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Gênes,  le  Milanais  ,  le  Majitouan ,  l'état  de  Venise,  le  ter- 
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et  tout  l'état  ecclésiastique^  d'où  il  entrç  dans  le  royaume 
de  Naples. 
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Pengonius  :  (en  latin)  Ph.  Pengonii  Augusta  Tauri" 
norum.  Turin*,  i58j ,  in-fol.  ^ 
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in-fol. 

SiTKS,  ou  Histoire  du  Piémont,  par  le  même  : 
(en  italien)  Campeggiamenti ,  owero  Istoria  del  Pie^ 
monte,  del  conte  Emanuel  Tesauro.  Bologne,  Monli, 
i645,in.4°. 
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par  Jean-Pierre  Giraldi  :  (en  italien)  jiugusta  Tau-^ 
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Pietro  Giraldi.  Turin,  1679,  in-foL 
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latin  en  français  par  Jacques  Bernard,  avec  cartes 
et  planches.  La  Haye ,  1700,  2  vol.  gr.  in-fol. 

\  Nouveau  TniATBE  du  Piémont  et  de  la  Savoie, 
ou  Description  des  villes,  palais,  édifices,  etc.  de 
ces  provinces.  La  Haye ,  1725  ,  4  vol.  gr.  in-fol.  * 

Le  Guide  des  Etrangers. dans  la  ville  royale  de 
Turin ,  avec  figures  :  (en  italien)  Guida  de* Forestieri 
perla  real  città  di  Torino.  Turin ,  Ramelettî,  1755, 
in-i2. 
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^ètiuniont  c  (en  anglais  )  Trauels  through  the  Maritim 
uilps^  by  Alhanis  Beaumont.  Londres,  1^94?  ^i^*^^^' 
avec  un  nombre  de  belles  gravures  4 
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Description  de  Gènes,  le  plus  riche  marché dd 
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Description  des  beautés  de  Gènes  et  de  ses 
environs ,  ornée  de  diflFérentes  vues  et  du  plan  topo^ 
graphique  de  cette  ville.  Gènes,  lyyS,  in-8®* 

MILANAIS  ET  MANTOUAN. 

Histoire  de  l'illustration  et  des  titres  distinguée 
du  lac  Majeur,  ou  Ton  décrit  la  source  du  fleuve 
Tésin  et  son  origine ,  les  terres  et  les  bourgs  qui 
Tavoisineut  ;  rédigé  par  le  P^  Paul  Morigia  :  (en 
italien)  Istoria  délia  tiobiltà  e  degiie  qualità  di  lago 
Majore  y  etc*..  raccotta  dal  R,  P.  Paido  Morigia* 
Milan  ,  Lucani,  160S  ,  in* m. 

Abrégé  de  ce  qui  se  voit  de  plus  remarquable 
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F.  Mariggi.  Milaû ,  1609 ,  In-î  à. 

Tableau  de  Milan,  divisé  en  trois  livresl,  et 
colorié  par  Charles  Torré ,  dans  lequel  sont  dé- 
crits les  monumens  antiques  et  modernes  de  cette 
ville ,  etc.  avec  diverses  narrations  historiques,  etc* 
avec  figures  :  (en  italien)  ItRitratto  di  Milanodhiso 
in  tre  libri ,  cotorito  da  Carîo  Torte  >  neî  quale 
vengono  descriUe  lutte  le  antiohità  e  modetnità^  etHé 
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con  varie  narrationihistoriche  ,  etc.  Mîlan ,  AgnelH  i 
1674,  in-4^. 

Description,  de  Milan  \  enrichie  de  beaucoup 
de  planches  j  contenant  les  dessins  des  édifices 
les  plus  remarquables  qui  se  trouvent  dans  celte 
métropole ,  le  tout  rédigé  et  mis  en  ordre  par  Ser- 
vilien  Lutuàda  :  (en  italien)  Descrizione  di  Milano , 
omata  con  molti  disegiii  in  rame  délie  fahriche  pià 
conspicue  che  si  trovano  in  questa  metropoli;  raccolla 
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tittà  e  Stato  di  Milano.  Milan,  1785,  in-8®. 

Voyages  aux  îles  Boroniées  ,  par  deux  amis 
(Louis  Damin).  Milan,  1798,  in-8^. 

Voyage  de  Milan  aux  trois  lacs,  Majeur,  de 
Lugano  et  de  Côme  ,  par  Charles  Amorettiy  biblio- 
thécaire de  la  bibliothèque  Ambrosienne  :  (en  ita- 
lien )  Fïaggio  da  Milano  ai  trè  laghi ,  Maggiore ,  di 
Lugano  e  di  Como ,  del  C.  Amoretti.  Milan ,  Gal- 
leazzi,  i8o5,  in-4^. 

C'est  une  seconde  édition  d'un  premier  Voyage  qu'a  voit 
fait  en  ces  mêmes  lieux  ce  savant ,  et  qu'il  avoit  publié  en 
^794*  Celte  édilion  est  considérablement  augmentée  de 
plusieurs  observations  nouvelles,  qu'un  second  Voyage  aux 
trois  lacs  lui  a  donné  l'occasion  de  faire  ^  et  de  trois  belles, 
caries ,  l'une  du  Haut-Kovarèse ,  l'autre  de  la  Valteline , 
et  la  troisième  du  voyage  aux  trois  lacs.  Le  voyageur  décrit 
les  rivières ,  les  lacs ,  leia  cavernes  qu'il  a  visités  :  il  détaille 
les  productions  minéralogiques  du  pays,  et  principalement 
les  ^^verses  espèces  de  marbre  qu'il  renferme  ;  il  détermine 
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rélévalioQ  des  montagnes  des  principaux'  éiidroits  dé  la 
Lonibardie ,  d'après  les  observations  de  l'astronome  Orianir 
les  siennes  s'étendent  encore  aux  espèces  d'4iiwliM^  p^li- 
culiers  au  pays,  aux  mœ^rç  et  Aux  usages  de  ses  baj^ita^s. 

Voyage  à Mon^ebalda , parFraoçois  Cglceolari: 
(en  italien)  Franc.  Calceolari  JTiaggioqMontebaldo. 
Venise,  i566,  in-4°.  .       ^ 

Description  de  Moiitebal(|o,  par  J^aij  Ponaz 
(en  italien  )  Gioyq^ini  l^ona,  Afontebql^o  descritto. 
Venise,  1617,  in-4'*.  .  "  » 

Histoire  de  l'antiquité  ,  de  rillustration  et  des 
objets  les  plus  remarquables  de  la  ville  de  Paviç;^ 
recueillie  par  Etienne  BreveiUano  :  (en.  italien)  Isto^ 
ria  délia  antichità ,  liobilità  e  délie  cose  notabili  dellà 
città  di  Pai^ia  ,  raccolta  da  Stefanp  Breuentano» 
Pavle  ,  Bartoli,  1570,  in-4^. 

.  Description  historique  de  Manioue,,  ^n  cinq 
livres, par  Benoît  Osanna  :  (en  italien)  ^/if  Istoriç 
di  Mantoi^a  lihri  quinque ,  descritta  pçr  Beuedett^ 
Osanna.  Mantoue,  161 7,  in-4^. 

Nouvelle  Histoire  de  la  ville  dpTortone,  par 
Montemerlo  :  (  en  italien  )  Nuova  Istoria  dçlV  aniica 
città  di  Tbrtona^  del  Sie.  Nicolo  Montemerlo,  ToV'* 
tone,  Viola,  i6i8,  in-4*^; 

ETAT9   VÉNITIENa 

Xlks  choses  les  plus  remarquables  qui  sont  à 
Venise,  par  Vvdxxcois  Sansoi^ino  :  (en italien)  DeUe 
Cose  nçtabili  che  sono  in  Fenetia^di  FrancSanso^ 
vino.  Venise ,  Trino,  i56i,  in-is,   • 

Traite  des  choses  remarquables  qui  soot  à  Ve^ 
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t)îse,  011  sont  décrits  avec  la  vérité  la  plus  fidelle  ^ 
les ' anciens  usages,  les  babillemens  ,  les  manufac- 
tures,  le3  palais,  etc.  :  (en  italien)  Trattato  délie 
cosè  notahili  che  sono  in  J^enetia,  doye  cou  ogniverità 
fedelmente  si  descrivono  usanze  anticlie^  habiti  e  ves" 
titi yfabriçhc e palazzi ,  etc..  Venise,  i583,  in-8®. 

Des  CHOSES  remarquables  de  la  ville  de  Venise , 
en  deux  livres,  par  Girolâmo  Bardi:  (en  italien) 
Délie  cose  notabili  délia  città  di  f^enetia.  Venise  , 
1687,  in*8^ 

Description  de  Venise  2  (en  italien)  Fenetia 
descritta.  Venise  ,  1604,  in-4^. 

Dialogues  sur  la  république  de  Venise  ,  par 
Jacques  Donati:  (en  latin)  De  republicâ  Fenetd  Via* 
logi.  Leyde,  i65i,  in-12. 

Tableau  de  Venise ,  divisé  en  deux  parties ,  par 
Dominique  ilfeTiffneZZi:  (en  italien)  //  Ritratto  di 
Fenetia  div^iso  in  due  parti  ,  per  Domenico  Mariinelh\ 
Venise ,  1 684 ,  in-8® , 
\  Nouvelle  Relation  de  la  irépublique  de  Ve- 

nise ,  divisée  en  trois  parties.  Utrecht,  1 709,  in-S^^ 
L'Origine  de  Padoue,  où  sont  décrites  ses  anti- 
quités,  avec  une  notice  sur  les  hommes  les  plus  illus^ 
très  de  cette  ville  et  de  tout  le  Padouan,  par  Laurent 
Pignorio  :  (en  italien )  JJe'ôrigihi  diPadoua  scritte 
da  Lorenzo  Pigjîoria^  dove  si  discorre  delV antichità  j, 
e  degli  habit(itori  di  memorie  illustri  délia  çittà  e 
delta  provincia  tota.  Padoue,  ïG^S,  in-4®. 

Description  historique  de  Padoue,  parSertorîo 
Orsato  :  (eu  italien)  Istoria  di  Padoya ,  di  Sertoxia 
Orsato.  Padoue,  16^^83  in- fol , 
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Description  historique  de  Vicence,  par  Jérôme 
Mazarij  divisée  en  deux  livres  :  (en  italien)  Girolamo 
Mazari  Istoria  di  p^icenza^  divisa  in  due  libri.  Vi- 

cence,  i6i4>  in-4**« 

Des  Amphithéâtres  ,  et  particulièrement  de 
celui  de  Vérone  ,  en  deux  livres ,  où  il  en  est  traité , 
tant  sous  le  rapport  avec  l'histoire ,  que  relativement 
à  l'architecture ,  avec  ^gures  :  (en  italien)  De  gli 
Amphiteatri ,  e  singolarmente  del  J^eronese,  libri  due, 
ne'quali  si  traita  quanto  appartiene  ait  istoria  e  quanta 
air architectura.  Venise ,  1728  ,  in-i^. 

L'Etranger  instruit  des  choses  les  plus  rares 
de  l'architecture  et  de  quelques  peinturés  de  la 
ville  de  Vicence ,  enrichie  de  trente-six  planches  en 
taille-douce  :  (en  iXdXieii)  Il  Forestière  instrutto^nell& 
case  pià  rare  di  architettura  e  di  alcuiie  pitture  délia 
eittà  di  Vicenza ,  arrichito  di  trenta-sei  tas^olè  incise 
in  rame.  Vicence ,  Turra ,  1 780 ,  gr,  in-8°^ 

Description  historique  de  la  ville  de  Crème , 
par  Allemany,  faisant  suite  aux  Annales  de  Pierre 
Terni  :  (en  italien)  La  Istoria  di  Crema^  raccolta 
per  Allemany  y  fine  degli  Annali  di  M.  Petra  Terni. 
Venise ,  1666,  in-.4°* 

Description  historique  de  Bresse  ,  par  Elie 
Coriolo  :  (en  italien)  Vella  Istoria  Bresciana,  di 
M*  Elia  Coriolo,  Bresse,  i585,  in-4^. 

Histoire  naturelle  du  Bressan,  par  Christophe 
Pilati  :  (en  italien)  Saggio  di  Istoria  naturale  del 
Bresçianq ,  di  Christ.  Pilati.  Bresse ,  1 769 ,  in-4^.. 

Description  historique  de  la  ville  de  Féltre>  par 
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Jérôixie  Bertondelli :  (en  italien)  Istoria  délia  città 
di  FeltrCf  di  Girolamo  Bertoiidelli.  Venise,  1675  , 

in-4^ 

Descriptioiv  de  Venise ,  les  vues  de  ses  palais , 

bâtiniens  célèbres ,  et  ses  autres  beautés  singulières, 
représentées  en   cent  quinze  figures  gravées    eu 

taille-douce.  Leyde.,  Haack,  lyô^jin-fol. 

Les  p]aucj|;ie8  de  cet  ouvrage  aont  tirées  du  grand  7%^- 
aaurua  Antiquitatum  et  Historiarum  Italiae ,  cura  Gro^ 
npvii ,  collection  en  4^  vol.  in^fol.  publiée  à  Leyde  en 
1704  et  suiv. 

L'origine  de  Bergame,  et  les  choses  les  plus 
remarquables  qui  s'y  voyent,  recueillies  par  des 
auteurs  recommandables  :  (en  italien)  Bergàmo ,  sue 
origine j  notabili  cose  ,  raccolte  da  gravi  autori.  Ber- 
gama^  J763,in-4*^. 

Histoire  naturelle  du  Bergainasque ,  par  il/a/- 
toni:  (en  italien)  Délia  Istoria  naturale ,  délie  pro^ 
%fincie  Bergamasche ,  di  Maltofii.  Bérgame,  1778  , 
in-8^    • 

Voyage  dans  les  pays  de  la  domination  Véni- 
tienne,  par  Pï>Â:5  :  (en  latin)  Pirks  Itinerarium  per 
ditionem  V^enetorum.  In-8°. 

Description  de  Venise  ,  par  J.  C.  Muyèr  :  (eu 
allemand  )  Beschreïbung  von  J^enedig  ,  von  J.  C, 
Mayer.  Leipsic ,  1789;  ihid.  1795,  2  vol.  in-8°. 

Tableau  de  Venise ,  ou  Observations  sur  le  luxe 
et  les  modes  de  Venise  :  (en  allemand)  Tableau  von 
f^enedig,  oder  Bemerkungen  ûber  den  Luxus  und  die 
Moden  in  Venedig.  (Inséré  dans  le  3*  volume  du 
Journal  du  Luxe  et  des  Modes.) 
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Description  de  Venise  :  (en  allemand)  Bescfirei* 
bung  von  Fenedig^  Leipsic ,  1791,  3  vol.  in-S*^. 

RAVENNE,  MOPÈNE,  PARMESAN,  FERRAROig, 
DUCHÎÈ'D'URBIN,  BOLOGNE. 

Description  historique  de  Ravenne,  par  Thomas 
Pesaro  :  (en  italien)  Istoria  di  Ràveiina^  del  Thomas 
Pesaro,  iB'jt^^vci^îol. 

Histoire  naturelle  et  civile  des  fbrêts  de  pin  de 
Ravenne ,  par  François  Ginnani:  (en  itaUen)  Istoria 
civile  e  naturale  délia  pinetta  Rav^ennete»  Rome  , 
1776,  in-4**. 

Description  de  la  ville  de  Massa,  par  Jean-Bar- 
iholomée Peryïco  :  (en  italien)  Persico  {Gio.  BarthoL) 
Descrizione  délia  città  di  Massa.  Naples/i6469 
in-ia. 

Description  historique  de  Modène  :  (en  italien) 
Istoria  di  Modenar  Modène ,  1666 ,  in- 4*^.       • 

Voyage  dans  les  montagnes  de  Modène,  do 
signor  Antoine  Valtisneri ,  dans  lequel  se  trouvent 
beaucoup  de  nouvelles  notions  physiques  et  histo<« 
riques ,  non  encore  publiées  ;  traduit;  en  latin  par 
le  signor  S.  V.  S.  :  (en  italien)  Viaggio  per  i  monti 
di  Modena  del  signor  Antonio  Vallisneri ,  nel  (juale 
da  moite  nuove  notizie  Jisiche  e  historiche  non  ancorc^ 
pubblicàte  ec.  ;  tradotto  in  latino  del  signor  Si  V»  &• 

Ce  Voyage  esl;  intéré  au  tome  11  de  Touvrage  suivant  %■ 

(EuvRES  physico«ixiédicales ,  imprimées  et  manu«^ 
scrites,  du  cavalier  Antoine  Vallisneri,  recueillies 
par  Antoine  ,  son,  fils  :  (en  italien)  Opère  fisico^-mc^^ 
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diche  stampate  e  manoscritte  del  cwalierAntonioVah' 
lisnerij  raccolte  da  jintonio  suofigUo*  Venise,  Sébas- 
tien Coleti,  1732,  5  vol.  in-fol. 

Voyage  au  mont  Veniasso ,  -et  aux  différentes 
sources  d'eaux  minérales  du  pays  de  Reggio ,  par  le 
comte  Philippe  de  Ré  :  (en  italien)  Fiaggio  al  monte 
J^entassOj  etc..  Parme,  1802,  in-8°. 

Description  des  rivières  du  Parmesan  et  de  la 
ville  de  Parme ,  en  huit  livres ,  par  Bonaventure 
Angeli  :  (en  italien)  Délia  Descrizione  délia  Parma 
et  delV  Istoria  délia  città  di  Parma ,  libri  octo,  di 
Bona\^entura  Angeli.  Parme  ,  i5go,  in-4**. 

Description  historique  de  Ferrare,  par  Gas- 
pard 5ar^i  .•  (en  italien)  Istoria  Ferrarese  autore  Gas'» 
paro  Sardi.  Ferrare  ,  i586 ,  in-4^. 

Les  Richesses  de  Ferrare ,  par  l'abbé  Libaroni , 
ouvrage  divisé  en  trois  parties  :  (en  italien)  Ferrara 
à!  onf  imhrunita  ,  delV  abbate  Libaroni  j  diy^iso  in  tre 
parti.  Ferrare,  1 665-1 667- 1674,  5  vol.  in-fôl. 

Guide  d'un  Etranger  dans  la  ville  de  Ferrare  ^ 
par  Antoine  Strizzi,  avoc  planches:  (en  italien) 
Guida  del  Forestière  per  la  città  di  Ferrara.  Perrare, 
1787,  in- 18. 

Observations  sur  le  cours  du  Pô ,  par  Cas^ena^ 
(Insérées  dans  la  Collection  Académicpe,  partie 
étrangère,  tome  xiii,  pag.  55 1  etsuiv.) 

Description  historique  de  l'Etat  d'Urhin,par 
Vincent-Marie  Cimarelli  :  (en  italien)  Istoria  dello 
Stato  d'UrbinOjdi  f^incenzio  Maria  Cimarelli. Bresse  y 
1643,  in-4°. 


■  * 

i 
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Description  de  l'ancienne  et  nouvelle  ville  de 
Bologne  :  (  en  latin  )  Descriptio  cwitatis  Bononîae 
antiquae  achodiemae.  Leyde,  1696,  in-fol. 

Description  de  la  ville  de  Bologne  et  des  objets 
les  plus  remarquables  de  cette  vilfe  :  (  en  italien  ) 
Descrizione  délia  città  e  altre  cose  notabili  diBologna, 
Bologne  ,  Rossi ,  1603 ,  in-4®. 

Examen  de  Bolog^ne ,  par  Paul  Masîni  :  (eu  ita- 
lien )  Bologna  perillustrata  ,  operà  di  Paolo  Masini, 
Bologne  ,  Zenero,  i65o,  in-i2, 

—  Le  même,  troisième  édition,  considérable^ 
ment  augmentée.  1666,  2  vol.  in-4*^. 

Recherches  sur  les  objets  les  plus  remarquables 
de  Bologne  ,  par  Pierre  Schmitt:  (en  italien)  Infor" 
rnO'Zione  délie  cose  più  notabili  di  Bologna ,  del  Sig» 
Piçtro  Schnuttf  Bologne ,  Ricaldini ,  in-Sa, 

TOSCANE. 

■ 

Les  Beautés  de  la  ville  de  Florence,  par  Fran- 
çois Boschi  :  (  en  italien  )'  Le  Bellezze  délia  città  di 
Florenza  ,  scritte  da  Francesco  Boschi.  Florence  ^ 
1592, in-i2. 

-<-  Le  même ,  avec  des  augmentations  par  Jeau 
Ginelli*. Florence,  1677,  in-12. 

Tableau  de  la  ville  de  Florence  ,  avec  figures  : 
(en  italien)  IlRitratto  di  Florenza.  Florence,  1755, 
in-i2. 

Histoire  de  la  ville  de  Florence ,  par  J.  Nar^ 
dini  :  (  en  italien  )  Istoria  délia  città  di  Fiorènza , 
di  /•  Nardiui,  In-fol, 
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Des  météores  de  la  Toscane ,  de  ses  Ipix  ,'d[e 
son  gouvernement  et  de  ses  mœurs ,  par  Guillaume 
Postçl  :  (en  latin)  GuilL  Postellii  deEtrutiae  regionU 
ignibus  ,  institutis ,  religione  et  moribus,  Florence  , 
i65i,  in-fol. 

—  Le  même  ,  Leyde ,  i634 ,  in-fol. 

Relation  de  quelques  Voyages  faits  en  diverses 
parties  de  la  Toscane,  pour  observer  les  production» 
naturelles  et  les  monumens  antiques  qui  s'y  trou^ 
vent ,  par  Jean- Antoine  Targioni  Tozetti  :  (en  ita- 
lien) Relazione  d' alcuni  Viaggifatti  in  dwerse  parti 
délia  Toscana  per  osservare  le  produzioni  nat\irali  e 
gli  antichi  monunienti  di  essa  ,  di  Gio\f.  Franc.  jTar- 
gioni  Tozetti.  Florence ,  1 731-1754 ,  12  vol.  in-8*^. 

— La  même,  avec  des  augmentations  considé- 
rables. Florence,  1768- 1779,  12  vol.  in-8^. 

On  en  a  traduit  en  français  une  partie  seulement  ^  sous 
le  titre  suivant  :  .  ' 

Voyage  minéralogiquç ,  pli^losophique  et  histo- 
rique en  Toscane,  par  le  docteur  J.  F.  Targioni 
Tozetti ,  pendant  Fautomne  de  Tannée  i  742.  Paris  ^ 
Ville tte,  1792,  2  vol.  in- 8^. 

La  partie  histori^qe  de  ce  Vojage  n'est  pa9  toiijours  bien 
pLilosophique.  Tout  ce  qui  concerne  la  géolpgie  et  la 
minéralogie,  ainsi  que  quelqne»^ autres  branches  cle  rhis- 
toire  naturelle^  a  un  peu  vieilli ,  attendu  les  nom  blouses  et 
importantes  découvertes  faites  en.  ce  genre^  depuis  que- 
Tauteur  a  écrit.  '  : 

ABREGE  de  la  Chorographie  et  de  la  Topographie 
physique  de  la  Toscane ,  par  Targioni  Tozetti .-  (eiir 
italien)  Prodromus  délia  Corografia  e  délia  Topo^ 
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grajîa  fisica  délia  Toscana,  di  Targioni  Tozettim 
Florence ,  1 754  ?  in-8^. 

Recueil  abrogé  des  choses  les  plus  remarquables 
de  la  ville  de  Florence:  (en  italien)  Ristratto  délie 
cose  più  notabili  délia  città  di  Florenza.  Florence, 
1767,  in-i2. 

Fragment  du  Journal  du  Voyage  d'un  jeune 
Suisse  à  Florence ,  au  printemps  de  1 788  :  (en  alle- 
mand )  Fragmente  aus  dem  Tagebuch  eines  jungen 
Schweizers  auf  seiner  Reise  nach  Florenz  ,  im  Fruh' 
jahr  1^88.  (Inséré  dans  le  Musé&suisse,  1788, 
xi^cah.) 

Lettres  sur  FHistoire  naturelle  dç  Tîle  d'Elbe , 
par  Koestlin  (en  allemand).  Vienne,  1780,  in-8**. 

Discours  historique  sur  Fétat  ancien  et  actuel 
du  fleuve  Arno  ,  par  Morazzi  :  (en  italien)  Raggio-' 
namento  istorico  dello  stato  antico  e  modemo  del 
Jiume  Arno  y  da  Morazzi.  1790,  in-8®. 

Discours  historique  sur  la  vallée  de  Ghiano, 
par  le  P.  Corsini  :  (en  italien)  Raggionamento  istO" 
rico  sopra  la  valle  di  ChianOj  dal  P.  Corsini.  1791, 
in-S^     ^ 

Voyages  dans  Içs  deux  provinces  de  Sienne  et 
de  Pise ,  par  Santi  :  (en  italien)  Fïaggi  per  le  due 
provincie  Siennesi  e  Pisa,  da  Santi.  1796,  2  vol. 
in.8^ 

Ces  Voyages ,  que  l'auteur  a  promis  d'étendre  aux  parties 

les  moins  connues  de  la  Toscane,  qu'il  continuoit  de  par* 

courir  lorsqu'il  a  publié  celui-ci ,  ne  sont  pas  purement 

minéralogiques,  quoique  le  principal  but  du  voyageur  ait 

.   été  d^étudier  la  Toscane  sous  ce  point  de  vue  :  il  s'est  livré 
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quelquefois  à  des  recherches  sur  Tantiquité ,  sur  ragriciit- 
ture ,  et  quelques  autres  parties  de  la  statistique  des  pays 
qu'il  a  visités. 

Ce  qui  avoit  paru  de  ces  Voyages  jusqu'à  Vépoqae  de 
1796^  a  été  traduit  en  français  sous  le  titre  suivant  : 

Voyage  dans  le  Montaniata  et  le  SienDois^  con* 
tenant  des  observations  nouvelles  faites  sttr  la  for*- 
mation  des  mines ,  l'histoire  géologique  ^  minera* 
logique  et  botanique,  de  cette  partie  de  l'Italie ^ 
par  Georges  Santij  traduit  en  français  par  Bodard , 
avec  plusieurs  planches.  Lyon ,  Bruy^set  et  C®,  1802^ 
2  vol.  in-8*^. 

Voyage  dans  les  montagnes  du  Pîsati,  parMa^ 
riti  :  (en  italien)  Mariti  Itinerario  per  le  colline 
Pisane.  Florence,  1796,  in-8**.  ' 

Dans  cette  relation ,  dont  Tauteur  parott  n'avoir  publié 
que  le  premier  volume^  et  à  laquelle  il  a  donné  la  forme 
épislolaire,  il  s'attache  principalement  à  Thistoire  civile 
ancienne  et  moderne  du  Pisan  :  il  n'en  néglige  pas  néan- 
moins les  productions  9  dont  il  donne  le  catalogue. 

Voyage  pittoresque  de  la  Toscane  :  (en  italien) 
Viaggio  pîttorico  délia  Toscana.  Florence ,  Josepk 
Tofani  et  C%  1 8oi ,  1 802  et  i8o5 ,  3  vol.  in-fol. 

Ce  Voyage  contient,  avec  un  grand  nombre  de  planches^ 
Ifi  description  de  tous  les  monumens  de  la  Toscane. 

* 

ÉTAT    ECCLÉSIASTIQUE. 

Voyage  d'Espagne  à  Rome ,  pa^  Stanica  :  (eti 
latin)  Stanicae  Itinerarium  ab  Hispaniâ  usque  ad 
Jîomûm.  Rome,  î52i,  in-4*'. 

Voyage  de  Venise  à  Rome:  (en  italien)  Itine^ 
rario  da  f^inegia  a  Roma.  Venise ,  ^  SSy ,  in-8^. 


CUROPSf      YOYAGIS   «N   ITALIE.*  iS 

REtiÀTiON  d'un  Voyage  d'un  Ambassadeur  da 
Japon  à  Rome ,  depuis  leur  départ  de  Lisbonne  ^ 
livec  la  description  de  leur  pays  et  de  leurs  usages , 
et  l'accueil  qui  leur  a  été  fait  par  les  Princes  chré-» 
tiens  à  leur  passage,  par  Guido  GuaUieri:  (en- ita- 
lien) Relazione  délia  venuta  degliAmhasciatori  Gia* 
ponensi  a  Roma,  sino  alla  partita  di  Lisbona^  con 
una  descrizione  del  loro  paesi  e  costumi ,  e  con  la 
accoglienza  fatta  loro  da  tutti  Principi  cristiani  pet 
dove  sono  passati,  di  Guido  Guallieri*  Venise  y  1 586^ 
in.8^ 

L'Antiquité  de  Rome  ,  par  André  jFuZwo^  anti- 
quaire romain,  corrigée  de  nouveau  avec  soin  et 
augmentée  ,  avec  les  dessins  et  les  ornemens  des 
édifices  anciens  et  modernes ,  et  des  notes  de  Jé- 
rôme Ferruci ,  citoyen  de  Rome ,  tant  sur  les  anti«* 
quités  de  celte  viHe ,  que  sur  les  fameu:^  monumens 
qui  ont  été  restaurés  par  sa  sainteté  le  pape  Sixte  v  : 
on  y  a  ajouté  un  discours  de  l'auteur  contenant  des 
éloges  de  Rome ,  et  les  noms  anciens  et  modernes 
de  cette  ville  :  (en  italien)  L'uintichità  di  Roma,  di 
jindrea  Fuhio,  di  nuovo  con  ogni  diligenza  corretta  e 
arnpliata ,  con  gli  adomamenti  é  disegni  degli  edi^ 
Jicii  antichi  e  modemi  :  con  le  aggiuntioni  e  anota^ 
tioni  di  Girolamo  Ferruci  Romano  j  tanto  intomo  a 
moite  cose  antiche ,  conie  anche  aile  cose  celebri  reno-^ 
ffate  e  stabilité  dalla  santità  di  N.  S*  Sisto  v  :  aggiun^ 
toyi  nel  fine  un  oratione  delV  istesso  autore  délie  lodi 
di  Roma  y  e  gli  nomi  antichi  e  modemi  di  Roma. 
Venise  ,  Girolamo  Francini ,  1 588 ,  in-S*'. 

VoYAC£S  d'Italie ,  et  particulièrement  de  Rome/ 
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en  trois  livres ,  extraits  des  anciens  et  nouveaux 
écrits  de  ceux  qui  ont  visité  les  lieux  saints  dans 
l'année  romaine  du  Jubilé,  par  François  Schotts 
(en  latin)  Francisci  Schotti  Itinerarii  Romanarumtjue 
rerumiïbri  111  ,^x  antiquîs  novisque  scriptis  ab  iis 
editi  qui  romano  anno  Jubilaei  sacra  viserunt.  An- 
vers, 1600:  161^4  1625,  in-i2. 

Description  de  Rome  ancienne  et  moderne , 
où  est  contenue  celle  des  églises  ,  monastères , 
hôpitaux  ,  confréries ,  collèges ,  séminaires ,  tem- 
ples, théâtres ,  amphithéâtres ,  naumachies ,  places, 
marchés ,  tribunaux  ,  palais  ,  bibliothèques  ,  mu- 
sées ,  peintures  et  sculptures,  etc....  avec  un  indet 
des  Papes ,  des  Empereurs  et  des  Princes  :  (en  ita- 
lien) Descrizione  di  Roma  antica  e  modemay  ndla 
quale  si  contengono  chiese ,  monastériy  hospitali , 
companie ,  collegj ,  seminarj ,  tettipj ,  teatri  ,  amfi^ 
teatri  y  jiaumachie  ^  cerchi ,  fori ,  curiae  ,  palazzi  , 
librarie ^  musei,  sculture  y  pitture  ,  etc..  con  indice 
dePonteficijItnperatori  e Duchi*  Rome,  1644?  ihid. 
i653,in.8^ 

Voyage  à  la  Cour  de  Rome  ou  au  théâtre  du 
Saint-Siège  apostolique  ,  de  la  Daterie  et  de  la 
Chancelerie  romaine  ,  par  Grégoire  Leli  :  (  en  ita- 
lien) Itinerario  délia  Corte  di  Roma ,  os^i^ero  Teatrù 
délia  Sede  apostolica y  Dateria  e  Cancellària  romana, 
di  Gregorio  Leti.  Valence,  '^yS,  3  vol.  in-12. 

Voyage  cilrieux  de  Rome  sacrée  et  profane^ 
par  Sebastiani  :  (en  italien)  Sebastiani  Kiaggio  eu- 
rioso  di  Roma  sacra  e  pr'ofana.    Rome  ,    i683  , 

in-i2. 
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AoME  ancienne  et  nouvelle,  etc....  avec  plan- 
ches :  (en  italien)  Roma  antica  e  moderna^  etc....i 
Éome ,  1690 ,  2  vol.  in-8"; 

jLe  même ,  sous  le  litre  suivant  : 

Rome  ancienne  et  moderne ,  ou  nouvelle  Dfes^ 
criptiou  de  là  moderne  ville  de  Rome ,  et  de  tonsi 
les  édifices  remarquables  qui  s'y  voyent,  et  des 
objets  les  plus  celèbi^é  que  renférmoit  l'ancienne 
Rome  2  lé  tout  appuyé  sur  l'autorité  du  cardinal 
BàrôttiuSyde  Ciacconiô,  dé  Rossi,  dé  Panciroîi,  de 
Panvinius  ,  de  Donati ,  de  Nardini ,  de  Grœviùs  ,  de 
Ficoroni ,  et  des  autres  auteurs  classiques  ,  tant 
anciens  que  modernes  :  embellie  dé  plùis  de  cîeux 
cents  figures  en  iaillé-dôuce ,  avec  dé  curieuses 
notices  historiques ,  et  la  chrohôlôgié  de  loiis  les 
Souverains  Pontifes ,  Rois ,  Consuls  et  Empereurs  ro- 
mains ;  auguieiitee  dans  dette  nouvelle  édition,  d'uu 
troisième  volume, où  il  est  traité  de  tous  les  liSagés 
et  des  guerres  les  plus  considérables ,  et  des  familles 
les  plus  illustres  d'entre  les  ancien^  Romains  : 
(en  kalien)  Ronia  untica  e  modernay  àssia  nûos>à 
Descrizione  délia  moderha  città  di  Ronia,  à  di  tutti 
édifie j  n0tàbilij  che  sono  in  essa,  e  délié  ùose  piu 
eelebri  xhp.\emnç  nella  antica  Roma  :  côn  la  autorità 
del  cardinal  Batonius-,  Ciacconio,  Rossi,  Panciroli  j 
Pajwinius  ;  Donati  j  Nardini,  Grae\^ius ,  Ficoroni  y  e 
di  altri  classici  autori  si  autichi  che  moderni  :  abcllità 
con  ducentij  e  più  figure  in  rame  ^con  curiose^notizie 
istoriche ,  e  con  la  cronologia  di  tutti  li  sonvni  Pon^ 
tefici,Rè,  Cousuli  e  Iniperadori  romani  :  accresciata, 
in  quetta  nuos^a  edizione  di  un  tomo  terzo,  dos^e  si 

III.  2) 
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tmtta  di  tutti  li  riti,  guerre  pià  considerabili ,  efami^ 
lie  piu  cospicue  degli  antichi  Romani.  Rome ,  Gre- 
gorio  Roisecco,  1745 ,  3  vol.  in-8**. 

Cette  description  de  Rome  est  fort  estimée  des  Italiens 
euxrmémeSy  tant  pour  sa  fidélité ,  son  exactitude,  que  pour 
les  notices  historiques  et  chroùoiogiques  dont  on  l'a  ea- 
richie. 

Voyage  à  Rouie,  par  la  aacrée  majesté  royale 

Marie-Casimire, reine  de  Pologne,  qui  y  étoit  veaue 

en  vertu  d'un  vœu,  poiir  visiter  les  lieux  saîats  ei 

le  pasteur  suprême  de  l'élise  Innocent  xii.,  par 

Ântoiue  Bassani:  (en  italien)  F^iaggio  aRoma  délia 

sacra  reale  maestà  di  Maria  Casimira,  Regina  ^di 

Polonia, vedova^  péril  voto  di wisitare  i  luoglii s^f^ti  e 

il  supremo  pastore  délia  chiesa  Innocente  XII  >^  aw 

tore  Antonio  Bassani.  Rome,  1700^  in-4°. 

Voyage  d'un  Gentilhomme  anglais  de  Londr^  à 
Rome  :  (eu  anglais)  The  Xra\^of  anEn^lish  GetH'^ 
lenian  from  London  tq  Rorna*  Lopdreis ,  1:706 ,  iu-4^:i. 

L'ancienne  Rome  ,  la  principale  des  villes  d'Eu* 
^ope ,  avec  toutes  ses  iHagoiâeenccs  et  ses  déiices  ^ 
nouvellement  et  très-exactement  diecfîibe  depuis  ^ 

fondation ,  ^  illustrée  par  des  tailles-dooces  qui 
représentent  au  naturel  toule«  ses  antiquités,  par 
François  de  Seine.  Leyde ,  lyiS ,  4  vol.  in-8*** 

RoMK  moderne  (avec  les  mêmes  détails  que  dans 
ie  précédent  article) ,  et  suivi  d'une  description  fort 
.exacte  du  gouvernement  et  de  l'état  de  Rome ,  par 
le  même.  Ibid.  1714?  4  vol.  in-8®. 

Rome  antique  et  moderne ,  avec  Une  nouvelle 
description  dé  tous  ses  édifices  antiques,  etc. 


i  •  •  •  •. 


(ep  it,ali^n)  Rqma  antica  e  modenia ,  o  si0.  nuoifc^ 
descrizione  di  tutti  gli  édifie j  anlichi,  etc*..  B.ome, 

Koi$ecco,  ?75o  ,  3  vol.  in-12. 

L^s  Pi.¥.$  BSAux  Mp^UMENS de 9oiaqL0 ancienne, 
AU  Récùieil  des  plus  beaux  pgiorceaux  de  l'anifiquité 
romaine  qui  eidstént . encore ,  dessinée  par  M.  Bar-- 
haultyi  et  graves  en  14^8  planches,  avec  leur  explir 
cation.  Rome  y  Boud^ard  et  Gravier ,  1761 ,  grand 
în-fol. 

Le  Mbrcuhb  voyageur ,  où  il  est  traité  de  l'éten- 
due de  Home ,  tant  ancienne  que  moderne  ,  divisé 
endéufs  parties,  donlflapitemière  contient  les  palais 
»et les  élises;  la  seconde ,  les  maik>ns  de  plaisance , 
les  haîmh ,  les  eaux  ,  les  iliéâtres ,  les  places ,  les 
ancsrde-ririomfdie  ,  les  obélisques ,  les  tombeaux  ,  et 
autres  antiquités  ,et  choses  singulière^ ^e  Rome; 
par  Pierre  Rossini ,  antiquaire  >  .avec  beaucoup  de 
,pl§rtW)bes  :  hwjtièi?!^  édition ,  reyuie*,  ;àngmçi;it/ée  des 
^al^is  côq$)(ruil|S  juisiqu'à  f^éseiU  i  {m  i^aliei;!)  // 
MeràifTio  firf.antey\4^lhr^€pfjldeiz^e  di.ftQtm^  tmt^ 
.  nmifif^  ohfi  moderne  ,  di  PiMTQ  Ro^sg^,  <irifi^i$^io  -^ 
4iyisQ,i}i   4U^  pqi^.;,i^  pfiw^  ççinfief^^  pai,f^zi  p 

cerch/  ,' ^rtihi  4^of{fali ,  guglie,  ^efloflcri',  p  qlu^flfi^ 
ÙQhiXà  fi  ^$esjing}4^i,4iRomfl'  :  ottava  edizione,  ^y^ 
Ro«e„i7.6r,iB-i:a>  .  ,  .   ;     ,,       ' 

.     Desorip^xon  topographique ,  historique  exacte, 

de  'Home  moderne  4  ouvrage  posthume  de  Tabbé 

Rodolphe  Venuti  y  augmemée ,  etc....  avec  figures: 

(en  italien)    Accurata  Descrizione    topogrt^a  e 

istorica  diRoma  înodernai  opéra  postumadelV'abbate 

2 


^^' 
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Rudolf o  Venuti  y   accresciutdj  eto....  Rome^  Bar-* 
biellini,  1766,  m-4®. 

Voyage  géographique  et  astronomique ,  dotre- 
pris  par  ordre  de  Benoît  xiV  ^  dans  les  SknnéeêlfSo 
et  suivantes,  pour  mesurer  des  degrés  de  méridien  j 
et  corriger  les  cartes  de  l'Etat  Ecclésiastique ,  par 
les  PP.  Maire  et  Boscovichj  avec  une  nouvelle 
carte  de  l'Etat  Ecclésiastique.  Paris  ,  TUtiard  ^ 
17^0 ,  în-4®. 

\  Les  plus  beaux  Edifices  de  Rome  moderne, 
ou  Recueil  des  plus  belles  vues,  des  principales 
églises  ,  places ,  palais,  fontaines,  etc....  qui  sont 
dans  Rome ,  dessinées  par  Jean  Barbauk,  et'gra^ 
vées  en  xli y  grandes  planches  et  plusieurs  vignettes, 
par  d'habiles  maîtres ,  avec  la  description  histo^ 
rique  de  chaque  édifice.rRome,  Bouchard  et  Gra- 
vier ,  1773 ,  gr.  in-fol. 

Itinéraire  instructif,  divisé  en  trois  journées , 
pour  trouver  avec  facilité  toutes  les  antiquités  c* 
les  magnificences  modernes  de  Rome,  ainsi  que  tous 
les  ouvrages  dé  peinture ,  de  sculpture  et  d'arehi- 
lecture ,  rangés  avec  une  nouvelle  méthode ,  par  la 
davalier  Joseph  Vasi ,  troisième  édition  ,  corrigée 
et  augmentée  de  beaucoup  de  notices  et  de  planches^ 
par  le  même  auteur,  avec  une  courte  dissertation 
sur  quelques  villes  et  châteaux  :  (en  italien ^/irme- 
rario  instruttivo  ,dwiso  in  tre  giartiate ,  per  ritrovarB 
con  facilita  lutte  le  antiche  e  moderne  magnificenza 
di  Romay  cioè  tutte  le  opère  di  pittura,  scultùra  e 
architetturaj  con  nuoyfo  metodo  compilate  dal  ca^a^ 
lier  Giuseppe  Vasi  :  terza  edizione^  corretta  e  accra^ 
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seiuta  di  moite  notizie*e  di  ramij  del  medesimo  autore; 
con  una  brève  digreisiût^e  sopra  alcune  città  e  castellL 
suburhanù  Rome,  Çafaletti,  1777  ,  i  vol.  in-ia. 

Lettres  concernant  la  description  d'un  Voyage 
de  Minorque'à'Rome  ,  en  >^ran  1777.  Francfort,. 
1779,  in-8**.  ( 

Lettres  concernant  le  journal  d'un  Voyage  fait 
à  Rome  en  1773  (par  Guîdi).  Genève  (Paris), 
Panckoucke,  1783,  2  vol.  in-iti. 

Le  style  de  ee  Voyage  est  (rès-foible.  L'auteur  a  hérissé 
sa  relaiion  de  citations  latines  et  italiennes,  où  se  trouvent 
des  altérations  dans  le  texte  et  des  infidélités  dans  sa  tra- 
duction. M.  de  Lalande  l'attribue  à  Guidi. 

Description  exacte  et  succincte  de  Rome  mo- 
derne ,  par  Fabbé  Fenuti  :  (en  italien)  Esatissima  e  ' 
succinta  Descrizione  di  Roma  modernai  Rome,  1786^ 

in-4^ 

Voyage  pittoresque  d'un  Artiste  allemand  à 
Rome  :  (en  allemand)  Malerische  Reise  eines  deut^ 
schen  Kûnstlers  nach  Rom.  Vienne  en  Autriche,  1 789, 
2  vol.  iïi-8^. 

Lettres  sur  quelques  environs  de  Rome,  pap 
F.  G.  Meyer:  (en  allemand)  Briefe^  uber  eiiUge- 
Gegenden  von  Rom ,  von  F,  G.  Meyer.  (Inséré  dansi 
le  Mercure  allemand ,  1 791 ,  V®  cah.) 

Nou^V£L  Appergu  statisitique  et  moral  de  l'Etat 
de  l'Eglise  :  (en  allemand  )  ]Seueste  Stathtische  und 
Moralische  Uebersicht  des  .Kirchenstaats.  Lubeck  ^ 
1795,  in-8^. 

Tableau  deRome ,  par  Olivier  Pola  (de  Naple&)i 
traduit  de  l'italien.  Paris,  1800,  itt-8^« 
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Description  historique  de  Rome  ancienne  crt 
nouvelle  ,  et  des  travaux  de  r«rt ,  par liculièremciît 
en  architecture  ,  sculpture  et  J)einture  :  on  y  a 
ajouté  un  Voyage  dans  les  cités  et  dans  les  Fille  des 
environs  de  cette  métropole ,  et  une  Relation  de» 
antiquités  trouvées  à  Gabie  :  par  J.  Sàbnon:  (en 
anglais)  ji  Historical  Description  of  ancient  and 
modem  Rome:  also  ofihe  -works  of  art^  particularly 
in  architecture^  sculpture  and  painting:  to  wich  are 
added  a  Tour  through  tlie  cities  ahd  tOM^ns  in  the  enyi-^ 
rons  ofthat  métropoles  ,  and  an  Account  of  the  anti^ 
quities  found  at  Gabia  ;  bj  Salmon.  Londres,  1 8oOy 
a  vol.  in-8^. 

Voyage  sur  la  scène  des  six  derniers  livres  de 
TEnéïde  ,  àuivi  de  quelques  Observations  sut'  le 
Latium ,  par  Charles-Victor  de  Bonstetten ,  avec  uae 
carte  des  environs  de  Rome.  Genève  ,  Paschoud  , 
au  xiïi  —  i8o5,  in-8®. 

—  Le  même ,  traduit  en  allemand  par  J.  Schelle. 
Leipsic,  Hartknoch  ,  i8o5 ,  2  vol.  in-8**. 

Après  tant  de  voyages  en  Italie,  tant  de  descriptions  de 
Rome  et  de  ses  environs,  iJ  étoit  difficile,  d'être  neuf  en 
parJant  de  ces. contrées.  Bpnstetlen  a  trouvé  le  moyen  de 
l'être,  en  promenant  avec  lui  son  lecteur  sur  la  scène  de» 
six  derniers  livres  de  l'Enéide.  Addisson  Tavoit  déjà  fait , 
comme  je  J'ai  oljservé  en  rendant  compte  de  son  Voyagé 
en  Suisse  et  en  /falîe.  Mais  quelle  que  soit  la  célébrilé  de 
ce  premier  voyageur,  quelque  mérite  qu'aient  ses  obser- 
valions,  les  rapprochemen.squ'a  faits  le  nouveau  voyageur 
«ont  bien  supérieurs  à  ceux  d'Addisson.  Une  érudition 
choisie  ,  des  apperçns  lunûneux  ,  des.  descriptions  atta- 
chantes, décèlent  dans  Ja  première  partie  de  l'ouvrage, 
un  8«ivanl  exercé  dans  l'étude  de  Tanliquilé,  un  philosophe 
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versé  dans  la  connoissance  des  phénomènes  de  la  nature^, 
un  écrivain  correct  et  élégant.  Le  compte  qu'il  rend  de 
ses  savantes  et  ingénieuses  recherches  dans  le  Latium  ,  est 
si  concis  et  si  plein  de  choses  à-la-fois ,  quHl  n'est  pas  sus- 
ceptible d'un  extrait.  On  peut  en  dire  autant  des  objets  qui 
forment  la  seconde  pai*tie  de  l'olivrage  *.  je  me  borne  à  lea 
indiquer  ttès-sommairement.  Il  y  recherché. d'abord  les 
causes  de  la  dépo2)u!ation  de  la  Campagne  de  Rome  :  il  en 
décrit  :t'agritp]lure.  Il  indique  ensuite  les  différentes  races 
de  gros  bélaîl  qu'on  rencontre  en  Italie.  Il  expose  l'union 
intii^e  de  l'agriculture  avec  les  mœurs.  Remontant  i  l'an- 
tiquité, il  explique  comment ,  chez  les  Romains,  Tagri- 
culture  éloit  liée  aux  mœurs  el  à  la  religion.  Après  avoir 
jeté  un  coup-dœil  sur  le  sol  volcanique  de  la  Campagne 
de  Rome ,  et  sur  les  traces  vinibîrs  des  cratères ,  il  s'occupa 
dn  Tibre ,  et  il  entreprend  d'élaljjir  que  le  Lalium  a  été  un 
golfe  de  la  mer. 

Dans  cette  dernière  partie  de  Touvrage ,  le  tableau  de  la 
dépopuiaiion  de  la  Campagne  de  Rome  est  tracé  avec 
autant  d'énergie  que  de  vérité.  Le  développement  des 
diverses  causes  de  cette  effrayante  cjépopulation  ,  est  fait 
avec  une  grande  sagacité.  L'ap])Ucation  des  remèdes  pro- 
pres à  faire  cesser  ce  fléau  terrible,  est  présentée. comme 
extrêmement  épineuse,  sans  être  moralement  impossible. 

§.  III.  Description  du  royaume  de  Naples  en  parii^ 
culier,  et  Voyages  faits  dans  cette  conti^e. 

Des  Voyages  à  Naples  et  des  campagnes  de  ce 
royaume  ,  par  Jérôme  Turler,  en  deujL  livres  :  (eu 
latin  )  Hieronimi  Turler  de  Peregrinatione  e^  agro 
Napolitavo ,  libri  ji,  Strasbourg , .  1674 ,  in-j  a* 

—  Le  même ,  Nuremberg ,  1 58 1  ^  in-8*^. 

Description  des  aniîquités  de  Naples ,  par  Be* 
noîl  Falco:  (en  italien)  Desciizione  di  luoghi  anti'- 
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qui  di  Napoli,  per  Benedetto  Falco.  Naples,  i58o, 

iD-4». 

Description  du  royaume  de  Naples,  par  Scîpion 
Mazello:  (en  italien)  Descriziçue  del  regno  diNapoliy 
di  Scipîone  Mazello  »  Naples,  i586,  in-4*. 

La  Situation  et  les  Antiquités  de  la  ville  de 
Pou22ole5 ,  avec  la  description  des  lieux  environ- 
nans  ,  par  Scipion  Mazello  :  (eu  italien)  Sito  e  anti- 
chità  déliai  città  di  Pozzuolo  ,  con  la  Descrizione  de 
gli  aUri  luoghi  cons^icini.  Naples,  1606,  in^®. 

Ornemens  et  Aptiquité^  de  la.  Calabre .  pa^r  Ma^ 
xafiori:  (en  italien)  Corniche  e  AnticJiità  di  Cala-- 
hna,  di  Girol.  Marafiori.  Padoue  ,  161 1,  in-4**. 

Le  Royaume  de  Naples  divisé  en  douze  pro- 
vinces,  par  Henri  Bacço  :  (en  italien)  Regno  di 
Napoli  diyiso  in  duodeçi  proyincic,  opéra  di  Enrico 
Bacco.  Naples,  i6i8,  in-8®. 

— '"  Le  même ,  nouvelle  édition ,  corrigée  et  aug- 
mentée par  CésarrEugène  Caracciolo  :  (en  italien) 
Regno  di  JYapolij  çlc...  editio  nuov^amente  corretta 
e  ampliata  per  Ces.  Eiig.  Caraçciçlo.  Naples,  162!^; 
ibid.'xQ^&'y  ibid.  1671  ^  in-4*^. 

Du  Mont  Vésuve  ,  par  Jean  de  Quinones  :  (eu 
espagnol)  Juait  de  Quinones  de  Monte  f^esuvio.  Mçt^ 
drid,  .ï63:»,în-4^. 

Description,  abrégée  du  royaume  de  Naples  , 
divisé  eu  douze  province^  ,  mise  au  jour  par  Octave 
Beltravi  :  (en  italien)  Brève  Descrizione  del  regno  di 
Pfapoli,  diviso  in  duodeci  pro\^incie  ^  édita  in  luçem^ 
Bçx  Oçt^yiu^ Beltr^m.  Naples,  ^64^,  ivi-4^<.. 
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Histoire  des  Villes  et  des  Eglises  métropoli- 
taines de  la  province  d'Abruzze ,  où  l'on  fait  men* 
tion  de  leurs  antiquités  ;  divisée  en  trois  livres  ,  et 
rédigée  par  le  docteur  Jérôme  Nicoliui:  (en  italien) 
Historia  délia  Cittàe  délie  Chiese  metropoli  délia  pro- 
i^incia  d' Ahruzzo ,  divisa  in  tre  libriy  nei  quali  fa^si 
nientione  délie  sue  antiquità  ,  scrittadal  dottor  Giro^ 
lamo  Nicolini^  Naples,  iCS^,  in-fol. 

Description  de  la  ville  de  Kaples ,  par  Joseph 
Marniille  :  (en  italien)  Descrizione  délia  città  di  Na^ 
poli ,  per  Giuseppe  Marmille.  Naples,  1670 ,  ii^8**. 

Description  du  royaume  de  Naples,  par  Henri 
Basci ,  corrigée  et  augmentée  par  César  d'Eugenioz 
(en  latin)^e7/nci  Basci  Descriptio  regni  Neapolitani, 
correcta  atque  amplijicata  per  César Eugenio*  Leyde, 
1678,  in-foL 

Guide  pour  les  Etrangers  curieux  de  voir  et 
d'examiner  les  choses  les  plus  remarquables  de  la 
royale  ville  de  Naples  ,  augmenté  par  les  soins  de 
l'abbé  Pompée  Samelli,  et  enrichi  de  planches  par 
Antoine  Rosibandi:  (en  italien)  Guida  de' Forestieri, 
di  vedere  e  intendere  le  cose  più  notabili  délia  régal 
città  di  Napoli,  colla  diligenza  delV  àbbate  Pompeo 
Samelli  awpliata  ,  da  Antonio  Rosibandi  con  Taghe 
figure  abbellita.  Naples,  1688,  in-8*^. 

Le  même^  considérablement  augmenté,  sons  le  titre 
suivant  : 

Nouveau  Guide  des  Etrangers,  et  Histoire  de 

la  ville  de  Naples ,  dans  laquelle  on  explique  les 

:;hoses  les  plus  remarquables  de  cette  ville  et  de 

QVL  district;  avec  des  remarques  sur  toutq  l'étendue 
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du  royaume ,  le  nombre  de  ses  villes ,  terres ,  vil- 
lages ,  châteaux  ,  comme  aussi  cehii  de  ses  fleuve» 
et  lacs ,  l'état  des  évéchés  à  la  nominatioki  du  Rot 
et  du  Pape  ;  la  description  des  éruptions  du  mont 
-Vésuve  :  le  tout  recueilli  dans  les  meilleurs  auteur» 
par  l'abbé  Pompée  Sarnelli.  Nouvelle  édition ,  aug- 
mentée de  beaucoup  de  nouveaux  édifices' du  temps 
actuel ,  et  enrichie  de  plusieurs  planches  :  on  y  a 
joint  une  instruction  pour  ceux  qui  voyagent  en 
poste  :  (en  italien)  Nuovo  Guida  de'  Forestieri  e  delV 
Istoria  di  Napoli  y  con  cui  si  spiegano  le  cose  pià 
notabili  délia  medesima  y  e  suo  distretto  ;  con  annota  - 
tioni  di  tutto  il  circuito  del  regno ,  e  numéro  délie 
cittày  terre,  casali  e  castelti  di  esso,  corne  pure  de^Jiwni 
e  laghi  ;  vescouati  Regj  e  Papali  :  colla^  descrizipne 
délie  eruzioni  del  monte  f^esuuio,  Raccolte  da'  mi^ 
gliori  scrittori  da  monsignor  V  abbate  Pompeo  Sar^ 
nelli.  In  questa  nuoi^a  edizione  ampliata  délie  moite 
moderne  fabbriche  secondo  lo  stato  présente ,  e  arri^ 
chita  di  i^arie  figure  :  aggiuntoaui  un'  Instruzione  per 
chi  viaggia  per  la  posta.  IVaples ,  Saverio  Rosst , 
i6d2  ,  in-8^. 

ÂBHEGE  historique  du  mont  Vésuve  ,  par  An- 
lo'meBulifon:  (en  italien)  Antonii  Bulijbn  Compendio 
Historico  del  monte  /^5ui^io.  Kaples^.iôgS  ,  in-S'*. 

Guide  dés  Etrangers  curieux  de  voir  les  chosô/ 
les  plus  remarquables  dePouzzole  et  de  ses  envi- 
rons y  traduit  de  TitaHen  en  français^ ,  et  augmente 
par  Anloine  j^w/z/bn.  Naples,  lyoajin-is. 

Le  Royaume  de  Naples  en  perspective,  divsé 
en  douze  provinces  ,  où  sont  décrits  la  très  fidèle 
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métropole  ville  de  Naples ,  les  choses  lés  plus  re- 
marquables et  les  plus  curieuses  dotit  la  nature  et 
l'art  ont  enrichi  te  royaume  ,  les  cent  quarante 
villes  et  terres  dont  on  a  pu  se  procurer  la  cotinois- 
sance ,  avec  les  tues  d^  tous  ces  objets  gravées  en 
taille-douce  ,  conformément  à  léuï^  état  actuel  :  eti 
outre,  le  royaume  tout  entier  et  Ses  douze  provinces, 
figurés  par  des  Cartes  géographiques,  atec  les  ori- 
gines, les   antiquités,  les  archevêchés,  évêchés  , 
églises  publiques,  monastères  ,  hôpitaux  ,  édifiées 
fameux ,  palais,  châtenux  ,  forteresses ,  lacs, fleuves, 
montagnes ,  un  état  des  munitions  de  guerre  ,  de 
la  noblesse ,  des  hommes  illustrés  dans  les  lettres  , 
les  annes  ^  et  par  leur  sainteté,  les^corps  et  les 
reliques  des  saints  ;  et  enfin  tout  ce  qui  s'y  trouve 
de  plus  précieux  et  de  plus  rare ,  avec  le  dénom- 
brement des  feux  et  des  recettes  royales ,  la  liste 
des  princes  qui  ont  gouverné  depuis  la  décadence 
de  l'Empire  romain ,  les  noms  des  Souverains  Pon- 
tifes et  cardinaux  nés  dspis  le  royaume ,  les  loix , 
constitutions  ,    pragmatiques    qui^  le    régissent  ; 
rindex   des  provinces ,  villes ,  terres   et  familles 
nobles  du  royaume  et  de  toute  l' Italie  :  ouvrage 
posthume  de  l'abbe  Jean-Baptiste  PacicAe///,  divisé 
en  trois  livres  :  (  en  italien  )  //  regno  di  Napoli  in 
prospettwa^diviso  in  duodeci  proinncie  in  cui  si  deseri* 
i^ono  la  sua  metrùpoli  fedeUssima  città  di  Napoli,  e  le 
cose  più  notabili  e  curiosè,  e  doni  eosi  di  nàtura,  corne 
d' àrte  di  essa;  e  le  sue  ctnto  quarantotto  eitià^  e  tutte 
quelle  terre ,  délie  quali  se  ne  sono  hdyute  le  nàtizic  r 
con  le  loro  vedute  diligenUsmente  scolpite  in  rame  ^ 
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conforme    si  trovano    al  présente ,   oUre   il   regn(» 

intiero ,  e  le  dodici  prouincie  distinte  in  carte  geo^ 

grqfiche;  con  le  loro   origine,  antichità ,  arcii^sco^ 

vati,  vescov^ati  ,  chiese,   collegii ,  monasteriiy  ospi^ 

dali  y  édifie j  famosi ,  palazzi  ^  ùastelli  ,  fortezze  y 

luoghi ,  Jiumi  y  monti  ,  vettoi^aglie ,  nobiUà,  liuomini 

illustri  in  lettere  ,  anui,  e  santità ,  corpi  e  reliquie  do* 

santiy  e  tutto  cio  che  di  più  raro,  e  precioso  si  ritrova, 

colVultima  numeratione  de'  fuochi^e  regiipagameiitiy 

con  la  memoria  di  tutti  i  suoi  regnanti  délia  decUnor» 

tione  delV  împerio  Romano  y  e  di  tutti  quei  Signori 

che  V  an  goi^emato  :  con  i  nomi  de'Pontefici,  e  car^ 

dinali,  che  sono  nati  in  esso  ;  catalogo  de'sette  ojjîcf 

del  regno  y  e  série  de^  successori  e  di  tutti  i  titolati 

di  essOj  col  reassunto  délie  Leggi^Costitutioni  ePram- 

matiche  sotto  le  quali  si  govema  y  con  V  indice  délie 

prov>incie  y  città , .  terre ,  fanùglie  nobili  del  regno  e 

quelle  di  tutta  Italia  :  opéra  postuma  divisa  in  tre 

parti  y  deW  ahhate  Gio,  Battista  Pacichelli»  Naples  , 

Louis-Michel  Mulio ,  lyoS ,  S  vol.  in-4*^. 

Cet  ouvrage  est  celui  qui  fait  le  mieux  connoitre  tout  le 
matériel  du  royaume  de  Naples. 

Histoire  naturelle  du  Vésuve  ,  par  Gaspard 
Paragaglio,  divisée  en  deux  livres  :  (en  italien) 
Gasparo  Paragaglio  Istoria  naturale  del  monte  Ve^ 
sus^iôy  divisa  in  due  libri.  Naples,  lyoS,  in-4^. 

Histoire  naturelle  du  mont  Vésuve,  par  Ignace 
Sorretini  :  (en  italien)  Tstoria  del  Fesiivio  ,  di  Ignacio 
Sorretini.  Rome,  ij'ô^j  în-8*^. 

Histoire  du  mont  Vésuve ,  traduite  des  Mé- 
moii'es  italiens  de  VAcadémié  de  Naples  par  Du- 
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peiVoiï- Ca3iera ,  avec  deux  liartes,   Paris ,  1741, 

Nouveau  GuiDE"  des  Etrangers  pour  les  très-* 
curieuses  aniîqultés  de  Pouzzole  ,  des  îles  adja-» 
certes  d'Iscliia ,  de  Proclda ,  de  Nicida ,  de  Caprée, 
desçollioes  ,  terres ,  maisons  de  campagne  et  villes 
qui  sont  de  l'un  et  de  l'autre  côté  de  Naples  ,  et  de 
son  cratère,  aivec  la  description  de  la  ville  de  Gaëte  : 
le  tQut  ;*ecueilli  dans  les  meilleurs  ouvrages  impri^ 
mes  0t  manuscrits  qui  en  ont  traité,  et  enrichi  do 
trente  belles  planches  gravées  à  Rome  par  lès  soins 
de  don  Antoine  Pam/io,  citadin  de  Naples:  (eu 
italien)  Nuovo  Guida  de'  Forestieri  per  V  anticliità 
eurionssime  diPozzuolij  delV  isole  adjaceuti  d'Iscliia, 
,Prpcida  y  Nicida,  Capri,  colline ,  terpe^  ville  e  città 
che  sono  intorno  aile  rii^iere  delV  uno  e  V  altro  lato 
di  Napoli  ;  detto  cratero  ,  colla  descrizione  délia  città 
di  Gaëta  :  il  tutto  epilogato  degli  autori  impressi  o 
manuscritti  che  ne  han  trotta  to,  adornata  di  3a  beU- 
Ussime  figure  intagliate  in  Roma  ,  opéra  di  dont  Anr    ^ 
tonio  Parrino,  riatural  cittadino  Napoletano.  Naples, 
Pneno,  lySi,  in-12. 

C'est  une  nouvelle  édilion ,  beaucoup  plus  ample  que 
celle,  de.  Jt  7^5- 

HisrroïKE  et  Phénomènes  du  Vésuve ,  par  Jean- 
Marie  <fc  la  Torre ,  avec  planches  :  (en  italien)  Qio. 
Maria  délia  Tortéistoria  ç  Fenomeni  del  Vesm^io* 
ÎVapIes,  1755-,  ibid,  1768^  in-4*^. 

Gei  ouvrage  a  été  Iraduit  en  frauçais  sous  le  titre  suivant  : 

Histoire  et  Phénomènes  du  Vésuve ,  exposés 

par  le  P.  J.  M.  de  la  Torre  y  traduits  de  l'italien  pair 
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l'abbé  Peton ,  enrichis  de  planches.  Paris,  Hérissant, 
lySi,  in-i2. 

Ce  religieux,  physicien  Irès-iastruit,  qui  pa^soit,  pour 
ainsi  dire  ,  sa  vie  sur  le  Vésuve ,  et  qni  examina  courageu- 
sement de  très- près  les  différentes  éruption»  qui  eurent 
iieu  de  son  temps,  étoit,  par  ces  circonstancéfS  même,  lé 
«avant  le  plus  capable  de  donner  une  bonne  hisloîre  de 
ce  volcan. 

Les  Ruines  de  Paestani  :  (en  anglais)  ZVie  Buines 
ofPaestiun.j  etc.  contenant  dix-huit  pages  dé' texte 
et  quatre  grandes  planches  gràVéès  par  Millet*, ^tifs 
nom  de  dessinateur.  Londres,  Withe,  176^»  g^* 
in- fol.  '  » 

Les  Ruines  de  Paestum  ou  Possitlonia  ,. dans  fa 
Grande  Grèce  ,  par  Th.  Major  y  graveuf  de  S.  M. 
Britannique  ,  traduit  de  Fanglais.  Londres >  imptîii'é 
par  J.  Dievcîl,  17.68  ,  gr.  in-fol.  fîg. 

Cet  ouvrage  n'est  rien  moins  que  la  traduction  djj  p)^- 
cédent ,  il  est  presque  entièrement  neuf;  on  n^y  a  emprunté 
doi  précédent  que  deux  gravures ,  réduites  à  une  plus 
petite  échelle.  Le  texte  est  beaucoup  plus  étendu  f^uéiàams 
l'ouvrage  an^l^s  :  Qn  y  trouve  ,  fn^T'autres  additions ,.i|||e 
dissertation  sur  les  médailles  et  le9.9iQfinoties.4e  "Pf^i^jt^, 
qui  occupe  environ  le  tiers  du  texte.  M.  Major,  au  sur- 
plus, garde  un  silence  absolu,  fantsui^  l'ouvragé  de  son 
compatriote,  dont  néanmoins ,  dans  le  titre  du  sien  ; 'il 
s'annonce  le  traducteur,  que  sur  lies  dessins  de  Dumont , 
artiste  français,  l'un  des  premiers  qui  nous  ait  donné  cenx 
des  ruines  de  Paèstum.  Ces  dessins  néanjnoins  av.oj^nt  été 
rendus  publics  antérieurement  à  la  publication  de  Tou- 
vrage  anglais  et  de  sa  traduction  ;  et  les  planches  de  ces 
deux  ouvrages  ont  beaucoup  de  conformité  avec  les  des- 
sins de  Dumont.  Du  resle,  la  partie  typographique  de 
l'ouvrage  de  M.  Major  ne  laisse  rien  à  désirer^  et  toutes  le»^ 
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Rayures  en  sont  soigneusement  U*ailées.  Dumont  n'en  a 
pas  moias  cru  devoir  publier ,  avec  moins  de  luxe  typo-* 
graphique  ei  moins  de  richesse  dans  les  gravures ,  ses 
propres  recherches  sur  les  ruines  de  Paestum ,  avec  les  des- 
sins qu'il  en  avoit  levés ,  et  dont  évidemment  les  deur 
éditeurs  anglais  avoient  fait  usage  ;  mdus  il  s'est  contenté  de 
les  joindi*e  à  la  traduction  qu'il  a  faite  de  l'ouvrage  anglais; 
et  qu'il  a  enrichie  seulement  de  quelques  additions  intér 
ressanles  :  voici  la  notice  de  son  ouvrage  : 

Les  Ruines  de  Pàslum ,  autrement  Possidonia, 
Tille  de  l'aocienne  Grèce ,  ouvrage  contenant  l'hls- 
toire  ancienne  et  moderne  et  la  description  de  cette 
ville  ,  de  ses  vues,  antiquités  et  inscriptions,  etc...% 
traduction  libre  de  l'ouvragé  anglais  imprimé  à  Lon- 
Ares  en  1767  ;  par  M^**  (Duniont)  ,  et  à  laquelle 
on  a  joint  dés  gravures  et  des  détails  concernant  la 
ville  souterraine  d'Herculanum  et  autres  antiquités, 
principalement  du  royaufne  de  Naples ,  ^eux  petits 
tombeaux  de  la  ville  Mathaei ,  des  vues  du  mont; 
Vésuve ,  de  Càpoue ,  et  une  carte  des  lieux ,  for- 
mant 18  planches.  Paris,  Jombèrt,  1769,  petit 
in-fol.  fîg. 

Cet  ouvrage  est  le  résultat  d'un  voyage  que  Dumont 
avoit  fait  sur  les  lieioE  même ,  peu  de  temps  après  la  décou-^ 
verte  deb  ruines  de  Ptestinn ,  mal  à  propos  tfttribnée  à  un 
^ve  d'un  peintre  de  Napâes  par'Grosky. 

Les  Ruines  de  Paestum  ou Possidonia , ancîennq 
ville  de  la  Grande-Grèce ,  à  viugt-deux  ïieues  dé 
Naples ,  dans  le  golfe  de  Salerne  ;  levées ,  mesurées 
et  dessinées  sur  les  lieux  en  Tan  11 ,  par  de  la  Gar-^ 
dette.  Paris  ,  BaiHbou ,  an  vu— •! 799 ,  gr.  in-fol.      » 

Cet  ouvrage   paroit  supérieur    aux   précédens,  poiir 
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l'exactitude  des  mesures^  la  justesse  des  proportions  >  là 
netteté  des  descriptions.  Son  auteur  rend  justice  à  ses 
devanciers,  pour  la  partie  historique.  Il  a  soin  d'obsen^i* 
que  ce  que  Grosley  rapporte  de  la  première  découverte  des 
ruines  de  Passtum  en  i755^  est  une  pure  fable,  puisque  le 
baron  Joseph  Antonini  a  donné  le  détail  de  ces  ruines  dans 
éon  ouvrage  sur  la  Lucanie^  publié  à  Naples  en  1745  et 
années  suivantes. 

Les  ruines  de  la  ville  dePsestum  annoncent  que  sa  formd 
éloit  oblongue  ,  qu'elle  avoit  environ  deux  milles  et  demi 
de  circuit  ^  et  qu'elle  étoit  percée  de  quatre  portes.  Ses 
nlurs ,  en  général  assez  épais  par-tout ,  avoienl  en' quelques 
endroits  jusqu'à  dix-huit  pieds  d'épaisseur^  et  ils  étoient 
fortifiés  de  distance  en  distancé  par  des  tours.  Sa  situation 
près'de  la  mer  l'avoit  fait  dédier  à  Neptune ,  dont  la  figure 
se  voit  encore  sur  un  bas-relief,  avec  celle  d'un  cheval- 
marin.  Le  voisinage  d'un  marais  renjoit  malsaine  l'habi- 
tation de  Pseiitum  ;  et  la  mauvaise  qualité  des  eaux  dans 
la  ville  et  dans  ses  environs  ,* avoit  obligé  d'en  tirer  d'ail- 
leurs à  grands  frais >  comme  l'indiquent  les  restes  de'  plu- 
sieurs aqueducs. 

Les  principales  antiquités  de  Psestnm  consistent  en  d6s 
théâtres,  un  amphithéâtre  et  trois  temples.  Les  deui^.prçr 
miers  de  ces  monumens  sont  presque  entièrement  détruits*, 
on  voit  néanmoins  dans  l'amphit^âtre,  qu'il  y  avoit  dix 
rangs  pour  les  spectateurs. 

Des  trois  temples ,  le  premier  a  six  colonnes  de  face  > 
avec  un  portique  :  quatorze  colonnes  décorent  les  flancs 
de  chaque  côté.  Le  second  a  neuf  colonnes  de  face ,  et  dix- 
huit  sur  chacune  des  ailes.  Le  troisième ,  qui  est  le  plus 
petit  des  trois ,  a  six  colonnes  de  facTe,  et  en  a  treize  seule- 
ment sur  chacun  des  côtés.  Toutes  sont  d'ordre  dorique, 
sans  base  et  sans  canelures.  Leur  hauteur  est  à  peine  de 
cinq  fois  leur  diamètre,  et. ce-  diamètre  va  toujo'.irs  en 
diminuant  dès  leur  naissance. .  La  construction  de  c€ts 
temples  paroît  avoir  suivi  de  très-près  le  temps  où  les  Grecs 
perfectionnèrent  l'architecture. 
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L'Avant-Coureur  du  Vésuve,  daus  lequel, 
outre  le  nom ,  l'origine  ,  l'ancienaeté  et  les  pre- 
mières éruptions  de  cette  montagne  >  on  propose  le 
moyen  de  se  préserver  de  ses  ravages  dans  le  temps 
de  l'éruption  :  (en  italien )  Prodromus  Vesuxfia^ 
nus,  etc.,.  in  cui  altro  nome ,  origine^  antichità  j 
prima  fermentalione  e  eruptiàne  del  f^esuyio  ,  si  pro-- 
pongono  le  cautele  da  usarsi  in  tempo  degV  incendj\ 

Naples ,  1 780  ,  in-8**. 

De  l'état  de  la  Calabre  après  le  tremblement 
de  terre  de  1783,  par  François  Munter:  (en  alle- 
mand) Uber  den  Zustand  Calabriens  nacJi  dem  Erdbe" 
ben  von  1^83  ,  von  Fr.  Munter.  ("Inséré  dans  le  Ma- 
gasin allemand ,  i'^^  année  ,  î®^  cah.) 

Description  de  l'île  d'Ischia,  par  un  Anglais: 
(  en  allemand  )  Eines  Englànders  neue  Beschreibung 
der  Insel  Ischia.  (Insérée  dans  le  1^^  volume  des 
Petits  Voyages  de  Jean  BernouUi.) 

Vqyage  à  l'île  d'Ischia,  par  H.  M.  Marcard : 
(en  allemand  )  Reise  nach  der  Insel  IscJiia ,  von  Hé 
M.  Marcard.  (  Inséré  dans  le  Journal  de  Berlin , 
1787,  cah.  V  et  VI.) 

Relation  d'une  excursion  dans  la  province  de 
l'Abruzze ,  et  d'un  voyage  dans  l'île  de  Ponce ,  par 
sir  Guillaume  Hamilton  :  (  en  anglais  )  Account  of 
joumey  into  ihe  prosfince  of  Abruzzo ,  and  a  voyage 
to  the  island  ofPonza ,  bj  JVilliam  Hamilton.  (Insé- 
rée dans  léS  Transactions  philosophiques,  vol.  76, 
pag.  567-381.) 

Voyages  dans  différentes  provinces  du  royaume 
de  Naples,  par  Ulysses-Salis  Marschlins  ,  avec  plan- 

III.  c 
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ches  :  (en  allemand)  Reisen  in  verschiedene  Provins 
zen  des  Kœnigreîches  Neapel  ,  von  Ulysses  Salis 
Marschlins.  Zurich,  lygS,  in-S^. 

Petit  Voyage  de  Messine  à  Scllla  en  Calabre  : 
(en  allemand)  Kleine  Reise  von  Messina  nach  Scilla 
in  Kalabrien.  (Inséré  dans  le  Journal  de  Fabrique , 
1783,  vi*^cah.) 

Voyages  physiques  et  lilhologiques  dans  la 
^  Campanie ,  suivis  d'un  Mémoire  sur  la  constitution 
physique  de  Rome ,  avec  la  carte  générale  de  la 
Campanie  d'après  Zannoni,  celle  des  cratères  éteints 
entre  Naples  et  Cannes ,  et  celle  du  Vésuve  ,  par 
Scipion  j&rew/acÂ:  5  traduit  dujnanuscril  italien  par 
le  général  Pommereuil.  Paris,  Deûtu,  an  ix — 1800, 
!iyo\.  in-8^.  fig. 

Il  a  élé  traduit  en  allemand ,  d'après  la  traduction  fran- 
çaise ,  sous  le  litre  suivant  : 

Physische  und  Lithologische  Reisen  durch  Cam^ 
panien ,  von  Scipion  Breislack.  Leipsic  ,  Rein ,  1 8049 
a  vol.  in-8^. 

*Ce  Voyage,  originairement  composé  en  italien,  avoit 
été  imprimé  dans  cette  langue  à  Florence,  sous  le  titre  de 
Topographie  physique  de  la  Campanie  ;  msih  l'édition  ita- 
lienne ayant  été  faite  en  l'absence  de  Fauteur,  on  doit  pré- 
férer la  traduction  de  son  manuscrit,  où  il  a  fait  insérer  de 
nouveaux  apperçus,  résultats  d'observations  plus  récentes: 
ce  n'est  pas  le  seul  mérite  de  celte  traduction,  elle  a  encore 
celui  d'être  écrite  avec  beaucoup  de  correction  et  de  clarté, 
qui  sont  les  vrais  ornemens  de  ce  genre  d'ouvrage.  Le  tra- 
ducteur y  a  répandu  aussi  des  notes  qui  décèlent  un  natu- 
raliste très-éclairé. 

Le  champ  principal  des  observations  de  l'auteur ,  est  ia 
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Campanie,  ou  Terre  heureuse  de  Tllalie ,  ainsi  noqimée  de 
la  fertilité  de  son  soi.  Ou  lui  a  donné  aussi^  "^om  de 
Champs-Phlégréens^  à  cause  des  volcans  qui  Font  origi- 
nairement ravagée.  Cette  dernière  dénomination  ,  suivant 
l'auteur,  doit  s'étendre  à  toute  la  portion  du  pajs comprise 
entre  les  Apennins  et  la  mer  Tyrrhénienne.  Une  tradition 
ancienne ,  et  les  amas  de  laves  répandus  de  tous  côtés,  con- 
courent également  à  établir  que  celte  contrée  a  été  le 
théâtre  des  révolutions  les  plus  effrayantes ,  et  qu'elle  étoit 
habitée  bien  avant  les  temps  très-reculés  de  ces  explosions* 
A  la  profondeur  de  75  pieds ,  on  a  trouvé  des  tufs  volca- 
niques de  la  plu«  haute  antiquité^  et  les  fragmens  d'un 
squelette  humain  (1). 

En  parcourant  ce  vaste  terrein  y  Tauteur  a  reconnu  tan- 
tôt d^8  courans  de  laves  ^  tantôt  un  tuf  contenant  des 
débris.  Sur  des  monts  escarpés^  il  a  recueilli  des  témoi- 
gnages irréfragables  du  séjour  de  la  mer^  tels  que  dés 
dépouilles  marines  et  des  poissons  fossiles;  à  de  grandes 
profondeurs.  Ainsi  la  Campanie  paroît  avoir  également 
été  désolée  par  les  deux  élémens  les  plus  destructeurs ,  l'eau 
et  le  feu.  C'est  sur-tout  dans  le  voisinage  de  Naples  qu'on, 
trouve  des  traces  de  nombreux  volcans  dans  les  cratères 

qui  couvrent,  pour  ainsi  dire,  cette  partie  de  la  Campanie. 

■  ,  ■-■  Il  ■■  »  t  ■  » 

* 

(1)  Comment  Fauteur  qui  décrit  les  diverses  matières  qui  se 
trouvent  parmi  les  laves  ,  ou  qui  en  font  même  partie  ,  ne  s'esl-il 
pas  occupé  d'examiner  si  ces  matières  sont  ou  ne  sont  pas  le  pro- 
duit  des  feux  volcaniques  ;  si  elles   sont  ou  non  antérieures  à 
réruplion   de   ces  feux  ?  La   moyen  d'imaginer  ,  par  exemple , 
que   la  riche  mine   d'or   de   Nctgyac   qui  ,  suivant   l'auteur ,   se 
trouve  dans  l'un  descratères  éteints,  ait  été  produite  originairement 
par  les  premières  éruptions  des  feux  souterrains?  N'auroit-elle  pas 
été  mille  et  mille  fois  détruite  par  la  violence  successivement  agis- 
santé  de  ces  feux  terribles'?  Ne  seroit-on  pas  bien  fondé  à  croire 
que  depuis  l'éruption  des  volcans,  la  nature,  toujours  en  activité 
a  for>mé  de  nouvelles  matières  ?  Cependant  l'auteur  se  coniente  da 
dire  que  l'existence  d'une  telle  mine  n'est  pas,  impossible  dans 
un  volcan  éteint.  '      ^        ' 
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L*auleur  en  compte  jusqu'à  trente -deux  dans  ce  pay*, 
les  uns  éteints  tout-à-fait ,  les  autres  qui  ne  le  sont  pas 
entièrement.  Ces  dernierà  indiquent  ua  reste  de  chaleur , 
par  les  eaux  chaudes  qui  en  sortent.  On  est  étonné  sur-tout 
à  la  vue  de  Timmense  cratère  connu  sous  le  nom  de  la 
Cave  d'Averne,  décrite  par  Aristote.  Le  Vésuve,  avec  ses 
éruptions  redoutables, n'offre  donc  qu'un  très-foible  reste 
de  Fembrasement  presque  général  de  la  Campanie.  L'au- 
teur étoit  sur  les  lieux ,  lors  de  celle  qui  eut  lieu  en  1 794. 
On  ne  peut  lire  qu'avec  beaucoup  d'intérêt ,  la  relation 
qu'un  observateur  ai  attentif  nous  a  donnée  de  ce  phéno<- 
mène. 

A  ce  savant  voyageur  nous  devons  encore  la  connoiâ- 
sance  de  la  nature  du  sol  de  Rome.  Il  a  examiné  celui  sur 
lequel  cette  ville  est  assise,  en  naturaliste  et  en  physicien , 
comme  Fetil-Radel  l'a  étudié  en  antiquaire  profond  (1). 
Cet  examen  l'a  conduit  a  remarquer  que  les  sept  collines 
ren  fermées  dans  Rome ,  portent  encore  l'empreinte  d'érup- 
tions volcaniques ,  puisqu'il  a  trouvé  des  laves  dans  tout  le 
voisinage.  Suivant  lui ,  ces  collines  ont  fait  partie  d'un 
cratère  ou  de  jetées  volcaniques ,  qui  n'ont  la  configura- 
tion actuelle,  que  p|^;  le  travail  des  eaux  et  par  d'autres 
accidens  physiques ,  tels  que  des  secousses  et  des  tremble- 
mens  de  terre.  Toi|(  6e  qu'il  dit  à  ce  sujet ,  s'accorde  par- 
faitement avec  les  traditions  historiques.  L'un  des  plus 
Leaux  épisodes  de  Virgile,  sert  d'appui  aux  savantes  con- 
jectures de  l'auteur  :  l'antre  de  Cacus  lui  paroit  être  l'une 
de  ces  cavernes  qui  se  trouvent  assez  ordinairement  au- 
dessus  des  laves. 

D'après  l'examen  apprpfondi  de  la  constitution  phy- 
sique du  lerrein  de  Rome,  l'auteur  a  cru  pouvoir  assigner 
quatre  époques  bien  antérieures  aux  temps  historiques.  La. 
première ,  où  la  mer  couvroit  encore  les  montagnes  les  plus 

(i)  Dans  un  Mémuire  sur  les  anciennes  époques  des  volcans 
éteints  du  Latium ,  et  sur  les  rapports  qui^  lieut  la  tradition  de  ces 
phénomènes  aux  événemens  de  Thiâtoire. 
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élevées  de  Rome;  la  seconde,  où  d'abondantes  alluvions 
descendant  des  Apennins^  avoient  charié  sur  ce  sol  une 
quantité  considérable  de  matières  hétérogènes  ;  une  troi- 
sième, où  il  avoit  été  rebonVert  d'eaux  stagnantes;  une 
quatrième  enfin ,  qui  est  céllf»  des  éruptions  volcaniques. 

Des  faits  recueillis  par  le  voyageur,  donnent  une  grande 
vraisemblance  à  cette  théorie  véritablement  destructive  de 
tous  les  systèmes  de  chronologie  ,  en  ce  qu'elle  donne  à  la 
Campagne  de  Rome  une  antiquité  effrayante  pour  nos 
foi  blés  conceptions. 

A  des  descriptions  où  dominent  tour  à  tour  une  vigou- 
reuse touche ,  ou  des  couleurs  plus  adoucies  par  une  ima- 
gination riante,  suivant  la  nature  des  objets  imposans  ou 
agréables  qu'gffrenl  au  voyageur  les  superbes  et  terribles 
environs  de  Naples ,  il  ajoute  des  observations  profondés, 
principalement  sur  les  Lazzaronis.  Dans  aucune  relation , 
Ton  ne  trouve  des  détails  aussi  piquans  et  aussi  neufs  suc 
cette  singulière  et  méprisable  classe  d'hommes. 

§.  IV.    Foyages  comniuns  au  royaume  de  Naples  et 

à  celui  de  la  Sicile.  Descriptions  communes  à  ces 
deux  pays. 

Voyage  dans  la  Sicile  et  la  Grande-Grèce ,  par 
le  baron  deRiedesel  :  (en  allemand)  Reise  durch  aSici- 
lien  und  Gros-Griechenland.  Zurich,  177')  in-8*^. 

Ce  Voyage  a  été  traduit  en  français  sous  le  titre  suivant  i 

Voyage  en  Sicile  et  dans  la  Grande-Grèce ,  par 
le  baron  de  Riedesel ,  traduit  de  rallematfd.  Paris, 
1775,  in-i2  (i). 


(i)  Ce  Voyage  et  celai  da  Levant,  par  le  même  avteur,  ont  élé 
réimprimés  récemment^  comme  on  l'a  vu  (Partie  deuxième  « 
section  u  } ,  et  se  trouvent  chez  Jansen ,  réunis  eu  ua  seul 
volume. 
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Ge  Voyage  est  composé  de  plusieurs  lettres  adressées  par 
Kiedesel  à  son  ami  le  célèbre  Winkelmann ,  avec  lequel  il 
partageoit  une  profonde  connoissance  de* l'antiquité  y  et  le 
goût  le  plus  passionné  pour  les  ouvrages  de  l'art.  Ce  voya- 
geur est  le  premier  qui  nous  ait  fait  connoître  les  restes  de 
ces  magnifiques  monumens  qui  ajoutoient  les  richesses  de 
l'art  à  celles  qu'a  prodiguées  la  nature  à  celte  île. 

£n  décrivant  les  ruines  des  villes^^des  ports  ^  des  aque- 
ducs, des  iemples,  des  théâtres,  des  amphithéâtres,  répan- 
dus sur  tous  les  points  de  la  Sicile,  le  voyageur ,  avec  le 
secours  des  notions  ëparses  chez  quelques  auteurs  de  l'an- 
tiquité ,  rappelle  sans  cesse  l'ancien  état  de  ces  monumens 
du  goût  et  de  l'industrie  des  Siciliens^  dans  les  temps  de 
leur  antique  splendeur. 

Syracuse ,  qui  renfermoil  dans  ses  murs  trois  villes  impor- 
tantes bien  distinctes,  ne  présente  presque  plus  aucuns 
vestiges  de  ces  édifices,  dont  la  magnificence  frappoit  lou« 
les  étrangers.  De  tant  de  temples  qui  décoroient  cette 
grande  cité,  il  ne  reste  plus  que  quelques  colonnes;  de, 
tant  de  théâtres  qu'elle  renfermoit  dans  sa  vaste  enceinte  , 
il  ne  subsiste  du  plus  grand  taillé  dans  le  roc ,  que  la  partie 
destinée  aux  spectateurs ,  la  scène  est  entièrement  détruite. 
Tous  les  embellissemens  des  trois  ports,  les  aqueducs ,  le» 
fontaines^  ont  entièrement  disparu.  Ainsi ,  par  une  fatalité 
«lïgulière,  fa  plus  magnifique  des  vifles  de  Tancienae 
Sicile  est  la  plus  déchue. 

Les  ruines  de  l'antique  Selinus  permettent  de  distinguer 
les  trois  temples  qu'on  y  avoit  élevés  :  Tun  des  trois  sur- 
tout est  encore  imposant,  dans  sa  dégradation  même,  par 
ses  proportions  colossales.  A  six  milles  de  ce  temple,  on 
voit  les  carrières  d'où  les  énormes  colonnes  de  ce  temple 
ont  été  tirées  :  on  peut  s'y  assurer,  dit  le  voyageur,  de  la 
manière  dont  les  anciens  procédoient  à  ce  genre  de  tra- 
vail ;  car  on  5^  voit  ericore  des  colonnes  à  moitié  taillées  et 
«aillantes  hors  du  rocher ,  tandis  que  le  reste  y  tient  encore» 

C'est  à  Girgenti  que  \e&  débris  de  l'ancienne  Agrigente 
offrent  les  monumens  les  mieux  conservés.  Les  temples  d& 
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Jtinon  -  Lacinienne  ,  d'Hercule  et  de  la  Concorde  ont 
encore  toutes  leurs  colonnes.  Il  n'en  est  pas  ainsi  de  celui 
de  Jupiter-Olympien ,  le  plus  vaste  et  le  plu*,  magnifique 
peut-être  de  tous  ceux  de  l'antiquité ,  et  auquel  le  voya- 
geur n'hésite  pas  d'accorder  la  supériorité  sur  Saint-Pierre 
de  Rome.  Aucune  partie  de  ce  magnifique  édifice  n'est 
restée  entière  ;  mais  dans  ses  débris^  on  peut  vérifier  les 
proportions  que  lui  donne  Diodore  de  Sicile.  A  une  légère 
inexactitude  près  sur  l'étendue  de  ce  temple^  tout  le  reste 
se  trouve  conforme  à  la  description  de  cet  écrivain.  Les 
colonnes^  qui  ont  vingt-huit  pieds  de  circonférence  y  peu- 
vent faire  juger  de  l'immensité  de  l'édifice.  Beaucoup  d'au^ 
Ires  ruines ,  telles  que  les  'restes  du  cirque  et  plusieurs 
canaux  souterrains^  attestent,  encore  la  magnificence  de^ 
l'ancienne  Agrigente. 

A  Taureminium,  aujourd'hui  Tavormina ,  de  tous  les 
monumens  antiques  qui  subsistent  encore  y  le  plus  curieux 
et  le  plus  rare,  est  l'ancie;!  théâtre  de  cette  ville,  où  la  scène  , 
qui  manque  à  tous  les  autres  que  le  temps  n'a  pas  détruits^ 
subsiste  encore  dans  toute  son  intégrité.  Le  voyageur  a 
donné  la  description  de  cet  édiÉce  ;  il  a  constaté  que  la 
voix  des  acteurs  se  transmettoil  distinctement  de  la  scène 
aux  parties  les  plus  éloignées  du  théâtre. 

Toutes  les  autres  antiquités  de  la  Sicile  moins  impor- 
tantes que  celles  dont  je  viens  de  donner  une  légère  idée, 
ont  été  visitées  par  Riedesel  ;.mais  en  s'attachaut  suc-tout 
aux  beautés  de  l'art,  il  n'a  pas  fermé  les  yeux  sur  la  fer- 
tilité extraordinaire  de  la  Sicile ,  et  sur  le  caractère  phy- 
sique et  moral  de  ses  habitans.  Au  mois  d'avril,  dit-il,  les 
blés  le  couvroient,  lui  et  son  cheval,  lorsqu'il  les  traver- 
soit ,  et  il  a  mesuré  des  tiges  hautes  de  dix  palmes  (environ 
sept  pieds).  Toutes  les  productions  des  divers  pays  ré  use 
sissent  en  Sicile  :  on  assui'a  même  au  voyageur  que  le  cane- 
lier  et  l'arbre  du  café  se  trouvoient  sur  le  mont  Etna,  dans 
leur  état  de  sauvageons:. il  y  a  les  plus- fortes  raisons  aussi 
de  croire  que  le  froment  et  plusieurs  autres  espèces  de 
grains  ,  y  sont  indigènes.. 
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La  fécondité  des  femmes  en  Sicile^  répond  à  la  fertilité 
de  la  terre.  Le  voyageur  y  vit  avec  surprise  la  duchesse  de 
Sanzone  pttite  femme]  fort  maigre ,  qui  avoit  donné  le 
jour  à  vingt-six  enfans^  tous  bien  constitués. 

Les  Siciliennes,  en  général,  sont  très-agréables;  mais 
c'est  à  Trapani  sur-tout  que  se  trouvent  lés  plus  bellea  per- 
sonnes du  sexe.  Blanches  comme  les  Allemandes,  avec  de 
grands  yeux  noirs  y  vifs  et  brillans ,  leur  beauté  seule  pro« 
cure  à  la  plupart  des  mariages  très-avantageux. 

Malgré  le  mélange  des  races,  occasionné  par  tant  de 
révolutions  qu'a  essuyées  la  Sicile ,  les  physionomies  grec- 
ques s'y  remarquent  en  assez  grand  nombre,  sur-tout  le 
long  des  côtes  orientales  et  septentrionales.  A  la  différence 
de  Naples ,  la  Sicile  offre  en  général  plus  de  beauté  chea 
les  femmes  que  chez  les  hommes.  Le  voyageur  accorde  à 
ceux-^ci  beaucoup  de  finesse ,  de  pénétration  et  de  talens  ; 
mais  un  penchant  irrésistible  pour  la  volupté,  et  une 
extrême  vivacité  ne  permettent  pas  aux  Siciliens  de  donner 
à  leurs  productions  dans  aucun  genre,  un  certain  degré  de 
perfection.  Le  feu  immodéré  qui  les  dévore ,  rend  si  ter- 
ribles chez  eux  les  effet? de  la  jalousie  et  de  la  vengeance, 
que  par  une  distinction  bien  funeste ,  ils  surpassent  à  cet 
égard  toutes  les  autres  nations. 

Les  observations  du  voyageur  sur  la  Grande-Grèce  ,  et 
particulièrement  sur  la  Calabre  qu'il  a  visitée  avant  le  ter-* 
rible  tremblement  de  terre  qui  l'a  presque  entièrement 
bouleversée,  sont  très  -  rapides ,  et  laissent  beaucoup  à 
désirer.  Il  s'y  est  sur-tout  occupé  de  recherches  sur  les 
antiquités, 

X)ans  le  canton  où  étoit  située  l'ancienne  Sybaris,  dont 
il  ne  reste  plus  aucun  vestige  ,  le  voyageur  observa  cet  air 
épais  et  doux  ,  qui  plongeoit  ses  habitans  dans  la  mollesse, 
et  ne  leur  donnoit  de  l'activité  que  pour  la  recherche  des 
plaisirs, 

A  Tc^renie,  autrefois  si  puissante  et  si  active ,  et  dont  les 
monumens  aujourd'hui  se  réduisent  à  peu  de  chose,  le 
voyageur  remarqua  beaucoup  de  penchant  pour  la  voluptéy 
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une  rare  beauté  chez  les  femmes,  une  extrême  jalousie 
chez  les  hommes.  Une  colonne  du  pays  lui  a  paru  entière- 
ment formée  de  murex,  ce  coquillage  précieux  dont  on 
sait  que  les  anciens  tiroient  la  pourpre.  Ni  la  pinne-marine, 
qui  fournit  une  soie  beaucoup  plus  £ne  que  la  soie  ordi- 
naire >  ni  une  espèce  de  coton  qui  donne  un  fil  six  fois  plus 
fin  que  le  coton  commun ,  n'ont  échappé  à  ses  observa- 
lions  ,  et  il  donne  sur  ces  deux  végétaux  des  détails  inté- 
ressans. 

A  Gallipoli,  qui  est  bâtie  sur  un  rocher,  et  qui  est 
creusée  en -dessous,  le  voyageur  observa  que  toutes  les 
cavités  sont  remplies  d'huile  que  la  chaleur  du  rocher  fait 
fermenter ,  et  dont  elle  opère  la  parfaite  purification  :  c'est 
l'entrepôt  le  plus  considérable  de  ce  genre  et  l'objet  d'un 
grand  commerce.  Cette  ville  a  donné  naissance  à  un  peintre 
dont  plusieurs  tableaux  peuvent  soutenir  la  comparaison 
avec  ceux  des  maîtres  des  grandes  écoles  ;  ils  sont  répandus 
dans  plusieurs  autres  villes  du  pays. 

Lecce  ,  dont  la  population  ne  monte  qu'à  quinze  mille 
âmes ,  mais  qui  pourroit  en  contenir  quatre-vingt  mille  , 
a  paru  à  Riedesel  la  plus  grande  et  la  plus  belle  ville  du 
royaume ,  après  celle  de  Naples.  Son  territoire  est  d'une 
fertilité  extrême  :  on  y  fabrique  un  tabac  qui^  ne  le  cède 
pas  à  celui  de  Séville.  La  stupidité  des  habitans  de  cette 
'  ville  est  frappante  ,  et  le  voyageur  la  fait  contraster  avec  le 
génie  délié  des  habitans  de  Barri, 

Brindes ,  si  célèbre  du  temps  des  Romains  par  son  port, 
où  l'on  s'embarquoit  pour  la  Grèce ,  n'a  rien  conservé  de 
son  antique  splendeur.  Ses  environs  sont  très-  fertiles,  mais 
l'air,  en  toute  saison ,  et  principalement  en  été ,  est  réputé 
le  pins  dangereux  de  toute  l'Italie. 

Dans  les  environs  de  Cannes,  Riedesel  a  observé  atten- 
tivement ce  champ  de  bataille  si  mémoMUe  par  l'entière 
défaite  des  Romains  :  on  l'appelle  encoj^pians  le  langage 
vulgaire,  il  Campo  del  Sangue  (Je  Champ  du  Carnage), 
La  position  des  lieux,  suivant  le  voyageur,  prouve  U 
supériorité^des  talens  d'Annibal  sur  ceux  de  son  adv^ 
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«aire  ;  car  dans  une  plaine  aussi  unie  que  Test  celle-ci  >  le 
terrein  ne  pouvoit  pas  donner  plus  d'avantage  à  un  parti 
qu'à  l'autre. 

En  se  rapprochant  de  Naples,  Riedesel ,  à  Bouino,  situé 
aux  pieds  de  l'Apennin  ,  ressentit  le  6  juin  un  froid  aussi 
vif  qu'on  l'éprouve  à  Rome  au  mois  de  décembre:  c'est 
encore  ici  une  preuve  que  l'intensité  du  froid  dépend 
moins  du  degré  d'éloignement  de  l'équateur  ;  que  de  l'élé- 
vation au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Avellina  a  donné  son  nom  à  cette  espèce  de  noisettes 
qui,  comme  on  l'a  vu  dansle  Vayage  de  Seslini>  forme  un 
objet  de  commerce  si  considérable»  Celles  qu'on  recueille 
sur  le  territoire  de  cette  ville ,  dans  une  quantité  vraiment 
extraordinaire,  sont  remarquables  aussi  par  leur  beauté. 
liCs  arbres  qui  les  portent  sont  mêlés  avec  un  plus  grand 
nombre  encore  de  noyers,  dont  le  bois,  employé  par  les 
ïnenuisiers  de  Naples,  donne  un  produit  presque  in* 
croyable. 

Les  Champs  Phlégréens,  ou  Observations  sur 
les  volcans  des  royaumes  de  Naples  et  de  Sicile,  par 
W.  Hamilton:  (en  anglais)  Sir  W.  Hamiltons  Campi 
Phlegrœiy  Observations  on  the  volcanoes  ofilieKijig' 
doms  of  Neapoli  and  of  the  Sicilies ^  etc....  enrichis 
de  planches.  Naples,  1776,  2  gr.  vol.  in-fol,  fig. 

Hamilton  a  résidé  très-long-temps  à  Naples,  en  qualité 
d'ambassadeur  du  roi  d'Angleterre.  Ce  poste  important, 
qu'il  remplissoil  avec  la  plus  grande  distinction ,  lui  laissoit 
encore  assez  de  loisir  pour  se  livrer  avec  .succès  à  la 
recherche  des  antiquités,  à  l'étude  de  l'histoire  naturelle, 
li'ouvrage  que  j'indique  ici,  annonce  de  profondes  con~ 
noissances  dans  cette  science ,  (;t  même  dans  celle  de  la 
haute  physiqueflk 

Comme  l'éditiro  dont  je  viens  de  donner  la  notice  est 
d'un  prix  très-considérable,  par  la  richesse  de  l'exécutioa 
.vp«g„pUi,„.  ..  p.,  1.  bc„.é  d»  pl.„ch„^on  peut  » 
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réduire  aux  lettres  qu'avoil  publiées  Hamillon  ,  sur  les  vol- 
cans, dans  les  Transactions  philosophiques,  et  qui  furent 
depuis  imprimées  à  Londres.  Elles  renferment  à-peu-prèîi 
ce  que  contient  le  texte  du  grand  ouvrage  :  en  voici  le 
litre  : 

Observations  sur  le  mont  Vésuve  et  sur  le 
mont  Eina ,  et  autres  volcans ,  contenues  dans  une 
suite  de  Lettres,  par  Hamilton  :  (en  anglais)  Obser- 
vations on  mount  f^esui^ius ,  mount  Etna  and  othcr 
'volcanoes,  m  a  séries  ofLetters  ^by  Hamilton  •  Lon- 
dres, 1772  ,  in-8^.- 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  français,  et  a  paru  sous  Te 
titre  suivant ,  avec  des  augmentations  : 

CEEuvRES  Complètes  de  M.  le  chevalier  Hamilton , 

ministre  du  roi  d'Angleterre  à  la  cour  de  Naples,etc. 

commentées  par  M.   l'abbé  Giraud  de  Soulavîe  , 

avec  une  carte  des  Champs -Pblégréens  ,  du  mont 

Vésuve  et  de  ^e,s  environs.  Paris,  Moutard,  1781, 

in-8^ 

Ce  dernier  ouvrage  renferme  de  plus  que  les  précédens , 
1°.  la  comparaison  des  phénomènes  des  volcans  ultramon- 
tains  avec  les  volcans  éteints  de  la  France;  1^,  les  obser- 
vations faites  par  Hamilton  pendant  les  éruptions  de  1 779; 
3*^.  les  descriptions  des  volcans  situés  dans  les  environs 
du  Ehin. 

Voyage  pittoresque, ouDescrîption des  royaumes 

de  Naples  et  de  Sicile  (^çdiV  Saint- Non) ^  orné  de 

cartes  ,  plans ,  vues ,  figures  ,  vignettes  et  culs<le- 

lampes.  Paris ,  Delafosse,  1781,  82 ,  83  ,  84  et  85, 

5  gr.  vol.  in-foL  fîg. 

Lorsqu'on  veut  acquérir  cet  ouvrage,  il  faut  vérifier  si 
les  phallum ,  qu'on  n'a  fournis  qu'après  coup  aux  souscrip-: 
leurs,  et  qui  manquent  dans  plusieurs  exemplaires,  sd 
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trouvent  au  second  volume,  et  si  les  quatorze  planches  des 
méaaiUes  des  anciennes  villes  de  Sicile^  terminent  la 
deuxième  partie  du  tome  quatrième. 

liC  prix  de  cet  ouvrage  s'élève  de  55o  à  600  fr.  suivant 
la  beauté  des  épreuves  et  la  recherche  mise  dans  la  reliure» 
Avec  ses  figures  avant  la  lettre  ^  l'addition  de  6u  figures, 
la  reliure  de  Derome  ou  de  Bozérian ,  et  les  eaux-fortes  à 
part,  il  peut  s'élever  jusqu'à  i65a  fr.  (1). 

—  Le  même ,  traduit  en  anglais.  Londres ,  1 789, 
in-S^ 

—  Le  même  ,  traduit  en  allemand ,  et  abrégé  par 
Keerle.  Gotha,  1789;  Ettinger,  1806, 12  vol.  in-8®. 

Saint-Non  entreprit  ce  voyage  en  1777.  Il  étoit  accom* 
pagné  de  quelques  dessinateurs;  et  il  mit#  contribution 
les  talens  de  plusieurs  jeunes  artistes,  que  l'amour  des  arts 
et  la  curiosité  avoient  attirés  dans  les  royaumes  de  Naples 
et  de  Sicile. 

J'ignore  si^  pour  les  parties  historiques,  économiques  et 
physiques ,  Saint-Non  a  eu  des  collaborateurs  ;  mais  pour 
les  descriptions^  il  s'est  aidé  des  artistes  même  qui  levoient 
les  plans  ^  prenoient  les  plus  belles  vues^  dessinoient  les 
plus  grands  morceaux  de  peinture  et  les  plus  beaux  édi- 
fices anciens  et  modernes. 

Ce  Voyage  n'est  pas  purement  pittoresque.  Indépen- 
damment des  notions  historiques  que  l'auteur  y  a  répan- 
dues sur  le^pays  en  général  et  sur  chaque  ville  importante 
en  particulier  y  il  a  consacré,  dan9  le  premier  tome,  un 
chapitre  tout  entier  aux  poètes  et  aux  musiciens  célèbi'es 
de  Naples,  avec  une  notice  abrégée  de  leur  vie  et  de  leurs 
ouvrages.  On  y  trouve  aussi  un  essai  sur  le  Vésuve ,  et  le 
tableau  des  usages ,  des  costumes  et  du  caractère  des  Napo— 

(1)  C'est  à  ce  prix  qu'a  été  porté,  en  1797  »  ^l<i  TCDte  des  livres 
cle  M.  Legeiidre,  uu  exemplaire  qui  réuniMoit  ces  différens  genres 
de  mérile. 
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litains.  On  y  donne  encore  une  idée  succincle  du  gouver- 
nement ,  du  commerce  et  des  productions  du  royaume  de 
Naples. 

A  la  description  des  antiquités  d'fferculanum  et  de 
Fompeii^  lauteur  a  joint,  dans  le  second  tome^  l'histo- 
rique de  leur  destruction  par  les  éruptions  volcaniques  ^  de 
leur  découverte  dans  le  dernier  siècle ,  et  un  essai  sur  les 
volcans. 

Avec  un  grand  nombre  de  vues  et  de  dessins  de  monu- 
mens ,  le  troisième  tome  renferme  l'histoire  abrégée  de  la 
Grande-Grèce.  JL'auteur  a  suivi  la  même  marche  pour  la 
Sicile,  dans  les  quatrième  et  cinquième  tomes. 

Analyse  du  Voyage  de  Saint-Non,  par  Brizafd. 
Paris,  1789,  in-8^. 

Description  d'un  Voyage  de  Rome  en  Sicile ,  à 
Malte  et  à  Naples  :  (en  allemand)  Beschreibung  einer 
Reise  von  Rom  nach  Sicilien ,  Malta  und  JVeapeL 
(  Insérée  dans  le  Mercure  allemand ,  1 786 ,  xi®  et 
xii^  cah.) 

Voyage   de  Henri  Swinbume  dans  les  Deux- 

Siciles  :  (en  anglais)  Trai^els  in  tlie  two  Sicilies  ,  bj 

Henri  Swinbume.    Londres  ,   1 782  ;    ibid.    1 790  , 

3  vol.  in-8^. 

Ce  Voyage  a  été  traduit  en  français  sous  le  titre  sui*- 
vant  : 

Voyage  de  Henri  Swinburne  dans  les  Deux- 
Siciles  ,  en  1778  ,  79  et  80,  traduit  de  l'anglais  par 
un  Voyageur  français  (La  Borde) ,  suivi  d'un  Voyage 
du  Journal  de  Denon  en  Sicile  et  à  Malte,  avec  quel- 
ques cartes.  Paris,  Didot  l'aîné,  1785,  5  gr.  voJ- 
in.8^ 

Il  y  en  a  eu  une  contrefaction  en  plusieurs  volumey 
in- 12. 
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Le  Journal  de  M.  Denon  a  élé  traduit  en  anglais  sous 
le  lilre  suivant  :    .  ^ 

Denon' S  Trai^els  in  Sicilj  and  Malta.  Londres , 

in.8^ 

Swinburne  se  rendît  d'abord  à  Naples ,  et  visita  cette 
ville  et  Une  partie  de  ses  environs  ;  il  parcourut  ensuite  les 
côtes  de  l'état  de  M^jiples;  c'est  la  matière  du  premier 
volume.  Le  second  renferme  un  abrégé  de  l'histoire  de 
ce  royaume  ;  sa  description  géographique  ,  par  le  voyageu  r 
lui-même  ;  la  chronologie  des  rois  des  Deux-Siciles,  par  le 
traducteur ,  qui  l'a  placée  à  la  suite  de  la  partie  du  Voyage 
où  Svsrinburne  donne  le  talileau  des  monnoies ,  des  poids 
et  mesures ,  et  des  routes  de  l'état  de  Naples.  Le  surplus  du 
volume  est  composé  d'un  grand  nombre  de  notes  ^  tant  de 
l'auteur  que  du  traducteur,  sur  les  objets  traités  dans  le 
premier  volume.  Dans  la  première  partie  du  troisième 
volume ,  Swinburne  décrit  ceux  des  environs  de  Naples 
qu'il  n'avoit  pas  visités  à  son  arrivée  :  puis  il  donne  la  rela- 
tion de  son  voyage  à  Pœstum. 

Avant  de  passer  à  celle  de  son  premier  voyage  en  Sicile , 
entrepris  en  1777,  le  voyageur  fait  la  description  de  celte 
île.  Girgente,  Syracuse,  Messine^  sont  les  principaux  objets 
de  ses  observations  qui  composent  l'autre  partie  du  troi- 
sième volume.  Dans  le  quatrième,  on  trouve  d'abord  la 
relation  de  son  retour  à  Naples;  le  surplus  du  volume  est 
formé  de  notes  tenues  par  M.  Denon ,  tout-à-la-fois  habile 
artiste  et  homme  de  lettres  éclairé ,  qui  avoit  accompagné 
Swinburne  dans  ses  excursions  à  Naples  et  aux  environs-: 
il  l'accompagna  de  même  dans  un  second  voyage  que 
celui-ci  fit  en  Sicile,  en  mai  1778,  et  il  nota  de  même  se^ 
propres  observations ,  auxquelles  il  donna  la  forme  d*un 
journal.  Ces  excellentes  noies  composent  la  moitié  du  cin-  ' 
quième  volume:  l'autre  moitié  est  tout-à-fait  étrangère  au 
Voyage  dans  les  Deux-Siciles  ;  c'est  la  relation  d'un  voyage 
-de  Swinburne,  de  Bayonne  à  Marseille.  Elle  renferme  des 
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détails  assez  curieux  sur  les  provinces  méridionales  de  la 
France. 

Le  Voyage  de  Swinbume  dans  les  Deux-SîcileS  est  très- 
recommandable  pour  la  partie  dea  antiquités^  mais  la  lec- 
ture en  est  pénible  par  la  multitude  de  notes  qu'on  y  a 
jetées  à  l'écart.  Ce  Voyage  auroit  présenté  bien  plus  d'inté- 
rêt^ et  l'attention  auroit  été  moins  partagée^  si  ces  notes 
avoient  été  fondues  dans  le  texte. 

Avec  quelque  sévérité  que  le  traducteur  du  Voyage  de 
Swinburne  traite  celui  de  Brydone,  on  lira  toujours  ce 
dernier  avec  plus  de  plaisir  que  la  relation  de  Swinburne. 
MÉMOIRES  sur  les  Deux-Siciles ,  recueillis  pen- 
dant un  Voyage  fait  en  17 85  et  1786  ,  par  François 
MuTiter  :  (en  danois)  Efterretninger  von  begge  Sici" 
lieme  samlede  paa  en  Reise  i  disse  lande  i  aarene 
j/5^-1/56*,  ved  Fr.  Munter.  Copenhague,  1789- 
1790,  2  vol.  in-8^. 

Cet  ouvrage  danois^  fort  rare  en  France,  est,  suivant 
M.  Malte-Brun ,  l'un  des  plus  authentiques  et  des  plus 
intéressans  qu'on  ait  sur  ces  pays. 

Lettres  sur  la  Calabre  et  la  Sicile,  par  Bârtels : 
(en  allemand)  Briefe  ûber  Calabrien  und  Sicilien  y 
von  J.  H.  Bartels.  Gottingue,  1789- 1792  ,  3  voL 
in-8^ 

Celles  de  ces  lettres  sur-tout  qui  concernent  la  Calabre,' 
renferment  les  observations  les  plus  neuves.  Leur  auteur  y 
fait  connoître,  sous  plusieurs  rapports ,  cette  province  dià 
royaume  de  Naples ,  si  intéressante  et  si  négligée  par  la 
plus  grande  partie  des  voyageurs  en  Italie  et  dans  l'état 
même  de  Naples.  Comme  je  n'ai  pas  pu  me  procurer  cet 
ouvrage,  dont  le  mérite  seulement  m'est  connu,  j'em- 
prunte du  Journal  de  l'Empire  (  2  et  3  août  1806),  la  plus 
grande  partie  des  deux  excellens  articles  qu'a  donnés  sur 
la  Calabre  M.  Malte-Brun.  Il  y  déclare  avoir  principale- 
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ment  puisé  aea  notions  sur  celle  province  ,  dans  le^ 
Lettres  de Bartels yen  s'aidant  aussi  dePouvrage  qui  a  pour 
titre,  De  situ  Calabriae,  composé  par  Gabriel  Barri, 
prêtre  calabrois^  et  inséré  dans  le  Thésaurus  Ita lias  ,  de 
Grœvius, 

<c  La  Calabre ,  si  tristement  célèbre  dans  les  dernières 
révolutions  du  royaumu  de  Naples^  forme  la  pointe  la  plus 
méridionale  de  la  péninsule  italienne.  Sur  une  longueur 
de  58  lieues ,  la  largeur  varie  de  7  lieues  à  20  ou  21  •  On 
peut  évaluer  Tétendue  en  superficie^  à  760  lieues  cannées, 
et  la  population  à  plus  de  huit  cent  mille  individus*  Baignée 
de  tous  côtés  par  une  mer  ouverte,  et  traversée  par  Tune 
des  extrémités  de  l'Apennin  ^  cette  contrée  reçoit  de  toutes 
parts  le  soufSe  rafraîchissant  des  rosées  maritimes.  Dans 
la  plus  grande  partie  de  Tannée,  des  rosées  abondantes  y 
entretiennent  une  verdure  séduisante  ,  qu'entretiennent 
encore  des  nombreuses  sources ,  des  rivières  d'eau  vive  qui 
descendent  de  hautes  montagnes, et  qui,  dans  leur  cours 
rapide,  ne  forment  que  rarement  des  marais.  Il  n'y  a ,  dans 
la  Calabre,  que  Reggio  et  quelques  autres  points  sur  la 
côte  qui  soient  privés  d'eau  ,  et  où  Ton  soit  obligé  d'arroser 
les  blés,  comme  nous  arrosons  nos  jardins.  Pline  le  natu<» 
liste  a  déjà  loué  la  fertilité  de  la  couche  de  terre  noire  et 
profonde  qui  couyi'e  presque  par- tout  les  roches  calcaires 
de  la  Calabre.  Dans  ce  sol  inépuisable,  s'élèvent  de  su-» 
perbes  forêts  de  pins  et  de  mélèzes  ^  d'où  Ton  tire  une  poix 
déjà  célèbre  dans  la  plus  haute  antiquité ,  et  dont  Aristo- 
phane et  Virgile ,  Pline ,  DioKcoride  et  Columelle  ont  vanté 
la  qualité.  Ces  forêts  d'arbres  résineux  occupent  le  centre 
de  la  péninsule  et  le  dos  de  la  chaîne  de  l'Apennin.  Les 
anciens  la  désignent  sous  le  nom  de  la  forêt  Silla^k  la- 
quelle Strabon  donne  700  stades  ou  aB  lieues  de  longueur* 
La  Calabre  produit  encore  cinq  ou  six  espèces  de  chênes  » 
parmi  lesquelles  on  compte  le  chêne  vert  et  le  chêne  à 
cochenille.  On  y  voit  aussi  la  plupart  des  arbres  indigènes 
ou  acclimatés  en  Europe.  Le  frêrre  à  fleurs  y  donne  la 
manne  de  Calabre ,  si  utile  et  si  connue  dans  la  pharmacie. 
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•Au  sein  de  ces  forêts  majestueuses ,  au  pied  de  ces  mon'- 
tagnes  romanliqued  ,  àur  les  rochers  les  plus  arides ,  danà 
liBs  landes  même ,  s'élèi^enl  sponlanémerit  des  arbrisseaux 
et  des  plantas  qui ,  la  plupart ,  demandent  dans  noire 
climat  l'abri  des  serres.  Parmi  les  roseaux  les  plus  com- 
iftuns  qui  croissent  sur  les  rivages  de  la  mçf  ou  sur  le  bord 
des  rivières,  on  distingue  Vetrundo  dmpolo  lesnias,  en  ita- 
lien, sarrachio,  plante  très-ulile  dont  on  fait  deJs  cordes , 
des  filets  pour  prendre  le  thon,  des  câbles  de  navires,  dea 
paniers ,  des  nattes. 

Cette  richesse  natui*elle  dé  là  végèlatibii  accuse  baute- 
ment  l'ignorance  et  la  paresse  des  bàbitaus  qui ,  servi- 
lement abandonnés  à  une  agriculture  routinière ,  daignent 
à  peine  ramasser  les  trésors  que  la  nature  leur  prodigue*. 
Toutes  les  espèces  de  blé  coiinués  daris  rËUropè  méridio- 
nale, dans  la  Turquie  et  l'Afrique,  réussissent  parfaile- 
ment  dans  la  Calabre  ;  elles  y  existent  encore  ,  mais  eUeé 
y  sont  moins  l'objet  d'une  industrie  éclairée  el  active,  que 
les  indices  de  l'ancienne  cultiire  de  celte  contrée,  lors- 
qu'elle étoit  pettplée  de  colonies  grecques.  La  fertilité  dit 
sol  el  le  petit  nombre  d'habilahs  consbminateurs ,  jper-' 
meltenl  pourtant  d'exporter  des  quantités  corisîdérâblëA 
de  blé  et  de  riz.  On  cultive  aussi "î^oUyier',  la  vigne,  le 
limonier,  le  caroubier, le  figuier,  Tamandièr,  lé  cbtonier  * 
et  même  la  canne  à  sucre,  qui  mûrit  parfaitement.  Le 
safran  ,  l'anis ,  la  réglisse ,  la  garance ,  le  lin  et  le  chanWe , 
entrent  dans  le  commerce  d'exporlation.  La  soie,  qui  est 
d'une  bonne  qualilé,  alimente  un  grand  nombre  de  mé- 
tiers» Avec  ces  richesses  propres  à  une  contrée  méridio- 
nale ,  la  Calabre  réunit  celles  qui  appartiennent  plus  par- 
ticulièrement à   l'Europe  seplentrionèile  ;  telles  que  des 
pommes  d'une  saveur  et  d'un  parfum  également  exquis  >■ 
et  des  pâturages  superbes  et  toujours  verds,  où  les  herbes 
les  plus  succulentes  nôuFrisseht  dds  races  de  boeufs  et  de* 
chevaux  auxquelles  il  ne  manque  que  des  soins  plus  éclai- 
rés ,  pour  égaler  en  beauté  celles  que  va  nie  le  Nord* 
A  ces  productions  agricoles,  il  faut  joindre  celles  qu'offre 
tiii  ti 
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la  pèche  des  thons,  des  murènes,  des  anguilles,  et  d'une 
espèce  de  moule  appelée  la  pinne-rnarine  \,  qui  reaferme 
une  sQÎe  ou  laine  exlrémemeut  fine  et  longue,  avec  laquelle 
on  file  des  élolFes  d'une  légèreté  inconcevable ,  et  qui  sont 
impénétrables  au  froid.  Enfin ,  1* Apennin  fournit  des 
marbres^  des  albâtres,  des  pierres  de  meulière,  dea  grèt 
de  remouieurs ,  des  gypses ,  de  l'alun  ,  divers  bols  el  diverses 
craies,  du  sel  gemmç^  du  lapis -lazuli  :  cette  montagne 
offre  même  des  indices  de  toutes  sortes  de  métaux  ,  parmi 
lesqueU  le  cuistre  étoit  très-célèbre  du  temps  d'Homère. 

Un  si  beau  pays  seroit-il  donc  le  séjour  d'une  horde 
aussi  sauvage  que  le  Tartare ,  aussi  barbare  que  le  Maure 
du  Grand-Déserl  ?  On  seroil  porté  à  le  croire,  d'après  l«s 
horreurs  auxquelles  les  troupes  calabroises  se  livrèrent  ed 
1790  ;  mais  il  faut  considérer  que  cette  armée  étoit  la  lie 
du  peuple  calabrois,  ou  plutôt  encore  la  réunion  de  toutes 
les  bandes  de  brigands  qui  depuis  long-temps  erroient 
dans  les  montagnes  de  l'Apennin ,  de  quelques  Siciliens 
de  la  même  espèce ,  et  d'un  petit  nombre  de  Siciliens  égarés 
par  le  fanatisme.  Si  l'on  vil  quelques  membres  du  clergé 
calabrois  se  mêler  parmi  ces  troupes,  on  doit  observer 
que  de  tout  temps  ce  clergé,  extrêmement  nombreux^  lan- 
guissoit  dans  la  plus  extrême  misère ,  ayant  souvent  à  peine 
de  quoi  se  couvrir ,  et  privé  des  plus  simples  moyens  d'ins- 
Irtpction. 

Un  Napolitain  (i) ,  jeté  par  les  hasards  de  la  guerre  au 
milieu  d'un  village  calabrois,  déclare  y  avoir  trouvé  6.^% 
hommes  d'un  caractère  violent ,  mais  franc  el  loyal  ;  d'une 
grossièreté  rebutante  et  d'une  ignorance  extrême,  mais 
très-actifs  et  très-adroits  dans  le  peu  de  métiers  qu'ils  con- 
noissent,  très-hospitaliers,  très- humains,  attachés  à  leur 
patrie ,  et  sensibles  même  à  la  gloire. 

XjC  Calabrois  parle  malheureusement  un  patois  pres- 
'  que  inintelligible   pour   les  autres   Italiens  ,  quoique  le 

"il 

(1)  L'auleur  d'une  brochure  intitulée.  Mes  F érila  pendant  la 
révolution  de  Naples ,  publiée  à  Taris,  chez  Marchaud,  en  ittu€. 
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patriote  Barri  prétende  y  recoanoîlre  le  véritabblan^gb 
des  anciens  Latins  ,  et  le  préfère  ,  sqUs.tbus  ^ds  raipporto , 
au  dialecte  toécan.  même.  La  £Hdli«afio(i  îilê/ceUe^provinGd 
ne  peut  être  rouvrage-  que  d'une  fusion  absolue  li&oett» 
tribu  particulière  avec  le  reste  de  la.  na|ion ,  et<fe  Fatilèn^ 
tion  qu'aura  le  gouvernement  de  procurer  .une. honnête 
aisance  y  et. même,  un  certain  degré  de  considéràttonr.et 
d'éclat  aux  clasjBes  de  la  société  qui  sont  appeifes^à  htiaâ^ 
rev,  instruire  et  gi^ider  les  autres^  Les  ha  bilans;  W-^Lua 
industrieux  de  la  Calabre,  sont  les  colons  albanaitr  étiiblîft 
dans  diverses  parties  de  la  Calabi^e  Ultérieure  ^  Giièrieures. 
Un  i>etit  nombre  d'entre  eux  est  resté  attaché  au  rit  grec'^ 
presque  tous  ont  adopté  le  rit  romain  ;  mais  ib  conservent 
leur  idième.  .    .  .  ~  .  . 

Les  Calabrois  ont  aussi  éprouvé  au  suprénie  degré  les 
effets  funestes  de  cette  administration  foible  et  mal  éclairée 
qui  y  jusqu'à  l'avéneraent  de  Joseph  i",a  relenu  le  royaume 
de  Naples  dans  un  rang  si  inférieur  à  celui  que  lui  assi-* 
gnoient  sa  situation  ,  son  étendue ,  sa  population  ,  sa  fer- 
tilité. Barri  décrit  avec  beaucoup  d'énergie ,  les  vexations 
journalières  que  les  fonctionnaires ,  les  intendans  et  les 
avocats  exerçoient  au  milieu  d'un  peuple  in^stement 
décrié  comme  intraitable,  et  qui  nécessairement  étoit  mal 
connu ,  comme  assez  éloigné  de  la  capitale  ,  et  comme 
n'ayant  presque  jamais  été  visité  par  ses  souverains  ni  par 
la  noblesse. 

Un  des  plus  grands  obstacles  k  la  civilisation  de  la  Ca^- 
labre,c*est, comme  l'observe  très-judicieusement  M.Malte- 
Brun  ,  qu'elle  ne  renferme  aucune  grande  ville  de  com- 
merce et  de  mani^factures.  Une  telle  ville ,  placée  vers  le 
milieu  de  la  côte  orientale,  aux  environs  de  l'ancienne 
Crotone,  vivifieroil  tout  le  pays /en  offrant  aux  cultiva- 
teurs un  marché  plus  commode  pour  leurs  productions 
que  ne  le  sonl  Naples  et  Messine.  Les  villes  de  la  Calabre 
dans  leur  élat  acKiel ,  sonl  de  peu  d'importance.  Tour-à- 
tour  dévastées  par  les  Sarra/âns ,  les  Normands ,  les  armées 
françaises  et  espagnoles  ;  elles  n'offroient  au  dix-seplième 
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uèdb*qhe  le  spectacle*  d(9  là  misère  et  de  la  solitude;  Quel" 
qiDfes^mies  dd  cëi  villes  se  sont  un  peu  relevées  dans  lé 
dîx^huitiètlie  siède:  Catànsaro  renferme  12^000  habitans  r 
oxk^en  compte  \&poo  i^\\9'(^enza\\J\xrïe  e^ï  le  siège  deé 
priBJcïpaleS'maniifaclttFes' de  soieries;'' l'antre  fait  la  plu» 
grande  partie  du-*  commercé*  entre  la  Calabre  et  Naples. 
La. bdle  ville  de  Regio,  engloutie  pap  le  tremblement  de 
terre*  der 783,  a  été  réconstruite  daiis  l'endroit- nommé 
SfMa'-Agatha  de  Galléno  ;  mais  encore  uile  fois',  le  véri- 
table emplacement  d'une  gralide  ville  calâbroîse  est  &  Cro- 
tone  >  dans  la'  région  la  plus  salnbre  ,'là  hioihs  exposée  aux 
tremblemei^s  de  terre  ^  et  d'ailleurs  dans  la  position  la  plus 
commode  pour  le  commerce  du  Levant;  Cîrdtone  a  un 
port  très-sûr^  avantage  qui  manque  à  la  ville  deSquiiiace  > 
qui^^  sous  d'autres  rapports  ^  pourroit  entrer  en  considé- 
ration. 

Les  tremblemens  de  terre  isont  un  mal  physique  que  la 
Calabre  a  de  commun  aVec  beaucoup  d'wulres  contrées  de 
l'Europe  méridionale;  mais  la  secousse  du  5  février  1783 
est  peut-être  la  plus  épouvantable  catastrophe  de  ce  genre 
qui  soit  consignée  dans  l'histoire.  Cette  secousse  renversa, 
en  moins  de  deux  minutes  y  presque  toute  la  Calabre  :  elle 
changea  la  surface  du  pays,  de  manière  qu'il  étoit  difficile 
de  le  reconnoître. 

D'énormes  crevasses  serabloient  découvrir  aux  yeux  des 
vivans ,  l'empire  des  ombres  ;  ces  fentes  exlniloient  des 
flammes  bleuâtres  et  des  vapeurs,  mortelles.  En  d'autres 
endroits,  les  montagnes  englouties  ou  renversées  fortnoient 
des  vallées  nouvelles  :  souvent  détachées  de  leur  base, 
elles  glissoient  sur  des  terreins  plus  bas  ;  et  comme  la  force 
d'impulsion  redoubloit  à  chaque  moment,  ces  rochers 
ambulans  franchissoient  les  vallées  et  les  collines.  Cest 
ainsi  qu'on  voyoit  le  vignoble  descendre  des  hauteurs, 
pour  venir  se  placer  au  milieu  des  champs  de  blé.  On  a  vn 
des  fermas  avec  leurs  jardins  passer  au-dessus  d'un  abfme,^ 
et  venir  s'accoler  à  un  village  éloigné.^  Ici  ,•  de  nouveaux 
Uc^  »e  creusoient  au  milieu  des  terres 3  là>  deê  rochers. 
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jusqu'alof,^. invisibles,  planjçoient  soudain  leurs^  seiiimeis 
humides  4u  sçin.  dp  la  ni^r  ,éc^i»aîite,5,Des  aow^'ces  laris-^ 
soient,  des  rivières  Ue  peraoîent  souslerre  ;  d'autres  eaux 
courantes ,  arrêtées  par  les  décombres  ^  se  répahdoient  eh 
mares  crôùpissarilès.  Autre  pàrt,*dea(  k)urcèi:  jaiBiSsoietil 
des  flancs  ènlr'ouverts  de  la  mcHïtagné'^  et  dans  ïeiirîmp^ 
tueuse  jeunesse /de  noUve^x.  fleuves  se  /r^ycàjent  un 
chemin  à  travers  les  ruiner  des  villes,  des  t^i^|)lç§  pt  4^ 
palais.  L'humble  cabane  ou  la  légère  tente  devin renp'asyk 
des   malheureux  qui   âvoient    échappé  à   cette  terrible 
catastrophe*;  m ai&'  tous  ceux' qui  avoient  pu  survivre,  iife 
l'avoiént  -pa«  -voulu.. On ^vi*  uiî»  aitiî  trop  Sdèle  tenir  ënl- 
brassé  le  corps  de  son  ami,  et.  dans  cette  posture ,  atlendjie 
tranquillement  la«,  chute  d'une  niuraille  qui  termina  ses 
jours.  On  vil  pliis  d'une  jeune  amante  se  .précipiter  daps 
le  gouffre  quivenoit  d'engloutir;  l'objet  de  sa  tendresse. 
TJjje  mère  trop  sensible ,  la  comtesse  de  Spâstàra,  étoit 
déjà  sauvée  dii  danger  rpâte  et  à  demi- morte,  elle  etoit 
danfi  iW  bff  as  de  son  épotix  qui  l'avoit  rappelée  4  la  vie  : 
elle  jette  autour- d'elle  un;  regard  presquB  éteint",  ell« 
cherche  le  plus  jeune  de  ses  enfans;  elle  Tapperçpit  sur 
le  balcon  du  palais  qui  déjà  s'écrouloit.  Elle  veut  s'élancer, 
son  époux  la  retient  ;  mais  l'amour  maternel  est  le  plua 
forl  5  rien  ne  peut  arrêter  cette  mère  désolée.  Elle  monte 
Tescalier  déjà  à  moitié  détruit ,  elle  traverse  la  fumée  et  la 
flamme,  les  pierres  détachées  et  qui  tombent  autour  d'elle^ 
semblent  la  respecter  :  elle  atteint  le  cher  objet  de  ses 
affections ,  elle  le  prend  dans  nés  bras  :  au  même  instant 
toutes  les  colonnes  s'ébranlent ,  la  terre  s'enlr'ouvre ,  le 
palais  disparoît,  et  Spastara  n'est  plus  !  (i) 

(i)  J*ai  pensé  qu*ou  reiroui'eroit  ici  avec  plaisir,  celte  descrip» 
tion  ,  dont  Tauleur  a  pris  les  principaux  traits  dans  des  des- 
sins faits  sur  les  lieux  même,  et  représentant  les  tristes  effets  du 
tremblement  de  terre.  Ces  dessins,  accompagnas  d'upe  savante 
d isser talion  ,  se  trouvent  dans  l'un  des  cahiers  du  Journal  de  Pliy~ 
siquc/  publié  par  M.  de  la  Métherie.  Il  a  consulté  aussi  diverses 
lettres -de  M.  Dolomieu  et  autres  pièces^ 
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MÉMOIRES  pour  servir  à  l'Histoire  naturelle  et 

économique  des  Deux  -  Siciles ,  par  tJlysse- Salis 

TSIqrscliîins  :.  (en  alletnand)  Beitràge  zur  natûrlichen 

iaid  .  œhonomischen   Kenntnis^  beider  Sicilien  ,  *von 

U'Ij'S^es' Salis  Marschliiis.  Zurich,  1 790, 31  Vol.  iii-8^* 

^''  OiisirRVA'i^ioiys  et  remarques  faites  pendant  un 

Voyage  eu  5icile  et  daibs  là  CalabreT^r  Brian  Hits  , 

dans  l'année  1791  :  (én^ anglais)  Observations  and 

Tçmarks  iri  a  Joumej-  through  Sicilj  and  Calahria, 

in  thè  ,year  ïygi  y  bj.  Brian  Hils,    Londres,  1792, 

Xi'instructiQn  et  T^grémënf  y  sont  répandus  dans  une 
proportion  égale. 

Voyage  dans  lès  Deux-Siclles  et  dans  quelques 
parties  des  Apennins,  traduit  de  l'anglais  de  Lazare 
Spallanzanij  avec  une  description  du  mont  Vésuye, 
du  1 5  juin  1794»  avec  figures.  Berne,  Haller,  1795, 
4  toi.  in-8V..__/— 

[ — Le  même,  réimprimé  à  Paris,  1799,  6  voL 
in.8\ 

L<e  nom  célèbre  de  ce  Voyageur ,  le  recommande  suffi <^ 
samment  aux  naturalistes  et  aux  physiciens. 

§.  V.     Descriptions    de   la  Sicile  et  de  Malte  m 
■  f^ojages  Jaits  dans  ces  deux  Iles  4 

Histoire  et  Description  du  royaume  de  Sicile, 
par  Joscpb  Camas^àlo  :  (en  italien)  Istoria  e  Descri-- 
zione  del  regno  di  Sicilia  ,  di  Giuseppe  Caniavaloi 
Waples,  1691,  in-4^. 

Description  de  la  Sicile  ,  avec  des  médailles  , 
par  messlre  Philippe  Peruta:  (en  ilaHen)  La  Sicilia 
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descritta  con  medaglie  ^  da  messer  Filippo  Peruta* 
Palerme ,  1607  ;Rouen,i649  ;  Lyon,  1697,  in- fol. 

La  première  de  ces  éditions  est  très-rare ,  et^lus  recher- 
chée que  les  deux  autrea>  malgré  les  augmentations  qu'ont 
Reçues  celles-ci*. 

Description  de  Tanlique  Sicile  et  des  petites 
tles  y  adjacentes ,  de  la  Sardaîgne  et  de  la  Corse  , 
ouvrage  enrichi  de  labiés  géographiques ,  par  Phi- 
lippe Cluver  :  {en  latin)  Philippi  Cluveri  Sicilia  antU 
<jua  cum  insulis  adjacentibus ,  item  Sardinia  et  Cor* 
sica^  opus  tabulis  geograpliicis  illustratum.  Leyde, 
j63o,  in-fol. 

DESCRiPTÎoti  de  la  Sicile ,  par  Placide  Caraffe  : 
(en  latin )  (Si ci7/ae  Descriptio  et  Delineatio  ^  etc.... 
Placido  Caraffo  autore,  Palerme,  i653.in-4*^. 

Description  de  la  Sicile,  par  Bernardin  Masbel: 
(en  italien)  Descrizione  di  Siciliuj  di  Bemardino 
Masbel.  Palerme,  i6g4,  in-fol. 

Description  de  la  Sicile,  par  le  P»  Alleyro. 
Amsterdam,  1734,  in-8^.  fig. 

Description  de  Hle  de  Sicile,  de  ses  côtes 
maritimes ,  avec  le  plan  de  toutes  ses  forteresses  , 
par  Pierre  Collejo  y  Angulo  ,  avec  un  Mémoire  de 
Tétat  politique  de  la  Sicile,  par  le  baron  Agalia 
,/épan  ,  d'après  un  manuscrit  authentique  ;  ouvrage 
enrichi  de  deux  cartes  géographiques  et  de  douze 
plans.  Amsterdam,  Welslcin  et  Smith,  1734, 
1  vol.  in-S**. 

Lettrks  sur  la  Sicile  ,  par  un  Voyageur  italien , 
en  1776  et  1777 ,  à  l'un  de  ses  amis,  traduites  ea 
français.  Amsterdam  et  Paris  ,1778  ,  in  12. 
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Voyage   d'Ignace -Paterne  ,  prince  dç  Mùcarl^ 

entrepris  pour  visiter  les  antiquités  de  laSicilet  (eu 

italien}  Ig^zio  Pater  no  Principe  di  Biscari  Viaggia 

pertutta  antickifq  délia  Sicilia^  Naples,  i73i,jiïi-4^. 

On  peut  juger  du  mérite  de  cet  ouvragp,  par  la- haute 
idée  que  I^iedesel  et  Bryd,Q|îe,  nou$  o^l  douuée  de  l'au- 
teur, ! 

Nouvelle  Desciuption  historique  et  gépgra- 
pliique  de  la  Sicile  ,  par  Joseph  -  Marie  Galantî  ; 
(en  \l2X\e\i^  Nuoi^a  Descrizione  istorica  e  geogrcffica 
délie  Sicilie,  da  Gius.  Maria  Galanti.  Naples,  1 786, 
2  vol.  in-8°. 

De  l'Etna  ,  par  Pierre  Bernbi:  (en  latin)  P^tn 
SemH  de  Etna  ad  Gahrielem  Uher^  Venise  ^  1 405  ; 
ihid.  iSîSo)  Lyon,  i553,  in-4'*. 

Ces  trois  éditions  sont  toutes  très-rares. 

ÎDîiscRiPTiON  duMonl-Gibel  (autrement  l'Etua), 
par  Antoine -Philotéo  des  Omodei  :  (en  italien)  La 
Descrizione  di  Mon'- Gibello  ,  di  Antonio  Filotea.  de 
gU  Omodei.  Palerme  ,  ïÇii,  in-4^. 

Le  Mont-Gibel^t  par  Pierre  Carrera  :  (en  italien) 
Pietro  Carrera  il  Mqn^Gibello ^  Catane,  i636,in-4^. 

L'antique  Syracuse,  par  Vincent  Mirabella, 
etc.*.-  (çn italien)  J^eantiehe  Syracuse  ,  di  t^incenza 
Mirabellay  etc....  Palerme,  1717,  iu-fol, 

Notice  sur  la  ville  de  Syracuse,  par  Jacquèa 
Bonami  :  (en  italien)  Délia  antica  Sjracusa  iUus^ 
trata ,  di  Giacomo Bonami ^  libri  duo.  Messine,  i684> 

Pescription  de  Messine,  en  huit  livres,  par 
Philippe  Bi(iQji/fgliQ  :  Çcn  iialiQii)  MemJta  dçsçrifia 


EUROPE.       YOYAGES    EN    ITALIE.  5j 

in  KiyLilibri ,  da  Giuseppe  Buonfiglio  ,  etc.  Venise , 
1606,  in-4^.. 

.  L'Antique  Palerme,etc. . . .  par  Augustin //n^egé^  ; 
(  en  Italien)  Inveges  (jégostino'j  Palèrmo  antico^  etc, . . . 
Palerme,  1649,  i65o  et  x65i,  3  vol.  in-fol. 

Palerme  dans  sa  gloire,  par  François Manfredi : 
(en  italien)  Palernio  glorioso  ,  di  Fr.  Manfredi, 
Palerme,  1726,  in-4**. 

Tableau  de  Palerme,  par  le  docteur  Hager:  (  en 
allemand)  Gemœlde  lyon  Palermo.  Berlin,  i  yg9,in-8^* 

—  Le  même ,   traduit  en  anglais   par  mistriss 

Robinson  ,  sous  le .  titre  de   Bicture  of  Palermo^ 

Loi;i(jres  ,  1800  ,  in-8**. 

L'auteur  s'est  principalement  atlaché  à  Récrire,  dans  un 
slyle  de  toilette,  la  ville  et  les  moeurs  de  ses  habilans. 

MÉMOIRES  historiques  sur  la  ville  de  Gat^e ,  sut* 
son  ancienne  origine  et  sa  situation ,  par  Pierre^ 
Carrera^  etc...  :  (en  italien)  Memorie  istoriclie  délia 
cîttà  di  Catania  y  delV  antica  ongthe  e  sito  di  essa^ 
da  Pietro  Carrera,  etc..,,  Catane,  1659  et  164I7 
a  vol.  in-fol, 

Relation  historique  de  Catane  ,  par  Jean^Bap- 
tîste  Gùarhery  :  (en  ïibWçn^  Relaziçni  istoriche  di 
Calanea  j  narratii^e  di  Gioyan  Baptista  Guarner^n 
Catane,  1 65 1,  in-4^»  '.   . 

Trois  Livres  touchant  la  guerre  de  Rhodes, 
auxquels  a  été  ajoutée  une  Description  de  Malte  , 
par  Fontanus  :  (en  latin)  Fontanus  De  bello  Rhodia 
libri  très ,  fjuibus  adjuncta  insulae  Mdltae  description 
iu-fol. 
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—  Les  mêmes ,  traduits  en  italien.  Venise ,  1 5 1 6, 

in.4«.j 

—  Les  mêmes.  Amsterdam ,  Van  der  Aa/,  in-foL 

Description  de  l'île  de  Malte ,  par  Jean-Antoine 
Seinerius  j  traduite  de  Fltalieii  :  (en  latin)  Joan. 
Anton.  Seineîdi  Descriptio  Melitae,  traducta  è  lingua 
italiana.  Leyde,  Van  der  Aa,  in- fol. 

Description  de  Tîle  de  Malte,  par  J.  F.  Quenr- 
Un  :  (en  latin)  Insulae  MelitcLe  Descriptio  ,  F.  J. 
Quentini.  Lyon  ,  Griflius,  i536,  in-4^.' 

Description  de  l'île  de  Malte,  par Breithaupt : 
(en  allemand)  Breithaupfs  (Joh.  Frid.y  Beschreîbung 
der  Christlichen  Helden-lnsel  Malta.  Francfort, 
i652  ,  in-4^.    ^ 

Description  de  l'île  de  Malte,  par  Abela:  (en 
italien)  Delta  Descrizione  diMalta ,  del  Frugio  Frau'^ 

èisco  Abèîa.  Malte  ,  Bonacortér  ,  1647  ,  in-fol. 

Malte  ancienne  et  nouvelle ,  par  Jean-Frédérîc 
ïfîederstadt  ;(en  latin)  Malta  vêtus  et  nova,  Helmstad, 
1660,  m-ii2. 

Nouvelle  Relation  d'un  Voyageur,  et  des- 
cription exacte  de  la  ville  de  Malte ,  dans  l'état  o\\ 
elle  est  à  présent ,  et  que  les  auteurs  qui  en  ont 
ci-devant  écrit ,  n'ont  jamais  observé  ,  avec  des 
particularités  du  Levant  ,  par  un  Gentilhomme 
français.  Paris  ,  Clousier ,  1679  ?  ^°"^  ^* 

Conduite  navale  de  François  Scaletari.et  Rela- 
tion  d^un  voyage  de  Carlstadt  à  Malte ,  par  Jean-* 
Joseph  Herberstein:  (en  italien)  Herberstein  (^Joh. 
Jos.)  Scaletari  Francesco  Condutta  nayale ,  e  Rela" 
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Jsîone  del   Flàggio   di  Carlstadt    a  Malta.    1688, 
in-8^. 

Relation  de  Fetat  actuel  de  Tîte  de  Malle,  par 
.  *Sy/i^a  et  Manuel-Thomas  Balio  de  Lesca:  (en  portu- 
gais )  Relàçam  dà  estado  prezenie,  da  itia  de  Malta  j 
da  Sjlya  y  Manoel  Thomas  Balio  de  Lesca,   Lis- 
bonne, lySx,  în*4*^. 

Malte  ,  par  un  Voyageur  françah.  Paris ,  ^79'  > 
in-12.  ' 

L'Ordre  de  Malle  dévoilé  p)u  Voyage  de  Malte, 
par  Curasi  (en  italien).  1791,  3  vol.  in-12. 

Description  des  îles  de  Malte ,  de  Gozo  et  dé 
Comino,  etc.  :  (en  allemand)  Beschreibwig  der  Insein 
Malta  y  Gùzo  wid  Comino  j  etc....  Hanau,  MuUer  , 

1798,  in-8^' 

Description  de  Tîle  de  Malte,  etc.  :  (en  alle- 
tpand)  Bèscîireibung  dèr  Insein  Malta.  Nuremberg, 

Nouveau  Tableau  de  Malte,  par  iTm^r;  (eu 
allemand)   Neueste  Gemàhlde  von  Malta,   etc.. 

1799,  s  vol.  Ih-iri. 

Malte  ancienne  et  moderne,  contenant  la  Ded- 
cription  de  cette  île ,  son  Histoire  naturelle ,  celfe 
de  ses  différens  gouvernemens ,  la  Description  de 
ses  mônuméns  antiques ,  un  TVaiié  complet  des 
finances  de  l'Ordre ,  l'Histoire  des  chevaliers  dé 
Saint-Jean-de- Jérusalem ,  depuis  les  temps  les  plu^ 
reculés  jusqu'à  l'an  1800,  et  la  relation  des  événe- 
mens  qui  ont  accompagné  l'entrée  des  Français 
dans  Malte,  et  sa  conquête  parler  Anglaiis ; ' pair 
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Louis  de  Boisgeliiiy  clievalier  de  Malte  :  édition 
française,  publie'e  par  A.  Forlla  (de  Piles).. Mar- 
seille ,  Achard  fils  et  C  ;  Paris ,  Desenae  et  autreff,^ 
i8o5,  3  vol.iii-8«. 

La  première  partie  de  cet  ouvrage^  laquelle  embrasse 
la  description  de  Vile  de  Malte,  est  inçontestabrement , 
sous  plusieurs  rapports,  la  plus  neuve  el  la  plus  instruc- 
tive. C'est  la  seule  qui  appartienne  véritablement  à  une 
Bibliothèque  des  Voyages  :  c*est  la  .Seule  aussi  dont  je  vais 
donner  l'extrait  ;  elfe  est  du  plus  grand  intérêt  dan»  k« 
circonstances  actuelles. 

L'île  de  Malte*  fetilftnè  deux- viHes  et  vingt-deux  vil- 

'    ^     ♦■■•■■' 
lages.  Sa  température  ne  l'expose  m  à  de  trè^-graftaei 

c}ia!curs,ni  à  des  froids  rigoureuse.  Le  tberpaomètitci  de 
Réaumur,  dans  l'été,  est  ordinairement  à  ^5  degrés  ;  pres- 
que jamais  il  n'est  au-dessus  de  aÔ.  L'hiver,  il  est  trè»- 
ràremeilt  au-dessous  de  8.  Les  temps  où  l'on  est  le  plus 
affecté,  dans  cette  île,  par  le  froid  ou  par  le  chaud ,  ne  sont 
pas  néanmoins  ceux  où  le  thermomètre  marque  les  deux 
points  extrêmes  de  la  température.  11  y  a ,  dit  M.  de  Bois* 
'gelin,un  contraste  perpétuel  entre  les  sensations  qu'pa 
éprouve,  el  les  instruraens  qui  mesurent  la  vraie  tempe - 
ralur^  de  l'air ,  en^re  la  chaleur  sensible  et  la  chaleur 
réelle.  La  direction  des  vents,  leurs  chaugemens  brusqoÎB», 
l^roduisent  des  passages  instantanés  du.  froid  au  chaud  ,.^t 
du  chaud  au  froid.  Les  vents  du  nord-ouest,  épurée. par 
l'espace  immense  de  mer  qu'ils  traversent,  donnent  un 
grand  degré. de  pureté  à  l'air  :  celui  dit  nord  ajoute  tenèprè 
jà' peJle  pureté,  ttiaii  il  produit  un  froid  extrêmement' sen^ 
sible  dans  les  hivers.  Cependant  il  ne  gèle  jamais  aujf 
environs  de  la  Cité-la-Valetle  ni  sur  la.  cote.  En  ^788^9^1 
regarda  comme  un  phénomène,  une  pellicule  de  giacp 
•qui  se  trouva  sur  une  mare,  au  fond  d'un  vallon  siîiiê 
dans  les  plus  hautes- montagnes  du  pays.  La  grêle  n^ést 
:pas  inconnueà  Malte.  En  fé^a'ier  1783  ,  il  en  tomba  de  là 
grosseur  d'un  œuf  de  pigeon  ;  dans  d'autres  années,  on  em 


tmOPE.     VOYAGES   EK   1TAU1?.  6l 

ft  ru  de  la  grosseur  d'une  noîsetle.  Jamais^  au  reste,  dans 
les  froids  les  plus  vifs  ,  les  oranges  et  les  autres  fruits  n'oht 
gelé;  et  la  campagne  est  toujours  couverte  de  fleurs  et  de 
fruits  en  hiver.  La  neige  qu'on  apporté  de  la  Sicile ,  se 
conserve  dans  des  glacières  :  elle  est  deyenue  à  Malte  uni 
objet  de  première  nécessité,  sur-toûl  dans  les  temps  de 
Siroco  ou  vent  du   sud.  Les  boissons  frappées  de  celle 
espèce  de  glace,  raniment  les  forces  et  aident  à  la  diges- 
tion. En  passant  sur  le  continent  aride   et  brûlant  de 
l'Afrique ,  ce  siroco  produit  les  effets  les  plus  funestes.  Le 
vent  du  sud-est  même  altère  tellement  la  pureté  ordinaire 
de  Tair ,  que  s'il  ne  se  délérioroit  pas  de  quelques  degi'és , 
il  seroit  impossible  de  respirer  ;  on  seroit  enveloppé  d'une 
atmosphère  épaisse,  formée ^ar la  transpiration  insensible  ^ 
au  milieu  de  laquelle  on  seroit  élouflfé.  Heureusement  la 
durée  ordinaire  des  vents  du  midi  n'est  que  de  trois  ou 
quatre  jours.  Souvent  il  y  succède  des  calmes  pendant  les- 
quels la  chaleur  est  aussi  très-sensible,  mais  moins  acca- 
blante, parce  que  l'air  est  plus  pur.  C'est  dans  les  mois  c(e 
juillet,  d'août,  et  quelquefois  dans  les  premiers  jours  de 
septembre,  que  la  chaleur  est  excessive  par  l'influence  brû"- 
lanle  du  sud-eàt.  Les  jecfnes  gens,  à  Malte ,  ont  trouvé  un. 
moyen  de  se  garantir  du  mal-aise  qti'il  cause;  c'est  de* se 
plonger  dans  l'eau ,  et  d'en  ressortir  peu  à  peu  sans  s'es- 
suyer, afin  de  laisser  évaporer  insensiblement  la  partie 
d'humidité  attachée  à  la  peau.  Ces  vapeurs  emportent  tout- 
à-la-fois  une  partie  de  la  chaleur  dont  elles  sont  d'excel* 
lentes   conductrices,  et  les  miasmes  de  la  transpiration, 
insensible. 

Il  est  à  Malte  un  autre  fléau ,  duquel  il  est  plus  difiBcile 
de  se  garantir  ;  ce  sont  des  ouragans  précédés  ou  suivii( 
de  furieuses  tempêtes  ;  mais  ces  mauvais  temps  sont  rares , 
et  ne  sont  pas-  d'une  longue  durée.  Celui  de  1767  est  cité' 
par  les  voyageurs  modernes. 

Le  sol,  pour  ainsi  dire,  factice  de  Malte  ne  se  repose 
jamais.  On  sème  1^  terre  tous  les  ans.  Chaque  saison  donne 
la  récolle ,  et  le  produit  en  est  d'une*  abondance  vériia^ 
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blemenl  extraordinaire.  Dans  les  terres  d'une  qualité  mé- 
diocre, le  blé  rend  ordinairement  seize  à  vingt  pour  un; 
dans  les  bonnes,  trente-huit  pour  un  ;  dans  lea  terreioi» 
gras ,  soixante*quatre  pour  un.  Le  morcèiement  des  pro- 
priéiés,  la  culture  des  terres  aussi  soignée  que  celle  d'un 
jardin,  à  raison  de  la  grande  population,  peuvent  être 
considérés  comme  les  causes  de  cette  inconcevable  ferti- 
lité ,  qui  surpasse  celle  des  meilleures  terres  de  la  Sicile.  Ce 
qui  ajoute  encore  à  Téton nement  où  cette  espèce  de  phé- 
nomène agricole  jette  l'étranger,  c'est  que  la  terre,  dont 
la  couleur  varie  dans  les  difîerens  cantons  de  Malte  ,  ne 
recouvre  guère  que  d'un  pied  le  rocher  qui  s'étend  dans 
toutes  les  parties  de  cette  ile.  Elle  n'est  humectée  Tété  que 
par  la  rosée  des  nuits  :  à  la  vérité  ,  le  rocher  étant  poreux  ^ 
recueille  l'humidité  qui  entrelient  la  fraîcheur.  Les  Mal- 
tais ont  eu  l'industrie  de  former  des  terreins  entièrement 
artificiels.  Sur  la  pente  d'un  rocher,  ils  pratiquent  avec 
despierres  rompues,  des  terrasses  où  ils  portant,  des  autres 
cantons  de  File ,  des  terres  dans  lesquelles  ils  mêlent  da 
fumier.  Avec  le  temps ,  ces  terrasses  deviennent  aussi  fer- 
tiles que  les  terreins  naturels. 

En  plaine,  tous  les  champs  sont  séparés  par  des  mura 
qui  garantissent  les  plantes  des  ravages  du  yent  et  des  pluies 
d'orage. 

Lorsque  la  terre  a  reçu  les  préparations  convenables  , 
elle  donne  la  première  année  des  melons  d'eau  et  des 
plantes  de  jardinage;  dans  la  seconde  année,  des  melons 
qui  se  conservent  l'hiver ,  et  dont  la  réputation  est  si  con« 
nue  ;  puis  on  y  sème  de  l'orge,  qu'on  coupe  en  herbe  pour 
la  donner  aux  bestiaux.  La  troisième  année,  on  donne  à 
la  terre  des  labours  tels  qu'ils  la  réduisent  presque  en  pous- 
sière, pour  y  planter  du  coton  de  trois  espèces.  La  qua« 
trièuie  année,  on  sème  du  blé,  et  Ton  alterne  ensuite  lea. 
récohes. 

Dans  les  jardins  d^  Malte,  on  pratique  ordinairement 
des  bosquets  d'orangers  et  de  citroniers,  dont  on  arrondit  i 
comme  dans  no^. climats,  les  télés ^  et  auxquels  on  ne  laisse 
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missi  qu'une  seule  tige.  Ils  sont  arrosés  jusqu'à  deux  fois 
par  jour ,  la  plupart  élevés  dans  des  caisses ,  et  placés  dans 
des  endroits  fort  abrités.  On  connoît  toute  rexcellence  des 
fruits  que  donnent  les  orangers  dû  ces  jardins.  Les  figues 
de  plusieurs  espèces  qu'y  produisent  les  figuiers ,  auxquels 
on  applique, la  méthode  de  la  caprifîcation ^  ne  sont  pas 
moins  savoureuses.  Enfin  les  légumes  qui  y  viennent  sont 
aussi  de  la  meilleure  qualité.  L'eau  destinée  aux  arro- 
sages, et  que  donnent  des  pluies  assez  rares,  est  con- 
duite par  des  rigoles  dans  des  citernes  creusées  dans  le 
roc  vif.  • 

Malgré  la  grande  fécondité  du  sol ,  ce  sol  suffit  à  peine 
pour  nourrir  pendant  trois  mois  de  Tannée  le  peuple  mal- 
tais,  qui  se  mulliplie  dans  une  proportion  inconnue  aux 
autres  Etats.  La  même  étendue  de  terrein ,  sur  laquelle  on 
compte  en  France  cent  cinquante-trois  habitans ,  en  Italie 
cent  soixante  et  douze ,  dans  le  royaume  de  Naples  cent 
quatre-vingt-douze,  dans  l'état  de  Venise  cent  quati'e- 
vingt- seize ,  en  Hojlande  enfin  deux  cent  vingt-quatre  ^ 
est  couverte  à  Malte  de  onze  cent  trois  habitans.  En  1798^ 

on  évaluoit  la  population  de  cette  île  à  quatre-vingt-dix 
mille  personnes,  et  celle  de  l'ile  de  Gozo  à  vingt-quatro 
mille. 

Avant  les  révolutions  survenues  dans  leur  île ,  les  MaU 
tais  suppléoieiTt  en  partie  à  l'insuffisance  des  grains  que 
produisent  Malte  et  Gozo  pour  la  nourriture  de  leurs  habi- 
tans, par  les  produits  de  leurs  brebis  très-fécondes,  d'une 
pèche  extrêmement  abondante,  de  la  chasse  aux  oiseaux 
de  passage ,  mais  sur-tout  par  les  grains  qu'un  commerce 
très-actif  leur  procuroit  de  dehors.  Les  objets  de  ce  com- 
merce étoient  le  coton ,  dont  l'exportation  s'élevoit  à  la 
valeur  de  deux  millions  sept  cent  cinquante  mille  livres 
tournois,  les  oranges  et  l'eau  des  fleurs  des  orangers,  des 
abricots  confits  connus  sous  le  nom  d'alexandrins,  des 
grenadlb  très-délicates,  du  miel  d'une  excellente  qualité^ 
le  lichen t  les  cendres  de  hali- magnum ,  de  la  soude,  des 
graines  de  choux  et  de  brocolis^  quelques  pièces  de  fili« 
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grane,  ouvrage  où  les  Mallais  excellent,  des  tiorloges» 
enfin  des  bouilloires  aussi  légères  et  aussi  parfaites  que 
celles  du  Levant.  Mais  ces  articles  éloient  insuffîsans  pour 
solder  les  achats  de  grains  :  TOrdre  remplissoit  le  déficit 
avec  son  trésor.  » 

Je  ne  suivrai  point  Tauieur  dans  la  description  qu'il  fait 
de  la  Cité-  f^ieille  et  de  la  Cité-la-yallette  ;  ces  objets  sont 
connus,  et  se  trouvent  un  peu  plus  détaillés  seulement 
dans  son  ouvrage.  Il  en  faut  dire  autant  des  détails  topo-* 
graphiques  où  il  entre  sur  la  campagne  de  Tile  de  Malte  > 
et  sur  celle  de  Tîle  de  Gozo.  Je  passe  au  portrait  qu'il  fait 
des  habitans  de  ces  îles  :  il  renferme  des  obser\'ations  trèfr» 
intéressantes* 

Quoique  successivement  sotimis  à  différentes  nations  ^ 
les  Maltais  ont  toujours  conservé  un  caractère  qui  décèle 
leur  origine,  et  qui  prouve  qu^ils  se  sont  fort  peu  mêlés 
avec  elles.  Leur  physionomie ,  leur  taille  annoncent  visi* 
blement  qu'ils  descendent  d'Africains.  Petits  >  forts  et  chai^ 
nus,  comme  les  nations  qui  habitent  les  régences  barba* 
resques,  ils  ont  aussi,  comme  elles,  les  cheveux  crépus^ 
le  nez  écrasé,  les  lèvres  relevées,  la  couleur  de  la  peaa 
tannée.  Leurs  langues  diffèrent  très^peu^  et  ces  peuples  8*en« 
tendent  fort  bien  entre  eux. 

.  Les  Mallais  doivent  peut-^-élre  autant  à  leut*  situation 
physique  qu'à  leur  communication  avec  les  étrangers  qui 
ont  fréquenté  leur  île,  ou  qui  les  ont  subjugués,  d'élfe 
devenus  industrieux^  actifs^  fidèles  ,  économes,  agiles > 
sobres,  valeureux,  et  d'avoir  acquis  la  réputation  d'être 
les  premiers  matelots  de  la  Méditerranée  :  mais  ils  ont  un 
peu  retenu  de  leur  origine ,  d'être  intéressés ,  violens ,  vin- 
dicatifs ^  jaloux  ,  pillards;  et  dans  leur  conduite,  ils  rap- 
pellent même  quelquefois  ce  qu'on  appelioit  la  foi  punique* 
On  les  accuse  aussi  d'être  fanatiques  ,  superstitieux  à  l'excès 
et  très-ignorans,  quoiqu'avec  àç^^  dispositions  pour  réussit* 
dans  les  arts  et  dans  les  sciences.  Al'apjjui  de  cette  ♦estric-* 
tion  dans  les  derniers  traits  de  ce  tableau, l'éditeur,  d'après 
un  ouvrage  intitulé  Recherches  hisioriqiicti  et  politiques  sut 
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Malte ,  cite  un  passage  de  Houel,  qui,  dans  son  Voyage  en 
Sicile  et  à  Malle,  dit  qu'il  a  vu  des  artistes  Maltais  en  qui 
il  a  reconnu  beaucoup  de  mérite,  mais  dont  les  ouvrages 
sortent  rarement  de  l'île.  Il  observe  aussi ,  d'après  le  même 
ouvrage,  que  ^alte  a  produit  le  compositeur  ^za^parc^, 
auteto*  d'un  livre  intjlulé  il Musico prattico  ,  qui,  traduit 
en  français,  sert  de  livre  élémentaire  dans  l'Institut  de 
Musique  de  Paris. 

Les  ecclésiastiques  ,  les  avocats ,  les  bourgeois,  qui  sont 
en  très-petit  nombre  relativemertlà  la  généralité  du  peuple, 
portent  l'habit  français.  lies  autres  Maltais  sont  vêtus  en' 
coton ,  et  ne  portent  jamais  de  chapeaux,  mais  des  bonnet^ 
de  toute  couleur.  Les  gens  aisés  marchent  avec  un  éventail 
à  la  maiii,  et  des  lunettes  garnies  de  verres  bleus  ou  verts, 
pour  se  préserver  des  effets  d'une  chaleur  excessive  ,  et  de 
la  réverbération  du  soleil  sur  des  pierres  et  un  tuf  blan-^ 
châtre.  Malgré  cette  précaution.  Ton  rencontre  beaucoup 
d'aveugles ,  et  un  phis  grand  nombre  de  gens  dont  la  vue 
est  extrêmement  foible. 

La  plus  grande  sobriété  distingue  le  Maltais.  Une  gousse 
d'ail  ou  un  oignon  ,  des  anchois  trempés  dans  de  l'huile, 
du  poisson  salé ,  voilà  sa  nourriture  ordinaire.  Les  jours 
de  grandes  fêtes  seulement ,  il  mange  du  porc  :  c'est  un 
animal  fort  commun  dans  les  villes  et  dans  les  villages,  où 
on  le  laisse  vaguer  en  toute  sûreté ,  pour  qu'il  y  cherche 
sa  nourriture.  Jamais  aucun  peuple  n'a  poussé  plus  loin 
que  le  Maltais ,  l'attachement  pour  son  pays  natal  ;  il  ne 
perdit  jamais  l'espoir  d'y  voir  terminer  ses  jours. 

Les  Maltaises  sont  généralement  petites.  Elles  ont  de 
belles  mains ,  un  joli  pied ,  de  beaux  yeux  noirs.  Elles 
paroissent  quelquefois  louches ,  par  l'usage  où  elles  sont  de 
ne  regarder  que  d'un  œil ,  ayant  la  moitié  du  visage  cou<< 
vert  d'une  étoffe  de  soie  noire ,  qu'elles  ajustent  avec  beau- 
coup de  recherche.  Jamais  elles  n'ont  quitté  leur  costume 
pour  prendre  les  modes  françaises.  Une  chemise  très- 
courte,  un  jupon  de  toile  ou  de  coton,  une  autre  jupe  de 
couleur  bleue,  un  corset  avec  des  manches,  composent 
m.  £ 
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tout  leur  vêlement.  Derrière  leur  lête  est  attachée  une  partie 
du  mouchoir  qui  couvre  leur  sein.  Elles  portent  à  lelir 
cou ,  des  chaînes  d'or  et  d'argent^  quelt^uefois  garnies  de 
pierres  précieuses ,  des  hracelets  aux  hras ,  des  ornemens 
aux  oreilles,  plus  précieux  par  la  valeur  que  par  le  goût. 
Tel  est  le  costume  des  femmes  de  la  classe  ordinaire  ,  soit 
à  la  ville  ^  soit  à  la  campagne. 

Quant  aux  baronnes  maltaises^  toujours  vêtues  de  noir, 
elles  se  couvroient, autrefois,  pour  aller  à  l'église^  d'une 
longue  et  large  mante  ^  qui  ne  laissoit  à  découvert  que  le 
front  et  les  yeux.  Dans  la  suite,  sans  renoncer  ni  au  Toiie^ 
ni  à  la  couleur  noire,  elles  se  sont  composé  un  habillement 
qui  laisse  admirer  les  avantages  qu'elles  tiennent  de  h 
nature»  Au  reste,  elles  vivoient  aussi  autrefois  dans  une 
grande  retraite  ;  mais  dans  les  derniers  temps ,  eUes  |oois<- 
soient  d'une  liberté  honnête;  et  si  le  libertinage  s'étoit 
glissé  quelque  part,  ce  n'étoit  que  dans  la  classe  des  femmes 
qui  habiloient  la  ville,  et  qui,  n^àyant  d^iutres  ressaorces 
pour  vivre  que  les  emplois  dont  étoient  pourvus  leura 
parens,  faisoient  peut-être,  pour  les  leur  faire  obtenir , 
un  usage  illicite  de  leurs  charmes. 

Les  cérémonies  des  noces  à  Malte,  sont  à-peu-près  les 
mêmes  que  dans  le  reste  de  la  chrétienté  ;  mais  ou  y  a 
quelques  usages  dijSerens  pour  les  funérailles. 

§.  VI.    V^ojages  communs  aux  îles  de  Sicile   et 

de  Malte. 

Voyage  de  Dryden  en  Sicile  et  à  Malte,  où  il  a 
accompagné  M.  Cécile  lors  de  l'expédition  de  1 701 
et  1.702  :  (en  anglais)  Voyage  hy  Dryden  to  Sieilj 
aiid  Malta ,  he  accompanied  M.  Cecil  a  expédition 
in  lyoi  and  iyo2.  Londres,  1776,  in-8**. 

Voyage  en  Sicile  et  à  Malte ,  par  Brydone  : 
(en  anglais)  Trauels  to  Sicily  and  Malta,  by  Bry'» 
doue'.  Londres ,  1776,  2  vol.  in-S*". 
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Ce  Voyage  a  élé  traduit  en  frails*ais  sous  le  ûitjs  suivant  l 

Voyage  en  Sîcîlè  et  a  Malte,  fait  en  tyyo,  tra-- 
duit  de  l'anglais  de  M.  Brydoite^  par  M-,  Demeu-- 
tiiei*.  Paris ,  Pissot ,  4775,  ti  voL  in-S***        .    . 

—  Le  même,  avec  dés  tiotes  par  Derveil*  Neu- 

châtel,  1776,2  vol.  m-8^. 

....         t 

La  partie  de  cetle  relation ,  en  forme  de  lettres  ^  la  plus 
attachante  y  est  celle  du  voyage  de  L'auteur  au  mont  Ëtt^i  | 
ce  volcan  terrible  >  dont  les  éruptions  ont  formé  plusieurs 
montagnes  aussi  considérables  chacune  que  le  mont  Vésuve* 
Le  voyageur  décrit  leît  différentes  régions  qti'il  faut  tra-^ 
verser  pour  parvenir  au  cratère  :  ces  régions  forment 
comme  trois  climats  différens.  C'e^t  dans  la  région  boisée 
que  se  trouve  ce  fameux  châtaignier  qui  forme  cinq  tiges ^ 
dont  la  circonférence  est  de  a 08  pieds;  mais  il  faut  recourir 
à  l'ouvrage  même ,  pour  prendre  une  idée  satisfaisante  de 
toutes  les  merveilles  qu'offre  i'£tna. 

Que  les  faabitans  de  Catan^ ,  située  au  pied  de  l'Etna  # 
dont  les  éruptions  à  voient  plusieurs  fois  détruit  leur  viUe  y 
aient  eu  la  hardiesse  de  la  reconstruire  et  de  l'agrandir  au 
point  que  par  son  étendue  et  ses  embellissemens  y  elle  riva-^ 
lise  presque  avec  la  capitale  de  la  Sicile  (Palerme)^  c'est 
ce  qui  ne. peut  s'expliquer  que  par  cet  attrait  ihvincibld 
pour  le  sol  qui  nous  a  vu  naître. 

Parmi  tant  de  phénomènes  qui  se  présentent  k  chaquô 
pas  au  Voyageur  dans  cette  étonnante  contrée  ^  le  plus 
remarquable  peut-être,  ou  le  plus  intéressant  au  moins  ^ 
est  le  prince  de  Biscari ,  gouverneur  de  Catane.  Chez  tm 
peuple  qui ,  par  sa  vivacité ,  sa  pénétration ,  a  de  l'aptitude 
pour  toutes  les  sciences  et  pour  tous  les  arts  jypiâis  qui  est 
sans  cesse  détourné  de  leur  étude  par  le  vif  attrait  des 
plaisirs  ,  ce  seigneur  sicilien  réunit  à  des  notions  trés^ten-» 
dues  sur  diverses  branches  de  l'histoire  naturelle  >  à  do 
vastes  lumières  sur  l'antiquité ,  la  passion  des  arts>  et  cei 
tact  délicat  qui  en  apprécie  toutes  les  beautés.  Ses  intmenaes 
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richesses  sont  presque  toutes  employées  à  étendre  le  do- 
maine des  corinoissances  humaines,  et  il  ne  détache  de 
cet  emploi  de  sa  fortune  ,  que  la  partie  nécessaire  pour 
exercer  des  actes  de  bienfaisance.  Ce  témoignage  lui  avoit 
déjà  été  rendu  par  Riedesel  avec  le  même  enthousiasme 
que  le  fait  Brydone. 

Ce  dernier  voyageur  a  décrit,  comme  son  prédécesseur 
Swinburne,  mais  avec  moins  d'érudition,  les  antiquités 
de  la  Sicile  :  il  a  fait  connoître  aussi ,  mais  avec  un^  touche 
plus  agréable ,  les  principales  cilés  de  cette  île ,  les  mœurs 
dé  leurs  habitans,  et  sur-tout  celles  du  peuple  de  la  cam- 
pagne. Les  notions  qu'il  donne  sur  l'administration  de  la 
Sicile  sont  très-curieuses  ;  mais  ce  qu'il  en  dit,  n'en  donne 
pas  une  idée  bien  avantageuse. 

La  brillante  description  de  la  fête  de  Sainte  Rosalie  k 
Palerme,  qui  seroit  inexécutable  dans  notre  climat  incon- 
stant, prouve  que  les  Siciliens  sont  le  premier  peuple  du 
inonde  pour  l'ordonnance  des  fêtes.  Avec  une  adminis- 
tration plus  éclairée  sur  leurs  propres  intérêts ,  ils  ponr- 
roient  prétendre  à  un  genre  de  mérite  plus  solide. 

Dans  sa  relation  de  Mal  te,  Brydone,  après  avoir  donné 
quelqueidée  des  immenses  fortifications  de  cette  ile,  s'élend 
beaucoup  sur  l'industrieuse  culture  du  sol ,  qui  n'est  qu'un 
rocher  recouvert  d'un  peu  de  terre  apportée  de  la  Sicile 
en  différéhs  temps.  Les  principales 'productions  de  cette 
ile,  dit-il,  sont  le  coton  et  plusieurs  espèces  de  fruits,  tous 
délicieux,  mais  entre  lesquels  on  dislingue  sur- tout  les 
oranges,  supérieures  à  toutes  celles  du  midi  de  l'Europe. 

La  chaleur  de  Malte  n'a  pas  paru  à  Brydone,  aussi 
forte  qu'on  devroit  l'attendre  de  sa  latitude  et  de  la  nature 
de  sou  sol.  Il  a  vérifié  qu'en  effet,  il  ne  se  trou  voit  dans 
cette  île  aucup  animal  venimeux.  On  n'y  connoit  pas  non 
plus  les  trembleraens  de  terre,  mais  elle  est  quelquefois 
affligée  par  de  vioiens  ouragans. 

A  quelques  détails  sur  la  forme  du  gouvernement  et  sur 
les  forces  de  l'île,  il  ajoute  que  le  séjour  des  chevaliers  de 
tant  de  différentes  nations  à  Malte ,  y  rend  les  moeurs  très- 
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mêlées  ,  du  moins  dans  les  classes  considérables  de  la 
société  :  il  ne  nous  dit  rien  de  celles  des  habitans  de  la  cam- 
pagne. 

,  Lettres  sur  la  Sieile  el  sur  Malte ,  de  M.  le 
comte  de  Borch,  écrites  en  1777,  pour  servir  de 
supplément  au  Voyage  en  Sicile  et  à  Malte ,  par 
M.  Brydone;  enrichies  de  deux  cartes  de  l'Etna  et 
de  la  Sicile  ancienne  et  moderne.  Turin,  1782, 
2  vol.  in- 8**. 

—  Collection  de  planches ,  ibid.  i  pet.  voLin-4^. 
oblong. 

Ce  Voyage  a  été  traduit  en  allemand  sous  le  titre  sui- 
vant : 

Brtefe  ûber  Sicilien  undMalta;  Supplément  zu 
Brydone  Reiseriy  von  Graf  Borch^  Berne,  ^785  , 
2  vol.  in-8^. 

Dans  sa  préface,  l'auteur  de  ces  Lettres  annonce  que 
ce  fut  la  lecture  de  celles  de  Brydone  qui  lui  fit  former  le 
projet  de  faire  le  voyage  de  Sicile  et  de  Malte^  Il  se  pro- 
posoit  principalement  de  rectifier  les  erreurs  et  de  sup- 
pléer les  omissions  qu'il  reprochoit  à  Brydone  ^^  de  repous* 
ser  les  raijieries  que  ce  voyageur  s'étoit  permis  de  lancer 
contre  les  Siciliens  et  leurs  pratiques  religieuses,  de  décrire 
enfin  plusieurs  phénomènes  physiques  et  beaucoup  d*ol>- 
jets  tenant  à  l'histoire  naturelle^  qui  ne  se  trouvent  point 
dans  la  relation  de  Brydone ,  étranger  y  sous  bien  des 
rapports,  à  ce  genre  de  connoissance. 

Pour  cette  dernière  partie ,  les  Lettres  de  Borch  forment 
en  effet  un  supplément  fort  utile  à  celles  de  Brydone , 
sur-tout  en  ce  qui  concerne  la  nature  des  laves,  A  l'égard 
des  omissions  el  des  erreurs ,  elles  ne  sont  pas  d'une  grande 
importance  y  mais  elles  donnent  occasion  au  nouveau 
voyageur  de  présenter  les  mêmes  objets  sous  un  point  de 
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vue  différent  :  c'est  une  nouvelle  source  de  lumières  pour 
le  lecteur, 

Borch  censure  vivement  Brydone  sur  rindiscrélion 
qu'ils  a  eue  de  rendre  publiques  les  communications  que 
lui  ^voit  faites  à  Catane  ^  dans  l'intimité  de  la  confiance,  le 
chanoine  Jlecupero  sur  Fantiqnité  des  laves  ;  et  cette  cen-> 
surç  n'est  que  trop  fondée  ;  car  cc^te  publicité  suscita  au 
«avant  ecclésiastique^  une  espèce  de  persécution  de  la  part 
de  son  évéque. 

Quant  à  la  description  de  Malte  ^  par  Borch  ,  elle  est 
beaucoup  plus  satisfaisante  qUe  celle  de  Brydone ,  parti-? 
culièrement  quant  aux  moeDrt*s  et  aux  usages  de  Tlle. 

Voyage  pittoresque  des  îles  de  Sicile,  de  Malto 
el  de  Lîpari ,  par  Houel,  orné  de  cartes ,  plans , 
vues  et  figures  gravées  au  bistre.  Paris,  178a  el 
9i^nées  suivantes,  4  g»'-  vol.  in-fol. 

—  Le  même ,  traduit  eu  allemand ,  par  J.  H, 
KeerL  Gotba ,  Ettinger,  1797-1806,  5  vol.  in-8*** 

Cet  habile  artiste  décrit  dans  un  plus  grand  détail  en- 
core que  ne  l'avoit  fait  Saint-Non^  les  monumens  de  la 
3icile.  Ses  dessins  sont  d'une  rare  correction  9  et  peuvent 
«ervir  d'étude  aux  jeunes  élèves.  C'est  sous  ce  point  de  vue 
principalement  que  ce  Voyage  es\  très-recomraandable^ 

La  Sicile  et  Malte ,  extrait  des  ouvrages  de  Bry- 
done ,  de  Borch  et  autres,  par  S.  Oedmann  :  ^ea 
^îuédois)  Sicilien  och  Malta,  utur  Bref  afherrer  Bry-* 
^Ofie  och  von  Borch  ved  S.  Oedmann.  Stockholm, 
1791,  in-8''. 

Observations  sur  la  Sicile  et  Malte,  traduites 
du  russe,  et  accompaguées  d'observations  par  H.  L.  ; 
(en  ç^Uemand)  Bemerkungen  iiber  Sicilien  und  Maltal 
ÇfUS  dem  russischen  uhersezt  und  rnit  ^nmerkung^n 
^^n  ff\  i,  Riga,  1795  ,  itl-8^t 
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SECTION    IX. 

Descriptions  de  la  mer  Adriatique  >  des  îles  JBo- 
lienneSfdes  îles  Vénitiennes,  aujourd'hui  les 
Sept ^  lies,  des  îles  Baléares ,  des  îles  Pi" 
thyeuses ,  et  des  lies  de  Sardaigne  et  de  Corse. 
J^oyages  faits  dans  ces  iles. 

§.  I.  Descriptions  de  la  mer  Adriatique,  f^oyages 
faits  dans  les  îles  Eqliennesn 

JLliSTOiRE  naturelle  de  la  mer  Adriatique,  etc..,. 
par  Donati  :  (en  italien)  Saggio  délia  Istoria  marina 
deir  jidriatico,  etc..  Venise,  lySo  ,  in-4°. 

Essai  d'Observations  sur  l'île*  de  Cherso  et 
d'Osero ,  dans  la  mer  Adriatique  ,  par  M.  Fortis  : 
(en  italien)  Saggio  d*  Osservazioni  sopra  V  isola 
di  Cherso  e  d' Osero  ,  del  Fortis.  Venise ,  1777,  in-4'** 

Voyage  aux  îles  Lipari ,  fait  en  178 1 ,  ou  Notice 
sur  les  îles  Eoliennes ,  pour  servir  à  l'histoire  des 
Volcans ,  suivi  d'un  Mémoire  sur  une  espèce  de 
volcan  d'air ,  et  d'un  autre  sur  la  température  de 
Malte  ,par  le  commandeur  DeodatDolomieu.  Paris, 
Panckoucke,  1788^  in-8*^. 

Les  îles  Eoliennes^  ainsi  nominées  autrefois  de  ce  qu'elles 
sont  situées  dans  une  mer  extrêmement  orageuse^  où  les 
anciens  supposoientque  le  dieu  des  vents  Eole  avoit  établi 
sonempire^  sont  au  nombre  de  dix  :  savoir, Lipari,  Vol- 
cano,  les  Salines,  Panaria,  Bazeluzza,^  Lisca-Bianca^ 
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Datcl ,  Stromboli,  Alicuda  el  Felicuda.  On  les  appelle 
plus  communément  aujourd'hui  Jes  îles  Liparî^  du  nom 
de  la  plus  étendue ,  de  la  plus  fertile  et  de  la  plus  peuplée 
de  ces  îles  :  elles  dépendent  absolument  de  la  Sicile^  pour 
le  gouvernement  civil  et  ecclésiastique* 

Toutes  ces  îles,  suivant  Dolomieu^  doivent  certaine^ 
ment  leur  formation  aux  feux  souterrains  :  elles  se  sont 
élevées  par  accumulalion  au  milieudelamerqui  les  baigne; 
mais  les  éruptions  qui  les  ont  produites^  ou  ensemble,  ou 
successivement.^  sont  antérieures  aux  temps  de  rhistoire, 
puisqu'aucun  hisloiien  ne  parle  de  leur  origii^e,  La  petite 
île  de  Volcanella,  presque  adjacente  à  Tîle  Vulcano,  et 
qu'on  confond  avec  celle-ci  y  est  Ja  seule  dont  les  anciens 
nous  aient  indiqué  la  formation  ^  qui  remonte  à  Tan  55o  de 
la  fondation  de  Rome. 

Ces  îles  présentent  une  suite  de  volcans  dans  tous  les 
élats,  dans  toutes  les  circonstances  où  peuvent  se  trouver 
les  montagnes  formées  par  les  feux  souterrains.  Dolomieu 
a  porté  dans  Texamen  de  ces  îles,  non -seulement  cette 
sagacité  qui  l*avoit  placé  au  rang  des  minéralogistes  les  plus 
distingués ,  mais  encore  ce  courage  persévérant  à  lutter 
contre  les  obstacles  que  la  difficulté  du  local  oppose  sou- 
vent aux  travaux  des  investigateurs  ardens  des  secrets  delà 
nature.  Ce  courage,  comme  on  sait,  s'est  soutenu  dans  les 
souôVances  d'une  longue  et  cruelle  captivité  ;  et  sa  déli- 
vrance, à  laquelle  tout  le  monde  savant  s'est  intéressé ,  lui 
parut  sur-tout  précieuse,  par  la  facilité  qu'elle  lui  donna 
de  se  livrer  à  de  nouvelles  l'ecfierches  ,  dont  Tassiduité 
pénible  a  glorieusement  terminé  ses  jours. 

MÉMOIRE  sur  les  îles  Ponce,  etc..  par  Dolomieu , 
pour  servir  de  suite  à  son  Voyage  aux  îles  Lipari* 
Paris ,  Cuehet ,  1788 ,  in-8^. 

Lettres  de  l'abbé  Spatlanzajiiau  marcjuis  Luche* 
sini ,  sur  son  voyage  autour  de  la  mer  Adriatique  : 
(en  italien) .^tôaïe  Spallanzani y  Lettcre  al  Signor 
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Marchese  Luchesini,  sopra  le  caste  delt  Adriatico. 
Paris ,  1 789 ,  4  v^l-  îïi-4^» 

C'est  encore  ici  un  ouvrage  de  l'un  des  plus  grands  natu- 
ralistes du  siècle  dernier,  où  se  trouvent  les  plus  précieux 
matériaux  pour  le  perfectionnement  delà  physique  et  de 
plusieurs  branches  de  l'histoire  naturelle*. 

§.  II.    f^oyages  dans  les  îles  ci -devant  Vénitiennes , 
aujourd'hui  les  Sept-^Iles.  Descriptions  de  ces  îles.    ^ 

Observations  faites  à  la  hâte  et  rassemblement 
de  faits  sur  Tîle  de  Céphalonie  ,  par  A.  Morosini  : 
(en  italien)  j4.  Morosini  corsi  di  penna  e  catena  di 
materie  sopra  t  isole  di  Cefalonia.  Venise,  1 628,in-4® . 

Descripi'ion  historique  de  l'île  de  Corfou,  par 
André  M«/77zora,  noble  Corfiote:  (en  livXieri)  Istoria 
di  Corfuy  descritta  da  Andréa  Marmora  nobile  Cor  ci-- 
rense.  Venise  ,  1672  ,  in-4^. 

Antiquités  de  Corfou  ,  par  le  cardinal  Quirini.* 

(en  latin)  Primordia  Corcirae ,  autore  cardinale  Qui-- 

jini.  in-4^. 

Ce  savant  cardinal,  dont  on  a  plusieurs  autres  ouvrages 
estimés ,  a  répandu  dans  celui-ci  la  plus  profonde  éru- 
dition. 

MÉjtfOiRE  sur  les  trois  départemens ,  Corcyre  ^ 
Ithaque ,  Céphalonie  ,  par  les  frères  d'Arhois,  Paris^ 
an  VI  — 1798  ,  in-8^.  , 

Essai  sur  les  îles  de  Zante ,  de  Cerigo,  de  Cerî- 
gotlo  et  des  Strophades ,  composant  le  département 
de  la  mer  Egée,  par  Rulhière.  Paris,  1799,  in-8^. 

Voyage  historique  ,  littéraire  et  pittoresque  dans 
les  îles  et  possession»  ci -devant  Vénitiennes  du 
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Levant ,  savoir ,  Corfou ,  Pexo  ,  Bucintro ,  Parga  , 
Prevoza ,  Venizîia ,  Sainte-Maure  ,  Thiaqui ,  Cepha- 
lonie  ,  Zante ,  Strophades ,  Cerigo  et  Cerigote ,  par 
André  Grasset-Saint-Sauveur  jeune ,  ancien  consul 
de  France  résident  à  Corfou ,  Zante  ,  Sainte- 
Maure,  etc....  depuis  1781  jusqu'en  Tan  vi.  Paris, 
Tavernier,  an  viii — 1800,  5  vol.  in-8^. 

—  Collection  de  trente  planches ,  composée  de 
la  carte  générale ,  de  vues  ,  de  costumes  ,  de  monu- 
mens ,  de  médailles  et  d'inscriptions.  Ibid.  i  vol. 
in^4^ 

-r-  Le  même ,  traduit  en  allemand.  Weimar , 
i8oi,in-8^. 

L'auteur  a  divisé  son  Voyage  en  douze  livres.  Dans  les 
six  premiers ,  il  traite  de  l'état  physique  de  l'île  de  Corfou , 
et  de  sa  situation  politique  sous  la  dominaiion  succeasive 
des  Grecs,  des  Romains ,  des  empereurs  d'Orient,  des  roia 
de  Naples  et  des  Véniûens.  Il  décrit  dans  le  septième,  la 
x*eligion ,  l'administration  civile ,  Télat  militaire  y  la  marine  » 
l'agriculture,  l'industrie,  la  navigation  ,  le  commerce,  les 
usages,  les  moeurs ,  l'éducation ,  lés  divertissemens  des  Cor«* 
fiptes.  Les  cinq  derniers  livres  sont  consacrés  à  l'histoire 
et  au  tableau  physique  et  politique  de  toutes  les  autres  ilea 
indiquées  dans  le  litre  di^  Voyage. 

L'blstoire  de  ces  iles ,  traitée  par  l'auteur  avec  beaucoup 
de  profondeur,  est  étrangère  à  J'objet  de  ma  notice  ;  celle 
de  leur  gouvernement  l'est  également  devenue  par  la  révo-, 
lution  politique^jui,  anéantissant  la  république  de  Venise, 
a  formé  de  ces  îles ,  soumises  jadis  à  sa  domination  ,  une 
puissance  à -peu -près  indépendante,  sous  le  nom  des 
Sept-Iles.  Je  me  bornerai  donc  à  un  rapide  apperçu  de 
l'état  physique  et  moral  de  ces  îles, 

Corfou 9  la  plus  considérable  sous  tous  les  rapports, fut 
connue  dans  l'antiquité  sous  le  nom  de  Corcyre,  et  est 
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célèbre  «ur^-toul  par  la  description  qu'Homère  en  a  faile 
dans  son  Odyssée ,  où  il  lui  donne  le  nom  d'Ile  des  Phéa^ 
ciens.  Elle  a  soixante  lieues  environ  d'étendue ,  avec  une 
population  de  soixante  mille  âmes  seulement.  Le  climat 
de'  cette  île  est  doux,  et  extrêmenrent  variable:  elle  est 
sujette  aux  tremblemens  de  terre  ;,  mais  les  secou^^ses  sont 
modérées  et  causent  rarement  du  dommage.  La  mine  de 
cbarbon  de  terre  qu'on  y  a  récemment  découverte,  une 
mine  de  soufre  anciennement  connue ,  sembleroient  indi- 
quer que  le  foyer  de  ces  commotions  est  dans  l'ile  même  ; 
mais  on  a  remarqué  que  ces  secousses  étoient  presque 
foutes  de  relation  ,  ayant  leur  direction  du  nord^ouest  au 
sud-est. 

Le  voyageur  est  d'accord  avec  Scrofani ,  sur  Vinsuffi-» 
sance  des  productions  de  Vîle  pour  les  besoins  de  ses  habi-o 
tans  :  ils  ne  récoltent  du  bled  et  du  vin  que  pour  trois  ou 
quatre  mois.  C'est  avec  le  produit  de  leurs  huiles ,  dont  ila 
fabriquent  année  commune  25o,ooo  jarres,  avec  celui  dp 
leurs  salines ,  dont  le  rapport  est  aussi  de  quelque  impor-<^ 
tance ,  avec  la  dépouille  en^n  du  gros  et  du  menu  bétail  « 
dont  ils  font  des  expoiiationa  pour  environ  une  somme 
dé  5o,ooo  liv. ,  que  les  Corfiotes  se  procurent  chez  leurs 
voisins  tout  ce  qui  leur  manque.  L'article  des  huiles  seroit 
susceptible  d'un  accroissement  considérable  ,  si  les  opéra* 
tions  de  la  nature  étoient  secondées  par  l'activité  de  l'in** 
dusirie.  Indépendamment  de  la  pénurie  de  grains  et  de 
vins ,  Corfou  est  dépourvue  de  bois ,  de  prairies  ;  et  l'art 
du  jardinage  y  est  très-borné.  Le  gibier  de  terre  y  est  fort 
rare ,  le  gibier  d'eau  et  les  poissons  sont  plus  communs. 

Le  caractère  que  le  voyageur  assigne  aui  Corfiotes ,  n'est 
rien  moins  que  flatteur,  et  paroit  un  peu  chargé.  Il  les 
dépeint  comme  superstitieux  par  religion ,  ignorans  par 
orgueil,  indigens  par  indolence,  ennemis  du  travail  par 
indigence ,  cruels  pafl*  inclination ,  perfides  et  faux  par 
foiblesse  :  il  ajoute,  à  la  vérité,  qne  ce  peuple  redeviendra 
ce  qu'il  étoit  autrefois,  lorsqu'un  gouvernement  sage  et 
éclairé  le  guidera.  C*Çôt  à  une  éducation  dépravée,  ou 
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plulôl  à  la  nullité  de  toute  éducation  que  le  voj^eur  aUiî- 
bue  en  grande  partie  les  mauvaises  qualités  des  Coriiotes. 
Sous  le  gouvernement  des  Vénitiens ,  il  n'y  avoit  d'autre 
moyen  de  s'éclairer  ,  pour  la  classe  du  peuple  seulement  la 
plus  aisée,  que  d'aller  chercher  l'instruclion  loin  de  sa 
patrie.  Les  lumières  éloieut  concentrées  dans  les  profes- 
sions d'avocats  et  de  médecins.  La  fondation  d'une  aca- 
démie^ rétablissement  d'une  imprimerie  commençoienl 
néanmoins  à  répandre  quelques  connoissances  dans  l'île. 

Les  femmes,  étroitement  resserrées  autrefois ,  étoieut 
parvenue^  à  jouir  d'une  grande  portion  de  liberté»  Le 
luxe ,  les  plaisirs  de  la  table  s'étoient  insensiblement  intro- 
duits à  Corfou.  Celte  observation  s'applique  particulière- 
ment à  l'unique  ville  que  contienne  l'ile ,  et  qui  en  porte 
le  nom.  Les  fortifications  en  sont  très-considérables,  et 
exigent  une  forte  garnison.  Lescouvensy  sont  très— nom- 
breux ,et  elle  manque  d'hôpitaux.  Les  processions  y  sont 
1res- multipliées  ;  la  fête  de  Saint  Spiridion  s'y  célèbre  avec 
le  plus  grand  éclat  :  on  voit  avec  étonnement  dans  son 
trésor  ,  une  oÊFrande  qui  lui  fut  faite  par  Soliman  ^  à  la  suite 
du  siège* qu'il  avoit  mis  devant  la  ville.  La  superstition 
exerce  d'autant  plus  son  empire  sur  les  Corfiotes,  q^ue  le 
clergé  est  de  la  plus  profonde  ignorance  :  il  s'occupe  beau- 
coup de  misérables  peintures ,  dont  l'objet  est  d'entretenir 
l'aveugle  dévotion  du  peuple.  Les  plus  superstitieuses  pra- 
tiques se  remarquent  dans  les  cérémonies  des  mariages 
et  des  funérailles. 

Les  îles  de  Paxo  ,  de  Bucintra ,  de  Pargo ,  de  Provos», 
de  yenizza,  de  Sainte -Maure  ,  n'offrent  rien  de  bien 
remarquable.  Celle  de  Provosa  seulement  seroit  susceptible 
d'un  commerce  considérable  avec  les  provinces  turques. 

L'île  de  TTiiagui ,  connue  dans  l'antiquité  sous  le  nom 
d'Ithaque  ou  de  Dulychium  ,  attire  sur- tout  l'attention 
pour  avoir  été  le  théâtre  des  événemens  décrits  aveq  tant 
de  charmes  dans  l'Odyssée»  De  toutes  parts  elle  est  cou- 
verte de  rochers  dont  les  intervalles,  soigneusement  cul- 
tivés,  donnent  en  grains  d'une  mauvaise  q,ualité^  une 
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quantité  plus  que  suffisante  pour  la  consommation  des 
habitans.    Le   surplus  fournit   un  article  d'exportation 
assez  borné ,  pour  les  îles  de  Céphalonie  et  de  Zante.  On 
exporte  aussi  de  Thiaqui ,  cinq  à  six  milliers  pesant  de 
raisiiH.  de  Corinthe ,  et  un  peu  d'huile  d'olive.  Les  vins 
qu'on  récolte  suffisent  aux  besoins  des  habitans  :  le  jardi-^ . 
nage  se  réduit  à  une  petite  quantité  de  légumes  et  de  fruits. 
Le  gibier  est  rare  >  la  pêche  abondante.  La  volaille  réussit 
singulièrement;  on  élèvç  des  dindes  d'une  grosseur  remar- 
quable. Les  tremblemens  de  terre,  à  Thiaqui^  n'ont  pas 
de  suites  plus  fâcheuses  qu'à  Céphalonie  et  à  Zante,  dont 
elle  est  voisine.  La  population  se  borne  à  sept  mille  anies^ 
répandues  dans  quatre  à  cinq  villages. 

Avec  la  même  étendue  que  l'île  de  Gorfou  ,  celle  de 
Céphalonie  ne  lui  est  pas  comparable.  £lle  est  très-mon^ 
tueuse  et  assez  stérile  ;  la  récolle  de  grains  n'y  fournit  que 
quatre  ou  cinq  mois  de  subsistances  aux  habitans.  Six  à 
sept  millions  pesant  de  raisins  de  Corinthe,  des  huiles  en 
assez  grande  abondance,  procurent,  par  l'exportation, 
de  quoi  suppléer  aux  productions  de  première  nécessité. 
L'ile  trouve  aussi  une  ressource  dans  une  certaine  quan- 
tité de  coton  et  de  soie  d'une  très-bonne  qualité.  Les  vins 
de  liqueur  et  de  table  se  consomment  dans  le  pays,  il  n'eu 
passe  chez  Télrauger  qu'une  très-petite  quantité.  On  fait 
à  Céphalonie  des  liqueurs  de  diverses  espèces  fort  estimées; 
mais  la  plus  grande  partie  de  ces  liqueurs ,  sous  l'adminis- 
tration vénitienne  ,  éloit  employée  en  présens,  et  ne  for- 
moit  pas  une  branche  d'exportation  proprement  dite. 

A  Céphalonie,  comme  à  Corfou  ,  l'art  du  jardinage  est 
encore  dans  l'enfance.  Il  faut  excepter  de  cette  assertion  , 
la  culture  d'une  certaine  espèce  de  melons  d'hiver,  d'une 
qualité  supérieure  à  relie  même  des  melons  de  Malte: 
la  forme  en  est  très-diflcrente;  ceux-ci,  parfaitement 
ronds  ,  sont  d'un  vert  tirant  sur  le  bronze  ;  ceux  de 
Céphalonie  sont  d'une  forme  ovale  et  d'un  très-beau  jaune, 
la  chair  en  est  blanche.  On  les.  conserve  long-temps,  eu 
les  tenant  suspendus.  Le  voyageur  indique  la  manière  de 
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les  cultiver;  elle  suppose  une  grande  industrie  qui  pourroit 
s'appliquer  à  d'autres  fruits  et  à  tous  les  genres  de  légunieSi 
Le  Céphaionôte  y  réussîroit  d'autant  mieu^ ,  qu'en  général 
il  est  très-persévérant  dans  sds  projets* 

A  ce  caractère  y  il  joint  beaucoup  de  finds^^  et  déclen- 
chant décidé  pour  l'intrigue.  On  a  toujours  reconnu  cheal 
lui  une  grande  aptitude  pour  les  sciences  en  tout  genre; 
Il  a  couru  >  en  divers  temps ,  la  carrière  des  lettres  Aved 
distinction  ;  plus  d'une  fois  même ,  il  a  fourni  à  l'étrange!* 
des  hommes  d'état  et  des  militaii*es  distingués.  Plus  hospi- 
talier que  les  autres  insulaires^  il  est^  comme  etkx ,  trèa* 
vindicatif. 

Lf'île  de  Éanie ,  qui  n^est  séparée  de  Céplialoiiie  que  pAt 
tin  canal  peu  considérable,  n'a  qu'une  étendue  de  quatre 
lieues  en  largeur  sur  six  à  sept  lieues  de  longueur.  Dans  uii 
espace  si  borné ,  elle  donne  des  produits  considérables  j 
sur-tout  en  raisins  de  Corinthe  et  en  huiles^  Le  premier  dd 
ces  produits  s'élève  jusqu'à  neuf  à  dix  millions  pesaiit.  Le 
Voyageur  expose  la  méthode  de  cultiver  la  vigne  qui  pr<H 
duit  ce  raisin  précieux  j  dont  les  grains  sans  pépin  n'ont 
que  la  grosseur  de  ceux  de  groseille  ^  et  sont  d'une  couleur' 
mordoré.  C'est  un  peu  aVanit  sa  maturité  qu'il  est  agréable 
à  manger ,  parce  que  sa  très-grande  douceur  est  corrigée 
alors  par  un  peu  d'acidité;  on  le  donne  dans  cet  état  aax 
înalades.  Il  se  fait  de  ce  raisin ,  dansl'ilede  Zante  ^  plusieurs 
espèces  de  vins ,  soit  d'ordinaire,  soit  de  liqueur.  La  plaS 
grande  partie  se  consomme  dans  le  pays ,  le  reste  est  enlevé 
par  l'étranger  :  il  se  conserve  long-temps ,  et  on  le  répute 
très-stomachique.  La  plus  grande  partie  du  raisin  se  sèctie^ 
et  en  cet  étal ,  où  il  n'est  pas  plus  gros  que  des  grains  dô 
poivre ,  il  forme  un  objet  d'exportation  très-considérable* 
On  ne  cultive  pas  plus  de  grains  à  Zante  que  dans  les 
autres  îles  ;  mais  le  produit  de  ses  raisins  et  de  ses  huiles^ 
lui  procure  abondamment  tout  ce  qui  lui  manque^  et  dans 
ce  genre  et  dans  plusieurs  autres.  Cette  île  >  outre  des  ca- 
vernes d'où  il  s'exhale  en  grande  abondance  une  graissé 
d'une  odeur  fétide,  renferme  deux  sources  de  goudron^ 
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âça  eaux  minérales  >  des  salines  plus  que  suffisantes  pour  la 
consommation  des  faabitans.  Elle  est  dépourvue  de  bois  ^ 
et ,  ce  qui  en  est  la  suite  ordinaire,  on  n'y  trouve  point  de 
rivières.  Les  sources  d'eau  douce  sont  très -communes , 
mais  toutes  placées  entre  des  rochers  >  et  trop  éloigaées 
pour  qu'on  pubse  les  employer  à  rar;:bsement.  L'art  du 
jardinage  est  néanmoins  beaucoup  plus  avancé  à  Zanle 
que  dans  les  autres  îles  :  on  y  est  désolé  par  les  insectes^ 
qui  y  sont  trè»^multipliés  ;  le  voyageur  en  cite  deux  comme 
très-venimeux,  et  dont  la  piqûre  est  réputée  mortelle,  si 
l'on  n'y  apporte  pas  un  prompt  remède.  L'un,  est  une  che- 
nille dont  la  marche  est  fort  rapide ,  qu'on  appelle  galera  / 
l'autre  ,  un,e  araignée  de  l'espèce  des  maçonnes,,  et  de 
la  grosseur  d'une  noix.  Entre  les  lézards,  il  en  est  un 
dont  la  blessure ,  dit-on  ,  donne  la  mort  ;  celle  que  fait  le 
scorpion  n'est  point  mortelle ,  mais  elle  procure  une  fîèvire 
violente ,  et  on  la  guérit  avec  une  herbe  du  pays«  L'île  est 
très-riche  en  plantes  salubres. 

La  ville  de  Zante ,  située  au  centre  de  l'tle ,  et  défendue 
par  une  forteresse ,  est  peuplée  d'environ  douze  mille  ames^ 
parmi  lesquelles  on  compte  deux  mille  Juifs*  La  popula-^ 
tion  totale  de  l'île  s'élève  à  45  ou  5 o  mille  habitans. 

L'île  de  Cerigo  ,  si  célèbre  dans  l'antiquité  sous  le  nom 
de  Cythère ,  où  l'on  rendoit  un  culte  particulier  à  Vénus  ^ 
a  huit  lieues  de  longueur  sur  cinq  à  six  de  largeur.  Avec  la 
même  étendue  que  celle  de  Zante,  elle  ne  lui  est  compa-* 
rable  sous  aucuns  rapports*  Couverte  de  roches  en  grande 
partie,  elle  a  des  produits  très-bornés,  et  ses  habitans  sont 
peu  aisés.  Leurs  récoltes  en  bled  et  en  d'autres  grains 
excèdent  néanmoins  les  besoins  de  la  consommation  ;  le 
surplus  s'exporte  dans  lés  îles  de  Zante  et  de  Céphalonie. 
On  recueille  aussi  à  Oerigo  assez  d'huile  pour  les  besoins 
du  pays  ,  un  peu  de  lin ,  de  coton  ;  et  à  l'exception  dés 
vins  d'ordinaire,  que  les  habitans  sont  obligés  de  tirer  de 
la  Morée  et  de  Candie,  Les  Cerigotes,  pour  les  denrées  de 
première  nécessité  ,  sont  moins  dépendans  de  leurs  Voisins 
que  les  autres  insulaires.  Parmi  les  légumes  et  les  fruits 
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quon  recueille  dans  l'ile,  on  disliiigue  une  espèce  d'oignons 
très-pelits,  mais  d'un  ^oût  exquis  ,  et  des  olives  également 
fort  petites  et  très-recherchées.  On  fait  à  Cerigo  deux  sortes 
de  vins  de  Uqueur  qui  sont  en  grande  réputation. 

§.  III,  Descriptions  des  îles  Baléares  et  des  îles 

Pithjeuses. 

Histoire  des  îles  Baléares  :  (en  anglais)  History 
ofthe  Balearik  islaiids.  Londres,  1716  ;  ibid.  171Q, 
in.8\ 

Cet  ouvrage  n'est  que  la  traduction  d'une  pfirtie  de  l'His- 
toire de  ces  îles ,  par  Dameto  et  Mur  y  et  ne  donne  que  des 
renseignemens  très-imparfaits  sur  Télat  physique,  le  gou- 
vernement et  les  mœurs  des  îles  Baléares. 

Observations  de  Georges  Cleghorn  sur  les 
maladies  épidémiques  de  l'île  de  Minorque ,  dans  les 
années  de  1744  ^^  '749  ?  ^^ec  un  tableau  succinct  du 
climat,  des  productions;  des  habitans  et  de  Fin- 
tempérie  endémique  de  cette  île  :  (  en  anglais  ) 
Georgii  Cleghorris  Observations  of  the  epidemical 
diseases  in  Minorca ,  front  the  jears  jy44  and  l'^ég  , 
ta  wich  is  prefijced  a  short  account  of  the  climate , 
productions  ,  inhabitants  and  endemical  distempers 
ofthe  island.  Londres,  I75i,  in-8^. 

Réflexions  générales  sur  l'île  de  Minorque,  son 
climat ,  la  manière  de  vivre  des  babitans ,  les  mala- 
dies qui  y  règqent,  par  Claude  Passerai.  Paris  , 
in-J2. 

Histoire  de  l'île  de  Minorque  ,  par  j4rmstrong  : 
(  en  anglais  )  History  of  the  island  of  Minorca ,  by 
Arinstrong.  Londres,  1752  j  in-8^. 
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^ 'Cet' outrage  a  été  traduU'èn  français  sous  le  liire  5ui- 

-vaut:.'  ...,'.         ■  ^  '  '      ; 

HiSTôîRfe'tiatùrelle'et  civile  de Tîlè  de  Minorque,. 
traduite» '^tf^'  là   détixièmé 'édition  anglais^  de  J.  ' 
jàmistrong.  Paris  ,•  Dehànsy  ',  *i  769 ,  in-i  2 .   " . 

.1.-  J  ..€■  -j-f 

l^auleui^  de  céÉ  éslîniable  odvraga  a  '  iconsullé  Duocielo, 
et  Mar  y  pour  lés  fait^ic^remént  hUtdrirfues  :  mais  c'est  au" 
voyage  et  au  séjour  qu'il  a  faits  dans  Tile  de«!Miaoïqué",^ 
qu'on  doit  les  lun^ières  .^u'il  nous  a  procurées  sur  la  topo- 
graphie de  cette  île^  son  gouvernement ,  les  det|;es  del-£tat, 
les  im|)ol8^  les  mpnnoîes  qui  circulent .daps-l'île^^on  com-.' 
mérce  inlérieor ,  ses  manufacturés^  Il  y  a  également  recueilli 

«1*1  if'*' 

des  renseîgnemens  précieux  9pr  son  histoire  naturelle,, 
considérée  dans  les  trois,régn.e8  :  il  s'y  est  instruit  aussi  du  > 
caractère,  des  moeurs  et  dp§,  coutumes  dçs 'Mjnorquitis.- 
En&n^'dànsson  ouvrage,  il, a  ra^s^emblé  le  peu. d'antiquités 
qu^offre  l'île  ,  telles  que  des  vestiges  et  d^s  descriptioxis  de  . 
chemins  construits  par  les  f^piai||is.,  .  ; 

HiSTpi,R£  ancieuBÇ 'et  moderne  deS'fles  Baléares, 
ou  deS'  royaumes  dé  Majorque;  Minorque ^  Iviçë,* 
Fromentera  et  autres,  avec  leur  description  géo- 
grKflbique  et  leiir  histoire  ilàturelle,  traduite  de  Toli- 
ginal  îcspagnol  par  Gâtti^lyèll  :  (en  ahhglaiisi)  ^/zciewi^ 
and\  modem  Histx>ryof^ïhe'BHleàrik  islàâdpyor'ôfthe 
kûigdom\  Ckf.  Majôrca \  X^^litch  '■  dùtûprehends  ihe  '  islands 
ôf'MaiorcayyMinortdy  FronièHterh  ùûd  àffièrs ,  ufith  ' 
their  na titrai  and  geographical  description  j  translated 
from-.thé.ôfrigiuai spajUM  Lotidres^,  ^77^'i *in-8'**. ^ 

JauRMV^t/d'ùn.Prédicatetïr  sur  la'  naWgiitïijin  dés 
troupes  d'Hanovre  àMîn^pquV:  (en  àHiémànd)  Tage^' 
biœh  fiiiJkefi  Predigers  ehihuiùendkiie^ërtsfisè  ^derHano- 
i^erschen  Ttuppen  Àaiiik'^ifiorka'.*^  flix^qStre '    177e, 
in-8°. 
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Tableau  de  Tile  de  Miuorque,  ou  Description 
générale  et  particulière  de  cette  île ,  avec  un  prérâ 
sur  les  mœurs  ejt  les  usages  de  ses  habitans ,  la  oatiore 
de  son  sol ,  ses  productions ,  son  commerce ,  ses 
antiquités ,  sqn  lûstoire  civile  et  naturelle,  ensemble 
une  notice  détaillée  sur  la  ville  et  le  port  de.  M^boQ? 
le  fort,  Salpt- Philippe,  Citadella,  etc.*..  Paris , 
i78i,in-8>  ' 

L'auleiir  de  ce  tableau  ^  extrêmement  abrégé ,  de  Tile  de 
Minorque ,  n'en  donne  pas  une  idée  fort  àvantageose. 
Tourmentée,  dit-il,  par  des  ouni^ans,  elle  a  un  sol  trèt- 
stérile.  Ses  productions  se  réduisent, à  des  vins  qui  sonf  «i 
plus  grande  richesse,  à  quelqqes  laines  que  donnent  se> 
troupeaux ,  à  une  très-petite  quantité  de  fromages ,  de  miel 
et  de  cire 9  enfin  à  quelques  grains  qui  ne  fourniss^snt  pas 
de  quoi  nourrir  .le  tiers  de  ses  habitans:  elle  est  obligée  dç 
tirer  de  l'étranger  tout  ce  qui  e$t  nécessaire  aux  besoins  de 
la  vie,  et  aux  superfluitéÉ  du  luxe,  extrêmement  circon- 
acrîl  danç  rile  par.sa  pauvretés  L^ignorance  et  la  supersti- 
tion qui  y.règi^en|j  soiit^lea^. conséquences  fâcheuse»  de 
cet  état  de  choses, 

De^crjptjqi^,  géographique  et.  statistique <Je  File 
de  Minprque  9  par.  C.  H>.F;  Liiiâermaim,  avec  plan- 
cbes  et  cartel  :  (en  allemand)  Geographische  wid 
Statisti^che  B&sçhndihwig^  der,  Insel  Minorku  ^  bei 
einem  la^er^  Aufentha^U  di^selhsi*  Leipsic ,  i  «^SS , 
in-8^ 

DE;scRiFTJOPf  des,  îles,  Pythiuses   et  Baléares  : 

(en  espagnol)  Descrjj^içnç.dGt  la$ .islas  Pythiusas  y 

Baléares.  Madridj.1787^  ilVî4^« 

Cet  ouvrage  renferme  ^u ne  descripiion  topograpbique  et 
statistique  9  un  peu  abrégée,  maif^/ort  exacte^,  deâ  ikt 
Baléares  et  Pithyuses. 
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Oiiy v<Mf ,  tivec  quèlqtié  surprise,  que  Pàlhia ,  la  capflde 
de  Tile  de  l^^jbrqtlëy  a  d^iix  hilbÛothèques  publiques^ 
dont  TunéV  ^c^oir  la  JBtbUoihèqiie  épistopHe,  renfërme 
des  manuscrils  curieux  et  rares ,  et  qu'on  trouve  aussi  dani 
celte  ville,  une  foule  d'excellens- tableaux  des  plus  grandi 
ttiâîtreà'd^^  écblès  de  ritalîe'cft  de  îa  Flandre,  et  que' le» 
sciences  ont  fait  depuis  qùeiq^ië  tènljto'  des  procès*  tiiès^ 
aensibIe.H  dans  cette  tle  et' dans  celte  de  Atinorqiiew 

Les  îl0è  PUhyùaes  y  auxquelles  les  Grecs  donnèreht  x>t 
nom  à  cause  des  forêts  de  pins  dont:eHe8  sont  couvertes, 
sont  au  nombre  dé  trois,  Iinça,  Formentera ,  et  J^s^ergeêu-^ 
la  première  el'la'plus  peuplée. 

On  trouvera  pVbs  (^  détails  siir  ces  îles,  dans* rextrait 
qu*a  fait  de  Toùvra^  ej^pagtiol ,  M.  Cramer,  à  la  Huite  de 
sa  traduction  du  Tableau  de'Viilejice  ,.  dont  je  dooâeratjl^ 
notice  (deuxième  Partie,  seçl.  ^iii,^.  ni).  / 

*         .         ■  « 

§.  iV".  descriptions  de 'Vite  de  Sarààij^e» 

Histoire  générale  de  Vile  et  du  royaume  de 
SardaigDe ,  pât*  François  de  Fîco  :  (en  espagnol ) 
Franc,  dé  Flbo  j  Historid  de  tà$  islay  r^j^g^id  àë  Sat^ 
dana.  Barcelone,  1639,  :i  vol.  in-foL 

DEsctiiPTiON  de  Ja  Sàrdàigne  ^  par  Raîinond 
Arquer  :  (erL  latin)  Ràîhiôndt  Arguer  Sardikiàè  Dé^ 
scriptiol  Ih-4*^. 

Relation  du  royaume  de  Sardaignè ,  par  Ceriïïo 
(en  espagnol).  In-4*. 

DhSCRÎPTio^  géographique,  historique  et  po]ir- 
tique  du  royaume  de  Sardaigne.  Cologne ^  '7^^> 
La  Haye,  17^5,  in^is; 

Des  AmcÉMEivs  dé^la^  Sardaigoè*,  i^WG^Ui: 
(en  italien)  Ryipnmehio'  delta  SàrH^nay^isÀri , 

3  vol.  in'4^  ' 
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quantité,  qu'assez  fréquemment  on  est  obligé  de  laÎMCr  le 
raisin  sur  les  ceps,  à  défaut  de  futailles  poor  serrer  le 
yii).  Les  huiles ,  qu'on  recujeiUe  avec  une  exVrèfne  iftbon- 
,dance,8ont  coppparf^bles  à  celles  d'Aix  et  de  ]|[fiicques.  JLe 
défaut  dejbras  f«it  négliger  la  culture  du  cbanvn^j  du  Un , 
fije/i  ipi)iriers ,  qi^i  réuasisseAt  parfaitement.  Un  iœpâit  trop 
fort  mis  sur  la  soudera  4îiiiîni>é -.{iii  culture  de  1^  pU.nte 
qui  )a  fournit.  Le  tabac  est  d'une  qualité' supérieure j  il 
est  sous  la  n^ain  du  fisc. 

Les  orangers,  les  çiirpriiers,  tous  les  arl^r^s  firjLi^^iers  4e 
l'Europe  réussissent  singulièrement  en  Sar^fiignç,  et  l'on 
y  cuUiveroit  même  avec  succès  le  coton  ,  le  sucr^ ,  le  cafô 
et  l'indigo.  Dans  cette  île,  on  ne  tire  apci^n  p^rt^  de  «es 
superbes  forêts  :  il  faut  sans  doujLe  attribuer  cette  nég)!-?' 
gence  au  défaut  d^  routes  ,qi4  m^nqupi))  presque  S8^:-fqut. 

Les  corjne^  et  le9  peaux  des  ^niinpia^E ,  k  laine  des.^e]bis  , 
les  fromage^  que  Jeur  lait  procure  en  abondançjO,  le  jqaiiel 
et  }a  cire.  Je  sel,  Je  fa  bac ,  }t^  soqf}0,  la  ptfâcJie  di^  thon , 
celle  du  corail,  avec  les  grains,  les  vins  et  les  hiiiles, 
forment  les  branches  du  comm^iroe  ^plif  delft  S^ird^iigpe. 
Elle  tire  de  Tétranger  les  drf^peries ,  les  toiles  f|pe#  pf.  p}a« 
sieurs  autres  objets  de  Ipxe  et  de  co^in:iio(}i|0.  Ce  ^by^  gfiç 
le  défaut  d'inçiustrie  Ipi  faitp^yer  à  ^es  yqi^in.^,  9i:'^|npj|c)ie 
pas  que  h  h^lançe  du  commerce  ne  soit  {^nnuetl^p^eat  ^ 
sa  faveur  d'une  ^omrpe  ç}^  près  dp  sepi  fniUip.ns.  • 

Les  chevau;x  ^ns  de  la  Sardaigne  sot^t  répuf.és  k§  .plos 
beaux  et  les  n^eilleuts  de  rjËurope.  Les  çpuf^s  dp  chjdy 
▼aux ,  fo|'t  i¥iii}(ipliées ,  contribuent  bf;ai9cpup  à  f^i^^ljorer 
les  races.  L^  ^a^s  sont  ^ç  petite  taille,  ps^is  rpt)usles  p^ 
vifs.  lie  non\]}rp  en  est  incalculable  ;  pn  )e^  emploi^  i 
toutes  sortes  d'usages.  Il  n'y  a  pas  un  seul  mulet  ^ans  r{)e, 
d'après  If:  tmx  préjugé  que  l'jntro^^ctîon  de  êÇ9  «inimaux 
xnétifs  g^terpit  la  race  4t'S  cliey^ux.  Celle  des  ^vi&  Çt  4fïi 
vaches ,  fai^te  de  prairies  artiScielles ,  est  petite  et  maigre. 
L'espèce  ^es  eoclions,  au  contr.iire  ,  est  d'qne  gros^e^ir 
surprenante,  et  la  chair  en  est  fori  délicate.  Ces  s^^in^aiix 
sont  très-m^l^p^és  àfiim  la  3ar4{|ig«e  :  les  )^x^\iM  i^  «qui 
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également  ;  leur  chair  aussi  est  excellente  ^  mais  la  laine  en^ 
est  fort  grossière.  Les  chiens  qa*o'n  nourrît  le  plus  commu- 
nément dans  l'île,  sont  le  itiâtin  , le  tévrier  et  le  1brac  :  cet 
trois  races  y  sont  d'une 'beauté  qïi*on  ne  voit  point  ailleurs. 
La- force  des  mâtins,  leur  fidélité,  leur  obéissance,  sur- 
passent ce  qu*on  obi^rVetn^me  dans  d'autres  pays  sur  cette 
espèce.  Parmf  les  animau)c  sâtrv&ges  âe  la'âarduigne  ,il  n'y 
a  de  bieki  reitiarqua'ble  qùh  le  'ûbouflon  >  q'ui,  par  sa  tète^ 
lient  du  mouton ,  et  p(ar  sa  fàïlle ,  dû  cerf.  En  poissons  ,Vuh 
des  pilus  communs  et  des  plus  exquis,  est  là  muréne(,  si 
i*'echefe*chée  par  les  anciens  :  te  thon  forme  un  objet  de 
pèche  précieux. 

On  ne  trouve  guère  d'or  dâhs  la  Safdaign^ ,  mais  ielle 
renferme  des  Iniu es  d'argent  àissez  riches;  celles  de  cuivre 
ne  s'exploitent  pas  ;  pIûA'éUrs  iuides  de  Ifer  ab'onâantes 
èont  ikième  négUgées  :  il  y  en  a  d'excé&éntes  de  plomb  , 
mais  elles  ne  soiit  pas  toutes  eh  exploitation.  Oii  a  décou- 
vert dans  la  ville  d'OrisVan ,  tine  ihinf  de  mercurie  qû'ok 
ne  pourroit  pas  fouiller  lïans  détruire  beaucoup  d  édifices  • 
elle  laisse  Tespérancé  d'ënti^Uver  ailleurs. 

Cagliari,  capitale  de  tout  le  royaume,  renferme  une 
population  de  1  l'ente  mille  âmes:  elle  a  lih  bon  port  au 
fond  d'iin  grand  golfe.  !Là  ville  est  cbiiipo.see  de  ce  qu'on 
appelle  Aakéa  improi^retiiéht  le  château ,  et  cte  trois  fau- 
bburgs.  Le  châleàU  ,  blëti  fortifié,  dans  lequel. est  ui^e 
citadelle  d'une  ticcfdlénté  c^ônstlrbcliôn  ,  est  là  ^éâliâencè  du 
vfcè-«rtn,  deë  tnùgliîtàUèi  dé  k  noblesse  :  on  y  prouvé  de 
be)»ut  édifices  et  urne  itipéf-be  église.  CagUarl  renferme 
une  audience  royale ,  plusieurs  autres  tribunaux,  la  tréso« 
rerie ,  Tuniversité  :  c*é6t  dVins  cette  ville  que  s'assemblent 
les  Coi'tès  on  Et^ts-);énératix. 

Sassari,  hi  ville  la  pliis  considérable  de  la  Sardaigne 
après  Cagliari ,  n  est  qti'à  dolize  milles  dé  la  meir  :  la  situa- 
tion en  est  charmâïitè  :  etté  est  entourée  S'bfleês  ^'arbres; 
les  pit>ménHdes  pubffi^fle^te  sdÀfâussi,  et  elles  aboutissent 
tontes  à  des  fonUdftêà  richement  décorées  de  marbre, 
ornées  de  statues,  et  à  deé  ètLiDpBtgn(ài  couvertes  de  jai*dins, 


<S8         rTFi.i  OTu  i:Qr  E  des.  voyages. 
d'orarigLns  cl  de  cjlr^)niei;s,   .lia.populaUou  .de  CA;l|,e  ville 
s'clève,  coiiinWcèlle 'de  Ça^liavi,.à..lrenle  militâmes, 

La  Sardàigne  a  des  loix  fon(Jamentales  do^^  Vojlp^A'va- 
tîon  est  yiyemenl  soulenuç  p^l\.les  Çprrès,  qui-,  d'après  la 
conslilution  de  î*ile ,  doivent  s'assembler  ious  leji  dix  a^is. 
X'une  de  ces  loix  ,  et  la  plus  précieuse  ,  est  que  les  emplois 
niajeurs  doivent  èli:e  remplis  par  des  nalio.naux  :   pour 
ravoir  violée  ,  en  remplissant  dp  Fiémputais   Icçuies  le» 
'places,  les  derniers  rois  de  Saj:clai^iie  ont  vu  jéclater  plu- 
sieurs'insùrreclîcns,  dont  1^.  violence  fut  portée  jusqu'à 
renvoyer  le  vice-roi.  ils  ne  sont  parvenus  à  les^ppaii^r^ 
qu  en  îaisinl  droit  sur  les  griefs,  et  en  promettai^^  la  stricte 
observation  du  st^tut,constitutionnel d'une  assemblée péiio- 
dique  des  Corles.  L auteur,  à   ce  sujet.,. descend  ji.das 
'détails  qvlî  appartiennent  exclusivement  à  l'histoire.  '.    .  , 

Avec'  uïie'  çojn^Vtij uiiçn  robuste ,  le  Sarde  a.  rçsjporii,  fiw- '©* 

•pénétrant,  propj'e,  à  l^étuj^e  dejs  scienceis  et  4€*.!fi*'U.A;il 

porte  le  courage  jusqu'à  U  léipérité.  Les  feifl^je^  -^rçies 

sont  spirilueliesj  elles  ont  généralemtent  de  bj^^i^x; , -yeu^, 

•de  Délies  deînis,  de  beaux  bras,  une  belle  .gorge,,  une  :laiUe 

svelte  et  déliée:  elles  sont. sages,  fidelles ,  constances ^ en 

*'aAîour,  mais  jalouses  à  l'excès,  ei.capables  de  tout  eij^rer 

'prendre  pour  se  venger  de  l'in{id.ç|jté  d'un  slv^ïxJ^  ^Ile» 

sont  passionnées  pour  la  danse  e{  .l'éqi^ilation  5  les  d^nse^ 

'sardes  s'ont  très-agréables.  L^habillernerit  du  peuple  mâle 

*  ^es  ca'm.pagnes,  qui  n'a  jamais  varié ^  est  pssez  ex^jcapi^i-!- 

*  naire;  celui  de  leurs  femmes,  qui  leur  est  tout  particulier 
et  qui  a  quelque^ chose  de  national^  fait  avantageusi^u^eiit 
valoir  leur  gorge  et  leur  tçullV.  :  ,  ....    ,.^,   .,.. 

ï/cs  langues  qu'on  ,  parle,  en .  S.a.vdaigne  ,,  petivexil,  £Ç 
'réïïùiie  a  deux  ;' la  langue  étra;ig<Bi:e,  qui  ^  dai^s  çi^rjj^qs 
canlons,  tient  de  l'idiô^ne  catalan,  à, raison  de  L'^tablisse- 
inént  d'une  colonie  de  Barcclonois  en  Sardàigne^,  et.qui 
dâiiis  d'au  1res  parties  de  Vile ,  est  un  dialecte  .déi:iv4  <^e  la 
larlgue '{oscanë.\  Dans  la  langue  safde  proprement. dite, 
la  base  principale  est  le  lalin  mêlé  de  grec  ,  d'ilg^içr^;,  d'espa- 
gnol ,'  d'un  peu  3e  français, ^d allemand^  et  de.  ippf^. qui 

,        .  1 
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9^'oRt^a.uciuiTapportaTBc  le&langues connues.  Avant  1764» 
la  langue  usitée  dans  les  tribunaux  étoit  la  langue  caslillané; 
c'esl^ujourd'huitla  langue  italienne^  depuis  l'établissement 
'des  universités  de  Càgliari  et  de  Sassari:  à  partir  de  celte 
*é]5oque^^  elle  est  dévenue  Irès-faÀailièré  dans  toute  l'étendue 
même  '^  la-  Sardaigne ,  et  on  l'y  parle  aveô  autant  d'âi- 
•sance que  de  pureté. '*«    v'\  »..••»•' 

« 

.  . .  .  1      '»      \      ■     ■  •  • . 

.§.,y^    Descriptions  de  l'île  de  Corse,  et  p^oyageS'- 

faits  dans  cette  île.  •  '    * 

Description  de  la  Corse ,  avec  la  relation  'dé 
la  dernière  guerre .  i  ^45  i  ip- ^  2  •  :  :  j    .  ;  î .   . 

:   Histoire  de  Tîlé^de"  Corse,  por  (M.  iS.  Z>.). 
N^nci,;i749,in-8.^..  .ii 

»i  Mémoires  hisioriqttes  sur  l'Histoire  naturelle 
dé  la  Corse  ,  par^J&ittîftAViJ  Lausanne ,  1768,  iti-8*. 

Description*  d^  la 'Corse,  des  nioéurs  et  cou- 
tùinès  de  ses  habit atis  ,'  e*tc. . . .  Paris ,  1 76Ô  ^  in^  1 2 . 

Descrjptio]^  de  .la. Corse,    par.jBeZm.   2  vol. 
in-A®.  .  -^         u 

..  De&cription  de  la  Coirse,.des^i»œur»'et  cou- 
xumeft^deses  habitan.Sy  suivie  dé  ]a  Campagne  que 
te8=ti*cmp^  françaises  ont  faite  en  Corse  en  lySjg^. 
Paris,  1768,  in-i 2.  -      : 

f^/Qns^RVATiONS  rfua  Voyageur  aurais  sur  Yîle 
de  Corse  ^  écrite*  en  anglais  sur  les  lieux  m«me ,  et  . 
traduites  en  halieti-:' (en  italien)  Osfeivazioni  di'iin 
Vïàgigiàtore  inglese  sopra  l'isola  di  Cohsica ,  scrittç 
in  inglese  sul  luôgo,e  tradottie  in  itçtlianp^tj6ï)4v,^Sii9 
i768Vin-8%  ,        \ 
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(l 'orangers  cl  clo  cjU'^)niei's,   lia  .popylaliou  de  ctl.^e  ville 
s  cicv'e  ,  coiunie^celle  de  Çagliaci  ^à.lrenle  millo  amcs» 

La  Sardàighe  a  des  loix  fdiiç^amentales  don^^  Vq^j^ev^a- 
lion  est  vivement  souleiiuç  par  les  Cprl^s,  qui-,  d'après  la 
'constitution  de  l^ile ,  doivent  s'assembler  tous  le»  dix  8.118. 
X*iine  de  ces  loix  ,  et  la  plus  précieuse  ,  est  que  les  emplois 
niajeurs  doivent  /^ti^  remplis  pur  des  nalio.naux  :  pour 
Tavoir  violée  ,  en  remplissant  d^  Piémontais  toutes  les 
places,  les  derniers  rois  de  Sairclaigne  ont  vu  jêclater  plu- 
sieurs'insurrections,  dont  la  violence  fut  portée  jiusqu'à 
renvoyer  le  vice-roi.  ils  ne  sont  parvenus  à  les^ppaji^r, 
qu'en  iTaisVint  droit  sur  les  griefs,  et  en  promettant  la  stricte 


I 


cieiaus  (jv'^  uppar^ienneni  exciusivemeni  a  iinsiqiic;.  .    ■  i 
Avec'  une*  coj^Vtil  ulîçn  robuste ,  le  Sarde  a,  T^sprii,  6flL .et 
•pénétrant,  propre,  à  l*élu|cje  dejs  sciences  et  .(J^if^t'U  A.il 
porte  le  courage  jusqu'à  la  léipérité.  Les  femn;}^  ^vdjsfi 
'sont  spïrilueliesj  elles  ont  généralemfent  de  .b|eaif x; , y«u^:y 
•de*bellêsd'(^ls,  de  beaux  bras,  une  belle,i'or";e,.uneîlaiUe 
fiveite  et  déliée  :  elles  sont  sages,  fidelles ,  qonstanies ^ en 
*'aiViour,  mais  jalouses  à  Texcès,  el.capables  de  tout  entrer 
*preiidVe  pour  «e  venger  de.  rin(id.^|ité  d'un  ai^^ji^  JSH^ 
sbnl^  passionnées  pour  la  danse  e(  .réqi^itation  ;  les. dansée 
'sardes  sont  très-agréables.  L'habillernerit  du  peuple  j^le 
''^cs  campagnes,  qui  n'a  jamais  varié ^  est  assez  exjjfaoï^di* 
"naire ;  celui  de  leurs  femmes,  qui  leur  est  tout  particulier 
*et  qui  a  quelque. chose  de  national^  fait  avantageusement 

valoiriour  gorge  et' leur  tailjç.  _  u   m-. 

X^es  langues  qu'on  ,  parle,  en .  S.avdaigne  ,.  peiiveiil,  jb/e 
'recfùire  a  deux  ;' la  langue  élraji.ig(èi:e,  qui  ^  dai^s  ç^rjî^ios 
canlons, lient  de  l'idiôane  catalan,  à  raison  âe  l'établisse- 
inenl  d'une  côloriie  de  Barcelonois  en  Sarda3cne,s  et.qui 
daiis  d'aulres  parties  de  Tile,  est  un  dialecte  dériva  de  la 
lailgue  loscanë.',  Dans  la  langue  sa^de  proprefoent  dilc, 
la  base  prîhcîpâre  est  le  latin  mêlé  .de  grec  ,  d'ila^çn,,  d'espa- 

enç)l ,  d'un  peu  3e  français,, d'allemand  ^  et  de  mpUqui 

° .  ,  .     ,   ....    I  •     .'Al  ..}•...  ■* 
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Tr'antauéun  rapport avBc  le^ la Aguea connues.  Avant  1 764, 
la  langue  usitée  dans  les  tribunaux  étoit  la  langue  caslillane; 
c'esL,aujourd'hui,la  langue  itab'enne^  depuis  rétablissement 
'des  universités  dé  Ckgliari  et  de  Sassari:  à  partir  de  celte 
'è^oqvièr^  elle  est  dévenue  trés-fainilièré  dans  toute  l'étendue 
même  ée  la-  Sardaigne ,  et  on  l'y  jparle  aveé  autant  d'ài- 
«sance  que  d€  pureté.  ^- •   ^•' \  ^*  •■    " 


.  •  •  «     « 


.^...Yj..    Descriptions  de  Vile  de  Corse,  et  p^ojage^- 

faits  dans  cette  île,  •  '    • 

m- 
■ 

Description  de  la  Corse ,  avec  la  relation  'àt 
la  dernière  guerre .  i  ^ ^^5  ^  lu- 12.::;    .  ;  • .   . 

:   HisfTOiRE  de  Tîlé^'de  Corse,  par  (M.  5.  />.). 

Wa»ci ,:  1 749  j  iû-»8.*^ . . .  1 .  . 

ii  MtÉMOiRES  hisioricftres  sur  FHiiStoire  naturelle 

dé  la  Corse  ,  f)ai<  Jfcrt«!ftA>iî  Lausanne,  1768,  in-8*. 

'■/»■•■■'         ** 
Description*  de  la 'Corse,  des  nioéurs  et  cou- 
tumes de  ses  Habit alîs  ,'  e*tc. . . .  Paris ,  j  7ÔÔ  ,  in^- 1 2. 

Description  de  .la  Corse,    par  .BeZin.   2  vol. 

.  Dii&CRXPTiON  de  la  Corse,. des^naoeurs' et  cou- 
4,umeft^deses  babitansy  suivie  dé  la  Campagne  que 
feS^ti'oupejs  françaises  ont  faite  en  Corse  en  i732|- 
Paris,  1768,  in-i a.     . 

«/QnsrEHVATiONS  rfutt  Voyageur  aurais  sur  \\\e 
de  Corse  ^  éciites  en  anglais  sur  les  lieux  même ,  et  , 
traduites  en  italien  -(en  italien)  Osfi^rvazi^oni  diuii 
Wîàggiàtore  inglese  '  sopra  V  isola  di  Corsica  y  scritt^ 
in  inglese  sul  luogo^e  tradottfs  in  iiçdianp^ïjOï^^^çs^ 
i768Vin-8%      '      ,^        \ 


go  BIBLIOTHEQUS    DXS    TOYAGSS. 

—  Les  mêmes,  traduite&€Ui  français.  Pms,  1777, 

Relation  de  la  Corse ,  avec  un  Journal  de  l'ex- 
cursion faite  dans  cette  île  ,  et  les  Méjsioires  de 
Pascal  Paoli,  par  Jacques  Bpswell  :  (en  ■jmglwîs) 
uâccouiit  of  Corsica'y  with  the  Journal  of  a  tour  fe 
tlie  islaiid  y  and  Mémoires  of  Pascal  Paoli ,  hy  James 
JBoswelL  Glasgow,  1768,  3^  édition;  LcMiâres, 
1768,  in-8^ 

—  La  même,  traduite  en  hollandes.  Amsterdam, 
«769,  in-ô**.     . 

La  même  9  traduite«n  français  soins  le  iltte  saivaitl  : 

Relation  de  llle  de  Corse  ;  Jonraél  â^ûn 
voyage  dans  cette  île,  et  Mémoires  de  Pasciàd  Pàôli) 
par  Jacques  Boswell ,  traduite  de  l'anglaîs  àu^  la 
seconde  édition  par  J.  P.  L  Dubois ,  avec  une  cfeirte 
de  la  Corse.  La  Haye ,  Stedman^  }l^^t  i^'8**« 

—  La  même,  avec  la  carte.  Lausanne^  1.7691 
â  vol.  in- 1  a. 

Dans  cette  relation  ^  à  la  suite  de  quelques  observations 
•ur  la  température  de  l'ile  de  Corse  y  le  voyageur  dé<5ril  aëi 
cbainet  de  mcmia^esy  ses  laca^'Stos  ileiiveB,-6(M'lbxiS4a)  set 
ports  et  ses  vilkfs.  XI  donne  aussi  des  délails  sur  loa  aoi-0t 
ses  productions  ;  il  indique  enfin  les  amélioraliona  dpot 
ces  objets  sont  susceptibles. 

Tout  ce  qui  concerne  la  statistique  de  celte  île  «  a  nécé^ 
•airement  sufii  de  grands  changeinens  depuis  ^il'eHe  fidi 
partie  de  la  France,  et  conséqnemment  oe  qu'en  dit  k 
vojageur  n'a  plu»  le  même  intérêt  ;  mais  on  en  trouvera 
toujours  beaucoup  dans  le  tableau  qu'il  trace  de  Topimoii 
des  anciens  sur  le  caractère  des  Corses.  Strabon  ,  qffi  les  a 
dépeints  datis  la  dégradation  de  l'eàdaVagé,  en  fait  des 
liommes  féroces  et  stupides.  Diodore  de  Sicile ,  daâa  ccft 


étaUlà  même ,  les  regarde  comme  plm  pnopros  .«o  j^rrice 
du  corps  y  par  un  don  particulier  de  la  nature,  queJkiP 
esclaves  des  autres  nations  :  il  ajoute  <}ue  ce»  insvilaires 
vivent  entre  eux  avec  plus  d -humanité  et  dé  justice  que 
tons  ie^  autres  Baléares /et  qiie  datis  chaque  partie  de 
Tëconomie  civile ,  jls  .oi^l  un  ^espi^  ^arlicidier  pour 
11i[]uité.  La  divergence  des  jugemetis  portés  par  ^ces  dcM.ç 
écrivains,  sembla  résulter  de  ce  qj^e^trabon  les  a  observés 
^hez  des  t}Tans  qui^es  maitraitoient,,et  que Dlodore ,  au 
contraire,  a  itud^éJeur  caractère  ehez  des  maîtres  jilui 
humains. 

Dans  les  temps  modernes ,  les  Corses  ont  éfé  pçf nts  avieç 
les  couleurs  les  plus  noires  par  les  Génois ,. leurs  domiua- 
teurs,  on  pour  mieux  dire,  leurs  oppresseurs.  Frédéric 
le  Grand  et  Rousseau  de  Genève  les  ont  jugés  avec  j^u^ 
d'impartiaSté. 

■  «  Les  Corses ,  dit  le  premier  {Essai  critique  sur  te  Princs 
»  '^'  M(ichiàvèt) ,  sont  une  poignée  d'hommes  fi ussi  graves 
-»  et  aussi  délibères  que  les  Anglais.  ^On  hè  }es  domptera , 
»  je  crois  y  que  par  la  prudence  et  la  bonté.  On  peUl  voir, 
j>  p^r  cet  e^^mple,  jquel  courage  et  jqueUe  vérité  donne 
y^  a^f  l^omme»  Tii^mpiir  de  ]a  ]|i)^rté ,  et  f  u'il  est  dapgereux 
yi  et  injuste  de  l'ppprimj^r  (i)  d. 

En  parlant  du  peuple  de  la  Corse,  Rousseau  dispit  à 
Boswell  :  J'aime  ^ês  earaètères  où  iiyàdeTéUtffk,  Lorsqu'il 
s'expf]i,ipç|it  ^ipsi^  prfi»sei;toit-il  donc  q^o,  dans  oeHe' lié; 
s'élevpii  filpn&qfip^ppmg^, extraordinaire  qui  devait  un 
jour  étonper  T^piv^pj]^,  par  ^  piX^^îgifi^  ^c^iifité  dwf 
le  gouvernement  de  son  vaste  {Imjp|ii;9,>  1%  prqfondpu|r  4fi, 
ses  combinaisons  dans  ses  victorieuses  campagnes^  la  hau« 
te^r  d^  ^8.  çonceptiona  dans  ses  opémtiiiiiit  politiques? 

HiaTOmx  naturelle  de  File  de  Corse,  ps^  Gri^ 
sah'i  :  (en  italien)  Istoria  naturale  delï  isqlfi  4i  Cçf^ 
sica.  Florence,  1774?  îû-8®. 

0)  C*étoit  un  pritic^  4^0àné,  par  sa  aaisisiÊioé,  a  deveuir  un 
ifionjfti-^ue  nbfolq  9  ^ui  Vexpdmoil  4%  la  sorts. 


02  BIBiLTOriïiQtJK' D-ïS    VÔ'YAC^TIS. 

Histoire  nalnrellii  de  Hle  do 'Corsé '/par ///igf*- 
moohrl  :  fcn  ilalîèû)  Istorlit  milurale  dell  isola,  di 
Corsicà.  Florence  ;  ^774?  înrS*!. 

Essai  cbrpnologique.,  hî:>torique'>  (physique)  et 
politique  de  Corse  ,  par  Fèrrandde  Puy.    Pai' 
1777, in-12. 

MÉMOIRE  sur  THistoire  pptuxelle  des  Corses, 
par  BarraL  Loodrçs  (Pf^ris) ,  1785,  ioria. 

Voyage  en  Corse,  par  Tabbé  Gaudi/r* "Paris, 
1787,  in-S^" ""'•    •—■'.'         '  •■•^■^' 

La  principale  partie  de  ce  Voyage ,  et  la  pins  intérêt* 
santé  9  roule  sur  la|  Campagne  cÇe  IVL  de  B.ochanibeaq  en 
T780:  on  y  trouve  aussi  quelques  détails  assez  )KruriQia«4tir 
les  productions  du.  pays ^  sur  les  mœurs:, de  ses'b^bjtansy 
sur  les  difierent&s  branches  du.  commerce  afii^ftSi  ïùi^i 
mais  il  y  ^  beaucoujp^  pe  deiplamations  ditnsj[(qs  A^r^^^lPA^i 
et  d'emphase  dai^s  les  descrrbti^ns...      '.  .:;:./:.> -î": 

.  ..Description  de  Tile  de  Corçe ,  p^iv Pemy» P^lle^ 
ueuue.  (Insérée i]daDS  PEsprit  des  JdiirnauxV  Ï79Ï.) 

On  y  trouve  des  détails  de  statistique  très-intéresjffanski 

;;  .Mœurs^  cit  •cwlumes  des.  Corses»;- Mémoire  tiré 
eai partie  aHmigraiid  ouvrage  sur  la-  politique:,  }a 
législation  et  lafmdrEde  des'diVefjîels  nations  de TEù- 
rope  ,  par  G.  Fajrdèl,  aV^eC  figures,  Piàris^  Gar^nery,! 
atlVh^î^'è<i•/in-'8^fig.       ^ 

Malgré  V^ïi^Qçi^îQii^fs^iie  datié  lettiirQ  de  cet  ouvrage'/ 
le  meilleur  qu,e.  ijrt^uç.  jqyons.  encore  mr  *]^ .  Corse  -,  U  lïèn- 
ferme  beaucoup  plus  d'observations  iutçressantes  sur-  la 
physique  d'è  là  Uoirse  /que  sur  le  moral  et  les  usager  de  ses 
habitans. 

"Du  travail  d^  .géomètres  français,,  exécuté  eh  1766, 
après  la  prise  de  ppssi^ssion  de  la  Corse  par  la  France,  it 
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résulte  que  sur  uae  ^tôQdue  de  5oo  lieues  carrées  qu'ofiTrâit' 
la  sur&pe  de  celte  ile ,  le&  futaies  en  occupoient  cent  soi- 
xante. Entre  les: arbres  césineux  n^'on;  trouve  dans  tceiï 
forêts»  le  pin   et  le  larix  se  distinguent  pat*  leur  bello 
venue  et  l'exceUenQ^  de  leur  iboi&v  particulièrement  la 
larilE  y'^ui  paraît  ^e  une  belle  Vaxîété  -du  mélèze:  dés 
Alpes  QU  ducèdi^e:da  Liban.  L'un  ebl'autre'peuvefttsei^vi^ 
aux  œuvres  mortosides  vaisseaux  dié'latplQstgrande  dimenn 
aion  ,  et  l'emportent, -pour  cet  ûsa^^'sur  tout  ce  que' 
fournit  en  ce  gçnre  'Ib.  nbid  de  L'Ëurôpej'Le  chêne,  tiii 
contraire  >  malgcé  sa.  belle  apparence,  n- est  (point  propre 
à  la  mdrine  miliuire.  Il  «ne.  doib  qu'à;]*  longueur  du  temps 
son  grand  volume.  Les  routes  qu'on  a  commencé  à  pra(i^' 
quet ,  neildront  r^xtlraciUQn  dès= bois  pins  facile  ( i  ).      W 

.  A.répoque  ou.llftuteujrécrîvbit^  les.oanloiiis.  de  rile 'le% 

plus  favorables  à  la  production .  des  grains  et  des^fruîls- 

re^toient.  sans  cuUure  et  .abandonnés.  Ce  n'est  pas  qne  pour 

toqt^  c«s productions,. la  Ck)rse  ne  soit.;Un  dôs  meilleur^. 

pa^s  de  l'EuropQ  ;  le  bled  ,:le  raisin ,  les  dtvea  y  isont  de  la 

meilleure  qualité  ',  et  ^  viennent  presque  sans  culture.  On' 

a  vu  plqs  d'une  fois. les  semences  donneissoixante ,  quat-re- 

vingt  y  jusqu'à  cent  pour  un^et'mémeauidelà.  A  cesu/ety- 

Tauleur  observe  que  le  plus  précieux  a\^ntàge  du  bled  de 

la  CkMTse  tient  à  la  proportion  de  ies  tigea,  -qui  soutiennent 

aisément  la  pesan^eor  du»  grain  sans.>amais  plier.  Le  maii^ 

vais  étal  de  TagriciUture  en  Corse  pourrait .  se  rappoiitelf 

tout-à-Ja-fois  à  la.cçnfigutalion  d|B  l'ile,  et. à  l'état  poliw 

tique  du  pays.  Les-  montagnes  sont  au  ^nire  .^e  la  Conàe  ; 

et  les  plaines  vraiment  )>i:oduciives  Jo'nl  jré|)andue8Ho«îk 

ajotour.  Le  voisinage  jde  \3l  ^er  >  la*  cvainl^^  des  pirates  fai« 

soit  abandonner ,  ou  au  moins  bégUger  la  culture  de  «es 

plaines.  La  sécuri^  donjt  jowit  fiujourd^^ui  la  Corse  ^les^n^ 

pouragemens  qu'on  a  .prDcji^vés  à  r9gricult,ur>e.^  donneront 


.^.■y— «  I .  ■    1 1  >  I  1 1*  I    ^— .*■ 


(i)  Uu  ineiHeuf  >rè^i»è  ipriÂsl^r  doit  contribuer  àu/odtd^hii  à 
la  consecVâiioa  du  rtorn  dèsibdùi  qiiii6tuiotitiaialia]né]lli^édVetd6'iit 
UtsJeuuM  pous«e;4  vl<4if4!i4  ftAU^^cas^^^évçr'^esLpsc  les  bestiaux,  f 
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de  ractmlé  aux  cDllÎTBteura.  Une  ploji  longue  durée  dei 
baux  et  des  concetnons ,  qui  commiinéiiient  éftoient  iitaitéi 
à  une  année»  etixcouragv*a  ^^^  Corae^  à  ftiire  des  flifnélioVM« 
tioas ,  et  à  siiiMtitaer  une  bonne  méthode  de  culture  aux 
uaages  abunilaqur  ruinoient  la  terre.  L'usage  de  la  greffe, 
presque  inconnu  dam' la  Corse,  s'j établira  ;  la'  fabrici 
de  rbuile,  extrêmement  vicieuie  ,  se  perFectionnerft  : 
aait  même  si  une  meilleure  police  n'influera  paft  i     f]9 
physique  de   tous  les  êtres  animés?    Jusqu'ici  ,  Voti.  • 
observé  que  toutes*  les  espèces  animales  sont  plus  ]     tites  en 
Corse  que  dans  le  continent  ;  ce  qui  est  vrai ,  mé 
l'homme,  dont  communément  la  stature  n'excèc      ] 
cinq  pieds. 

L'auteur  représente  les  habitation»  dès  Corses ,  datla  ria- 
(érieurde  l'île, comme  situées  entre  des  rocheiref  aai'lei 
parties  les  plus  inaccessibles  de  la  montagne ,  et  il'obeorvi 
que  l'éloignement  des  terres  propres  à  la  culture,  ne  dé- 
goûte point  de  ces'  tristes  demeures  les  Corsefe.  Gomme, 
suivant  lui ,  ce  goût  tenoit  au  droit  de  gUerre  et  de*  pttr 
que  s'attribuoit  chaque  .peuplade,  et  que  la  Cotée  ,  aujour- 
d'hui, est  soumise  à  un  gouvernement  régulier ,  ûé  qM 
l'auteur  observoit  en  1798  doit  avoir  reçu  beauoc      »  de 
modifications.  Le  penchant  qu'il  attiibue  aux  Coraes 
l'assassinat  par  la  voie  de  la  trahison ,  leur  excessive  pa 
à  laquelle  il  donne  pour  cause*  un  godt  effréné  et  ex6l 
pour  la  garde  des  troupeaux ,  pour  la  chasse'  et  pour 
pêche ,  ont  subi  aussi  de  grands  changemens;  La  soif 
la  vengeance ,  portée  chez  les  Corses  au  méme^  excès  qatt 
ches  les  Arabeâ-^Bédonins ,  et  qui ,  comme  chef;  cour-ci; 
se  concilioit  avec  les  procédés  les  pins  généreux  -  ent^^ 
ceux  qui  réclament  l'faoépitalité,  doir  é^e  fort  attiédie  mallt^ 
tenant  qu'il  y  a  des  tribunaux  bien  constitués  et  une  pétiéë 
surveillante  ;  car  ce  n'est  qu'à  défaut'  de  ces  établisseïMniÉ 
salutaires  que  les  vengeances  particulières  sont  sans  freiiH  • 

Le  peu  de  commerce  qu'il  y  avoit-dans  la  Corsa;  i 
l'époque  où  l'auteur  écrivoit,^toit  l'ouvrage  de  rétrangerl 
et  se  réduîsoit,  pour  l'exportation,  à  de  l'huile  d'une'  niiiv* 
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▼ai&e  qualité,  à. d^  là  cire  d^une  beauté: infêrîeitf e  à  celt# 
du  Mans  ^  à  du  goudron ,  à  unemouta^  vermiluge ,  à  quel* 
ques  batelées  de  jaiins  secs  et  quelques  tonneaux  de  vins 
cuits ,  et  sur-tout  à  du  bois  en  grume  et  en  planches.  L» 
peu  de  bkd  qui  sortoit  de  la  Corse ,  y  rentroit  en  farine  ^ 
en  amidon  ,  en  pâtes  sèches ,  en  biscuits  de  men  On  rache- 
toit  tanné  et  fabriqué  pour  la  chaussure ,  le  cuir  qu'oa 
avoit  vendu  écru.  La  pèche  du  corail ,  dont  les  côtes  de4a 
Corse  abondent  y  étoit  épuisée  par  les  Napoh'laius  ;  celle  du 
thon,  très-commun  aussi  sur  ces  côtes,  éloît  exploitée  par 
les  Sardes.  Les-  importations ,  comme  dans  tous  les  pays 
sans  industrie  et  san»  arts^consîstoient  en  outils,  ustensiles, 
meubles,  merceries,  quincailleries ,  vélemens. 

Descriptiqn  de  lâ  Corse,  ou.  Relation  de  soa 
unîoa  à  la  couromie  de  la  Grande-Bretagne ,  renf^çr- 
niant  la  vîedu  général  Paolii,  et  un  Mémoire  présenta 
à  TAssemUée  nationale- de  France,  concernant  les 
forêts  de  cette  île ,  avec  un  plan  extrêmement  avan* 
tageux  pour  tirer  parti  des* unes  et  des  autres;  par 
Frederick,  colonel  sous  Théodore,  roi  de  Corse, 
epricbié  d'ime  carte  de  la  Corse  :  (en  anglais)  The 
Description  of  Corsica ,  with  an  jàccount  of  its  union 
ta  ihe  crown  of  Great-^Britain ,  including  thé  life  of 
gênerai  Paoli ,  and  ihe  Mémorial  presented  Ito  ihe 
National  AssenAly  of  France  y  upon  ihe  fo.retss,  etc. .  • 
iUustrated  with  amap  of  Corsica;  ly  Frederick\, 
colonel  of  the  late  Théodore^  king  of  Corsica. 
Londres ,  1 798 ,  in^^S*'. 

J^luiGGiO  diLicomedè  Çdtriglu)  in  Corsica,  e  sua 
relazione  storico  ^fUosofica ,  suoi  costumi  antichi  e 
attuali.  de'  Corsi ,  ad.  un  su9  arnica  ?  ( en .  françfiiai} 
Voyage  de  hlaoïnéde  (j^rrighi)  en  Corse.^  et  sa  rela«> 
tîoA .  histoidque.  et  philosophique-  sur  les  mœurs 
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anciennes  et  actuelles  des  Corses*,  à  Tùn  de  ses  atnîs. 
Paris,  Lerouge,  1806,2  vol.  in-8^. 

• 

Dans  cet  ouvrage^  où  les  texhefi^ italien  et  français  .SQOt 
mis  en  regard  ,  Tauletir,  on  ne-  sait  trop  par  quel  motif, 
se  produisant  sous  le  nom  grec  de  Lycomède,  a  mû  ea 
scène  ses  interloculeurs  sous  des  noms  également  grecs. 

'^l  jette  d'abord  un  coup-d'œil  sur  les  premiers  habttans 
de  la  Corse,  sur  leur  gouv<^rnement,  leur  religion,  leurs 
usages ,  jusqu'à  1  époque  où  celte  ile  devint  la  conquête  c 
Komains.  Celte  partie  de  sa  relation ,  où  il  s'est  aidé  de 
quelques  passages  des  liisloriens  qui  ont  passe  jusqu'à  XM>Ufl, 
et  de  quelques  fragmens  de  ceux  qui  ont  péri,  protiare 
peu  de  lumières.  On  est  un  peu  plus  éclairé  sur  les  mœurs 
des  Corses  à  l'époque  où  les  Romains  devinrent  maîtres  de 
la  Corse.  Comme  Boswell ,  le  nouveau  vo3rageur  s'occupe 
c^  concilier  les  opinions  contradictoires  de  Slrabon  et  de 
]3iodore  de  Sicile,  çur  le  caractère  des  babitans  de- cette 
ile.  Comme  lui ,  il  préfère  Tautorilé  de  Tbistorien  à  celle 
du  géographe.  ... 

Ne  perdant  point  de  vue  la  Corse  au  milieu  des  secousses 
politiques  auxquelles  furent  exposés  les  peuples  de  rocjci- 
denl,  après  la  destruction  de  l'Empii^e  de  ce  no  ni  ,  le 
voyageur  observe  que  le  gouvernement  municipal  fui  éta-^ 
bli  dans  cette  île  dès  le  commencement  du  onzième  siècle^ 
et  y  d'après  les  écrivains  du  temps ,  il  donne  une  idée  très-, 
avantageuse  de  ce  gouvernement,  qui  faisoit ,  dit -il ,  le 
bôitbeur  du  peuple. 

C'est  la  domination  oppressive  des  Génois  qui,  suivant 
le  voyageur,  a  donné  anx  Corses  ce  crfraclère  vinclicàfif 
qu'on  leur  attribue  communément.  Sa  os  les  défendre  en  fiè- 
rement de  celle  inculpation,  il  observe  que.leurs  injunitiés 
particulières  ont  toujours  cessé  ,  lorsqu'il  s'agissoit  de  dé- 
fendre  la  patrie  et  la  liberté ,  et  il  exalté  la  manière  bérpïque 
dont  ils  exercent  la  vertu  de  l'bospîtrflité.  C'est,  comhie 
l'avoit  déjà  observé  Faydel ,  c'est  l'état  de  guerre  où  ils  but 
été  si  long- temps  plongés p  quj.ks  ai:)en(Ui8  passiouilé»po>itr' 
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la  chasse ,  et  presque  étrangers  aux  travaux  de  l'agricul* 
ture ,  du  commerce,  des  arts  sédentaires. 

La  description  que  fait  le  nouveau  voyageur  du  terri- 
toire^ des  productions  naturelles,  dé  l'état  politique  actuel 
de  la  Corse,  est  très-incomplèle.  La  population  qu'il  donne 
à  cette  île.,  paroîl  reposer  sur  des  renseignemens  ^sez  sûrs  : 
elle  est  extrêmement  foible  eh  raison  dii  territoire ,  puis- 
qu'il ne  la  porte  qu'à  cent  soixante -six  mille  âmes  envi- 
ron ,  et  que  la  Corse  a  une  étendue  qui  pourroit  comporter 
une  population  de  plus  d'un  million  d'individus. 

Le  surplus  d^  la  relation  du  voyageur  rotule  sur  divers 
projets  propres  à  améliorer ,  suivant  lui ,  le  système  d'agri- 
culture et  des  arts  en  Corse. 

Outre  que  ce  Voyage  ne  paroît  être  qu'une  esquisse 
d'un  ouvrage  plus  considérable  que  sou  auteur,  dit-on, 
prépare  ,  il  y  règne  beaucoup  de  confusion  dans  la  dispo- 
sition des  matières,  qui  disparoîtra  sans  doute  dans  sa  nou- 
velle production.  On  pourroit  reprocher  encore  à  la  tra- 
duction qu'il  a  donnée  lui-même  en  français  de  sa  relation , 
écrite  primitivement  en  italien ,  qu'il  s'y  trouve  beaucoup 
de  contre-sens  qui  annoncent  que  le  voyageur  ,  Corse  dé 
nation ,  n'est  pas  encore  bien  avancé  dans  la  connoissauce 
de  la  laugue  française. 
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SECTION    X. 

Descriptions  de  la  France,  f^oy âges  faits  dans 

cette  contrée. 

§.  I.   Foyages  dans  toute  t étendue  de  la  France. 
Descriptions  générales  de  ce  pays»    m 

JLl  E  tous  les  grands  Etats  de  l'Europe ,  la  France  eat  celui 
sur  lequel  on  a  le  moins  de  i*elations  sadsfaisantes  qui 
embrassent  toute  l'étendue  de  cette  contrée.  Vers  le  com- 
mencement du  dernier  siècle ,  il  a  paru  seulement  quel- 
ques descriptions  plus  géographiques ,  plus  topographiq  i 
même  qu'inslructives  sous  les  rapports  politiques  ^  cît 
militaires ,  agricoles ,  commerciaux ,  industriels ,  litté:  ^ 

philosophiques  et  moraux.  Dans  les  derniers  te  ,  < 
écrivains  ont  décrit  avec  plus  ou  moips  de  talent ,  qtielqi 
provinces  seulement  de  la  France.  Quant  aux  élrang^  , 
ils  n'ont  jeté  qu'un  coup-d'œil  rapide  sur  ce  beau  pAyB(i). 
Peut-être ,  chez  un  peuple  où  les  charmes  de  la  aociélé 
sont  si  séduisans^  est-on  plus  empressé  de  fouir,  qu'on 
n'est  disposé  à  observer  :  peul-étre  aussi  cette  variation 
dans  les  usages  et  les  modes ,  si  remarquable  de  tout  temps 
chez  les  Français  ^  tient-elle  à  une  certaine  mobilité  dans 
le  caractère  qui  le  rend  di£Gicile  à  saisir  dans  ies  difféi^ntes 
nuances. 

DÉLICES  de  la  France ,  ou  Voyage  dans  tonte  h 


(  i)  Je  iiVxceple  pas  même  de  ce  jugement,  le  Voyage  de  Wraxtll, 
*  dout  je  doanerai  ci-aprè«  la  notice  ;  car  il  y  a  jeté ,  comme  je  Tob- 
serverai  dans  la  soite,  plus  d*an«cdotes  historiques  que  d'ubserTS* 
lioDj  intéressantes* 
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France ,  par  Matthieu  Quadt,  avec  cartes  :  (en  latin) 
Matthaei  Quadt  Deliciae  Galliae^seu  rtinerarlum  pet 
universam  Gaïliam.  Francfort ,  1 6o5  y  in*fol. 

Délices  de  la  France ,  ou  Voyage  dans  toute  la 
France  ,  à  partir  de  la  ville  de  Paris ,  par  Gaspard 
Ens  :  (en  latin)  Deliciae  Galliae  ,  seu  Itirierarium  in 
unii^ersam  Galliam  ab  urbe  Lutetiâ,  à  Gaspardo  Ens» 
Cologne ,  i6og ,  in-8®. 

Description  politique  et  médicale  de  la  France, 
où  l'on  traite  des  académies,  des  villes,  des  fleuves, 
des  eaux  médicales ,  de  la  température ,  des  plan- 
tes ,  etc.  de  la  France  ,  par  Jean- Etienne  Sirobel-^ 
berger:  (en  XdXixiy  Joannis  Stephani  Strobelbergeri 
Galliae  politico  medica  descriptio  ,  de  qualitatibus 
regni  Galliae  ,  academiis ,  urbibus  ,  fiuifiis  ,  aquis 
medicatis  ^  aère ,  plantis  ,  etc.  Jena  ,  1 62 1  ^  in- 1 2 • 

Voyage  de  Louis  xiit,  etc....  depuis  la  parue 
de  rOcéan  qui  baigne  les  côtes  de  la  Normandie  ^ 
juscpi'aux  monts  Pyrénées ,  depuis  le  7  mai  jusqu'au 
y  novenJ^re  16.10  ,  recueilli  dans  \^  troisième  tome 
des  Annales  de  la  France  ,  où  il  est  traité  des  mar- 
ches ,  des  repos  et  des  campemens,  jour  par  jour, 
publié  séparément  par  Rodolphe  Botereius  :  (  en 
latin)  Ludoi^ici  xilJ y  etc.*,.  Itinerarium^  ab  Oceano. 
Neustriùo  ad  montes  Pjrenaeos  ^  à  y  qmntilis  ad 
y  novembris  1620  y  ex  quotidiaiiis  iùonibkts  ,  stativis 
et  castratnetatipnibus ,  Rodolphus  Botereius  collegit  et 
ex  3  tomo  jinnis^liumexcerpsitj  et  seorsum  publicavit. 
Paris,  Chevalier,  1621,  in-iâ. 

Description  de  la  France ,  par  Jçan  de  Laet.\ 
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(en  latin)  Joannis  de  Laet  Gallia.  Elzevir  ,  1624, 
in-24. 

Description  de  la  France,  par  Jean  Baudouin: 
(en  latin)  Descriptio  Galliae  à  J.  Balduino.  162g, 
in- 16. 

Fidèle  Conducteur  pour  le  voyage  de  France, 
par  Louis  Coulon.  Paris,  i654j  in-S**. 

Voyage  de  France ,  avec  un  appendice  sur  le 
Bourdelais ,  par  Juste  Zinzerling ,  sous  le  nom  de 
Jodocus  Sincère  y  avec  des  plans  de  villes  :  (en  lalin) 
Justi  Zinzerlingii  sub  nomineSinceri  {Jodoci^  j  leinc' 
rarium  Galliae,  cum  appendice  deBurdigalid.  Amster- 
dam ,  1649;  item  i656,in-i'2. 

Il  y  en  avoit  eu  deux  éditions  précédentes,  l'une  de 
Lyon,  1616,  l'autre  de  Genève,  1627;  mais  moins  com- 
plètes que. celle  d'Amsterdam. 

liE  Voyage  de  France,  pour  ^'instruction  des 
Français,  par  Dus^ivier.  Paris,  Robin,  1667;  ihid. 
Legras,  1687^  in-8^. 

Voyage  du  tour  de  la  France ,  par  François  Savi^ 
nien  â[ Alijidèr ,  avec  planches.  Amsterdam,  1670, 
in-ia.  '  , 

De  la  MAPfiÈRE  de  voyager  utilement  en  France, 
et  très-courte  description  de  la  France ,  par  Thomas 
Erpenius  :  (en  latin)  Thomae  Erpenii  de  Peregrina^ 
tione  Gallicâ  utititer  instituendd,  item  brevis  adniodum 
iotius  Galtiae  descriptio,  Leyde  ,  ï6^i,  in-12. 

Voyage  en  France ,  ou  Description  de  la  France, 
par  Martin  Zeilter  :  (en  allemand)  Itinerarium  Gai-- 
liae ,  oder  Reisebeschreibuug  dujxli  Franhreich  ^  von 
M*  Zeiller,  Strasbourg  et  Francfort ,  1674,  in«8**. 
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Voyage  de  France  ,  ou  Journal  complet  d\in 

Voyage  eu  France  ,avec  lei  caractère  de  ses  habitans, 

la  description  des  villes   principales,  forteresses, 

églises,  monastères,  universités ,  palais  et  antiquités, 

le  commerce ,  le  gouvernement  et  les  richesses  de  la 

France ,  par  Pierre  Helyn  :  (en  anglais)  The  Voyage 

of  France  y  or  a  complet  Journal  ilirough  France  ^  svith 

the  character  of  the  people y  and  the  description  ,  etc. . . 

hj  Peter  Helyn.  Londres  ,  1679 ,  in-S**.     •   ' 

Outre  qu'il  n'y  a  ni  sagacité  dans  les  observations  du 
voyageur  anglais  sur  le  caractère  des  Français,  ni  goût 
dans  les  jugemens  qu'il  porte  sur  leurs  écrivains,  ni» 
approfondissement  dans  les  recherches  qu'il  a  faites  de^ 
leurs  richesses  commerciales  et  industrielles  ;  c'est  que  la 
partie  même  du  Voyage  où  il  ne  s'agit  que  de  descriptions, 
a  extrêmement  vieilli. 

Voyage  des  ambassadeurs  de  Siam  en  France 
par  Devizer,  Lyon,  1686,  in- 1 a. 

Le  Gentilhomme  étranger  voyageur  en  France 
qui  observe  exactement  les  meilleures  routes  qu'il 
faut  prendre  ,  faisant  aussi  la  description  des  anti- 
quités ,  par  le  baron  G.  D.  M.  Leyde  ,  Vaa  der  Aa , 
1699,  in-8^  %; 

Recueil  historique  d'un  Voyage  de  l'Ambassa- 
deur de  Perse  en  France ,  par  Lefe^fre.  Paris ,  1 7 1 3, 
ia-8\ 

Voyage  du  tour  de  la  France ,  par  Henri  de  Rou- 
tières .  Pafi'is  -,  Ganeau  ,  i  y  1 5  ,  in-  j  a . 

Nouveau  Voyage  en  France,  avec  des  partî- 
cnlarilés  intéressantes  :  (en  anglais)  ^  new  Joumey 
ta  France, '^vith  scveral  diyerting  trajis actions .  Lon- 
dres ,  171  5  ,  in-8'\ 
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Relation   d'up  nouveau  Voyage    fait  par 
France.  Londres,  ï7'7>  iîi*4**- 

Voyage  littéraire  de  la  France  ,  par  deux  Béné- 
dictins (Z>/>.  Martciine  et  Durand) ,  avec  planches. 
Paris,  Delaulne,  1717  ;  ihid.  lySo,^  tom.en  i  vol. 
in^*'. 

Ces  deux  savana  ont  décrit  pliuieurs  mooumenacarîeoxy 
et  ont  recueilJi  sur-tout  beaucoup  d*iuscriptions. 

Voyage  liturgique  de  France ,  ou  Recherc  s 
faites  sur  les  diverses  villes  du  royaume ,  contenu  : 
plusieurs  particularités  touchant  les  usages 
églises ,  avec  des  découvertes  sur  l'antiquité  ecclé- 
siastique et  païenne,  par  Lebrun ^DesmareUes  jâc 
Moléon.  Paris ,  1718,  in-8**. 

Description  historique  et  géographique  de  la 
France ,  par  l'ahhé  de  Longuerue.  Paris,  1 719,  in*fbl. 

U  y  a  beaucoup  d'erreurs  dans  la  partie  géographique 
de  cet-ouvrage  ;  et  l'esprit  de  système  a  conduit  Tauteur  i 
combattre  le  droit  de  souveraineté  de  la  France  sur  la 
Gaule  Trans-Jurane  et  sur  d'autres  provinces.  Cette  de- 
scription^ eu  reste ,  n'a  quelque  valeur  dans  le  commerGei 
qu'autant  que  le  frontispice  et  l'épilre  dédicatoire  s'y 
trouveiv 

Voyage  en  France,  par  Dumas ^  avec  planches. 
Paris,  1720,  in-ij.  ^ 

Nouveau  Voyage  de  France ,  géographique  , 
historique  et  curieux,  disposé  par  différentes  rootes, 
à  l'usage  des  étrangers,  et  des  Français ,  par  Z.  /{. , 
avec  planches.  Paris,  1720.;  ibid.  1730^  ibid.  17S89 
in-ia. 

Les  Délices  de  la  France ,  dans  lesquelles,  avec 
la  description  de  ses  villes,  châteaux  et  maisons  de 
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plaisance ,  se  trouve  celle  de  son  gouvernement  et 
des  mœurs  de  ses  habitant,  ornées  de  plusieurs 
plans  de  villes  et  de  maisons  royales.  Leyde ,  1728, 
3  vol.  in-i2. 

Celle  description  trèa-incomplèle ,  est  d'ailleurs  une  det 
plus  mauvaises  compilations  qui  àienl  paru  sons  le  nom 
de  Délices.  •       ■ 

Nouveau  Voyage  en  France,  avec  un  Itiûe* 
raire  et  des  cartes.  Paris,  1728;  ibid.  174^,  2  vol. 
in-ia.  •   '  - 

Voyage  contenant  des  observationtsur  la  France, 
par  Temple:  (en  anglais)  Traveh  cùntaining  his 
observations  on  France.  Londres,  1748,  5  vol.  itt*8®. 

Les  préventions  nationales  pereent  contiouellement 
dans  ce  Voyage ,  où  l'on  peut  néannioins  reeu«»Uir  quel« 
ques  judicieuses  remarques. 

Lettres  d'un  Gentilbonune  sicilien  sur  la  Nation 
française  :  (en  anglais)  ^  Sicilian  Genilemak's  Let^ 
ters  on  the  French Nation.  Londres,  1749»  ii^8^. 

Description  historique  de  la  France,  par  Pi^a* 
niol  de  la  Force ,  avec  planches.  Paris,  1 7.^,  r5  vol. 
in-i2. 

Il  y  a  eu  de  cet  ouviage^  plosienrs  éditions* antérieures; 
mais  celle  -  ci ,  beaucoup  plus  complète ,  est  la  seule  i 
laquelle  il  faut  s'attacher. 

Voyage  de  la  France ,  par  P.  Z>.  Z.  F.  (Piganiol 
de  la  Force).  Paris,  1756  ;  ibid.  1780, 51  vol.  în-i:2. 

C'est  un  abrégé  fort  bien  fait^o  précédent  ouvrage,  par 
l'auteur  lui-niéme. 

On  peut  reprocher  à  P^ankd  de  fai  Force  un  grand 
nombre  d'inexactitudes  et  d'arreurs;  MUîm  il  iaut  aussi  lui 
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fenir  co'm'pl^  de  bea^icoop  de  recherches  savantes'  et  cn- 
rieuses  s^r  l!histoire';ecclésiasLique  et  civile,  sur  le  coni- 
merce;  les  manufaclurps, L'histoire  naturel^  :- on  conçoit 
aisément  qiie  pour  ces  trois  derniers  articles,  l'ouvrage  a 
beaucoup  vieilli. 

RELATiorjr.de  ramba^saue  de  Mehemet-Ejffendi  à 
la  cour  de  France,  en  1721.  Paris,  Ganeau,  l'j^'j, 

m 

MoEUAS-e;!  coutumes^^e^  Français,  par  Pqulin  de 
Lumina.  Lyon,  1768^  2  vol.  ia-12. 

.,  ^ovKji^A]^  d'un  Vjoyagei  eii  Frapce,  par  Je  cheva- 
lier Tatep.(;;.  (en  anglais )  /ounzey^  tJiPough France , 
hy  the  hifght'  Talbof^  Amsterdam ,  1 768 ,  in- 1 2 . 

Journal  d'un  Voyage  eaa  France,  par  Philippe 
Thiknesse  :  (en  anglais)  Jouniej  through  France) 
hy  Philippe  Thiknesse.  Londres  ,  1 769 ,  2  vôL 
in-*8?.   ..:  .  ....  .    .  ^  .  .  . 

-^  'Extraits  historiques  contenant  tme  relation  des 
loii ,  usages ,  coutumes ,  traditions ,  littérature  ,  arts 
et  ^ciejiiçes  de  la  Fraïice,  traduits  de  la  nouvelle 
histoire  de  Velly  et  autres.  :  (en  anglais)  flistorical 
,  Extraits  relating  to  laws  ^  customs  ^  nianners  ,  trade, 
littérature  ,  arts  y  sciences  of  France ,  translated  Jrom 
the  ne(V  Historj  hj  Velly  and'  others.  Londres,  1 769^ 
in-8^ 

Remarques  sur  le  caractère  et  les  usages  de» 
Français ,  contenues  dans  une  suite  de  lettres  écrites 
par  un  Voyageur ,  durant  le  temps  de  sa  résidence 
de  plusieurs  mois  à  Paris  et  dans  les  environs  :  (en 
anglais)  /?emarA*  on  thecharacter  andmanners  of  the 
French  ^  in  a  séries  of  letters^  written  during  a  rest-^ 
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dence  of  twelve  montlis  of  Paris  and  its  èni^irons, 
Londres,  1769;  iiid.  177O,  ii  vol.  in-S*'.  ^ 

ExcuRSïOiv'll  en  France,  par  J.  L.  Wilhînson  : 
(en  anglais)  J.L.  TVilkinsons  Excursions  in  France, 
Londres,  1770;  ibid.  iJjS,  2  vol.  in-8*^. 

Voyage  au  midi ,  à  l'ouest  et  dans  les  provinces 
intérieures  de  la  France  ,  par  N.  W.  Wraxall  :  (on 
anglais)  u4  Tour  tkrough  to  western  ^  soutlieni  aud 
intenor  provincies  of  France  y  bj  iV»  Tf^.  Wraxall. 
Londres  ,  Delly  ,  i  -j y^  ;  ibid.  i  -^84  ,  in-8^. 

Ce  Voyage  a  élé  trad«uit  en  français  sur  la  première  édi- 
lion ,  sou.s  le  litre  suivant.: 

Tournée  dans  les  provinces  occidentales  et 
intérieures  de  la  France  ,  faite  par  Wràxall  junior. 
Roterdain,  lyyyjin-iî. 

Si  Ton  en  excepte  Young,  dant  le  Voyage  n'est  en  grande 
partie  qu'agronomique ,  W'"raxall  est  le  seul  vo3^ageur  étran- 
ger qui  ait  visité  la  plus  grande  partie  de  la  France  ;  mais 
en  s'altachant  principalement  à  rappeler  les  faits  hislo- 
riques  relatifs  aux  pays  et  aux  villes  où  il  s^arréloit ,  il  a 
fait  peu  d'observations  sur  les  moeurs  ,  les  usages  et  la 
statistique  des  diUérentes  provinces  de  la  France.  Quant  à 
la  partie  descriptive  dé  son  Voyage,  elle  n'offre  presque 
rien  de  neuf.  Ce  qu'il  a  observé  sur  les  villes  et  leurs  ma- 
numens ,  se  retrouve  avec  plus  d'étendue  et  d'exactitude , 
dans  une  foule  d'ouvrages  posté  rieurs  au  sien* 

Pescriptioit  autlientique  du  Voyage  du  comte 
de  Falkenstein  ÇJaséphji)  en  France  :  (enalleuaaud} 
jiuthentische  Beschreibung  der  Reise  des  Grafen  vou 
Fal/ienstein  nacIiFranhreich,  Schwabach,  1  y  75»,in-8'\ 

Anecdotes  intéressantes  et  historiques  de  l'il- 
lustre Voyageur  (Joseph  11),  pendant  son  séjour  à 
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Paris.  —  Relation  fidelJe  et  historique  du  Voys 

de  M.  de  Falkenstein  (Joseph  ii)  dans  nos  provinces, 

faisant  suite  aux  Anecdotes ,  par  le  chevidîer  Du 

Coudraj,  Paris,  1777,  2  vol.  in-i2. 

Voyage  pour  le  cœur,  écrit  en  France,   par 

Melmoth  :  (en  anjçlais)  Travelsfor  the  heart  writi 

in  France,  by  MelmoHi.  Londres,  1777,  2  vol.  in-ia. 

L'auleur  de  cette  relation  est  le  même  auquel  Coxe 
adressoit  ses  Lettres  sur  la  Suisse  :  c'étoit  un  bon  obiier- 

I 

Tateur  comme  son  ami  ;  mais  ses  remarques  ne  portent 
que  sur  quelques  provinces  de  France. 

Par  le  fiire  ,  en  apparence  assez  bizarre ,  qu'il  a  donné  i 
«on  Voyage,  Melmoth  a  voulu  sans  doute  faire  entendre 
qu'en  rédigeant  ce  Voyage  y  il  avoît  eu  moins  en  vue 
d'éclairer  l'esprit  du  lecteur,  que  d'affecter  vivement  aon 
cœur. 

Voyage  en  France  ,  par  Fourmont:  (en  anglais) 

Tour  ihrough  France ,  bj  Fourmont.  Londres  ,  ^J'J'Jy 

2voLin-ij. 

Voyage  de  Genève  et  de  la  Touraine  (par  Fan- 
derberg).  Orléans ,  1779^  '  ^^^'  ^^•"^^* 

Itinéraire  portatif,  ou  Guide  historique  des 
Voyages  de  Paris  et  de  quarante  lieues  à  la  ronde* 
Paris,  1782,  in-i2. 

Voyage  minéralogique  et  physique  de  Bruxelles 
'a Lausanne ,  par  une  portion  du  Luxembourg^  de  la 
Lorraine ,  de  la  Champagne  et  de  la  Franche-Comté, 
fait  en  1783  ,  par  le  comte  Grégoire  de  01... .  Lau* 
saune  et  Berne ,  1 783 ,  in-8*^. 

Nouveau  Voyac\E  en  France,  sous  le  rapport 
de  l'histoire  naturelle ,  de  l'économie ,  des  manu- 
factures ,  des  arts  ^  etc....  par  D.  L.  L.  Folkmann: 
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(«n  allemand)  Neueste  Reise  durch  Frankreich  in 
Absicht  auf  Natur-  Geschichte ,  (Economie ,  ManMifac* 
turen  und  Werke  der  Kunst,  ans  den  hesten  Nachr» 
richten  und  Schriften  zusammen  getragen,  von  D.  L. 
L.  Folkmann.  Leipsic ,  1787,  in-8®. 

Description  des  principaux  lieux  de  la  France , 
par  Dulaure,  avec  des  cartes.  Paris,  1787 et  1789, 
6  vol.  in-i2. 

Journal  d'un  voyage  en  France ,  par  Sophie  £a 
Roche  :  (  en  allemand  )  Journal  einer  Reise  durçj% 
Frankreich  ,  von  Sophie  La  Roche.  Altenbourg  , 
1787,  in.8^ 

Esquisses,  scènes  et  observations  recueillies 
pendant  un  voyage  en  France,  par  H.Storch  :  (en 
allemand)  Skizzen,  Scenen  und  Bemetkungen  auf 
einer  Reise  durch  Frankreich ,  von  H.  Storch.  Hei-* 
delberg,  1787;  ibid.  1790,  in-8*^. 

Les  principaux  Voyages  en  France,  par  ffre- 
hel  :  (  en  allemand  )  Die  vomehmsten  Reisen  durch 
Frankreich  y  von  KrebeL  Hambourg,  1789  ,  in-8*'. 

On  y  trouve  de  bonnes  observations. 

Voyage  en  France,  par  Lenure^  Berlholet  et 
Gaucher»  Paris ,  2  vol.  in- 18. 

Lettres  familières  sur  la  France,  écrites  pen- 
dant un  voyage  fait  en  1792 ,  par  J.  F.  Reichardt  : 
(en  allemand)  Vertraute  Briefè  uber  Frankreich  auf 
einer  Reise  im  Jahr  i^g2geschrieben,  von  Reichardt. 
Berlin ,  1 792  et  1 793 ,  3  vol,  in-8^. 

Observations  pendant  un  voyage  en  France  ^ 
par  Steinbrauner  :  (eu  allemand)'  Steinhrauner's  B^^ 
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merkungerij  etc....  Goitingue,  179^^,  5  vol.  în-S**. 

C'est  une  assez  bonne  compilation  des  autres  Voyages 
faits  en  France. 

Voyage  en  France,  pendant  les  années  1787, 
1788,  178g  et  1790,  entrepris  plus  parliculiè;re- 
meût  pour  s'assurer  de  Fetat  de  l'agriculture ,  des 
ressources  et  de  la  prospérité  de  cette  nation.,  par . 
Arthur  Young ,  traduit  de  l'anglais  par  Frauçois 
Soûles  ;  deuxième  édition  ,  avec  deé  corrections 
considérables  et  une  nouvelle  carte  :  on  y  a  joint 
des  considérations  et  des  notes  par  M.  deCazeaux, 
et  des  cartes  géographiques  de  la  navigation  ,  du 
climat  et  des  différens  sols  de*  la  France.  Paris , 
Buisson,  i793Tet-«794j  5vol.ln-8^. 

Ce  Voyage*  est  j^recfeiix  sï'ir-lont  par  les  observatiôos 
que  le  célèbre  agrono«>e  a  faites  sur  les  vices  de  la  cullui*e 
en  France,  et  sur  l^ataclioralion:»  dont  elle  est  su^oep- 
tible.  Dans  tout  le  cours  de  son  voyage,  ij  déclare  qu'en 
'  général  le  sol  de  la  France  est  bien  supérievir  à  celui  de 
l'Angleterre,  màisque  la  pernicieuse  méthode  des  jachères, 
la  restriction  mal  entendue  des"  prairies  arlificiellear  ;  le 
défaut  de  clôtures,  le  peu  d'intelligence  dans  l'usage  des 
engrais  ,  la  rareté  des  canaux ,  tien npnt  Tagricullure  en 
France  dans  un  ^gfa'nd  état  d'imperfection.  Pour  l'eiji 
tirer,  il  propose  d'établir  un  nouveau  cours  de  moissôità  ^ 
de. multi{}lier,ooii)inéreKi' Angleterre,  les.  cultures  de^î- 
verses  espèces  de  foprrages  inusitées  dans  le  premier  de^ 
ces  deux  pays,  d'enclore /autant  qu'i]  est  possible. ,. le% 
Bérîtages  (1),  de  faire  de  bons  choix  de  bêtes  à  lajne^  de 

(1)  La  mesure  la  plus  prali<able  pour  y  parvenir,  aeroit  pe|]|— 
être  de  porter  eu  Franpe,  comme  on  l'a  fuit  en  Angleterre,  une  loi 
qui  «utoriâât  les  éobailges  forcés  >  d'après  l'eâtim^dian  des  expertSb 
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croiser  à  cet  ejffet  les  races ,  d'introduire  une  grande  variété 
d'engrais  ^  et  d'ouvrir  de  toutes  parts  des  canaux* 

Ce  tableau  statistique-agricole  de  la  France  est ,  suivant 
le  témoignage  de  l'auteur  anglais  des  Mémoires  historiques 
^t  critiques  sur  les  plus  célèbres  pérsohnages  vivans  "de 
l'Angleterre,  le  meilleur  ouvrage  de  ce  genre. qui  existe 
dans  aucune  langue.  M.  Young,  dit-il,  y  détaille  les 
immenses  ressources  que  la  France  peut  trouver  dans 
son  sein. 

Des  recherches  assidues  sur  les  différentes  cultures  de 
cette  contrée ,  et  les  circonstances  des  temps  où  il  l'habi*- 
toit,  n'ont  pas  permis  à  Young  d'étudier  beaucoup  les 
mœurs  et  le  caractère  de  la  nation  française  (i).  Déjà  gron- 
doit  en  1787  et  .1788 ,  l'orage  précurseur  de  la  révolution  : 
il  le  vil  éclater  en  1789  ;  et  la  tourmente  n'é.toil  rien  moins 
qu'appaisée  en  1790.  On  lit  avec  intérêt  dans  son  Voyage, 
ses  réflexions  sur  ce  grand^événemenl  :  il  le  juge  en  homme 
aussi  peu  étranger  aux  violentes  commotions  des  gouver- 
nemens  ,  qu'aux  paisibles  opérations  de  l'agriculture* 
Cette  partie  du  Voyage  d' Young,  dit  le  même  auteur 
que  j'ai  cité  tout^-à-l'heure  ,  est  su r-tout  .précieuse  ,  en  ce 
qu'elle  nous  retrace  le  caractère  et  les  vues  des  premiers 
auteurs  de  la  révolution. 

Journal  du  séjour  de  Jean  Moore  en  France , 

depuis  le  commencement  du  mois  d'août  jusqu'au 

milieu  de  décembre  1 792 ,  auquel  on  a  ajouté  la 

relation  des  évéuemens  les  plus  remarquables  arrivés 

à  Paris  depuis  ce  temps  jusqu'à  la  mort  du  roi  de 

France  ,  avec  une  carte  de  la  campagne  de  Dumou'^ 

riez  sur  la  Meuse  :  (en  anglais)  John  Moores  Jour^ 

I        '  ,.    .   ■  -   1 1< 

(1)  L#e  caraclère  qà^Voung  prêle  aux  Français.»  parut  une  |lou- 
veaulé  à  ceux  qui  les  jugeoienl  d'aprè:;  des  observateurs  superficiel^; 
car  ce  qui  le  frappa  le  plus  en  arrivant,  ce  fut  la  laciturnité  du 
peuple,  qu'il  observa  particulièrement  dans  les  Iiabitaus  de»  pro- 
vinces méridionaleâ. 
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nal  during  a  résidence  in  France  ,  from  the  heginnin^ 
of  august  to  tlie  midle  of  december  i/^2;  to  wJUch  is 
added  an  account  ofilie  most  remarkables  euerUs  thaï 
happened  at  Paris  ,  from  time  to  Hie  death  of  the  \ 
king  of  France;  with  a  mapp  ofgen.  Dwnouriez  i 
paigns  ofthe  Meuse.  Londres ,  1 79?  ,  2  vol .  in-8®, 

—  Le  même  ,  traduit  en  allemand.  Berlia ,  i  ^94 , 
2  vol.  in-S®. 

'  — Le  même,  traduit  en  hollandais.  Gouda,  i  ^^961 
in^^ 

n  a  été  traduit  en  français ,  et  fait  partie  de  la  traduc- 
tion  entière  des  Voyages  de  Moore ,  dont  j'ai  donné 
notice  (deuxième  Partie,  section  11). 

Lettres  écrites  en  France  par  Tenchj  en  179^1: 
(en anglais) ZieWerswritteii  in  France i'/g4 ,by  X^ench. 
Londres ,  i  ygS ,  in-8°. 

Voyage  géographique  et  pittoresque  des  dépar- 
temens  de  la  France.  Paris,  1794-1 797 >  Lamî, 
1 1  vol.  in-fol.  ^ 

Il  a  paru  successivement  quatre-vingt-neuf  cahiers  de  ce 
bel  ouvrage,  dont  on  doit  le  plan  et  le  comtfieaoement  de 
l'exécution  à  La  Borde.  Il  sera  complété  par  treize  livrai- 
sons, qui  comprendront  les  départemens  de  la  Belgique 
et  de  la  rive  gauche  du  Rhin:  on  y  ajoutera  aussi  1er  Voyage 
pilloresque  des  nouveaux  départemens  formés  dans  le 
Piémont.  Ce  Voyage'  a  le  même  mérite  que  les  'aatret 
Voyages  pittoresques,  soit  pour  Texécuflon  soignée  de  la 
partie  typographique ,  soit  pour  la  beauté  des  planches. 

Voyage  dans  les  départemens  de  la  France,  par 
La  Flattée ,  pour  le  texte  ;  Brion  père ,  pour  la  par- 
ue géographique  ;  Brion  fils ,  pour  celle  du  dessin. 
Paris,  1790- 1800,  102  cahiers  in-8*^. 
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Dans  la  partie  du  texte,  M.  La  Vallée,  avantageuse- 
ment connu  par  celui  du  Voyage  pittoresque  d'Istrie  et  de 
Dalmatie^  dont  j'ai  donné  la  notice,  s'est-  presque  uni^ 
quement  attaché  à  retraeer  les  principaux  événemens  dont 
chaque  département  a  été  le  théâtre.  ) 

Voyages  en  France ,  enrichis  de  belles  gravures. 
Paris,  Devaux,  1798,  4  vol.  in-i8. 

Dans  cette  collection ,  qui  embrasse  les  Voyages  faits 
dans  plusieurs  anciennes  provinces  de  France  ,  le  plus 
grand  nombre  sont  d'un  genre  purement  agréable ,  sans 
offrir  aucune  instrqclion. 

Notice  sur  l'état  de  la  llllératiire  ,  de  rinstruc- 
lion  publique  et  de  la  religion  dans  la  France ,  ea 
exceptant  la  ville  de  Paris  ,  recueillie  pendant  un 
voyage  dans  les  départemens ,  fait  en  1 799 ,  par 
M.  Boerge  Thorlacius  :  (en  danois)  Eflerretninger 
om  undefviisningens ,  Literaturens  og  Relîgionsi^œse^ 
nets  Tilstand  i  Frankrige  uden  for  Paris ,  samlede 
paa  en  reise  i  departementeme  i  aarene  i^gg  -,  of 
Mag.  Boerge  Thorlacius,  Copenhague,  i8oi,in-8®. 

Les  départetnens  que  le  voyagepr  a  visités,  sont  ceux 
de  la  Haute  -  Saône ,  des  Vosges ,  de  la  Menrthe ,  de  la 
Moselle ,  du  Haut-  et  Bas-Rhin ,  et  du  Doubs.  M.  Thorrla- 
cius  rend  hommage  k  la  pui*eté  de  mœurs  et  à  l'industrie 
des  habitans  de  ces  départemens.  II  ne  leur  reproche  que 
Tusage  immodéré  du  vin.  La  plupart  de  se9>  observations 
roulent  sur  les  établissemens  scientifiqufrs  et  littéraires ,  et 
sur  l'état  de  la  reli^on  dans  les  départemens  où  il  voya<^ 
geoit.  Son  style  a  de  la  vivacité,  et  presque  toutes  ses  remar- 
ques sont  piquantes. 

Fragmens  d'un  Voyage  en  France  ,  fait  au  prin- 
temps et  dans  l'été  de  1799,  par  £.  TA.  uimdt  : 
(ça  allemand)  Bruchstùke  einer  Reisç  durchFrank^ 
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reich  im  Fruliliug  wid  Sommer  i^gg,von  E.  M^  ^mdt. 
Leipslc,  Grœf,  1802  ,  2  vol.  în-8^. 

Voyage  en  France ,  en  iSoo  et  iSor,  par  SeU 
hlger:  (en  allemand  )  Reise  durcli  Frankreich^  in  den 
Jahren  1800  undiSoi,  von  Selbiger.  Berlin,  Maurer, 
1802,  3  vol.  in-B*". 

Voyages  dans  plusieurs  départemens  du  milieu 
et  de  l'ouest  de  la  France  ,  dans  les  moîs  de  juin , 
juillet,  août  et  septembre  1802,  avec  des  remarques 
sur  les  mœurs,  les  coutumes  et  Tagriculture  de  cette 
contrée ,  par  le  révérend  H.  Hugues ,  enrichi  de 
quatre  gravures  :  (  en  anglais  )  Tour  through  salerai 
qf  the  m,itland  and  western  départements  of  France, 
in  the  monlJis  of  jUne ,  july ,  august  and  septeniber 
1802;  with  rem^rks  ofthe  manners,  customs  anél  ^ri- 
cultur  of  the  countrj ,  embellished  with  four  engru" 
vings  ,  hy  the  rey^erend  H.  Hugues.  Londres,  i8oâ , 
in.8^ 

Lettres  sur  la  France ,  écrites  par  Jean  King , 
pendant  les  mois  d'août,  septembre  et  octobre 
1802,  contenant  plusieurs  anecdotes  peu  connues, 
et  quelques  conjectures  anticipées  sur  les  ëvéne^ 
mens  futurs  :  (  en  anglais  )  Letters  from  France 
taken,  etc....  bj  John  King,  Londres ,  Jones,  1802, 
in.8^ 

C'est  moins  un  tableau  de  la  France,  comme  semble- 
roil  rindiquer  le  titre ,  qu'un  tableau  de  Paris  vers  les  der*- 
niers  temps  de  la  révolution ,  qu'a  esquissé  le  voyageur 
durant  un  séjour  assez  court  dans  celle  capitale. 

Statistique    générale    et    particulière    de    la 
France  et  de  ses  colonies ,  avec  une  nouvelle  de- 
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«criptioii  géographi(jiie ,  agricole ,  politique  y  indus- 
trielle et  commerciale  de  cette  République,  par 
une  société  de  Gens  de  lettres  (MM.  Peuchet  y  Son* 
nini ,  de  la  Lauze  y  Parmentier  ^  D&yeux , .  Gousse  ^ 
Amaury  Duval ,  Dumajs ,  P*  Eé  Herbin.  Paris  > 
Buisson,  i8o5 ,  7  vol.  in-ft**. 

—  Atlas  de  cette  Statistique ,  ibid.  i  vol.  m-4®. 

C'est. la  première  feia  qu'on  a  prés^ite  au  puMio  une 
Statistique  générale  da  la  France.  Si  qaelqoea  parties  de 
cet  ouvrage  sont  susceptiblea  d'un  peu  plus  de  dévelop- 
pement ,  si  l'on  peut  désirer  aussi  que  toutes  celles  qui  en 
forment  Tensemble  soient  ^us  tégulièrettieittcooiido^nées 
entre  elles  ,  il  n'en  sera  pas  moiiott  désormais  la  base  des 
divers  perfectionnemens  que  la  rtatkti^e  de  lai  France 
peut  recevoir  avec  le  aeconra  du  temps  et  Vaccumuktion 
des  recherches.  .     ,        . 

Dans  le  Discours  pr^itninaire>  dont  Tailleur  est  Al.  Peu^ 
chet,  il  fixe  d  abord  aveC:  bieaucoiip  de  sagacité:  le  genre  des 
connoissances  qui  sont  profMTenaent  du  reasovt  de  la  sta- 
tistique y  et  qui  la  distinguent  dfavec  l'écunomie  politique, 
la  diplomatie ,  Tarithméitique  politi^iie'.  U  Ait  ensuite  la 
revue  des  divers  ouvrages  qui  ont  paru  «or  kt  statiistique 
d%la  France >  et  il  en  démontre TînsuiBeatioe.  Il  attaque^ 
avec  trop  de  vivacité  pevii-éiro>  le  système,  des.  économistes^ 
dont  la  théorie  sans  doiiie  n'a  pas  toujauHs  été  eonfirméo 
par  l'expérience,  mais  dont  les  recherches  ont  pu  contri-* 
buer  à  en  étabUr  uae  metlleurtf.  Ilpasse  dis  là  au  dénom- 
brement des  ouvrages  ou  les  auteurs  de  la  novvelfo  Sta- 
tistique ont  pu  puisey  des  renseignemeiis  utiles  >,  et  dan» 
l'examen  desquda  il  egrarce  une  ludieieuse  enllque.  H  y 
{sdi  succéder  le  plan  de  l-otevra^^  avec  ^indication .  des 
auteurs  qui  ont  traité  choque  arlidefc  1     . 

A  la  tête  du  premier  vohimé^est  la  topogmpiMir  géné^ 
raie  de  la  France.  On  y  trace  rapidemehr  les^ariati^ns 
de  son  climat^  avec  un  tableau  des  longitude»^  latitudes  / 

III.  *t 
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lever  el  coucher  du  soleil  dans  les  chefs-lieux  des  préfeo 
tures.  L'étendue  conlinentale  de  Tancienne  France ,  celle 
de  ses  îles  et  possessions  coloniales  ;  l'indication  de  ses 
rivières,  canaux,  lacs  et  raônlaîriies,  viennent  à  la  suite; 
puis  on  passe' àdx  anciennes  divisions  politiques  delà 
France,  descJueJleson  rapproche  la  division  actuelle  de 
celte  contrée  en  départemens  et  en  arrondisse  mens  ci 
munaux.  Oa  s'occupe  ensuite  de  fixer  sa  population  ;  et  à 
cet  égard  ,  en  réunissant  toutes  les  recherches  qui  ont  été 
faites ,  on  ne  peut  pas  se  dissimuler  ^u'il  reste  toujoars  da 
vague  et  de  l'indéterminé.  Des  travaux  ultérieurs  condoi- 
ront  sans  doute  à  des  résultats  mieux  appuyés. 

£n  traitant  du  sol  de  la  France ,  les  auteurs  ont  adapté 
aux  «nciens  et  nouveaux  départemens  la  division  que  le 
célèbre  Young  a  faite  de  la  France ,  en  terres  gi-asses  et 
sèches ,  terres  à  bruyères  ou  landes ,  terres  à  craie  ,  jLerra 
de  gravier ,  terres  pierreuses,  terres  de  montagne  ; 'terra 
sablonneuses  ;  et  ils  en  ont  évalué  la  cbntènance  à 
6,125,878,206  hectares,  total  égal  à  la  superficie  totale  de 
la  France.  En  formant  six  divisions  de  cet  Etat ,  relative- 
ment à  l'emploi  des  terres  en  tels  ou  tels  genres  de  culture 
ou  de  productions  particulières ,  ils  ont  trouvé  le  même 
résultat.  De  ce  dernier  tableau  ,  il  suit  qu'un  peu  plus  de 
moitié  du  territoire  de  la  France  est  employé  en  tenues  à 
labour,  un  peu  plus  du  quart  en  bois,  et  que  le  sur 
Test  en  vignes,  en  riches  pâturages,  en  prairies  artificieilafli 
en  bruyères,  landes,  terres  inctiltes,  rivières,  "étangs, 
marais,  etc.... 

En  traitant  de  l'agriculture  de  la  France,  les  auteurs 
divisent  cette  contrée  en  trois  zones;  celle  du  midi ,  qui 
commence  au  quarante-deuxième  degré  et  demi  de  lati- 
tude ,  et&'étend  jusqu'au  quarante-cinquième;  ^Cell^ido 
centre,  qui  commence  au  quarante-cinquième, et  )ie- ter- 
mine au  quarante  -  huitième  :  celte  du  septentrioiï^  qui 
commence  au  quarante- huitième  ,  et  finit  au  cinqu/inté  et 
unième.  Pour  juntifier  cette  division,  dans  le  rapport  k 
l'agriculture,  ils*  9  attachent  au  produit  de  la  vigne  :^'oa 
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cuUive  d^as  les  trois  zones ^  et  ils  observent  que  la  qualité 
plus  ou  moins  spirltueu^e  de  ce  produit^  est  analogue  à  la 
teïnpérature  de  chacune  de  ces  zones. 

La  manière  de  cultiver  le  plus  communément  observée 
en- France^  e^i  celle  qui  se  fait  à  la  charrue.  La  culture  à 
la  bêche  ,  quoiqu'excellenle ,  est  malheureusement  un 
indice  de  la  pauvreté  des  cultivaleurs  qui  en  font  usage. 
Les  auteurs  parcourent  tous  les  départemens  delà  France  » 
et  assignent  les  divers  genres  de  culture  qui  y  sont  prati- 
qués :  on  ne  s'attend  pas  que  je  les  suive  dans  ces  détails  , 
quelqu'inléressans  qu'ils  soient  :  c'est  à  l'ouvrage  même 
qu'il  faut  recourir. 

Dans  un  excellent  résumé,  les  auteurs  observent  que  la 
manière  dont  le  Français  se  nourrit  en  général,  a  singu- 
lièrement influé  sur  son  agriculture  ;  que  le  pain  et  ie  via 
formant  la  partie  essentielle  de  ses  alimens,  il  s'est  aliaché 
à  semer  beaucoup  de  grains ,  à  planter  beaucoup  de  vignes^ 
sans  consulter  la  nature  des  terreins,  sans  s'attacher  aux 
bonnes  méthodes.  De  là,  la  médiocrité  des  récoltes  en 
grains  et  l'épuisement  des  terres  ,  la  détérioration  de  la 
qualité  des  vins,  la  rareté  des  pâturages,  la  diminution 
des  bestiaux ,  la  dégradation  des  bois  (i). 

(i)  £u examinant  l'inQuence  <le  larévoiutioD  sur  l'agriculture, 
je  ne  peux  pas  être  d'accord  sur  plusieurs  points  avec  les  auteurs 
de  la  Slatifitique.  Je  conviendrai  bien  avec  .eux  que  le  partage  des 
communes,  qui  fut  l'une  des  dernières  opérations  peu  .réfléchies 
^e  l'Assemblée  législative ,  fut  plus  préjudiciable. qu'avantageuse  à 
l'agriculture ,  puisqu'elle  déduisit  une  quantité  immense  de  pâlures, 
pour  y  substituer  defoibles  récoltes  en  grains ,  qui ,  entre  les  mains 
de  petits. cultivateurs  mal  aisés»  devinrent  plus  cbétives  encore,  à 
défaut  d'engrais.  Mais  je  ne  pense  pas»  comme  les  auteurs  de  la 
Statistique^  que  rabolition  -du  privilège  exclusif  du  droit  de  «basse 
n'ait  éifi  favorable  à  l'agricnijLure  que  sous  le 'rapport  de  Ist  sup- 
pression des  capitaineries  j'pyajevs  »  i)e  celtes  des  princes  etde  leurs 
cauioBSide  réserve:  j'estime  qu'elle  l'a  été  encore sespediveznent 
aux..4CMdjâ  propriétaires  de  .lerîes  ^  duni  Us  vexations  étoieat 
presque  aussi -découiçageaa les  pour  ragcicnltare^'iqvie;^  celles  d6« 
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Le  réstnné  Mir  l'agricullnro  est  suivi  d'un  tableau  da 
productions  animales  terrestres  et  aquatiques,  des  pro^ 
ductions  végélales ,  des  productions  minérales.  A  la  têts 
des  productions  animales ,  se  place  le  cheval.  Ici  ,  les 
auteurs  de  la  Statistique  font  observer  qu'avant  la  révo- 
lution, les  vices  de  l'administration  des  haras,  des  croise- 
mena  de  races  mai  entendus  par  suite  d'une  aveugle  anglo- 
;manie ,  afiroient  déjà  commencé  la  destruction  de  l'espèce; 
•que  l'insouciance  de  l'Assemblée  constituante  à  substituer 
un  autre  régime  à  celui  des  haras  royaux  si  justement 
décriés,  la  guerre  sur  tous  les  points  de  la  France,  enfin 
la  rigueur  des  réquisitions  portèrent  le  uial  à  son  comble; 
mais  que  le  sage  emploi  de^  moyens  qu'offre  la  natiAe,  et 
qui ,  en  France ,  résultent  des  variétés  de  son  sol  et  de  n 
température,  singulièrement  favorable  à  l'éducation  dei 
chevaux  propres  à  tous  les  services ,  peut  réparer  tout  le 
mal  :  c'est  ce  qu'on  doit  sur-tout  espérer  de  rangmenta- 
tion  des  ressources  que  l'acquisition  de  la  Savoie,  de  la 
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ofHciersdes  cbasses  royales.  Je  Depuis  paâ croire  non  pins, comme 
le  prétendent  les  autenra  de  la  Statistiqije,  que  le  morcellement  dct 
propriétés  opéré  par  la  révolalion^  ait  été  naisible  à  ragrtcaltore, 
ma  ce  -qiie  \ea  possessenrs  de  grands  domaines  avoient  de  grands 
moyens  pour  coltiver  avec  sacrés,  et  qae  ces  moyens  éloîeot  tou- 
jours dirigés  ntilemeat»  attendu  que  la  plupart  avoient  le  goàl  de- 
l'agriculture,  et  des  connoissances  aiéme  en  ce  genre  :.  car  il  «iC 
jiotoire  que  ces  grands  propriétaires,  soit  dans  la  classe  de  ii 
noblesse,  soit  dans  celle  du  baut  clergé  séculier  et  régalier,  soie 
enfin  daua  celles  de  la  baute  magistrature  et  de  la  grande  finance» 
passant  presque  toute  leur  vie  à  la  cour,  dans  la  capitale  ,  dans  bi 
grandes  villes  de  province,  tie  s'oceupoient  guère  de  leurs  vastei 
domaines  que  pour  en  retirer  le  plus  de  revenu  possible ,  et  «|a'eB 
portant  les  bans  de  leurs  terres  à  un  Irés-bant  prix,  ils  ccHisti* 
iuoient  presque  toniours  leurs  fermiers  dans  l'impossibilité  d'y 
faire  des  améliorations  utiles.  Il  n*y  aroH  d'exception  à  cet  égard, 
que  pour  les  terres  appartenantes  aux  abbés  réguliers ,  qoà 
geoient  assez  leurs  fermiers ,  à  la  différeitce  des  abbés 
4»Uvres ,  qui  aii«rmoient  leurs  teriet  au  plus  liaut  prix. 
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Belgique  et  de  la  rive  gauche  du  Rhin ,  doit  nous  procurer* 
Le  nombre  des. chevaux  qui,  au  temps  actuel ,  ne  s'élève 
qu'à  environ  un  million  cent  trente-cinq  miUe  cçnt  ohe* 
vaux  ^  peut ,  eu  quelques  années  de  paix ,  doubler. 

Les  auteurs  de  la  Statistique  s'occupent  avec  intérêt 
d'une  autre  espèce  trop  dédaignée,  de  Tânej  cet  ani- 
mal si  utile  à  la  plus  nombreuse  classe  des  citoyens ,  et 
dont  l'accouplement  avec  la  jument  produit  les  raulels^ 
d'un  usage  indispensable  dana  les  pays  de  naontagnes*  lia 
proposent  de  ranimer  la  propagation  de  l'espèce  de»ânea 
appelés  baudets ,  qui  insensiblement  régénéreront  la  race 
des  ânes  dans  toute  la  France. 

Les  observations/sur  le  gix>8  bétail  à  cornes ,  ne  sont  pa« 
moins  utiles  que  les  précédentes.  Les  auteurs  de  la  S(a«^ 
tistique  portent  le  nomble  des  bœufs  travailleurs  à  troiii 
millions  deux  cent  huit  mille  ;  celui  des  bœufs  à  l'engrais  ^ 
à  quatre  cent  quatre  mille  trois  cent  ;  celui  des  élèves  ^  4 
un  million  quatre  cent  cinquante-ûx  mille  ^  et  celui  det 
vaches,  à  un  million  seize  mille  :  en  tolal,  six  millions 
quatre-vingt-quatre  mille  troi&cent  soixante  bétes  à  cornes» 
En  parcourant  les  divers  départemens  de  la  France ,  i]« 
font  observer  que  ceux  de  la  Belgique  ^  et  sur-tout  celui  du 
Calvados,  fournissent  les  bœufs  de  la  plus  grosse  espèce*. 
Les  nourrisseurs  de  ces  derniers  départemens, en  introdui*^ 
sant  dans  leur  pays  des  taureaux  hollandais,  sont  par-<«^ 
venus ,  par  l'accouplement  avec  des  vaches  indigènes  dq^. 
taille  médiocre,  à  se  procurer  des  produits  gigantesques ,» 
pesant  jusqu'à  sept  centa  kilogranmies  (1400  livres).  Le» 
consommations  des  armées,  les  troubles  intérieurs  ont 
singulièrement  diminué  l'espèce  dans  plusieurs  départe*^ 
mens  :  on  porte  à  onze  cent  mille  le  nombre  des  bestiaux 
qui  ont  péri  dans  les  seuls  départemens  entre  lesquels 
se  divise  l'ancien  Poitou.  Le  temps  et  la  paix  peuvent; 
réparer  ces  désastres.  Cela  n'est  pas  seulement  désirable^ 
pour  l'agriculture  qui  emploie  tant  de,  bœufa  pour  lo« 
labour,,  pour  la  modération  du  prix  de  la  viande  qui  a 
haussé  si  rapidement ,  mais  encore  pour  l'augmentation 
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des  cuirs  y  dont  la  qiinnlilé  que  fournispent  nos  tanneries 
est  si  msnffîsanfe  pour  nos  besoins,  qu'en  1787,  époque 
où  la  race  des  bestiaux  n'nvoît  pas  encore  essuyé  de  perles 
remarquables, nous  en  importions  de  l'Amérique  et  de 
Russie  pour  près  de  quatre  millions. 

lia  race  des  bêtes  à  laine  a  éjirouvé  la  même  diminu- 
tion que  celle  des  bêtes  à  cornes.  Leur  multiplication  n'im- 
porte pas  seulement  comme  foin^nissant  un  aliment  aussi 
savoureux  que  sain ,  elle  est  peut-être  plus  intéressante 
encore  soua  le  rapport  de  leur  dépouille.  D'après  le  dé- 
nombrement que  les  auteurs  de  la  Statistique  donnent  do 
nombre  de  moutons  répandus  dans  les  divers  départe- 
inens  de  la  France  ;  d'après  les  calculs  d'Arthur'  Young 
sur  le  poids  moyen  des  toisons ,  an  :peut  porter  le  produit 
des  laines  à  cinquante  et  un  millions  huit  cent  q'uatre- 
vingt-sept  mille  deux  cent  dix-huit  kilogrammes  (106  mil- 
Kons  77  mille  48  livres);  et  cette  quantité^  qui  paroît 
énorme,  étant  loin  de  suffire  aux  besoins  des  fabriques, 
lorsqu'elles  sont  en  grande  activité,  il  faut  payer  un  tribut 
à  réfranger  pour  les  laines  qu'on  en  importe.  La  giande 
quantité  de  suifs  que  nous  tirons  du  dehors ,  Pusage  de  la 
peau  de  mouton  ,  employée  de  tant  de  manières  dans  le» 
arts,  sont  encore  de  puifisans  motifs  pour  travailler  à  la 
multiplication  des  moutons.  Le  perfectionnement  dfe  feur» 
races  n'importe  pas  moins  pour  la  qualité  des  laines  ;  mai» 
à  cet  égard, la  multiplication  des  béliers  de  racés  espa- 
gnoles donne  de  grandes  espéra iices- 

La  chèvre-,  qui ,  par  la  facilité  qu'il  y  a  de  ta  nourrir, 
par  la  qualité  médicale  de  son  fait',  par  sa  fécondité,  peut 
être  appelée  la  vache  du  pauvre,  n'a  contre  elle  qde  les 
dégâls  qu'elle  cause  par  ses  courses  vagabondes  z'o'û  a 
déjà  imaginé  des  bricoles  propres  à  empêcher  ses  ravages  ; 
celte  invention  se  perfectionnera.  L'inlroducfiôii'  de» 
chèvres  d'Angora ,  dont  la  race,  en  s'alliant  avec  la  race 
commune,  donne  des  produits  féconds,  fournira  «ux 
manufactures  un  poil  plus  précieux  que  celui  de8'**ra€^a 
indigène». 
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La  deslruclion  d'une  gt^ande  partie  des  bois  qui  four- 
nissoient  une  abondante  glandée  ;  le  régiâie  delà  gabtKlIe/ 
qui  faisoit  obstacle  aux  salaisons  ;  l'opimon  trop  domi- 
nante sur  rinsalubrilé  de  la'  cliair  des  porcs  ,  dont  l'usage 
ne  peut  être  nuisible  qu'à  ceux  qui  mènent  une  vie  séden- 
taire et  oisive  ;  lé  préjugé  résultant  de  leur  inal-prôprelé , 
qui  ne  tient  qu'au  peu  de  soin  qu'on  en  preiid  ',  et  qu'il 
seroit  d^aulanl  plus  intéressant  de  réformer,  que  pldè  on 
tient  propre  le  poro^  plus,  il  profite  et  saméliore^  ont 
beaucoup,  pi^éjudicié  à  l'amélioration,  de  l'espèce. -Les 
guerres  et  les  troubles  de  la  révolution  y  ont  concouru 
encore.  Les  auteurs  de  la  Statistique  indiquent  plusieurs 
moyens  de  multiplier  Içs  porcs -^  et  d'en  améliorer  la  race. 
Lies  chiens  et  les  chats  ne  dévoient  trouver  de  place 
dans  la  Statistique ,  que  sous  le  rapport  de  leur  utilité  dans 
réconomié  rprale  et  civile  :  c'est  en  effet  sous  ce  seul  point 
de  vue  que  l'on  s'en  est.  occupé.  On  n'a  parlé  du  loup 
que  pour 'indiquer  les  moyens  les  plus  propres  à  eii  dé- 
truire Tespèce.- Les  primées  sont  très  - iusufiîsan tes  ^  parée 
qu'elles  lie  sont  pis  payées  avec  exactitude:  des  pièges  ou 
des  appâts  sont  plus  efficaces.  Les  renards ,  le  blaireau  ,  le 
lapin  ^  le  lièvre  ,  le  cerf,  la  biche,  le  daim,  le  chevreuil, 
le  bouquetin^  le  chamois,- et  quelques  autres  animaux 
«auvages,  ne  dévoient  etitrer  dans  la  Statistique;  et  n'y  sont 
entrés  en  .eilet  qu^en  raison  de  l'usage  qu'on  fait  de  leura 
dépouilles  pou^  les  différens  arts. 

■  Sntreiles  oiseiaux  domestiques,  l'oie,  sans  en  excepter  la 
poule  ,  est ,  aux  yeux  des  auteurs  de  la  Statistique,  le  plus 
intéressant  de  tous;  A  la  vérité;  elle  n'est  pas  si  féconde  que 
la  poule,  et  ne  donne  pas  des  œufs  d'un  si  bon  goût;  elle 
n'a  pas  une  chair  aussi  estimée, mais  elle  procure  une  nour- 
riture plu»  abondante,  et  sa  dépouille^  tant  par  le  duvet 
que  par  le  tuyau  de  ses  plumes,  est  infiniment  plus  pré- 
cieuse que  celle  de   la  poule  :  les  auteurs^e  la  Statistique 

en  recommandent  donc  la  multiplication  à  Fégal  de  .celle 
de  la  poule.  Le  coq-d'Inde  et  le  canard,  sur- tout  celui 
d»  Barbacio  ou  de  Guinée  ,  le  pigeon  dans  son  espèce  la 
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pTus  commune  et  dans  ses  nombreuses  variété»,  aaiènent 
diins  U  Slatûtîqiue  des  détails  pleins  d'intérêt.  Il  en  Mt  do 
même  des  oiseaux  sauvages,  des  reptiles,  dont  le  seul 
^'^enimeux  qui  existe  en  France  est  la  vipère  ;  enfin  dei 
poissons  y.  dont  on  trouve  dans  la  Statistique  les  dive 
espèces  et  les  différentes  pêches.  £lle  dontae  également  des 
notions  satisfaisantes  sur  les  mollusques,  les  coquillages, 
les  crustacées  et  les  insectes.  Dans  cette  dernière  classe, 
elle  s'attache  particulièrement  aux  abeilles  et  aux  TetM* 
soie.  Ce  deinier  article  amène  des  détails  intéressaua  sur  Is 
i-écolte  des  soies ,  leur  emploi ,  et  le  commerce  qui  s'en  fait 
à  Lyon. 

A  la  tête  des  productions  végétales,  dont  Tabondancs 
des  matières  a  obligé  de  rejeter  le  tableau  au  septième 
volume  ,  dévoient  naturellement  se  trouver  le  froment , 
seigle,  l'orge  et  l'avoine.  Les  auteurs  de  la  Statistique  obser- 
vent qu'on  s'y  est  pris  de  bien  des  manières  pour  con- 
noitre  la  quantité  de  grains  qu'on  cultive  en  France,  et 
qu'il  est  douteux  qu*on  y  soit  parvenu.  U  est  également 
incertain  si  le  produit  des  grains  de  celte  contrée  auffit  à 
sa  consommation ,  ou  si  elle  a  un  excédent.  A  en  juger 
par  \eè  tableaux  d'importation  et  d'exportation ,  il  aem- 
bleroit  que  les  récolles  de  grains  sont  insuffisantes  ,  puis- 
qu'en  1787,  par  exemple,  où  il  n'y  a  voit  point  eu  de 
disette ,  la  France  avoit  tiré  de  l'étranger  pour  huit  mil- 
lions cent  seize  mille  francs  de  grains ,  et  n'en  avoit 
exporté  que  pour  six  millions  cinq  cent  soixante  et  aa 
francs. 

Les  auteurs  de  la  Statistique ,  pour  mettre  sur  la  voie  de 
la  solution  de  cet  inléi'essant  problème,  donnent  dea  ts- 
bleanx  du  produit  en  bled  qu!ont  donné  en  diverses  années 
plusieurs  départemens  de  la  France ,  le  tableau  moyen  de 
ce  produit ,  pendant  l'an  ix  et  l'an  x ,  dans  chaque  dépar- 
tement, et  de^états  du  prix  du  bled  dans  diflérens  mar- 
chés de  la  France.  A  ces  états  et  à  ces  tableaux  »  ils  font 
succéder  les  produits  approximatifs  des  terres  à  labour 
dans  l'universalité  des  dépailemens.  Sur  la  culture  du 
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chanTre  .et  du  lin,  ils  font  observer  que,  qAlque  étendue 
qu'elle  ait  en  France ,  elle  est  insufiEisante  pour  ses  besoins , 
et  que  nous  sommes  encore  tributaires  des  puissances  du 
Nord  pour  les  grosses  toiles  sur-tout,  et  pour  les  graines 
de  lin.  Ce  dernier  article  Tant  à  la  Russie  onze  cent  mille 
francs.  Cette  culture  pourroit  recevoir  des  accroissement 
qui  nous  délivreroient  d'un  pareil  tribut. 

Quelque  florissante  que  soit  dans  plusieurs  départemens 
la  culture  du  colza ,  de  la  navette  et  du  pavot,  qui  nous 
fournissent  des  huiles  si  précieuses ,  on  pourroit  l'étendre 
à  d'autres  départemens,  où  elle  procujeroit  encore  le  notable 
avantage  de  détruii*e  le  pernicieux  usage  des  jachères. 

£ntre  les  autres  plantes  de  grande  cuhure ,  les  auteurs 
de  la  Statistique  recommandent  singulièrement  celle  de 
la  garance,  dont  nous  ne  récoltons  guère  que  le  quart'd« 
ce  que  nos  manufactures  en  exigent  :  la  gaude  ou -pastel 
nous  devient  moins  utile ,  depuis  qu'on  y  a  substitué  l'in- 
digo. La  culture  du  safran  a  singulièrement  déchu ,  sans 
doute  parce  qu'on  en  fait  beaucoup  moins  d'usage  dans 
la  cuisine. 

Sur  le  tabac ,  les  auteurs  de  la  Statistique  observent  que , 
quoique  le  soi  de  la  France  soit  en  généiral  très-favorable 
à  celte  culture,  que  dans  certains  dépaiiemens  même, 
dont  la  température  se  rapproche  de  celle  de  la  Virginie 
et  du  Maryland  ,  le  tabac  acquière  une  qualité  supé- 
rieure (i),  on  ne  voit  point  que  depuis  la  suppression  de 
la  ferme ,  la  culture  du  tabac  se  soit  beaucoup  étendue. 
Ils  attribuent  .cette  négligence  à  Tempiœ  des  vieilles  habi- 
tudes et  à  l'ignorance  des  cultivateurs^  dont  la  plupart  ne 
sbnt  pas  instruits  des  avantages  et  du  mode  de  celte  cul- 
ture. Cette  insouciance  est  d'autant  plus  fôcfaense ,  que 
nulle  part  l'art  de  Jla  manipulation  du  tabac  n'est  porté  an 
même  degré  de  perfection  qu'il  l'est  en  France  |  et  que 
l'extension  de  la  cl||^lure.de  cette  planle,  outre  l'emplot 

■  ff ■  ■■  t  ■■  * 

(i)  On  auroit  pu  citer  k  ce  sujet»  ranciflime  Té|iufatiou  da  tahap 
âc  Ûferac. 
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très-avaiilageÉk  dcsterreins  qui  lui  sont  propres, et  celui 
d'un  grand  nombre  de  bras  qui  seroient  employés  à  le 
fabriquer  ,  délivreroil  encore  la  France  d'un  tribut  de 
quinze  millions  au  moins  qu'elle  paye  à  Télranger  pour 
Timporlalion  du  tabac ,  et  qu'elle  pourroit  elle-même  en 
exporter  beaucoup  au-dehors. 

.  Toutes  ces  obsen^a lions  s'appliquent  au  houblon  ,  dont 
l'usage  si  commua  de  la  bière,  et  l'excessive  multiplica- 
tion des  brasseries  emportent  une  consommation  si  con- 
sidérable. On  le  lire  presque  en  totalité  de  l'étranger,  quoi- 
que sa  culture,  d'après  les  calculs  que  donnent  les  auteurs 
de  la  Staiislique ,  puisse  procurer  de  gros  bénéfices. 

Le. dénombrement  aes  plantes  potagères  qu'on  cultive 
en  France ,  et  Texposé  de  leur  culture  ,  démontrent  qu'oa 
n'a  presque  rien  à  y  désirer  en  ce  genre,  non  plus  que  dans 
la  culture  des  arbres  fruitiers.  Parmi  cenx-ci ,  les  plus  pré-^ 
cieux  sont  les  oliviers  et  les  noyers^ pour  leur  huile'siir- 
tout ,  et  les  mûriers.  ... 

Il  n'en  est  |>as  ainsi  des  prairies'àrlificielles ,  qui  ne  sont 
pas,  à  beaucoup  près,  aussi  mtillipliées  qu'elles  dévroient 
IV'tre  ,  particulièrement  celle  du  trèfle ,  quoiqu'on  pût  en 
retirer  par-tout  le  double  avantage  de  détruire  l'usage  des 
jachères ,  et  d'augmenter  considérablement  le  nombra  des 
bestiaux. 

Du  tableau  des  prairies  naturelles  dans  les  divers  ^jmût- 
lemens  de  la  France,  il  résulte,  i^.  que  ceux  dvl  nor^ 
offrent  de  vastes  et  riches  prairies  ;  6à  de  nombreuk  troii- 

»    ■      ■  ■ 

peaux  de  bestiaux  de  toute  espèce,  paissent  jocfr^ét  nuit 
•^Inns  la  belle  saison,  et  où  l'on  réwlle  en  outre' des  frii^ts 
pour  l'hiver;  a^,  que  ceux  du  centre  possèdent  aussi  de 
belles  prairies ,  mais  que  l'usage  des  pâturages  y  est  peu 
commun ,  et  que  la  grande  division  des  propriétés  à  cet 
effet  9  que  chaque  particulier  récolte  des  foins  dont  on 
engraisse  les  bœufs  à  l'étable  ;  5^.  que  les  pâturages  du  nucti 
consistent  la  plupart  dans  ceux  des  montagnes ,  ressources 
précieuses  pour  des  pays  d'ailleurs  peu  fertiles.  Les  auteurs 
de  la  Statistique  indiquent  un  moyen  économique  de  faire 
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paître  les  besliaux  dans  les  prés  et  les  herbages ,- qui  n'est 
pi'esque  point  pratiqué  en  France-,  c'est  de  diviser  les 
prairies  par  portion  an  moyen  de  cldies^et  d'alterner  la 
pâture  dans  ces  différentes  divisions..    •'        • 

D'après  l'estimation  d^ Arthur  Youn'g,  la  rmgl-sixième 
parlie  du  territoire  delà  France  est  consacrée  à  la  culture 
de  la  vigne ,  qiÀdonne  uii  produil  brut  de  huit  cent  soixante 
et  quinze  mi  liions,  et  pour  le  propriélaii'e ,  un  produit 
net  dé  quatre  cent  soixante  millions  :  ce  produil  compense 
l'infériorité  dfe  notre  culture  dans  TeS  'âftitres  génresJ  Ce 
bé'au  côté'de  la  cullnre  française  est  néanmoins  encore 
assez-'loin  de  la -perfection  auquel  il  pourroit  atteindre. 
Toule'la  grande  étendue  à  l'ouest  et  au  nord  ^  qui  renferme 
les  anciennes  provinces  de  la  Bretagne ,  3e  la  Normandie  ^ 
de  la  Picardie,  de  la  Belgique,  paroît  peupropre  à  la  cul- 
ture de  la  vigne  :  celle  qu'on  a  plantée  dahÏR  (juelques  can- 
tons de  ces  quatre  provinces,  n'encourage  pas  à  faire  de 
nouvenux  essais.         '       •• 

Les  auteui-s  de  la  Statistique  donnent  un  détail  très- 
curieux  des  vins  de  differerfles  qualités  qui  se  récoltent 
dans  les  divers  déparlemens  de  la  France,  autres  que  ceux 
qu'ils  ont  exceptés. 'Ils  y  ajohtent  un  tableau  comparatif 
de  l'état  des  vins  crxpoi'tes  de  France  au  commencement 
du  dernier  siècle ,  et  dé  ceux  qui  l'ont  été  dans  tes  années 
1778  et  1788.  lien  résulte  que  le  coMrbèrce  des  viiis  a 
presque  doublé'ten  sôi^afhle  ans,  pùfsrjùe 'les  exportations 
ont  monté  à  pluîr  dû  double,  la  consommation  reslinint 
toujours  la  même.  Les  exportations  eîi  'eaû-de-Vîe  et  eh 
vinaigre  ont  suivi  la  même  proportion. 

D'après  révàluation  faite  par  le  comité  des  domaines  de 
l'Assemblée  constituante,  de  la  quainiité  dès  bois  de  la 
France,  les  bois  domaniaux- s'éievoient  à  trois  millions 
trois  cent  soixante  et  huit  mille  vingt  et  un  arpens;  lés  bois 
des  communautés, à  deux  millions  deux  cent  deux  milfe 
cent  cinquante  arpens;  les  bois  des  particuhers,  à  sept 
millions  cinq  cent  soixante  mille  deux  cent'  quatre-vingt- 
treize  arpens*  Cette  proportion,  d'après  nh  tableau  détail  té 
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des  bois  de  chaque  dé|)artenient,  a  singulièrement  changé 
depuis  la  révolution.  Indépendammenl  de  la  réunion  d«f 
forêts  des  pays  conquis  «  Témigralion  a  acquis  à  la  Répu- 
blique la  plus  grande  partie  des  bois  des  grands  seigneiuii 
Les  bois  des  particuliers  y  au  contraire  ^  qui  sont  con 
tant  de  ceux  qui  étoîent  entre  leurs  mains  avant  la  reToln- 
tion ,  que  de  ceux  qu'ils  ont  acquis  lors  de  J|aliénation  dei 
bois  des  gens  de  main-morte ,  se  trouvent  j^digiensement 
diminués;  les  premiers ,  parce  que  ce  sont  ceux  qui  ont  la 
plus  soufifert  dans  les  orages  de  la  révolution;  les  secondsi 
par  Tessartement  d'une  grande  partie  de  ces  boia  qui  ont 
élé  convertis  en  terres  à  labour.  Aujourd'hui,  lea  bois  natio- 
naux montent  à  trois  millions  trois  cent  soixante  et  cinq 
mille  deux  cent  quatre-vingts  hectares  (  près  de  sept  mil- 
lions d'arpens);  les  bois  communaux ,  à  trois  millioni 
d*hectares  (environ  six  millions  d  arpens);  et  Iça  boia  dei 
particuliers ,  à  un  million  cinq  cent  mille  hectures  aeule- 
ment  (environ  trois  millions  d'arpens). 

A  la  tête  du  second  volume  de  la  Statistique ,  ae  trouvent 
placés  l'historique  de  la  législation  des  mines  et  le  tableau 
des  productions  minérales  de  lu  France ,  divisées  en  ûx 
classes.  On  y  fait  succéder  un  apperçu  de  l'industrie  fran- 
çaise y  une  description  générale  des  arts  et  métiera^  une 
notice  de  leur  partie  réglementaire. 

Les  manufactures  sont  divisées  en  manufactures  qui 
emploient  les  substances  végétales ,  en  manufactures  qui 
s'alimentent  avec  les  substances  animales ,  en  manplac- 
factures  qui  s'exercent  sur  les  subiitances  minérales^  enfin 
en  manufactures  qui  travaillent  toutrà-la-fois  sur  lea  sub- 
stances végétales, animales  et  minérales.  On  conçoit  aisé- 
ment de  quel  intérêt  sont  X^ii  détails  où  les  auteurs  de  U 
Statistique  entrent  sur  ces  divers  objets;  mais  ils  ne  sont 
pas  même  susceptibles  du  plus  rapide  apperçu;  il  faut  les 
suivre  dans  l'ouvrage  même ,  ainsi  que  tout  ce  qu'on  y 
développe  sur  le  commerce  intérieur  el  extérieur,  sur  les 
poids ,  mesures ,  monnoies,  routes ,  navigation  intérieurei 
diplomatie  politique  et  commerciale. 
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T^  troisième  velume  renferme  neuf  parties.  La  pre-- 
luière ,  avec  un  léger  apperçu  de  l'organisation  de  l'instruO" 
tion  publique^  d'après  la  loi  du  3  brumaire  an  iv^  offre  le 
nouveau  plan  d'instruction,  publique^  où  Ton  distingue  le 
Prjtanée  français,  les  écoles  spéciales,  les  écoles  de  sei*vice 
pnbfa'c.  La  seconde  embrasse  1«b  établissemens  conserva- 
teurs de  la  science  ^-ceux  qui  sont  relatifs  aux  beaux-arts, 
les  sociétés  savantes  et  littéraires^  une  notice  bibliogra*   - 
pbique  des  hommes  célèbres  dans  les  sciences,  les  lettres 
et  les  arts^  La  troisième  roule  sur  les  monumens  et  édi- 
fices publics.  La  quatrième  a  pour  objet  les  eaux  miné-* 
raies.  La  cinquième  offre  le  tableau  du  caractère  et  de  l'or- 
ganisation des  cultes  catholique  y  protestant  et  de  la  con- 
fession d'Augsbonrg.  Dane  la  sixième ,  se  trouvent  la  cons- 
titution et  le  gouvernement' de  la  France  k  cette  époque. 
La  septième  présente  tout  ce  qui  est  relatif  à  la  finance, 
tels  que  les  revenus  et  les  dépenses  fixes  ^  la  dette  publique , 
les  contributions.  La  liuitième  est  consacrée  aux  admi- 
nistrations des  départemens  9  des  arrondissemens  commu- 
naux ,  des  municipalités ,  et  au  système  de  l'ordre  judi- 
ciaire y  tant  pour  la  juridiction  civile ,  ceUes  de  police  et 
de  commerce ,  que  pour  la  juridiction  correctionnelle  et 
criminelle.  Dans  la  neuvième  et  dernière,  on  expose  le 
système  forestier  de  la  France.  Après  des  observations  géné- 
rales sur  l'administration  des  forêts  avant  la  révolution , 
on  y  développe  l'organisation  actuelle  de  l'administration 
fi>restière. 

Le  quatrième  volume  renferme  le  système  militaire,  et 
le  système  maritime  de  la  France.  Au  système  militaire  se 
rapportent  la  constitution  ,  la  formation ,  l'organisation  , 
la  division  de  l'armée  de^  terre  :  on  y  distingue  l'infanterie 
de  ligne  et  Tinfanterie  légère.  La  même  distinction  s^ap- 
plique  à  la  cavalerie.  Le  mode  d'avancement ,  même  pour 
les  corps  <pÀ  ont  des  bataillons  et  des  escadrons  détachés, 
est  très-nettement  développé. 

L'artillerie  vient  ensuite  avec  sa  composition ,  son  orga- 
misation ,  l'état  actuel  dès  arsenatix  de  constrttction ,  celui 
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des  ateliers  parlicullers  et  des  établissemens  actifs ,  le  détai 
des  fonctions  de  divers  officiers  employés  dans  cette  i 
Au  tableau  de  l'artillerie  ,  succède  celui  du  génie,  où  a 
trouvent  des  renseignemens  sur  les  places  fortes,  1     ir 
major,  les  fonctions  des  officiers  du  génie ,  leurs  i        on 
avec  les  généraux  des  di'^^ions  militaires  et  les  commin* 
dans  des  places  de  guerre  ;  en  un  le  mode  d'avancement 
dans  cette  arme. 

La  force ,  la  composition ,  Torganisation  de  la  gendar 
merie  nationale  en  général ,  celle  de  la  gendarmerie 
d'élite  j  les  fonctions  ordinaires  de  la  gendarmerie,  soii 
service  extraordinaire ,  ses  rapports  avec  les-  différei 
autorités  civiles  ,  avec  la  garde  nationale  sédentaire  etli 
troupe  de  ligne  ,  son  ordre  intérieur^  les  fonctions  de  sei 
officiers  de  tout  grade ,  son  état-major ,  ses  indemnités, 
gratifications,  sont  décrits  dans  un  grand  détail. 

On  ne  laisse  non  plus  riei^  à  desirersur  rétal-nia;or,h 
cavalerie  et  l'infanterie  de  la  Garda ,  sur  les  divisions  mili- 
taires des  départemensy  les  fonctions  des  généraux  qui  lei 
commandent,  les  inspecteurs  généraux  des  troupes,  les 
aides -de- camp,  les  adjudans-commandans,  leurs  ad- 
joints,  les  inspecteurs  aux  revues ,  les  commissaii^s  da 
^erres ,  les  vétérans  nationaux,  tant  valides  qu'in valides, 
Ja  solde  de  retraite^  le  traitement  de  réforme,  les  rjécom- 
penses  militaires. 

Relativement  à  la  Légion  d'honneur,  U  Statistique  oflfre 
le  tableau  des  chefs  -  lieux  et  des  départemens  formant 
Tarron  disse  ment  des  cohortes  de  cette  Légion ,  et  des  bieiu 
attribués  à  chacune  d'elles. 

Le  sycilême  militaire  est  terminé  par  un  résumé  sur 
l'administration  générale  de  l'armée,  où  se  rattachent,  l'ad- 
ministration et  la  comptabilité  des  corps,  la  fixation  da 
nombre  des  rations  de  fourrages  ,  et  Tétat  des  hôpitaàs 
.militaires ,  par  la  composition  des  conseils  de  guerjre^  soit 
en  général,  soit  dans  quelques  cas  particuliers;  et  enfia 
par  le  code  pénal  fiur  l'armée  de  terre:.  ■  •'..'• 

Pour  le  sy^éme  maritime.,  ou  donne  d'abord  une  notioi 
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de  noire  marine  à  Tépoque  de  1789^  et  celle  des  vaisseaux 
de  guerre  et  autres  bâtimens  que  les  Français  sont  dans 
l'usage  de  mettre  en  mer.  Sur  la  marine  militaire ,  on  com- 
mence par  des  observations  générales  sur  l'organisation 
actuelle  de  la  marine ^  et  sur  son  administration  présente  : 
on  indiqueaussi  les  chefs-lieux  des  préfectures  maritimes, 
et  des  ports  compris  dans  leurs  arrondissemens;  l'état  des 
troupes  d'artillerie. de  la  marine,  les  formas  de  l'inscrip- 
tion maritime,  le  montant  de  la  solde  de  retraite ,  les  dis- 
positions du  code  pénal  maritime. 

A  la  marine  marchande  se  rapportent  les  armemens  en 
course,  le^  formules  des  leltres-de>marque ,  Mkommis- 
sipns  pour  les  conducteurs  de  prises ,  la  formu^^es  actes 
de  cautionnement;  les  traités  de  rançon. 

Les  cinquième  et  sixième  vohimes  sont  consacrés  tout 
entiers  à  la  description  topographique  de 'la  France.  Dans 
le  choix  des  méthodes  à  suivre  pour  celte  description ,  les 
auteurs  de  la  Statistique  ont  judicieusement  rejeté  celle  de 
Tordre  alphabétique,  qui   nesl  propre  qu'à  jeter  de  la 
confusion ,  de  l'incohérence  dans  une  pareille  matière  ;  ils 
ont  préféré  celle  qui  divise  la  France  en  dix  régions.  Dans 
leur  marche,  les  auteurs  partent  toujours  de  gauche  à 
droite,  pour  arriver  circulairement  au  centre;  par  exem- 
ple, du  nord  à  l'est  par  le  nord-est ,  en  suivant  au  sud; 
de-là  à  l'ouest,  et  finissant  par  le  centre.  ' 

Chacune  de  ces  dix  régions  est  composée  d'un  nombre 
égal  de  départemens.  La  première  région ,  dite  âea  Pays 
réunis,  en  comprend  treize.  La  seconde,  du  Nord,  onze, 
La  troisième,  du  Nord^st  ou  des  Sources  ,  dix.  La  qua- 
trième, de  VEsty  onze.  La  cinquième,  du   Sud-ÎEst, 
douze.  La  sixième  »  du  Sud  y  neuf.  La  septième ,  du  Sud- 
Ouest^  neuf.  La  huitième,  de  V Ouest ^  jicu(^'*(ja  neuvième, 
du  Nord-Ouest  ,iàe^ï*  La:dixième,  dû.  G?/i/re,  neuf;  et 
par  appendice,  le  Piémont, qui  en^tomprend  six.  Total 
égal  au  nombi^e  des  départemens  ,.dent  btiit.   -  *'       .■  ■  . -^  ^ 
La  description   renf^^Qie.^n  cha|iitre   pour  chaque 
région ,  et  ce  chapitre  s^  80U»*divise  en  pai^raphes.  Dans 
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chaque  paragraphe  ,  qui  contient  un  départeTnent ,  on 
expose  de  quelle  ancienne  province  il  est  formé ,  et  d'où 
îl  tire  8on  nom  >  quelle»  aont  ne»  limites ,  les  rivières  prin- 
cipales qui  l'arrosent  >  la  nature  de  son  sol  et  de  ses  pro-* 
ductions  végétales ,  animales  et  minérales ,  les  manufac- 
tures et  fabriques  qui  y  sont  établies ,  son  commerce  prin- 
cipal, sta  villes  les  plus  considérables  ^  son  étendue  en 
superficie  d'après  les  anciennes  et  nouvelles  mesures,  celle 
des  forêts  qui  y  sont  situées,  avec  distinction  des  bois  natio- 
naux ,  communaux  et  particuliers ,  sa  population  com- 
parée à  son  étendue ,  le  montant  de  ses  contributions 
direclea^kn directes  >  enfin  sa  subdivision  en  arrondisse- 
mens  ccnRiUnaax ,  en  cantons ^  en  justices  de  paix,  en 
communes. 

Les  auteurs  de  la  Statistique  sont  entrés  ensuite  dans 
quelques-uns  de  ces  mêmes  détails ,  par  rapport  à  chaque 
arrondissement  communal  et  particulier. 

Une  partie  du  septième  volume  concerne  les  colonies 
et  possessions  françaises  dans  les  deux  Indes  :  elle  est  divisée 
en  trois  sections. 

La  première  roule  sur  les  colonies  et  possessions  fian- 
çaises  en  Amérique.  On  y  expose  d'abord  le  régime  mili<* 
taire  ,  administratif,  judiciaire  et  commercial  actuel  des 
colonies  :  on  y  trace  le  tableau  des  denrées  dea  colonies 
françaises  et  des  colonies  étrangères ,  avec  le  tarif  des  droits 
sur  les  denrées  de  ces  colonies.  Suit  la  description  de  la 
partie  française  de  Saint-Domingue,  avec  l'état  de  la 
Tente  de  ses  denrées  en  1 788  :  on  y  fait  sticcéder  la  descrip* 
tien  de  la  partie  espagnole  de  cette  colonie  ,  avec  un 
apperçu  de  son  commerce  intérieur  et  extérieur ,  ainsi 
que  de  sa  navigation  intérieure.  Cette  section  est  terminée 

£ar  la  description  des  iles  de  la  Martinique,  tle  la  6nade« 
»upe,  de  Sainte-Lucie,  de  Tabago,  de  Marie-Galante , 
de  la  Desirade,  des  Saintes,  dé  Saint-Martin.  On  y  ajonfe 
celle  des  îles  de  Saint-Pierre  et  dé  Miqudon ,  dans  VAmé* 
rique  septentrionale;  de  la  Guiane  ,  dans  l'Amérique 
métidionale  ;et  de  la  Louisiane ,  alors  colonie  de  la  France. 
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lift  deuxième  section  comprend  les  possessions  Françaises 
en  Afrique.  On  y  énumère  d'abord  les  marchandises  em- 
ployée à  la  traite  des  nègres  en  1 769^  et  le  prix  d'un  captif 
de  choix  à- cette  époque;  puis  on  décrit  les  divers  établisse* 
mens  situés  à  la  côte  occidentale  de  l'Afrique^  dont  la  liste 
■tût  :  Argetin ,  Sénégal,  Podor  y  Oalam  ,  Gorée  ,  Ganibia  > 
Barharie, 

lia  troisième  section  embrasse  les  établissemens  français 
aax  Grandes-Indes ,  savoir  :  sur  la  route ,  à  la  rive  orien- 
tale de  l'Afrique,  ]*ile  de  la  Réunion  ,  ci-devant  Bourbon  ; 
l'île  de  France^  dont  on  décrit  le  gouvernement  et  l'admi- 
JiîaluatioB  ;  les  îles  Rodrigue ,  Sejrchellea ,  Praslin  ,  Diego^ 
Garcias;  sur  la  côte  du  Malabar,  Mahé  ;  à  la  côte  de 
CJoromandel ,  Pondichery  y  KarihaL  C'est  une  inexacti^ 
tude  d'avoir  compris  daas  les  établissemens  de  cette  côte  ^ 
Chandemagory  qui  est  situé  dans  le  Bengale.  C'est  encore 
une  autre  inexactitude  d'avoir  compris  dans  les  établisse- 
mens français  situés  aux  Grandes  -  Indes  ,  ou  sur  la  côte 
orientale  d'Afrique,  le  cap  de  Bonne-Espérance,  Moxam- 
bique  et  Madagascar,  où  nous  n'avons  aucun  établisse-^ 
ment  permanent ,  et  avec  lesquels  nous  entretenons  seu^ 
lement  quelques  relations  de  commerce.  Mais  ces  légères 
erreurs ,  et  quelques  autres  qui  peuvent  s'être  glissées  dans 
l'ouvrage ,  n'en  alFoiblissent  pas'le  méiite  ,  parce  qu'elles 
sont  faciles  à  redresser.  Le  surplus  du  septième  volume 
est  un  appendice  sur  les  productions  végétales  de  la 
France,  qu'on  doit  reporter,  comme  je  l'ai  ci -dessus 
observé ,  à  la  suite  des  piXKtuctîons  animales  dans  le  pre« 
mier  volume. 

Collection  des  Statistiques  de  chaque  dépar- 
tement,  îiuprLmée  par  ordre  du  ministre  de  Tinté- 
rieur ,  au  nombre  de, trente-quatre.  Paris,  Leclerc, 
34  cah.  in-8**. 

C'est  lout  ce  qu'on  a  publié,  au  moment  où  j'écris,  des 
Statistiques  que  les  prcfels  ont  été  chargés  de  rédiger. 
Dans  le  nombre  de  ces  Statistiques,  bu  dislingue  celle 
III.  I 
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du  déparlement  de»  Deux-Sèvres ,  par  M.  Dupin  ,  qae      Je 
ministre  de  l'inlérieur  a  proposée  pour  modèle  dans    ^sa 
lettre  circulaire  aux  préfets;  celle  de  la  Sarthe,  par  \cs 
membres  de  la  Société  libre  des  sciences  et  arts  ^établie  a.  u 
Mans;  du  département  de  l'Ain ^  par  M.  Denesy,  préfe/; 
du  département  du  Bas-Rhin,  par  M.  LaumorU,  préfet; 
de  Seine- el-Oise  ,  par  M.  Garnier,  alors  préfet,  aujour- 
d'hui sénateur  ;  et  quelques  autres  encore. 

Il  a  paru  en  divers  temps ^  des  Statistiques  de  départe- 
mens  qui  ne  font  point  partie  de  cette  collection ,  telles 
que  Tétat  du  départeme&t  de  Tlndre ,  par  M.  Gretré  ;  une 
Statistique  du  département  de  la  Moselle  «  par  M.  Colchem, 
alors  préfet,  et  aujourd'hui  sénateur;  une  Deacriptiou  du 
département  de  la  Seine  -  Inférieure ,  par  M.  Noël;  une 
Statistique  dii  département  de  l'Eure,  par  M.  Teuqi$êt; 
du  département  de  la  IVoer,  par  M.  Dorsch;  et  enfin 
une  Description  de  la  partie  du*  département  du  Calva- 
dos qu'on  appelle  le  Bocage ,  par  M.  RousêeL  Ces  Statis- 
tiques sont  toutes  très-recommandables. 

Il  vient  d'être  publié  tout  récemment  une  Statistique 
plus  considérable  qu'aucune  de  celles  qui  avoient  paru 
jusqu'ici ,  et  sur  l'un  des  départemens  les  plus  impoitans 
de  l'Empire  français.  En  voici  le  titre  : 

Recherches  économiques  et  statistiques  sur  le 
département  de  la  Loire  inférieure  (Annuaire  de 
Tan  xi),  par  M.  Jean-Baptiste  Huetj  secrétaire- 
général  de  la  préfecture.  Nantes ,  Malassis  ;  Paris , 
Onfroy,  i8o4,  i  vol.  in-8^. 

Cet  ouvrage  donne  des  notions  exactes  sur  le  départe- 
ment de  la  lioire  -  Inférieure.  L'auteur^  attaché  depuis 
plusieurs  années  au  centre  de  l'administration  de  ce  dépar- 
tement,  et  qui  y  remplit  la  secpnde  place,  avoit  corn* 
mencé  son  travail  dès  l'an  viii  ;  il  l'a  complété  depuis  cette 
époque.  Son  travail  embrasse  l'agriculture^  le  commerce  > 
Tinduslrie  des  habilans,  leur  caractère  moral  ^  et  jusqu'à 
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I  siluation  même  politique.  Il  rapproche  sans  cesse  de 
'ancien  état  des  choses ,  leur  état  actuel  y  et  Ton  y  voit  avec 

k      combien ,  depuis  peu  de  temps ,  malgré  une  guerre 

Lime  qui  auroit  dû  avoir  la  plus  fâcheuse  influence  sur 

ft       «périié  d'un  département  qui  se  soutient  en  grande 

rtie  par  son  commerce ,  il  a  néanmoins  gagné  en  popu- 

ion  et  en  industrie. 

Statistique  élémentaire  de  la  France ,  conte'* 
Qûit  les  principes  de  cette  science ,  et  leur  appli- 
cation à  l'analyse  de  la  richesse  y  des  forces  et  de  la 
puissance  de  l'Empire  français ,  à  l'usage  des  per- 
Bcmnes  qui  se  destinent  à  l'étude  de  l'administra- 
don ,  par  M.  Jacques  Peucliet.  Paris ,  Gilbert^  1 8o5, 
în-8^ 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  dix  chapitres.  • 

Ije  premier  traite  de  l'étendue  de  l'Empire  français;  l^ 
second^  de  ses  divisions.  Dans  le  troisième,  après  avoir 
exposé  celle  qui  ei>a  été  successivement  faite  en  cent  huit 
dëparlemens>  on  donne. le  tableau  de  la  France  sous  les 
rapports  physique  et  agricole.  Sous  ce  dernier  point  de 
▼ne.  Ton  divise  l'Empire  français  en  onze  régions.  Ce  cha- 
pitre  est  terminé  par  un  résumé  statistique  de  l'étendue 
territoriale ,  de  la  population  et  des  contributions  directes 
de  la  France  au  commencement  de  l'an  xii. 

Ijd  quatrième  chapitre  est  consacré  à  un  apperçu  de 
Torganisation  politique,  administrative,  judiciaire  et  ecclé- 
aia«tique  des  départeniens. 

Dans  le  cinquième,  l'auteur  s'occupe  spécialement  da 
k  population  de  la  France ,  qu'il  établit  sous  divers  rap« 
ports  :  puis  il  indique  les  moyens  employés  pour  encou- 
rager et  conserver  la  population. 

Les  productions  du  territoire  français  sont  l'objet  du 
aixième  chapitre.  L'auteur  y  donne  d'abord  une  idée  de  la 
cnlture  des  terres  en  général  ;  et  à  l'influence  de  la  révo- 
lution sur  l'agriculture^  il  fait  succéder  l'évaluation  pré- 

a 
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samée  de  la  culture  française.  Le  tableau  des  prodiictiorx.^ 
végétales,  animales  et  minérales  des  terres  en  France  ,  est 
suivi  de  celui  que  donnent  les  eaux  fluviatiles  et  marines. 
'Ce  chapitre  est  enrichi  de  recherches  également  curieuse» 
et  savantes  sur  la  consommation  générale  de  ces  produc- 
tions qui  se  fait  en  France,  et  sur  celle  de  Paris  en  particulier. 

L'industrie  et  ses  différentes  branches ,  l'administration» 
l'évaluation  du  produit  général  de  cette  industrie,  sont  la 
inalière  du  septième  chapitre. 

Le  huitième  renferme  les  notions  les  plus  essentielles  sur 
le  commerce  intérieur  de  la  France,  sur  ses  routes  et  lear 
entretien  9  sur  la  navigation  intérieure ,  sur  la  quantité  du 
numéraire  existant  en  France ,  sur  la  banque  établie  dans 
cet  Empire.  Ce  même  chapitre  ambrasse  encore  le  com- 
Inerce  extérieur ,  sa  balance  ',  la  navigation  marchande  à 
différentes  époques,  sa  police;  le  change;  le  rapport  des 
monnoies  nationales  avec  les  monnoies  étrangère»  ;  l'ad- 
ininistration ,  les  chambres,  le  conseil-général  et  les  tribu- 
naux de  commerce. 

Le  neuvième  chapitre  roule  sur  les  revenus  et  les  dépenses 
de  l'Etat ,  et  sur  l'administration  des  finances  :  on  j  tronve 
le  budjet  de  l'an  xiii. 

Dans  le  dixième  et  dernier  chapitre ,  l'auteur  présente 
le  tableau  des  forces  de  terre  et  de  mer  de  l'Empire ,  et 
celui  des  dépenses  qu'emporte  leur  entretien. 

L'art  analytique,  appliqué  avec  beaucoup  de  sagacité  à 
l'exposition  des  principes  d'une  vaste  science,  se  fait  remar- 
quer dans  toutes  les  parties  de  cet  excellent  ouvrage. 

Excursion  en  France,  depuis  la  cessation  des 
hostilités  jusqu'au  i3  décembre  i8o5  ,  par  Charles 
Mauelean:  (en  anglais)  An  Excursion  inFrance,elc..^ 
bj  Mauelean.  Londres,  Longman ,  .i8o4 ,  in-8®. 

Lettres  écrites  de  la  capitale  et  de  l'intérieur 
de  la  France,  par  J.  F.  L.  Mejer  :  (en  allemand) 
Briefe  aus  derHauptstadt  unddem  innemFrankreichsy 
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on  J.  F.  L.  Meyer.  Gotha,  1804,  2  vol.  in -8*^. 

Ces  Lettres  ne  renferment  guère  que  des  observations 
"es  — superficielles^  des  anecdotes  triviales,  des  conjec^ 
ires  très  -  hasardées  sur  les  vues  du  gouvernement  fran- 

Lettres  d'un  habîtaDt  des  pays  méridionaux 
[sur  les  départemens  méridionaux  de  la  France  )  , 
publiées  par  C.  A.  Fischer  :  (en  allemand)  Briefe 
nnes  Sudlaenders ,  etc....  Leipsic ,  Giitef ,  j8o5> 
in-8^. 

Les  principales  parties  de  cet  ouvrage^  sont,  i^.  de* 
tableaux  de  plusieurs  villes  de  France ,  à  l'usage  des  voya- 
geurs;  2°.  des  lettres  sur  la  quarantaine,  la  pêche  mari-^ 
tûne^  avec  des  observations  sur  les  pêcheurs  provençaux  ; 
S^.  des  renseignemens  sur  Tarsenal  de  Toulon  et  sur  les 
Forçats  ;  4^*  des  remarques  physiques  et  topographiques  sur 
fe  département  de  Vaucluse  ;  ô^.  des  observations  sur  la 
langue  provençale;  6®.  quelques  notices  sur  le  siège  de 
L^on  y  traduites  d'un  ouvrage  français  ;  7^.  enfin  quelque» 
avis  aux  malades  qui  vont  à  Marseille  et  aux  îles  d'Hières. 

L'auteur  a  recueilli  ces  notions  intéressantes  ^partie  pen- 
dant un  voyage  dans  les  pays  méndionaux  de  la  France^^ 
partie  dans  plusieurs  Mémoires  déjà  connus  ou  inédits. 

Voyage  en  France,  écrit  en  forme  de  lettres. 

par  Adrien   Fan  der  Willigen  ,  première    partie , 

avec  planches  :  (en  hollandais)  jReîie  doorFrankryk, 

etc....  Harlem,  Loosjes,  in-8^. 

Cette  première  partie  contient  un  Voyage  dans  lesdépar* 
kemens  méridionaux  de  la  France.  Neuf  planches  repre- 
lentent  les  vues  de  Montbar^  Bion^  Moursault ,  Macpu  ,. 
Dijon  «  Melun,  Valence ,  Marseille^  et  la  fontaine  de  Vau- 
close. 

Voyages  dans  le  midi  de  la  France ,  faits  dans 

les  années  i8o5  et  18049  par  A.  Fischer:  (en  aile- 
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luand  )  Reisen  irt  dos  sudliche  Frankreich,  etc.,.  « 

nxyii  A.  Fisclwr,  Leipsic ,  Hartknoch  ,  1806,  a  vol  , 

m-8^ 

Le  premier  volume  paroit  aussi  sous  le  titre  de  Voytig^ 
à  Montpellier  ,  et  le  second  sous  celui  de  Voyage  aux  U^m 
d'Hières.  Du  reste,  ils  n'ofiPrent  afd  lecteur  que  des  obaer^ 
valions  superficielles,  des  jugemens  hasardés , et  quelques 
anecdotes  peu  intéressantes. 

§.  II.  Descriptions  des  anciennes  provinces  de  France 
et  des  départeniens  actuels.  Voyages  faits  dans  ces 
diverses  parties  de  la  France. 

En  donnant  la  notice  de  ces  divers  Voyages ^  je  suppose 
le  voyageur  débarquant  de  la  Corse  à  Nice ,  et  parcourant 
d'abord  les  provinces  méridionales  de  la  France ,  en- deçà 
et  au-delà  des  Alpes.  Il  s'élève  ensuite  jusqu'aux  Pyrénées , 
descend  par  Bordeaux  dans  les  départemens  de  rèuedt 
et  du  centre  de  la  France ,  visite  ensuite  Paris  et  ses  envi- 
rons, poursuit  sa  route  vers  l'orient  de  la  France,  et  la 
termine  du  côté  de  la  Hollande ,  par  les  départemens  de  la 
Belgique  et  de  la  rive  gauche  du  Rhin. 

Je  ne  fais  point  entrer  dans  cette  partie  de  la  notice  ^  les 
Voyages  faits  antérieurement  à  la  révolution,  dans  les 
départemens  réunis ,  soit  de  la  Belgique  et  de  la  rive  gauche 
du  Rhin,  soit  de  l'Italie  :  on  les  trouvera  classés  dans  les 
anciennes  divisions  géographiques,  aux  dates  antérieures 
à  la  réunion.  Mais  j'ai  fait  entrer  dans  ce  paragraphe,  les 
Voyages  faits  dàns-la  Savoie,  aujourd'hui  le  département 
'du  Mont-Blanc,  même  avant  sa  réunion  à  la  France, 
parce  que  la  Savoie  étant  située  en -deçà  des  Alpes,  et 
n'ayant  jamais  fait  partie  de  l'ItaHe^ne  pouvoitpas  y  éti*e 
placée- 

VoYAGE  en  Piémont,  GonteDant  la  description 
lopograplilque   et  pilloresque  ,   ia   statistique   et 
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liistoire  des  six  départemens  réunis  à  ]a  France  , 
ir  J,  B.  I.  Breton  ,  avec  ciarles  et  planches.  Paris, 
Bëlcrville,  an  xi — 1802,  2  vol.  in-8**. 

En  annonçant  cet  ouvrage,  IHin  des  rédacleurA  de  la 
Bibliothèque  italienne  Ta  jugé  avec  une  extrême  sévérité. 
cc'Ce  n'est,  suivant  lui,  qu'une  compilation  indigeste  de 
9  détails  inexacts ,  copiés  dans  des  relations  plus  inexactes 
a  encore.  Il  n'est  pas  possible  ,  dit-il^  d'entasser  dans  un 
8  ouvrage  plus  de  bévues  et  d'erreurs.  Nous  nous  étions 
»  proposé ,  ajoute-t-ii ,  de  les  faire  connoître  en  détail , 
»  mais  elles  sont  trop  fréquentes  et  trop  nombreuses^  pour 
n  que  les  bornes  de  noire  journal  nous  permettent  de  le 
»  faire  ».  Avec  cette  méthode  de  ne  rien  particulariser,  on 
laisse  le  lecteur  dans  la  plus  pénible  incertitude  sur  le 
mérite  ou  l'injustice  de  la  critique. 

Ce  Voyage  au  reste ,  entrepris  dans  les  mêmes  vues  que 
celui  du  même  auteur  dans  les  départemens  de  la  Belgique 
et  de  la  rive  gauche  du  Rhin ,  dont  je  donnerai  plus  bas 
la  notice ,  complète  le  Voyage  pittoresque  de  la  France,  par 
La  Pallée,  que  j'ai  précédemment  fait  connoître.  Le  lec- 
teur pour  qui  les  recherches  étymologiques  sont  d'un 
médiocre  intérêt",  trouvera  que  l'auteur  du  Voyage  s'y  est 
axceasivement  livré,  comme  on  le  remarquera  également 
dans  celui  que  je  viens  d'indiquer-,  mais  il  en  sera  dédom- 
magé par  les  recherches  curieuses  que  la  relation  renferme 
sur  l'histoire  du  Piémont,  sur  ses  progrès  dans  Tagricul- 
tnre,  sur  les  établissemens  qu'on  y  trouve  en  faveur  des 
iciences  et  des  arts.  Un  pays  presque  entièrement  agricole, 
lelque  le  Piémont ,  ne  paroit  pas  donner  lieu  à  beaucoup 
d'observations  sur  l'industrie  et  le  commerce  ;  mais  le 
voyageur  paroit  n'avoir  rien  oublié  de  ce  que  cette  contrée 
peut  o&rir  d'intéressant  sur  ces  deux  objets.  Il  a  même 
indiqué  les  ressourcei  que  le  pays  pouvoit  présenter  pour 
y  faire  un  peu  plus  grossir  ces  deux  sources  de  prospérité 
et  de  richesses  Tout  en  respectant ,  ainsi  qu'il  a  dû  le  faire, 
la  religion  dans  ce  que  ses  dogmes  ont  de  cenfornie  à  l'an- 
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rien  ne  tradition  de  l'Eglise,  il  s'est  déchaîné  avec  énergT^ 
contre  de  superstitieuses  pratiques  propres  à  égarer 'te  j 
esprits  foibles  et  crédules. 

Voyage  aux  glacières  de  Savoie,  par  Bourrit  , 
avec  planches.  Genève,  177a,  gr.  in-8^. 

— ^Le  même ,  traduit  en  allemand  par  J.  H.  H« 
Ollo  Reichard,  Gotha,  1773  ,  in-8*^. 

Description  des  glaciers ,  glacières  et  amas  de 
glace  ,  par  Bourrit.  Lausanne,  1775  ,  in-8**. 

— -  Le  même ,  traduit  en  hollandais.  Am^«rdam> 
1778,  in-8^. 

DEStRiPTiON  des  aspects  du  Mont-Blanc,  du 
côté  du  val  d' Aost  et  de  la  découverte  de  la  Mortine. 
par  Bourrit.  Lausanne,  1776,  in-8^. 

Nouvelle  Description  des  glacières  et  des 
glaciers  de  la  Savoie ,  particulièrement  de  la  vallée 
de  Chatnouny  et  du  Mont-Blanc ,  et  de  la  dernière 
découverte  d'une  route  pour  parvenir  à  cette  haute 
montagne ,  par  iSourm.  Genève,  1785,  iu-B**. 

— La  méme^  traduite  en  allemand.  Zurich,  1786,, 
in.8^ 

Une  Lettre  de  Bourrit  adressée  à  miss  Craven^ 
sur  deux  voyages  au  Mont-Blanc ,  par  Saussure  et  le 
chevalier  de  Beausais^  avec  la  Description  d'un 
voyage  de  Fauteur  sur  la  mer  de  glace  du  mont 
Avert  en  Piémont;  traduites  en  allemand  par  A.  F« 
Tig.  dé  Gersdorf.  Dresde,  1787,  in-8®. 

Par  ces  différentes  excursions  fiiîtej  dans  les  montagnes 
de  Savoie  ,  qui  ne  formeat  en  quelque  sorte  qu'une  seule 
et  même  chaine  avec  celles  de  la  Suisse ,  Bourrit  préludoit, 
dans  ces  relations  isolées,  à  la  description >  plus  comidète 
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:oTe,  (jjue  depuis  il  a  publiée  des  glacières,  vallées  do 

e,  glaciers  des  Alpes  de  l'Italie  ^  de  la  Suisse  et  de 

I      voie,  dont  j*ai  donné  la  notice  dans  la  section  delà 


Relation  abrégée  d^un  voyage  k  la  cîme  du 
Ifont-BIanc ,  en  août  1787 ,  par  H.  B.  de  Saussure. 
jenèvèj  in-8^. 

lia  réputation  de  l'auleur  attache  un  grand  intérêt  à  ce 
Voyage. 

Voyage  littéraire  au  Mont-Blanc  et  dans  quel- 
es  lieux  pittoresques  de  la  Savoie ,  par  Michaud. 
1787,  in-8°. 

Voyage  à  Chambéri,  par  Vincent  Campenon  j 
5*  édition.  Paris,  Didot,  '798?  in-i8. 

Description  des  Alpes  Grecques  et  Cottienhes , 
ou  Tableau  historique  et  statistique  de  la  Savoie , 
sous  les  rapports  de  son  antiquité  ,  de  son  étendue  ^ 
le  sa  population ,  de  ses  antiquités  et  de  ses  pro- 
luctions  minéralogiques ,  suivi  d'un  précis  des  évé- 
lemens  militaires  et  politiques  qui  ont  eu  lieu  dans 
^tte  province,  depuis  sa  réunion  à  la  France  , 
sn  1792,  jusqu'à  la  paix  d'Amiens,  en  1802 ,  par 
\.  F.  Albanis  BeaumonU  Genève  ,  Paschoud*,  i"  et 
»•  parties  du  tome  premier.,  i8o5,  2  vol.  in-4*^. 

—  Recueil  de  planches  pour  cet  ouvrage.  Ibid. 
in-fol. 

lie  premier  tome  de  la  première  partie  de  cet  ouvrage  » 
traite  de  l'origine  des  AUobroges ,  des  peuples  Alpins ,  d& 
leur  établissement  dans  les  Gaules, et  des  événemens  les 
pins  remarquables  qui  accompagnèrent  la  réunion  de  ce 
pays  à  l'Empire  romain.  Le  second  tome  donne  un  précis 
hisiorique  des  révolutions  qui  eurent  h'eu  dans  les  Gaules  ^ 
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ainsi  que  dans  l'Ai  lob  rogiç,  depuis  les  premières  irrup^ 
lions  des  Francs  et  des  Gotiis  y  etc.  jusqu'au  dixième  siècle  ^ 
époque  où  la  Savoie  a  commencé  à  former  un  état  parti — 
culier  ;  et  l'auteur  termine  ce  second  tome  par  un  précis 
statistique  de  ce  pays ,  où  l'on  trouve  un  état  de  sa  popu- 
lation y  de  son  agriculture  y  de  son  commerce  y  et  enfin  un 
dénombrement  des  diverses  mines  métalliques  et  fossiles 
que  renferment  si^^  montagnes. 

De  la  profondeur  dans  \e^  recherches  en  ce  qui  toncbe 
ta  partie  historique  ;  de  la  sagacité  dans  les  conjectures ,  en 
ce  qui  concerne  les  antiquités  du  payis  ;  un  rassemblement 
fait  avec  choix  y  de  faits  et  d'observations  sur  la  statistique; 
de  la  richesse  et  de  l'exactitiide  dans  les  descriptions  géolo- 
giques et  minéralogiques;  voilà  ce  que  présente  l'ensemble 
des  deux  prem;iers  tomes  de  l'ouvrage  de  M.  Albanis  Beau- 
mont  :  il  faut  y  ajouter  le  mérite  de  la  concision  et  de  la 
pureté  du  style. 

Notions  d'un  Voyage  dans  les  glaciers  de  la 
Savoie  :  (en  allemand)  iVac/inc&^/voTi  einerReise  uber 
die  Gletscher  in  Savoy  en.  (Insérées  dans  le  Mélange 
de  Physique  et  d'Histoire  natur. ,  vol.  m,  i^cah.) 

Lettres  écrites  à  un  ami  pendant  un  Voyagedans 
les  glaciers  de  la  Savoie  et  à  Lyon  :  (en  allemand) 
Briefe  an  einenFreund  auf  einer  Reise  indieSauojri' 
schen  Gletscher  und  nach  Lyon  y  etc.  etc.  (Insérées 
dans  le  Mercure  allemand,  1787,  v*'  et  vi*  cah.) 

Description  de  la  ville  de  Lyon.  Paris,  174Ï; 
in-i2.  '     *^ 

Histoire  naturelle  des  provinces  du  Lyonnais  , 
Forêt ,  Beaujolais ,  par  Alexis  Dulac.  Avignon,  1 765, 
in-S^. 

Mémoire  historique  et  économique  du  Beaujo- 
lais, par  Brisson.  Avignon,  'I770,  in-8°« 
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Voyage  au  mont  Pilat  dansi  le  Lyonnais ,  suivi  du 

it    »gue  raisonné  des  plantes  qui  y  croissent ,  par 

'        irette.  Avignon,  1771,  in-8®. 

Le  mont  Filât ,  situé  à  rextrémilé  méridionale  du  Forez , 
Ta  montagne  la  plus  considérable  de  celte  contrée ,  et 
Jevoit  exciter  la  curiosité  des  observateurs.  L'auteur  du 
^^y^S^  A  porté  son  attention  sur  la  zoologie  et  la  minéra- 
logie du  pays,  mais  plus  particulièrement  encore  sur  la 
botanique.  Tout  aride  et  sauvage  que  paroisse  au  premier 
upect  le  mont  Pilat,  il  est  très-fertile  en  plantes,  et  il  a 
roumi  dans  ce  genre  un  catalogue  divisé  par  classes. 

De  quelques  objetsremarquablesaLyon;  extrait 
du  Journal  d'un  Voyageur  allemand ,  de  1786  :  (en 
lllemand)  Ueber  einige  Merkwûrdigheiten  in  Lyon 
tus  demTagebuch  eines  reisenden  Deutschen ,  imJàhr 
y 86.  (Inséré  dans  le  Magasin  allemand ,  ^79^  > 
:*'  cah.) 

Voyage  de  Marseille,  par  Avignon,  à  Lyon,  en 
(évrier  1791 ,  par  Frédérique  Brun:  (en  allemand) 
Reise  von  Marseille  uber  A^^igncm  nach  Lyon,  im 
Februar  i^çi ,  von  Friederika  Brun,  (Inséré  dans  le 
Magasin  allemand,  1794 9  ^v^  cah.) 

Voyage  pittoresque  et  navigation  exécutés  sur 

me  partie  du  Rhône  réputée  non  navigable  :  moyens 

le  rendre  ce  trajet  utile  au  commerce ,  par  T.  C.  G. 

Boissel ,  avec  seize  planches.  Paris ,  Dupont ,  an 

EU — 1795,  in-4**. 

On  voit,  par  le  titre  de  ce  Voyage^  dans  quelles  vue» 
tiîotiques  il  a  été  entrepris  et  exécuté.  Le  Rhône,  rendu 
Dftvigable  dans  la  partie  de  ce  fleuve  rapide  qui  ne  Test 
pas^  donneroit  accès  à  des  forêts  qui  fournîroient  deê 
mâtures  pour  trente  vaisseaux  de  ligne  et  autant  de  bâti-' 
mens  inférieurs.  C'est  à  quoi  l'auteur  réduit  rexploîlalion 
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qu'oïl  devroit  faire  des  mélèzes  qui  donneroient  ces-  mâ- 
tures, parce  que  ces  arbres  garantissent  les  vallées  des 
avalanches  de  neiges  qui,  roulant  des  cimes  des  mon- 
tagnes ,  engloutîroiènt  des  villages  entiers ,  si  des  forêj^ 
épaisses  ne  les  arrêloient.  Cette  exploitation  ne  devrou 
donc  être  faite  qu'avec  beaucoup  de  ménagement. 

On  doit  saVoii*  le  plus  grand  gré  à  l'auteur  y  après  avoir 
surmonté  dans  son  voyage  les  dangers  qu'il  lui  offroit  à 
chaque  pas ,  après  avoir  trouvé  les  moyens  de  rendre  acces- 
sibles des  forets  renfermant  des  bois  si  précieux  pour  la 
marine ,  de  n'avoir  pas  été  tellement  ébloui  des  avantages 
de  son  projet,  qu'il  n'ait  sagement  calculé  les  inconvé- 
niens  qui  en  résulteroient ,  si  le  résultat  n'en  étoit  pas 
dirigé  avec  une  grande  circonspection. 

La  description  que  fait  l'auteur  du  cours  de  la  partie  du 
Khône  non  navigable,  est  du  plus  grand  intérêt^ et  les 
planches  en  facilitent  singulièrement  l'intelligence. 

Essai  sur  les  volcans  éteints  du  Vivarais,  par 
Faujas  de  Saint-Foiidy  avec  planches.  Paris,  1778, 
in-fol. 

Histoire  naturelle  du  Dauphiné,  par  Faujas  de 
Saint^Fond.  Grenoble,  1781,  in-4^. 

Ces  deux  excellens  ouvrages  sont  le  produit  des  voyagea 
faits  dans  ces  contrées  par  ce  célèbre  minéralogiste. 

Description  du  département  de  TAveyron ,  par 
A.  A.  Monteily  avec  planches.  Paris,  Fuchs,  an  ^ 
X — 1802,  2  parties  formant  i  vol.  în-8**. 

Dans  la  première  partie  de  cette  Description  ^  l'antear 
remonte  à  l'ancien  état  du  pays  ^  et  après  en  avoir  tracé  les 
caractères  physiques,  il  s'occupe  des  localités  ^auxquelles  il 
«ait  intéresser  le  lecteur  par  ses  observations  curieuses. 
Dans  la  seconde  partie ,  il  donne  le  tableau  statistique  de 
cette  contrée;  et  ses  recherches  à  cet  égard  peuvent  être 
fort  utiles  à  l'administration  générale  et  particulière. 
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La  Chobographi&  ou  Description  de  la  Pro- 
Tence,etc....  par  Honoré  Bouche)  Âii^,  i664)  où 
Paris,  1736,  %,YoL  in*folio. 

CW  la  même  édition  sous  detix  dates  différentes. 

Relation  d'un  Voyage  feit  en; Provence,  con- 
tenant les  antiquités  les  plus  curieuses  de  chaque 
▼ille  ,  par  de  Preheac.  Berlin ,  i683 ,  îu-ja. 

Recueil  de  plusieurs  Voyages  faita  a  Ja  Sainte- 
Baiime  et  autres  lieux  de  la  Provence  ,  par  le 
p.  frayai  y  avec  cartes.  Paris,  1727,  in-4?. 

Voyage  aux  îles  d'Hières,  par  Sulzer  (en  alle- 
mand). In-8^. 

Ce  voyageur  vit  avec  surprise ,  au  mois  de  décembre  ; 
de  la  neige  dans  ces  mêmes  îles  où  les  orangers  sont  en 
pleine  terre. 

Les  Soirées  provençales,  ou  Lettres  écrites 
pendant  ses  voyages  dans  sa  patrie ,  par  Berengen 
Paris,  1786,  3  vol.  in-i2. 

Voyage  en  Provence ,  contenant  tout  ce  qui 
peut  donner  une  idée  de  Tétat  ancien  et  moderne 
des  villes,  des  curiosités  qu'elles  renferment,  et  de 
la  position  des  anciens  peuples  ;  des  anecdotes  lit- 
téraires ,  d'autres  qui  regardent  les  hommes  célè- 
kres  ;  l'histoire  naturelle, les  plantes,  le  climat,  etc. . . 
cinq  lettres  sur  les  Trouvères  et  les  Troubadours, 
et  la  Vie  de  cinq  Troubadours  :  par  M.  l'abbé 
Papou f  nouvelle  édition.  Paris,  Moutard,  1787, 
A  vol.  in-ia. 

C'est  à  cette  édition  ,  la  seule  complète,  qu'il  faut  s'at- 
tacher. 
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—  Le  même ,  traduit  en  allemand  par  E.  Bj.  Gli. 
Hebenstreit.  Leipsic,  lySSjin-S*^. 

Ce  Voyage,  comme  1  annonce  le  titre j  dit  presque  entiè- 
rement hbtori^^>  littéraire  et  pittoresque.  L'histoire  natu- 
relle du  pays  n'y  est  que  légèrement  esquissée,  et  la  statis- 
tique n'a  pcânl  été  l'objet  des  recherches  du  savant  auteur. 

Histoire  nafturelle*  de  la  Provence ,  contenant  ce 
qu'il  y  a  dé  plus  remarquable  dans  les  règnes  vég«* 
tal,  minéral,  animal,  et  la  partie  géoponique,  par 
Dulac.  Avignon,  1 782  ;  Marseille,  1 788, 1  vol.  în-é**. 

Voyage  physique  et  économique  à  Tarascon  et 
à  Arles  :  (en  allemand)  Naturhistorische  und  œco^ 
nomische  Reise  nach  Tarascon  und  Arles.  (Inséré 
dans  le  Journal  des  Fabriques,  1795 ,  vni^cah.) 

SÉJOUR  à  Marseille,  en  février  1791  ,  par  Fré- 
dérique  Brun  :  (en  allemand)  Aufenihalt  in  Marseille, 
imFebruariygi^vonFriederika  Brun.  (Inséré  disins 
le  Magasin  allemand,  1794»  5®  cah.) 

Petit  Voyage  à  Avignon  et  dans  les  environs  : 
^en  allemand)  Kleine  Reise  nach  Avignon  undfden 
lanliegenden  Gegenden.  (Inséré  dans  le  même  Jour* 
nal,  1795,  i"cah.) 

Voyage  dans  le  département  des  Alpes  m^ri* 
times ,  avec  la  description  de  la  ville  et  du  territoire 
.de  Nice,  de  Meutan,  de  Monaco,  etc.. •  par  S. 
Papon. Paris,  Burramet-Labour ,  i8o4,  pet.  in-8®. 

Les  Antiquités,  raretés,  plantes,  animaux, 
et  autres  choses  considérables  de  la  ville  et  comté 
de  Castres ,  et  des  lieux  qui  sont  en  ses  environs. 
Castres ,  1649  >  i°"S°«  ♦ 

Voyage  dans  la  Gaule  narbonaise ,  avec  un  Glas- 
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mve  sur  rancienne  langue  des  Gaulois ,  par  Jean 
Pontan  :  (en  latin)  Jtinerarium  Galliae  Narbonensis, 
cmi  accessit  Glossarium  linguae  Gallorum  veteris , 
auiore  Joanne  Pontan.  Leyde,BassompieiTe,  1666, 

Description  d'un  Voyage  dans  les  Cevennes  : 
(en  allemand)  Besckreïbung  einer.  Reise  durch  die 
Ceyennen.  (Insérée  dans  le  Musée  suisse ,  4^  année, 
9*cah.) 

MÉMOIRES  pour  servir  à  l'histoire  naturelle  du 
Languedoc ,  par  Astruc ,  avec  planches.  Paris,  1 769, 
in-4^. 

Histoire  naturelle  du  Languedoc ,  par  de  Gen^ 
sane.  Montpellier,  1775,  5  vol.  in-S**. 

Voyage  de  Toulouse  à  Montpellier,  et  de  là  à 
Iîtines,par  Frédérique  Brun:  (en  allemand)  Reise  von_ 
Toulouse  nach  Montpellier ,  und  von  da  iiber  Nimes  , 
von  Friederikà  Brun.  (Inséré  dans  le  Magasin  aile* 
mand,  1796  ,  vol.  vi  ;  et  1794?  vol.  vu.) 

Histoire  naturelle  de  la  France  méridionale , 
par  Giraud de  Soulai^ie ,  avec  planches.  Paris,  1780, 
Ç  vol.  in-8*^. 

Lettres  sur  les  provinces  méridionales  de  la 
France,  écrites  pendant  un  voyage  fait  de  1786  à 
1788 ,  par  le  Dauphiné,  le  Languedoc,  le  Rouergue, 
k  Provence  et  le  Cpmtat-Venaissin ,  par  J.  J.  Fisch: 
ffin  allemand  )  Briefe  ûber  die  sùdliclien  Provinzen 
n)Qn  Frankreidh  ,  auf  einer  Reise  durchs  Delphùiat^ 
Languedoc,  Rouergue,  Provence  und  dos  Comtut^ 
f^enaissin ,  in  den  Jahren  1^86  bis  2/88  geschrieben, 
von  /.  Jk  Fisch.  Zurich ,  1 790 ,  2  vol.  in-8®. 
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Petits  Voyaoes  par  les  contrées  les  plus  remar- 
quables de  la  France  méridionale  ,  avec  des  obser- 
vations sur  les  Economistes ,  les  Etats  provinciaux  ^ 
les  Parlemens ,  les  Tribunaux ,  etc.  :  (en  allemand) 
Kleine  Reisen  durch  die  vierkwûrdigsten  Gegenden 
im  Sûdlichen  Frankreich,  nebst  Bemerhungen  uber 
Frankreichs  (Economisteii ,  Provinzial^Staende  ,  Par'* 
lements;  Obergerichtshœje j  Tribunale ,. nebst  andem 
historischen  Nachrichten,  Magdebourg ,  1 790,  in-8®. 

Voyage  pittoresque  par  une  partie  du  midi  delà 
France  :  (en  allemand)  Malerische  Wanderungen 
durch  einen  Theil  des  Sûdlichen  Frankreiclis.  Leipsic, 
1792  ,  in-S**. 

Vues  choisies  des  antiquités  et  des  ports  de  mer 
au  midi  de  la  France ,  avec  une  description  topo* 
graphique ,  par  jilbanis  Beaumont ,  avec  planches  : 
(en  anglais)  Select  F'iews  oj  the  antiquities  and  har^ 
bours  of  the  south  of  France ,  with  topographical 
and  historical  description^  bj  Albanis  Beaumont* 
Londres,  J794,  in-£bl. 

Voyage  dans  le^  provinces  méridionales  de  la 
France  ,  par  M.  de  TJkûmmel^^en  allemand)  Reise 
durch  die  sûdliclien  Pros^inzen  von  Frankreich  ,  von 
Thummel.  Leipsiç,  Coeschen,  10  vol.  in-8®. 

Sous  la  forme  d'un  Voyage^  c'est  une  satyre  des  mœori 
françaises. 

Observations  faites  dans  les  Pyrénées ,  pour 
servir  de  suite  aux  Observations  sur  les  Alpes  ^  insé- 
rées dans  la  traduction  des  Lettres  sur  la  Suisse ,  par 
le  cit.  Ramond.  Pai*is,  Belin,  ^7^95  i^i-S**- 
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Ces  Observations  sont  le,  résultat  d'un  voyage  que  M.  Ra-* 
taiond  fit  en  1 787 ,  dans  une  partie  des  Pyrénées  françaises. 
Bon  objet  principal  fut  de  déterminer  les  élévations  diffé* 
routes  de  leurs  pics ,  de  décrire  les  phénomènes  qu^ils 
offrent  de  toutes  parts  à  l'œil  exercé  de  robservateur.  Avec 
la  même  sagacité  qu'il  a  portée  dans  Texamen  de  la  nature 
de  ces  montagnes,  il  peint  les  mœurs  farouches,  niais 
pures,  de  leurs  habitans:  il  a  porté  la  même  attention  sûr 
les  animaux  qui  8ont  l'objet  de  leurs  chasses,  sur  les  mata-* 
diçs  qui  les  affligent,  sur  les  végétaux  salutaires  qui,  fré- 
quemment, en  opèrent  la  cure.  Ses  observations  sorît  ter^ 
minées  par  une  comparaison  lumineuse  des  Alpes  et  des 
Pyrénées. 

.'VoYAôiE  dans   les  Pyrénées   françaises  ,  dirige 

principalement  vers  le  Bigorre  et  la  vallée  ,  suivi 

de  quelques  vérités  importâmes  sur  les  eaux   de 

Bagnières  et  de  Barrèye.  Paris,  Lejay,  i^89,ia-8^. 

Des  observations  sur  les  mœurs  des  habitans  de  cette 
contrée ,  sur  la  slali8ti(|ue  ,  sur  certaines  parties  de  riiistoîre 
nalarelle,  donnent  quelque  mérite  k  cet  ouvrage  un  pea 
superficiel.  On  regrette  sur-tout  que  l'auteur  ne  soit  entré 
dans  aucun  détail  sur  la  minéralogie  du  pays. 

Fracmens  d'un  Voyage  sentimental  et  pitto- 
resque dans  les  Pyrénées,  par  Saint-Amand.  Metz 
et  Paris,  1789,  gr.  in-S*'.  (Cet  ouvragée  est  rare.) 

L'objet 'principal  de  ce  voyage ,  fait  par  Saint-Amand  ea 
la  compagnie  de  Du^sault  et  de  M.  Pazumo ,  dont  il  va  être 
parlé  lout-à-Theure  ^  étoit  Tétude  de  la  botanique  da  pays. 

Voyage  au  mont  Maledetta  (promontoire  tenant 
à  la  chaîne  centrale  des  Pyrénées).  (Il  se  trouve  dans 
le  Journal  des  Mines  ,  n**  gS.) 

Vota  CE  à  Barrège  et  dans  les  Hautes-Pyrénées  / 
fiiit  en  1788  ,  par  Dussaull.  Paris  ,  Didot  le  jeune , 
1796,  a  vol.  in-8®* 

III.  K 
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Dans  celte  rela|ioh,  le  voyageur  s'est  principalement 
attaché  à  rendre  les  vives  sejrisa.tions  qu'avoient  excitée» 
en  lui  les  magnifiques  scènes  qu'olFrent  de  toutes' parts  les 

Pyrénées,  et  les  sentimens  plus  doux  que  lui  avoient  fait 

I     ■ ■      ■  ■  ■        », 

éprouver  les  moeurs  agrestes  el  patriarchales  de  leurs  habi- 
tans.  C'est  donc  véritablement  ici ,  une  espèce  de  Voyage 
sèntiménial.  Cependant  Dussault  n'a  pas  négligé  de  déèrire 
les  principaux  phénomènef  physiques  dont  le  théâtre  est 
là  partie  des  Pyrénées  qu'il  a  visitée  ;  mais  il  Ta,  plus  fait 
en  iiotnuie  inspiré  par  l'enthousiasme,  qu'en  physicien- 
ne luVali.Hte  occupé  de  rinvestigaliou  des  causes  et  de* 
effet  s.  •  • 

. ,  Voyages  physiques  dans  les  Pyr<?nées  ,  en  1788 
et  1 789  ;  Histoire  naturelle  d'une  partie  de  ces  mdn- 
jagnes  ,  parlicuUèrement  dcs:  environs  de  Barrège, 
Bagnières  et  Governie  ,  avec  des  cartes  géogra- 
plùques ,  par  F.  Pazumo.  Paris  ,  Leclere  ,   an  v— 

2797,  in-S^  .     .  :      . 

Le  titre  de  ce  Voyage  indique  l'esprit  dans  lequel  il  a 
été  fait. 

Voyage  au  Mout-Perdu  et  dans  les  parties  adja^ 

centes  des  ïJautes-Pyrenées  ,par  L.  Ramond:  Paris, 

Robin,  an  ix  — 1801,  in-8^. 

Dans  ce  nouveau  Voyage  aux  Pyrénées ,  M.  Ramènd 
s^est  particulièrement  attaché  à  décrire  le  Mont-Perdrt ,  le 
pic  le  plus  élevé  de  cette  chaîne  de  montagnes ,  comme  le 
Mont-Blanc  l'eut  decelledesAlpes.  Il  est  recouvert^ comme 
oelui-qi,de  glaciers,  de  neiges  éternelles.  Son  sommet e^t 
défendu  pardes  pointes  menaçantes  bordées  de  précipices 
efirayans.  Quoiqu'on  le  place  communément  dans  la 
classe  des  pics  granitiques,  ce  n'est  véritablement  ,.suivai)t 
M.  Rambnd ,  qu'-une  montagne  du  troisième  ordix^,  qnoi- 
qu'élevée  de -plus  «de  dix-huit  cents  toises  au-dessus  da 
niveau  de  la  mer,  puisqu'il  s'y  trouve  des  débris  d'uui^ 
maux  marins  et  de  quadrupèdes. 
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ti^infatigable  et  savant  naturaliste  nous  a  procuré  de 
grandes  lumières  sur  la  configuralion  extérieure!  et  la  com- 
position  intérieure  de  ce  pic  :  mais  il  a  voit  faix  long-temps 
de  dangereux  et  inutiles  elForfs  pour  en  franchir  le  som- 
met, inaccessible  jusqu'alors  à  toutes  les  tentatives  de  co 
genre.  Les  journaux  nous  apprirent  qu'il  avoit  enfin  gravi 
sur  œl  inabordable  sommet ,  en  tournant  la  montagne  du 
midi  au  nord',  par  la  pente  qui  regarde  l'Espagne ,  au  lieu 
de  diriger  sa  marche,  comme  il  l'avoit  toujours  fait  pi-écé- 
«demment ,  du  nord  au  midi,  en  n'abordant  la  montagne 
que  du  côté  de  la  France.  Il  nous  a  rendu  compte  lui- 
même  de  cette  périlleuse  expédition  ,  d^ns  la  première 
•éance  qu'a  tenue  la  première  classe  de  Tlnslilut ,  depuis 
la  nouvelle  organisation  de  cette  société  célèbre.  Les  charmes 
d'un  style  pittoresque  et  animé  jetoient  autant  d'intérêt 
dans  sa  narration,  que  la  grandeur  imposante  des  scènes 
dont  il  faisoit  la  description. 

Voyages  dans  les  montagnes  (des  Pyrénées), 
publiés  par  C.  A.  Fischer  :  (en  allemand)  Bergrei- 
5cn,  etc....  Leipsic ,  Hartknoch,  i8o4;  tome  i^^y 
in-8^. 

Dans  ce  premier  volume,  l'auteur  a  rassemblé  les  rela- 
tions les  plus  intéressantes  ^ui  ont  paru. sur  les  Pyrénées. 
Ce  qui ,  dans  ces  relations ,  concerne  les  Pyrénées  occi-^ 
dentales 9  a  été  enrichi  des  obsen^ations  de  1  éditeur,  qui  a 
terminé  ce  volume  par  un  apperçu  général  des  résultats 
acientifiques  de  ces  Voyages ,  classés  par  ordre  de  malières. 
Lia  carte  qui  accompagne  l'ouvrage ,  représente  les  vallées 
de  Barrégesy  Coletères  et  Campan,  Le  second  volume 
contiendra  la  description  des  Alpes  maritimes. 

Le  Voyage  de  Bordeaux  :  (en  latin)  Itinerarium 
Bardigalcnse,  i588,  in-i3.  ^ 

La  Catalogne  française,  par  Caseiieur.  Tou- 
louse ,  iG/|4>  it>V*' 
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Voyage  à  Bordeaux  çt  dans  les  Landes  ,  ou 
sont  décrits  les  mœurs  ,  les  usages  et  les  coutumes 
du  pays,  avec  planches.  Paris,,  Pigoreau,  1798, 
în-8^ 

lie  Voyage  de  Fischer  en  Espagne ,  dont  je  donnerai 
en  son  lieu  la  notice^  renferme  sur  Bordeaux  des  détails 
tres-intéressanst  Le  port,  les  promenades  extérieures,  les 
Beautés  intérieures  de  cette  ville  y  les  aspect»  romantiques 
de  ses  environs ,  les  richesses  agricoles  de  son  territoire, 
le  caractère  même  de  ses  habitans  et  leurs  mœurs,  y  sont 
décrits  de  la  manière  la  plus  attachante  :  le  même  pinceau 
trace  avec  autant  d'agrément,  Bayonne,  son  port,  et  les.  ' 
landes  qu'il  faut  traverser  pour  y  arriver. 

HisTOiRf:  naturelle  du  pays  d'Aunis ,  de  ses  côtes 
et  des  provinces  limitrophes ,  par  d'Arcète*  Paris , 
1767,  in-i2. 

Voyage  dans  le  Finistère  ,  ou  Etat  de  ce  dépar- 
tement en  1794  et  1795  (par  le  cit.  Cambri)  ,  avec 
planches.  Paris,  an  x — i8oa.,  5  vol.  in-8®. 

On  en  a  donné  une  traduction  abrégée  en  allemand , 
sons  le  titre  suivant  : 

Voyage  dai^s  une  partie  de  la  France  occideti- 
tale  j  traduit  en  allemand  par  Ch.  A.  Fischer  :  (en 
allemand}  Reise  durch.einen  Theil  des  Westlichen 
Frankreichs ,  etc..  Leipsic,  Hartknoch,  iSoS,  în-^S^. 

Ce  Voyage  est  une  excellente  description  statistique  de 
cette  partie  de  L'ancienne  Bretagne.  Il  sera  difficile  d'y  rien 
ajouter,  que  ce  que  pourront  apporter  d'amélioration  et 
de  change  mens  heureux ,  les  vues  bienfaisantes  du  gou- 
vernement, secondées  par  l'administration  'particulière 
du  pays.  Le  voyageur  en  a  indiqué  plusieurs.  On  lira  sur- 
tout avec  beaucoup  d'intérêt ,  la  description  de  la  ville  et 
du  port  de  Brest,  le  tableau  des  établissemeiis  de  marine 
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qui  j  ont  ^é  successivement  formés  y  et  les  détails  curieux 
,  oà  entre  Tauleur  sur  les  fameuses  mines  de  plomb  de  Po»- 
tavoine  et  de  Huelgeat. 

Description  de  la  Limagne  d'Auvergne ,  ea 
forme  de  Dialogues ,  avec  plusieurs  médailles,  sta- 
tues^ oracles,  épitaphes ,  sentences  et  autres  choses 
mémorables  et  non  moins  plaisantes  que  profitables 
aux  amateurs  de  l'antiquité ,  traduite  du  livre  ita- 
lien de  Gabriel  Symeon  en  français,  par  Antoine 
Ohappuyjs  de  Dauphiné ,  avec  planches.  Lyon ,  Guil* 
laume  Rouille ,  1 56 1 ,  pet.  in-  4^« 

Cet  ouvrage  est  assez  rare ,  et  fort  curieux  pour  la  partie 
des  antiquités. 

Voyage  fait  en  1787  et  1788,  dans  la  ci-devant 
Haute-  et  Basse  -  Auvergne ,  aujourd'hui  départe- 
mens- du  Puy-de-Dôme  et  du  Cantal,  et  partie  de 
celui  de  la  Haute-Loire  ,  Ouvrage  où  l'on  traite  de 
ce  qui  regarde  la  nature  du  sol ,  les  révolutions 
qu'il  a  éprouvées  ,  des  productions ,  climat ,  mé- 
téores ,  produits  de  volcanisations,  mines,  car-> 
riéres  ,  lacs ,  eaux  minérales  ,  mœurs  des  habitans , 
constitution  physique,  population, arts,  commerce, 
manufactures ,  industrie,  etc....  par  le  cit.  Legrand^ 
étAussy.  Paris ,  imprimerie  des  Sciences  et  Arts , 
an  III — 1796  ,  5  vol.  in-8**. 

—  Le  même ,  traduit  en  allemand  par  extrait. 
Bareuth,  1791,  in-8*>. 

Le  même  ^  entièrement  traduit  en  allemand  sous  le  titré 
suivant  : 

RsiSSN  durch  jiuvergne.  Gottingue,  1797,  2V0Ï» 
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Lia  dcscriplioii  de  Tancienne  Auvergne  doil  inlércafier 
vivement  diflVîi  en  les  classes  de  lecteurs;  l*agix)nome ,  par 
la  prodigieuse  ferdlité  delà  partie  de  ce  pays  qu'on  nomme 
la  Limague;  l'cconomisle ,  par  la  richesse  de  ses  mines  de 
charbon  de-lerre  ;  le  physicien  ,  parle  Puy-de-Dôme,  où 
se  firertl  les  fameuses  expériences  sur  la  pesanleur  de  l'air; 
le  naturaliste,  par  les  vestiges  de  tant  de  volcans  éteints; 
Je  médecin  ,  par  les  propriétés  salutaires  de- plusieurs  eaux 
minéiales;  lanliquaire^  par  de  nombreux  monumens  de 
Tancieii  et  du  moyen  âge;  le  militaire,  par  la  position  de 
plusieurs  camps  de  César;  le  philosophe  enfin  ,  par  le  spec- 
tacle intéressant  d'un  peuple  qui  se  répand  au  midi  de  la 
France  et  jusqu'en  Espagne,  pour  y  exercer  paisiblement 
plusieurs  métiers,  et  rapporter  le  fruit  de  ses  économies 
dans  lt*s  lieux  qui  l'ont  vu  naître. 

Legrand-d'Aussy  a  décrit  l'Auvergne  sous  tous  cea  rap- 
ports et  sous  plusieurs  autres  encore:  et  l'on  ne  peut  pas 
«ssez  s'étoniler  qu'un  «avant,  principalement  occupé  de 
déchiffrer  et  de  rendre  usuels  les  manuscrit»  des'  divers 
âges  de  la  France, ait  réuni  tant  de  connoissances,  si  étran- 
gères en  apparence,  à  ses  travaux  habituels. 

On  peut  lui  reprocher  seulement,  d'avoir  un  peu  trop 
négligé  de  s'étendre  sur  les  antiquités  que  présente  encore 
aux  savans  qui  les  recherchent,  l'Auvergne,  malgré  les 
révolutions  qu'elle  a  essuyées  ,  et  d'avoir  réduit  à  un  trop 
petit  nombre,  les  hommes  célèbres  qui  ont  illustré  cette 
province. 

Tàbi*eau  de  la  cî-devant  province  d'Auvergne, 
suivi  d'un  précis  historique  sur  les  révohillons  qu'elle 
a  fRSSuyééS  jusqu'à  nos  jours  ,  par  A.  Raboni  Beau- 
regard  y  avec  rexplicaliou  des  monumens  et  atfti- 
quitc's  qui  s'y  trouvent ,  par  P.  M.  Gault;  orné  des 
gravures  de  nionumens  publics  inédits ,  et  de  cos- 
tupies  auvergnats.  Paris,  Panier,  au  ix  — 1802, 
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Iiegrand-d'Au8>y  n*a  preâ^ue  ri  eh  laissé  à  désirer  sur  la 
géologie  si  riche  de  TAûvergne,  sur  ses  produclions,  son 
commerce, ses  manufactures,  etc....  mais ,  comme  "je  l'ai 
précédemment  observé, 'il.  a  .garcjé  le  silence  snr  les  anti- 
quités de  cette  province.  M.  QauU  s'est  pr.oppsé  de  yengejr 
l'Auvergne  de  cet  oubli.  11  a  fait  uae  ample  collection  def 
mouumens  antiques  de  l'Au  vergpe  ;  mais  la  dépense  exces^ 
•ivo qu 'au roi t entraînée  leurpu4>lication  complète,  l'a/prc^ 
d6.ae  réduire  à  un  simple  :exlrait.<]e:qti'il  ej>  «a  publié  c^ans 
le  Tableaude  l'Auvergne-,  fait regt^etter  qu'il  ne  puisse paa 
fiûre.partau  public  de  toutes  les  richesses  qu'il  axecueilliea 
en  ce  genre,  n',  •  -■     .,....;. 

.  Le  tableau  histcîrique  el.descriptif  qui  précède  l'exposé 
des  antiquités,  et  dont  M.  Raboni-Beaùregard  est  l'auteur, 
a  été  rédigé  pour  servir  d'introduction  aux  manumen^ 
dessinés  et  expliqués  par  M.  Gault. 

Dans  la  préface  de  l'ouvrage ,  M.  GauU  se  plaint ,  ;ivec 
quelque  fondement,  que  Legrand-d'Aussy  ait  eu  peine  à 
compter  dans  l'Auvergne  àeun  ou  .trois  hommes  célèbres. 
N'est-ce  pas,  dit-il  avec  amertume,  pousser  l'indécence 
jusqu'à  l'ineptie  ,  que  de  parler  ainsi  de  ]a  patrie  de.Grér 
goire  de  Tours,  Sidoine-Apollin?iire ,  Herbert,  Boi^ne- 
fond,  Arnaud,  Sirmond,  Domat,  Savaron  ,  Pascal,  Lhôr 
pital,  Girard,  Banier ,  Chappe  d'Auterocha,  JVIeynard, 
Dq  JBelloi,  Thomas,  Marmontel.,  Champfovt ,  Delille, 
d'£staing ,  Turenne ,  La  Fayette  ,  Marillac ,  Desaix  et 
d'autres  grands  hommes?  On  pourra  s'étonner  de  trouver 
dans  cette  liste,  au  nombre  des  grands  hommes  ou  des 
grands  écrivains ,  et  placé*  sur  la  même  ligne  que  Turenne, 
lihôpital,  Arnaud  ,  Pascal, etc....  des  hommes  qui  n'oc- 
cupent que  le  troisième ,  ou  tout  au  plus  le  deuxième  rang 
dans  la  littérature,  tels  que  Girard ,  Boissy ,  Meynard  ,  Du 
BeUoi^  etc.... 

Voyage  agronomique  en  Auvergne  ,  précédé 
d'observations  générales  sur  la  culture  de  quelques 
départemens  du  centre  de  la  France  (par  Tabbé  de 
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Prudt).  Paris,  Giguet  et  Michaud  ,  an  xi  -—  i8o3 , 
in-8^. 

i^rthin*  Youn^  a  publié  ^ comme  on  Ta  tu,  un  excellent 
Voyage  agronouiiqfie  de  la  France  :  maïs  comme  il  em- 
brasse une  gr.>nde  partie  de  cet  Empire,  il  n^est  Irèft- 
i'ecommandab]'^  que  pour  les  observations  générales.  Une 
course  rapide  ne  lui  a  pas  permis  d'approfondir  les  divers 
genres  de  cultiire  dans  les  différentes  provinces.  Comme 
étranger  d'ailleurs,  il  n  a-pas  puio  jours  saisir  le  véritable 
sens  des  renseignemens  qu'on  lui  donnoit.  De  bons  Voyages 
agronomiques  dans  chacun  des  départemens  de  la  France 
isoutdonc  très*desirables  ,  même  apràs  l'ouvrage  d'Arthur 
.Young.  L/'aùteur  du  Vovage  agronomique  d'Auvergne  a 
ouvert  le  premier  cette  intéressante  carrière, et  il  l'a  fait 
avec  un  tel  succès,  que  son  exemple  doit  encourager  les 
hoïis  agronomes  à  porter  leur  examen  sur  la  culture  des 
autres  départemens  de  r£mpire.  Il  a  judicieusement  borné 
son  enseignement,  i^.  à  faire  bien  connoître les  inconvé- 
niens  dea  jachères  absolues ,  et  du  biénage  annuel;  oO.  à 
insister  sur  les  avantages  des  prairies  artificielles,  et  sur  la 
nécessité  de  diminuer  le  labourage  en  faveur  du  pâtu- 
rage; 3^.  k  développer  la  valeur  des  animaux ,  soit  comme 
moyens  d'uiigrais,  soit  comme  prix  de  vente,  soit  encore 
comme  valeur  comparative  avec  les  autres  produits  de  la 
terre. 

Ces  trois  rapports,  dit-il,  sont  généralement  méconnu» 
en  France ,  et  dans  le  midi  de  cette  contrée  encoi^e  plus 
que  dans  toutes  les  autres.  Il  exhorte ,  et  avec  raison ,  les 
écrivains  français  qui  s'occupent  des  progrès  de  la  culture 
dans  leur  patrie  ',  et  qui  y  voyageront  dans  l'esprit  d'amé- 
liorer ,  par  leurs  observations ,  cette  culture ,  k  diriger  sur* 
tout  leurs  instructions  vers  ces  trois  points. 

Nouveau  Voyage  an  Mont-rrOr,  par  l'auteur 
du  Voyage  de  Conslaniinoplê  par  rAUciuague«  Parîs,^ 
au  vin---i799,  in-8^ 
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Ce  Voyage,  en  un  lieu  célèbre  par  ses  eaux  minérales , 
n'est  pour  ainsi  dire  qu'un  cadre  où,  dans  trente-quatre 
lettres ,  suivies  de  notes  assez  étendues^  l'auteur  a  jeté  des 
observations  neuves  et  piquantes.  On  regrette  qu'il  les  ait 
quelquefois  gâtées ^par  des  citations  trop  prodiguées,  des 
plaisanteries  d'un  mauvais  choix ,  un  tXyle  maniéré  et  néo- 
logique,  qu'on  ne  remarque  point  dans  son  précédent 
Voyage. 

-   Description  de  la  ville  d'Orléans,  par  Dom 
Duplessis.  1736,  in-8**. 

Le  Théâtre  des  Antiquités  de  Paris,  par  le  P.  F. 
Jacques  Dubreul.  Paris,  P.  Chevalier,  avec  figures, 
1612  ,  in-8°. 

Voyage  de  Martin  Lister  à  Paris ,  en  1698  :  (en 
anglais)  Martin  Lister  s  a  Joumey  to  Paris  ^  in  tins 
jf0ar  j6g8.  Londres,  1699,  in-4*'. 

Description  de  Paris,  par  Martin  Brice.  Paris  , 
1715*,  5  vol.  in-i2. 

—  La  même,  nouvelle  édition,  augmentée  par 
l'abbé  Perau.  Parb,  1757,  4  vol.  in-ia. 

Beaucoup  d'inexactitudes  et  d'erreurs,  et  ]a  pesanteur 
ÎDSupporlable  du  style,  sont  un  peu  compensées  dans  cet 
ouvrage  par  quelques  faits  assez  curieux,  sur-tont  dans 
la  nouvelle  édition  ,  à  laquelle  seule  il  faut  s'attacher. 

Curiosités  de  Paris,  Versailles,  Marly,  Vin- 
cennes.  Saint -Cloud  et  envii*ons,  par  M.  L.  R, 
(Charles- Marie  Saugravi)  Paris  ,  Libraires  associés , 
S  voL  in-i2. 

Description  de  Paris,  ^vœPiganiol  de  la  Force. 
Paris,  1760,  lOvoL  in-j2. 

Dans  cette  Description  de  Paris ,  écrite  d'un  style  simple, 
miMs  qui  n'est  pas  dénué  d'élégance^  il  y  a  de^  recherches 
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inléressanles  et  de  Texactitude  dans  les  détails;  mais  Paris 
a  tellement  changé  de  face  depuis  que  cet  ouvrage  a  paru> 
qu'il  s'y  trouve  beaucoup  de  vides  à  remplir. 

Voyage  pittoresque  à  Paris,' par  d'.^rgenuille , 
avec  planches.  Paris,  Debure  Faîne,  1752^  in-12. 

Tous  les  monumens  de  Paris  alors  subsistans,  sont  décrits 
dans  cet  ouvrage  par  un  homme  de  beaucoup  de  goût  ; 
mais  une  grande  partie  des  productions  de  Fart  ont  été 
déplacées  dans  le  cours  de  la  révolution ,  et  beaucoup 
même  ont  été  détruites.    > 

État  ou  Tatleau  de  la  ville  de  Paris  (i),  consi- 
déré çelativement  au  nécessaire,  à  1  utile,  a  l'agréable 
et  à  l'administration  (  par  Jeze^  avocat)  ,  précédé 
d'une  préface  de  Pesselier.  P«iris,  Praiilt,  1760, 

Curiosités  de  Paris ,  i^ùt  Lerougé.  Paris  ,  1771;. 
ibid.  1778,  5  fol.  În-I3. 

Recherches  critiques  ,  bistoriqucs  et  lopogra*- 
pbiques^sur  la  ville  de  Paris,  depuis  ses  commeû- 
cemens  connus  jtisqu'à  présent,  avec  le  plan  «de 
chaque  quartier,  par  Jaillot,  Paris,  1775,  5  vol. 
in-8^ 

Description  de  Paris*,  par  Beguillet,  enrichie 
de  plans  et  de  figures.  Paris,  i']'jQ2  ^-  ^^'-  ^^'4^* 

— :La  même  ,  aussi  avec  plans  et  figures.  3  vol. 
în^\ 

Dans  un  cadre  plus  étroit ,  cette  description  donne  une 


(1)  Jen*;ii  point  cru  devoir  faire  cDlrerdans  ceMe  oomenclaturf 
lopograpliiciiie ,  Je  Tableau  de  Paris  par  M.  Jlferrier ,  "pnrce  que 
c'est  7)lalôt  nn  ta blcAit 'Critique,  dn  moins  dos  habitaiu  de  cefl« 
viil^,  qu'un  uur rage  topo^aphique.' 
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Wëe  plus  îu9tede  Paris  que  les  clescriplionf^  de  Brice  et  de 
Piganiol  de  la  Force.  Dans  celle  de^^Beguillet ,  il  se  trouve 
beauconp  de  recherches  neuves  et  même  d'ohjets  curieux 
qai  avoient  échappé  h  ces  deux  écrivains.  La  révolulion 
béanmoins^soit  par  l'acquisilion  que  la  France  a  faite  de 
tant  dechefs-d'œuvi^e  de  l'art ,  soit  par  les  nouvelles  disposî- 
tiohs  locales  pour  les  recevoir^  soit  par  le  déplacement  ou 
là  destruction  d^anciens  et  de  nombreux  mon n mens,  a 
ojpéré  de  si  grands  changemens ,  dans  Paris,  qu'nne  nou- 
velle description  de  celte  ville  devient ,  en  quelque  sorte , 
jaé<ïe8sairé. 

Dictionnaire  historique  do  la  ville  de  Paris 
et  de  ses  environs,  par  MM.  Tiurtout  et  STaguy, 
avec  cartes  et  plans.  Paris,  Moutard,  1779,  4  vol. 

Ce*  ouvrage  ne  vaut  pas  le  précédent. 

Observations  faites  pendant  un  voyage  à  Paris 
par  la  Flandre  :  (en  allemand)  Bcohachuwgrn  auf 
einer  Reise  nach  Paris  ,  durch  Fiat  idem,   Leipslc  , 

I7'j6-i778,  in-S"^. 

Lettres  à  un  jeune  Gentilhomme  à  son  départ 
pour  la  France ,  contenant  la  description  de  Paris  et 
une  revue  de  la  litlératitre  française ,  des  récries  et 
une  direction  pour  les  voyageurs ,  et  des  observa- 
lions  ,  des  anecdotes  relatives  à  ces  objets ,  par  Jean 
j4ndre\vs  :  (  en  angUis  )  John  Andrews' s  Lester  s  ta 
jouiig  Gentleman  on  his  settiug  oiufor  France,  con^ 
taining  a  survfey  of  Paris  and  a  re^iew  offr&uch  litte^ 
rature,  with  rules  and  directions  for  travcllers ,  and 
varions  observations  and  anecdotes  relating  to  the. 
jui/Vcf.  Londres,  1784,  in- S''. 

Nouvelle  Description  des  cariosités  de  Paris 
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par  J.  A.  Dulaitre.  Paris,  Lejai,  1784 9  ibid.  1787  ; 
ibid.  1791,  2  vol.  in- 12. 

Singularités  hislorlques,  pour  servir  de  suite 
à  la  Description  de  Paris ,  par  le  même.  Ibid.  1 788  ^ 
în-i2. 

Guide  des  amateurs  et  des  étrangers  voyageur» 
à  Paris ,  ou  Description  raisonnée  de  cette  ville , 
de  sa  banlieue ,  et  de  tout  ce  qu'elles  contiennent 
de  remarquable  y  par  M.  Thiéry,  enrichie  de  vues 
perspectives  des  principaux  monumens  modernes» 
Paris,  Hardouin  etGattey,  1787,  2  gros  vol.  in- 12. 

Le  Voyageur  à  Paris  :  extrait  du  Guide  des  ama- 
teurs et  des  étrangers  voyageurs ,  avec  le  plan  de 
Paris,  par  M.  Thiéry ;  huitième  édition.  Paris, 
Gîfftey,  1790,  2  part,  formant  i  grosvoLin-12. 

Extrait  du  Journal  d'un  Voyageur,  concernant 
l'état  des  spectacles  à  Paris ,  par  François  Schulz  : 
(en  allemand)  jiuszùge  aus  dem  Tagebuch  eines 
Jteisenden  hauptsœeklich  das  Theater  in  Paris  betref" 
fend,  vonFr.  Schulz.  (Inséré  dans  le  Nouveau  Mer* 
cure  allemand,  1790,  i"cah.) 

Ma  Fuite  à  Paris ,  dans  Fhiver  de  1 790 ,  par 
Kotzebue  :  (en  allemand)  Meine  Flucltt  nach  Paris , 
im  Winter  i^go  ,vou  Kàtzebùe.  Leipsic,  1790,  in-^**,. 

Journal  d'un  Voyage  fait  d^  Genève  à  Paris , 
par  la  diligence  ^  en  1 791 .  Genève ,  1 792 ,  in- 1 2. 

Sur  Paris  et  ses  environs  ,'par  François  Schulz  : 
(en  allemand)  Paris  und  diePariserjVouFr.Schutz. 
Berlin,  i79i,in-8*^. 

Voyage  de  Bnmsvfick  à  Paris',  fait  en  1 789 ,  par 
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î>  V  H.   Campe  :  (  ea  allemand  )    Reise  von  Braun-^ 
schweig  nach  Paris  ,  imJàhr  1^8 g  ,  vonJ,  H.  Campe  ' 
&*unsM^ck,  1795  ,  in-8^, 

Voyage  de  Twis  à  Paris,  en  juillet  1792  :  (ea 
anglais  )  Twis' s  Trip  to  Paris,  in  Jidy  i^gst.  Lon- 
dres, 1795  ,  in-8^. 

Soutenir  de  mon  dernier  voyage  à  Paris  (par 
Jacques-Henri  Meister).  Zurich,  1797.  îu-12. 

Voyage  de  M.  Heinzmannk  Paris,  et  son  retour 
par  la  Suisse  (en  allemand).  Bern,e,  i8oo,  in-8°. 

Manuel  du  Voyageur  à  Paris.  Paris,  1800,  in-8**. 

Voyage  à  Paris ,  dans  les  années  1798  et  1799, 
par  Thomas  Bugge  :  (en  danois)  Thomxis  Bugge's 
Reise  til  Paris  i  aarene  i^gS-iygg*  Copenhague  y 
Brunner,  ido^,  in-8^. 

Li'Inslitut  national  de  France  ayant  invité  toutes  le» 
puissances  alliées  et  autres  à  envoyer  des  commissaires  à 
paris,  pour  se  concerter  sur  Tunité  des  poids  et  mesures» 
M.Bugge^  professeur  de  mathématiques  à  Copenhague, 
reçut  de  sa  cour  cette  honorable  mission. 

Son  Voyage  renferme  des  observations  très-curieuse» 
âur  Jes  divers  étabJissemens  consacrés  en  France  aux 
sciences ,  aux  lettres  et  aux  arts.  On  lira  peut-être  ici,  avec 
intérêt,  Ténumération  que  le  voyageur  a  faite  des  rjchesses 
que  possèdent  les  différehtes  bibliothèques  de  Pans. 

La  Bibliothèque  nationale ,  suivant  M.  Capperonier , 
î*nn  des  conservateurs,  possède  plus  de  trois  cent  mille 
volumes  imprimés,  et  quatre-vingt  mille  manuscrits  (1). 
lia  bibliothèque  do  TArsenal  comprend  à-peu-j)rès  soi- 
xante et  quinze  mille  volumes  imprimés  et  six  mille  mand- 


(i)  Depuis  i*époque  où  M.  Bugge  eât  venu  en  France,  le  nombre 
cl«  c«8  uiunuscriU  e«t  couMcJérablumeut  augmenté. 
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scrils.  Dans  celle  du  Panthéon,  Ton  compte  environ  cent 
mille  volumes  imprimé:^ ,  et  deux  mille  manuscrite. 
M.  Bugge  ne  parle  point  de  celle  de  l'ancien  collège  des 
Qualre  -  Nations ,  aujourd'iiui  le  Musée  des  Arts,  qui, 
outre  un  grand  nombre  de  livres  imprimés,  entre  lesquels 
on  distingue  beaucoup  d!éditions  princeps  y  possède  des 
manuscrits  très^précieux  (i). 

M.  Bugge  trouva  dans  les  petites  villes,  l'instruction 
publique^  Irès-négligée,  et  le  plan  des  études  fort  défec- 
tueux. Il  fut  salis&it  des  examens  qu'on  subit  à  TËCole 
Polytechnique  et  dans  les  écoles  d'application  :  il  ne  paroît 
pas  l'avoir  été  autant  du  régime  des  écoles  centrales. 

Voyage  d'un  Allemand  à  Paris  (M*.  Heinzmami), 

Lausanne,  Hignon,  1800,  in-8^. 

Dans  ce  Voyage,  en  forme  de  lettres,  M.  Heinzmana 
s'occupe  beaucoup  de  la  révolution  et  de  ses  suites. 

Voyage  fait  à  Paris,  en  août  et  seûtenibre  1798, 
dans  la  vue  d'en  connoître  l'esprit  public  ,  traduit 
de  ritallen  :  (en  allemand)  Reise  nach  Paris  ,  etc.. 
1802,  in-8^. 

Journal  d'une  partie  de  plaisir  faite  à  Paris  dans 
4o  mois  d'avril  1 802 ,  pour  servir  de  guide  aux  per- 
sonnes qui  se  proposent  de  faire  ce  voyage ,  avec 
un  apperçu  des  dépenses  et  des  amusemens  y  etc.... 
accompagné  de  treize  vues  dessinées  d'après  nature 
par  l'auteur,  et  gravées  par  S.  HiU:  (en  anglais) 
Journal  ofapaity  ofpleasure  to  Paris ,  etc....  Lonr 
dres ,  Cadere  et  Duvier ,  i8oa  ,  in-8^. 


(1)  11  y  aeiicoreà  Fariaquelquesaulres  bibliolbèqties  publiqttfc, 
pucv  de  cerlaiiie.s  clasM»  de  citoyens,  telles,  par  exemple,  que  les 
bibliotlièqiies  du  Sénat,  du  Curp»  léaislaiiF,  du  Tribunal,  de  la 
Cour  de  Ca»saiiun,  celle  du  Mubéi:m  d'IIialuire  nalui elle,  celle 
des  Invulides,  etc.... 
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Les  viole  nies  clialeurs  que  le  voyageur  a  éprouvées  à 
Parû^nsi'élé  de  1802 ,  l'usage  des  cheminées  adopté  dans 
cette  ville  pour  les  parties  les  pluA  Labiiées  des  apparie* 
meus^  au  lieu  des  poêles^  qui  ^  à  Londres,  échaufTent  toulea 
]e8  maisons^  lui  tont  indiquer  le  printemps  comme  la. 
•aison  la  plus  agréable  pour  faire  le  voyage  de  Paris.  Dan» 
lesé^oar  qu'il  y  a  fait,  il  pareil  y  avoir  élé  étonné  de  beau- 
coup de  choses,  il  en  censure  plusieurs  autres ^  il  en  jugo 
quelques-unes  dignes  d*élre  admirées.  Après  des  observa- 
tions ^ssez  judicieuses  sur  les  ^blissemens  de  Paris  en  tout 
genre ^  sur  les  églises^  les  spectacles ,  etc....  le  voyageur 
conclut  que  cette  ville  offre  plus  de  magnificence  dans  ses 
palais  et  ses  édihces  publics  que  Londres ,  mais  que  celle-ci 
a  pli|^  de  régularité^  et  sur-tout  plus  de  propreté. 

Essai  sur  Paris  moderne,  ou  Lettres  sur  la  société, 
les  mœurs  ,  les  curiosités  et  les  amusemens  de  cette 
capitale ,  écrites  vers  la  fin  de  1 80 1  et  au  conimen- 
cément  de  1802:  (en  anglais)  A  rougit  sketch  of 
wnodernParisy  etc.  Londres,  Johnson,  1802, iu-8^. 

La  finesse  du  tncl  dans  l'observation,  riraparlialilé  dans 
les  jugeuiens,  distinguent  cet  ouvrage,  dont  le  style  d'ail- 
leurs a  de  la  facilité  ,  du  naturel  ^  et  les  iigrémens  propres 
à  la  matière. 

Éloge  de  Paris  ,  ou  Essai  sur  cette  capitale  de 
la  France ,  en  forme  de  Lettres  écrites  pendant  1  été 
de  1 782 ,  accompagné  d'une  liste  des  couvens , 
églises  et  palais  qui  ont  fourni  des  tablea^ux  à  la 
galerie  du  Louvre,  par  *S.  W.  :  (en  anj;lais)  T/ie 
Fraise  of  Paris ,  etc....  Londres,  Saldwin,  i8oj  , 
in.8^ 

GuiDF-PRATiQUE  pour  Ic  voyagc  de  Londres  à 

.Paris  ,  contenitnt  la  description  exacte  do  tous  les 

ohjots  remarquables  de  la  cajrttale  de  la  France; 
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seconde  édition,  corrigée  et  accompagnée  de  tables 
et  de  cartes  :  (en  anglais)  ^  Practical  Guide  during 
a  joumey  froni  London  ta  Paris,  etc....  Londres , 
Philips,  i8o3,  în-i2. 

Quelques  jours  à  Paris ,  avec  des  observations 
caractéristiques  sur  plusieurs  personnages  distin- 
gués :  (  en  anglais)  ^  few  days  in  Paris ,  etc.; 
Londres ,  Hutchard  ,  i8o5  ,  in-8^. 

Paris,  ce  qu'il  a  été  et  ce  qu'il  est,  ou  Essai  d'une 
histoire  de  celle  capitale  et  de  la  révolution  fran- 
çaise, suivi  d'un  tableau  de  l'état  actuel  des  sciences, 
des  ans ,  de  la  religion ,  de  l'éducation ,  des  mdliirs, 
ainuserneus  ,  etc....  dans  une  suite  de  lettres  écrites 
par  nn  voyageur  anglais  pendant  les  années  1801  et 
1802  :  (en  anglais)  Paris  as  it  was  and  as,  it  is,  etc... 
Londres ,  1804  ,  2  vol.  in-8®. 

—  Le  même,  traduit  en  allemand,  et  accom«« 
pagné  d'observations  par  Zimmermann.  Leipsicy 
Fleischer,  1806,  2  vcl.  in-8^. 

Lettres  familières  écrites  de  Paris  pendant  les 
années  1802  et  i8o5  ,  par  J.  Fr.  Reichard:  feu  alle- 
mand )  Vertraute  Briefe  aus  Paris  geschrichen,  etc.* 
von  /.  Fr.  Reichard.  Hambourg ,  Hoffman ,  1 804  1 
a  vol.  in  8**. 

L'auteur  de  ces  Letfi^es,  maître  de  chapelle  du  roi  de 
Prusse,  s'est  principalement  attaché,  pendant  son  sé/our 
en  cette  ville ,  à  Texamen  des  spectacles  lyriques  de  Paru  : 
tes  observations  sont  pour  la  plupart  inléressantea  et  astes 
impartiales. 

L'Etranger  en  France  ,  ou  Voyage  de  Devon- 
sbire  à  Paris ,  par  Jean  Carr ,  avec  gravures  colo- 
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^'lées  :  (en  anglais)  The  Straiiger  in  France  y  elc... 
fyJohn  Carr.  Londres,  Johnson,  1804,  ia-4**. 

Ce  qii6  le  voyageur  a  observé  aur  le  Havre  et  Rouen  ^ 
4{iii  se  trouvoient  sur  sa  route ^  est  la  seule  partie  intéres- 
unie  de  sa  relation  :  ce  qu'il  dit  de  Paris  se  réduit  à  quel- 
ques anecdotes  recueillies  dans  cette  capitale ,  et  à  def 
réflexions  hasardées  sur  Tétat  de  la  France.  Le  style  a  de 
Tagrément. 

Itinéraire  parisien,  ou  petit  Tableau  de  Paris , 
par  M.  Allez;  deuxième  édition,  considérablement 
augmentée ,  avec  un  plan  de  Paris.  Psris ,  Bertrand 
Potier,  1804 ,  I  vol.  in-12. 

Miroir  de  l'ancien  et  nouveau  Paris,  avec  treize 
Voyages  vélocifères  dans  ses  environs,  orné  d'ua 
plan  de  Paris  et  de  dix-huit  gravures ,  par  L,  Pru- 
ihomme.  Paris  ,  Prudhomme  fils  et  Debray,  i8o4> 
a  voL  in-i8. 

Proiwenade  de  Paris  et  de  ses  environs,  ou 
Paris  vu  dans  son  ensemble.  Paris ,  Bailleul  et 
Henard,  18049  si  vol.  in-12. 

Observations  faites  à  Paris  pendant  la  paix, 
et  sur  la  route  de  Londres  à,  Paris ,  par  la  Picardie 
ci  la  Normandie ,  contenant  une  description  dé- 
taillée de  toutes  les  curiosités  de  la  capitale  de  la 
France  et  de  ses  environs  ,  un  apperçu  critique  de 
ses  théâtres ,  et  d'autres  particularités  intéressantes, 
par  Joseph  Ejre  :  (  en  anglais  )  Observations  mode 
during  the  peace ,  etc....  bj  Jos.  Eyre.  Londres , 
Bobinson,  1804,  in-8^. 

SoTjvENiRS  de  Paris  en  18049  par  Auguste  Kou 
zêbue,  traduits  de  Fallemand  sur  la  seconde  édition, 
m.  I* 
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avec  des  notes.  Paris,  Barba,  i8o5,  2  vol.  in-12. 

On  imagine  di£5cilement  ce  qui  a  pu  engager  le  traduc- 
teur anonyme  de  cet  ouvrage  ^  à  le  faire  passer  dans  notre 
langue,  lorsque  les  notes  nombreuses  dont  il  a  enricbi  oa 
plutôt  souillé  sa  traduction ,  n'ont  d'autre  objet  que  de 
déprimer  l'ouvrage  original  et  son  auteur.  La  langue  alle- 
mande n'est  pas  encore  si  généralement  répandue  en 
France,  qu'il  eût  à  redouter,  pour  une  classe  nombreuse 
de  lecteurs,  les  impressions  fausses,  ou  même  dangereuses, 
que,  suivant  lui ,  l'ouvrage  de  TLoizébne  peut  faire.  S'est-il 
flatté  que  ces  notes  a  voient  assez  démérite,  pour  qu'on  dât 
les  traduire  en  allemand,  afin  de  corriger  ainsi  èii  Alb- 
magne  les  prétendus  effets  pernîdeux  de  l'ouvrage?  Ponv 
obtenir  ce  résultat,  il  auroit  fallu  rédiger  ces  notes  dans  un 
autre  esprit  et  avec  un  autre  style  ;  il  auroit  fallu  ne  pas  y 
employer  sans  cesse  une  ironie  froide  et  monotone;  il 
auroit  fallu  sur-tout  ne  pas  y  )eter  presque  à  chaque  pag9 
des  injures  grossières  et  dégoûtantes.  Sans  doute  Kotsebue 
blesse  plus  d'une  fois  le  bon  goût  ;  mais  son  traducteur  en 
montre-t-il  plus  que  lui  dans  ses  notes?  Avec  un  peu  d'im- 
partialité, tout  en  rendant  justice,  comme  malgré  laiyi 
plusieurs  excellens  morceaux  de  l'ouvrage ,  il  auroit  encore 
insisté  sur  les  beautés  qu'offrent  plusieurs  descriptions  où 
Kotzebqe  partage  le  mérite  de  ses  compatriotes  en  ce 
genre. 

Et  moi  aussi  j'ai  été  à  Paris  :  (eu  allemand) 
jiuçh  ichwar  in  Paris.  Winterthur ,  Steiner,  l8o5| 

a  vol.  în-8®. 

C'est  la  relation  d'un  voyage  &it  à  Paris ,  lors  de  la  am- 
▼ocation  des  députés  suisses  en  i8oa  :  il  ne  faut  pas  y  cher* 
cher  des  observations  d'un  grand  intérêt ,  mais  on  y  trouve 
des  apperçuB  justes,  des  réflexions  judicieuses,  le  talent 
d'apprécier  les  honunes  et  les  circonstances.  On  croît  que 
l'auteur  de  cet  ouvrage  est  M.  Hagner  ,  ci-devant  membre 
du  tribunal  du  canton  de  Zurich ,  et  actuellement  secré« 
taire  du  gouvernement  de  Winterthur. 
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Lïl*TRES  écrites  pendant  un  voyagé  feît  à  Paris 
îtt  1804,  psiT  Benzenberg ,  avec  planches  :  (en  alle- 
band^  Briefe  geschriehcn  auf  einer  Reise  iiach  Paris. 
)ortinuod  ;  Malinkrod ,  1806 ,  a  vol.  in-8^. 

M.  Benzenberg  étôil  trèA^avantagénsement  connu  par 

on  ouvrage  intitulé  :  Expériences  stOr  les  loix  de  la  chute 

iee  carpe  et  la  rotation  de  la  terre.  Les  Lettres  que  ^'an- 

«  ici  ne  peuvent  ajouter  à  a»  réputation  y. que  par  plu- 

I  observations  géologiques,  et  minéralogîques  qui  se 

trouvent  dans  le  premier  voiiimey  et  par  quelques  réSexions 

iu4icieuses  qu'il  a  répandues  dans  tous  tes  deux  ;  car  du 

•es  observations  sur  Paris  et  ses  habitons  ne  pré- 

itrien  de  neuf  ni  d'intéressant. 

Souvenirs  de  Paris  dans  les  années  de  1802  à 
18049  par  Jean  Pinkerton  :  (en  anglais)  Reeoltections 
ftotnParis  in  thejre^rsiSo^lSoéfby  John  Pinkerton. 
1806  y  2  vol.  in-S"*. 

DlANVEr.  du  Voyageur  à  Paris,  par  P.  FilUers. 
^aris ,  Delaunay,  1806,  i  vol.  in*i8. 

7é  n'ai  dû  faire  entrer  dans  les  Voyages  faits  à  Paris  et 
dans  les  Descriptions  de  cette  capitale ,  ni  les  Essais  histo- 
riques de  Saint 'Foix ,  ni  Paris  vers  la  fin  du  dix-huitième 
■ècle^  par  M.  Pujoulx;  parce  que  ces  deux  ouvrages^ d'un 
genre  critique,  mais  plus  grave  que  celui  de  M.  Mercier, 
ne  aont  pas,  à  proprement  parler,  des  descriptions  de 
Paris.  Quelques  tableaux  descrîptifii  qu'on  y  trouve^  ne 
peuvent  être  considérés  que  comme  des  cadres  destinés  à 
noevoir  des  recherches  historiques  ou  des  observations 
critiques. 

Voyage   de   Fontainebl^u  ,  par  de  Prèheac. 

Pari»,  1678,  in-ia.  ^ 

Description  de  VersaUltS;  par  J.  F.  FeUbien. 
Paris,  i687;iii-ia« 
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Pièces  fugitives  conijçnûat  le  voyage  et  la  descrip- 
tion de  Fontainebleau ,  psiv  Deïiaiui^ille.  Paris,  lyoS, 
io-ia, 

Descriçtiqn  de  Versailles   et   de  Marly,   par 

Pigcuiiol  de  la  Force.  Paris,  1730 ,  2  vol.  in-12. 

Cette  description  a  tout  ragrément  dont  la  matière  étoit 
susceptible. 

CiTnio8iTÉsdéParis,VersaiIles,Marljr,Vmcennes, 
Saint-Cloud,  etc«...par  Lerouge*  Paris,  lySo;  ibid. 
1766.,  in-8^.  .    .         ! 

Voyagé  pittoresque,  des  environs  de  Paris  (par 

d'ArgenviUe).  Paris,  Debure  l'ainé,  lySa,  in-ia* 

Cette  Description  a  le  même  mérite  que  le  Voyage  pîUo- 
resque  de  Paris;  par  le  même  auteur. 

Description  des  environs  de  Paris ,  par  Dulaure, 
Paris,  1786,  a  vol.  in- 12. 

Itinéraire  portatif,  ou, Guide  liistorique  et 
géographique  du  Voyageur  dans  Içs  environs  de 
Paris ,  à  quarante  lieues  à  la  ronde ,  avec  des  citrtes. 
Paris ,  Théophile  Bar  rois ,  in-12. 

Excursion  à  Ermenonville,  contenant,  outre 
un  détail  des  palais,  jardins  et  curiosités  de  Chan- 
tilly et  de  la  superbe  terre  d'Ermenonville ,  àppar- 
tenant  au  marquis  de  Gerardin ,  une  description 
particulière  du  mausolée  de  J.  J.  Rousseau,  avec 
des  anecdotes  qui  n'ont  pas.  encore  été  publiées  - 
f  en  anglais  )  ji  Tour  to  Ermenonville  containing 
besides  an  account  ofidhe  palace  ^  gardens  andcufio 
êities  ofChantiUjTy  and  the  marquis^  of  Gerardin,  eti 
•Londres,  1789,  in-8®. 

Cette  descrîplion  est  d'autant  plus  intéressante^  qu'oulrt 
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ïetf  détails  qu'elle  nous  donne  sur  Ermenonville ,  elle  nous 
Tetttice  toutes  les  beautés  de  Chantilly ,  que  la  révolution  a 
entièrement  dévorées. 

Manuei»  du  Voyageur  aux  environs  de  Paris, 
avec  des  cartes  géographiques  et  topographiques, 
par  Fillers.  An  xi-^i8o3,  a  gros  vol.  in-i8. 

Voyage  des  Elèves  de  l'Ecole  centrale  del'Eure, 
dans  les  parties  occidentales  du  département  de  ce 
nom ,  pendant  les  vacances  de  Tan  viii  (1800) ,  avec 
des  observations ,  des  notes  ,  et  plusieurs  gravures 
relatives  à  Thistolre  naturelle  ,  à  l'agriculture  et  aux 
arts.  Paris,  Fuchs,  an  viii  — 1800,  in- 12. 

n  est  à  désirer  que  cet  exemple  soit  suivi  dans  les  autres 
départemens  de  la  France.  Outre  rinslruction  que  do 
semblables  Voyages  procurent  à  la  jeunesse  sous  la  forme 
d'un  délassement^  l'ardeur  et  la  curiosité  propres  à  cet  âge 
heureux^  peuvent  conduire  à  des  découvertes  utiles  à  l'hu- 
.  inanité. 

Description  du  département  de  l'Oise,  parle 
cit.  Cambri.  Paris,  Didot  l'aîné,  an  xi  —  i8o3, 
a  vol.  in-8**. 

— Atlas  de  celte  Description,  ihid.  gr.  in-4^« 

.  L'auteur  de  cet  excellent  ouvrage  s'atlache  d'abord  à 
déterminer  la  nature  du  sol ,  et  est  entré  à  cet  égard  dans 
des  détails  qui  supposent  des  connoissances  assez  étendues 
dans  diverses  branches  de  l'hittloire  naturelle  :  puis,  se 
ramenant  à  des  notions  moins  curieuses,  mais  d'une  utilité 
plus  réelle  encore,  il  donne  la  division  du  sol  suivant  ses 
produits^  et  décrit  les  diverses  cultures  du  pays.  Les  bois, 
l'une  des  principales  richesses  du  pays;  la  vigne  qui, 
flOUa  un  ciel  contraire  ,  donne  un  vin  grossier  ,  mais 
en  assez  grande  quantité  ,  ont  attiré  singulièrement  son 
attention.  Il  entre  dans  des  détails  économiques  sur  la 
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vente  des  grains^ le  prix  des  terres ,  Tétat  des  besliauxqni 
servent  à  l'agriculture ,  et  ctrliii  de  la  main-d'œuvre,  etc.««* 

En  donnant  une  nomenclature  méthodique  des  rivières 
navigables  et  non  navigables^  principales  ou  afflueates, 
où  leurs  sources  sont  toutes  indiquées ,  il  propose  de» 
xno^'ens  d'améliorer  leur  cours ,  et  d'ouvrir  des  canaux  dé 
navigation.  A  ces  vues  utiles ,  ii  fait  succéder  un  iaUeaa 
exact  des  foires  et  marchés^  des  grandes  routes,  deê  mpu- 
lins,  des  carrières,  des  briqueteries,  tuileries,  foora  à 
chaux  et  à  plaire. 

Les  recherches  de  Tauteur  sur  les  antiquités  et  lés  arts 
du  département ,  ne  présentent  pas  moins  dmtérét  que 
ses  obsen*ations  économiques.  Par  une  suite  de  raonnmens 
qu'il  a  rassemblés  dans  ses  excursions,  il  trace  l'historiquft 
des  arts  des  Gaulois  et  des  Romains,  et  ceux  de  leurs  des* 
cendans  àcommencer  du  dixième  siècle.  Malgré  l'infernal 
système  de  destruction  qui  a  plané  sur  ces  monumens  à  la 
désastreuse  époque  de  1793  et  1794»  beaucoup  de  mor* 
ceaux  curieux  qui  appaitenoient  au  trésor  de  la  cathé- 
drale, se  sont  conservés ,  particulièrement  des  tablettes  en 
ivoire,  différentes  sculptures,  des  vitraux.  Ces  Tilraux 
font  foi  de  l'état  de  perfection  à  laquelle  s'étoil  iievém  U 
peinture  sur  verre  /tant  pour  la  oompooition  et  1#  dtsaîn, 
que  pour  la  richesse  des  couleurs. 

Dans  un  Mémoire  fort  étendu ,  l'auteur  donne  la  notice 
des  médailles  qu*il  a  rassemblées  au  nombre  de  plus  ds 
neuf  cents.  Parmi  ces  médailles,  il  en  a  noté  cinq  cents 
d'une  belle  conservation  el  très-pures  ;  elles  démonteent 
que  le  mont  Ganeions,  Beauvaia ,  et  sur-tout  les.envmof 
de  Breteuil,  furent  fréquentés  par  (es  Romains  à  dîSé* 
rentes  époques.  Avec  leur  secours,  et  à  l'aide  dea  «miU' 
mens  d'un  autre  genre  qu'on  trouve  dans  ces  difl^r^iiB  ter* 
ritoires ,  les  armes  des  Gaulois  et  des  Romains ,  lemt 
enseignes,  la  dihposition  de  leurs  armées , leurs  eostuates, 
leurs  ornemens,  leurs  meubles,  peuvent  être  connus  des 
Beauvoisins ,  sans  qu'ils  sortent  de  leur  pays  pour  kaeto- 
dîer. 
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Dans  la  description  qu'a  donnée  l'auteur  des  lieux  les 
pins  remarquables  du  département,  il  a  fait  entrer  celle 
dea  arte,  dont  l'exercice  distingue  plus  particulièrement 
id  On  td  canton. 

Si,  sur  tous  les  départemens  de  la  France,  nous  avions 
des  .ourrages  aussi  bien  &its  qae  cette  description  du  dépar- 
lemant  de  l'Oise  >  celle  da  département  du  Finistère  »  par 
ie  même  antaur,  le  Voyage  dans  l'ancienne  Auvergne , 
1^  Legrand-d'Aussjr,  nous  n'aurions  presque  rien  à  dési- 
rer pour  la  Gonnoissance  parfaite  desjmverses  parties  de  la 
France.  * 

Essai  sur  l'Histoire  générale  de  la  Picardie ,  sur 
les  mœurs ,  les  usages ,  le  commerce  de  ses  habi- 
tans,  jusqu'au  régne  de  Louis  xiy,  par  Devérité  ^ 
ayec  le  supplément.  Abbeville ,  1 770 ,  5  vol.  in-i  3 . 

Description  historique  et  géographique  de  la 
Haute -«Normandie,  par  Dom  Toussaint  i>i9;2e^5{V. 
Paris,  174^ ,  a  vol.  in-4^. 

Mémoirb  sur  la  navigation ,  le  commerce  du 
Bavre-de-Grace ,  et  sur  quelques  particularités  de 
l'histoire  naturelle  de  ses  environs.  Hayre-de-Grace^ 
I755,in-4^ 

Antiquités  anglo- normandes  examinées  dans 
im  voyage  fait  dans  une  partie  de  la  Normandie , 
par  Ducale:  (en  anglais)  Anglo-normand  Antiquities 
eonsidered  in  a  tour  throughapart  of  Normandj  ,hy 
Vucave.  Londres,  1767,  in-S'*. 

Petit  Voyage  de  Rouen  au  Havre  et  à  Hon-, 
fleur  :  (en  allemand)  Kleine  Reise  von  Rouen  nach 
Havre  und  Ronfleur.  (Inséré  dans  le  Journal  des 
Manufactures ,  1793 ,  xi^  et  xii*  cah.) 

Mon  Voyage,  ou  Lellres  ^ur  la  Normandie  ,  par 


l68  BIBLIOTHEQUE    DES    VOYAGES. 

C.  L.  Cadet-'Gassicowt.  Paris,  Desenne,  an  vi  — 

1798,  a  vol.  in-ia. 

Ce  Voyage^  en  forme  de  lettres  adressées  à  une  femme, 
et  mêlées  d'anecdotes  piquantes  ,  offre  aussi  des  recherches 
intéressantes  sur  le  pays  que  le  voyageur  a  parcouru,  et 
même  quelques  apperçus  très-philosophiques.  . 

Relation  d'un  Voyage  dans  le  département  de 

l'Orne  ,  pour  constater  la  réalité  du  météore  de 

Laigle,  par  J.  B.  Biot.  Paris,  i8o3,  in-4**. 

Journal  du  voyage  du  roi  Louis  xr  àReims,elc. 
La  Haye ,  Alberti ,  1 723 ,  in-i  2 . 

Rec  u  El  l  et  Discours  des  voyages  du  roi  Charles  ix, 
des  provinces  de  Champagne  et  de  Brié.  In-4^. 

Voyage  aux  grottes  d'Arcy  (dans  le  département 

de  l'Yonne) ,  par  A.  de  Villers.  Paris  ,  1803 ,  in-i3. 

Ces  grottes,  pratiquées  dans  un  sol  calcaire  ^  iqu'én  1670 
Colbert  avoit  fait  visiter  par  racadémicién  Pérault,  n'ofFrenl 
pas  des  singularités  aussi  piquantes  que  la  fameuse  grotte 
d'Anti- Parcs;  elles  méritent  néanmoins  l'attention  du 
voyageur. 

Voyage  au  mont  Pilât ,  sur  les  bords  du  Lignon , 
et  dans  une  partie  de  la  ci -devant  Bourgogne; 
ouvrage  écrit  au  commencement  de  Fan  iv  (1796)» 
Paris ,  Desenne ,  1 800 ,  in- 1 2  • 

Voyage  à  Montbar,  contenant  des  détails  très* 

intéressans sur  le  caractère,  la  personne  et  les  écrits 

de  Buffon,  par  feu  Hérault- de -SeycheUe.  Paris, 

Terrelonge ,  an  ix — 1801 ,  in-8®. 

Ce  Voyage  ne  renferme  que  àe&  anecdotes  fort  curieuses, 
avec  des  jugemens  quelquefois  un  peu  hasardés  sur  le  per- 
sonnel de  Bufibn. 

Voyage  agronomique   dans  la  sénatorerie  de 
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Dijon ,  avec  une  gravure  ,  par  N.  François  (de  Neuf" 
château).   Paris,  madame  Huzard,  1806,   i  vol. 

Cet  intéressant  ouvrage,  le  fruit  des  excursions  de  son 
autour  dans  plusieurs  départemensdela  France  qui  forment 
l'enélaye  de  la  sénatorerie  de  Dijon  y  renferme  principa- 
lement des  recherches  sur  l'ancien  état  de  k  propriété 
dans  ces  contrées  ,  et  sur  les  causes  primitives  de  la  désu- 
nion des  terres ,  avec  l'exposition  des  moyens  proposés  ou 
(entés  pour  en  corriger  l'ahus ,  par  la  manière  sur- tout  de 
tracer  les  chemins  d'exploitation. 

£n  applaudissant  aux  vues  lumineuses  de  Vauleur  de  co 
Voyage ,  sur  les  avantages  de  la  réunion  des  terres  sous  h  s 
rapports  qu'il  indique ,  je  me  crois  obligé  d'observer  qu'il 
faut  bien  se  garder  de  tomber  dans  un  excès  opposé,  en 
réunissant  les  terres  en  de  trop  grandes  masses. 

L'Andalousie,  si  célèbre  dans  l'antiquité ,  sous  le  nom 
de  Bétique ,  par  son  extrême  fertilité ,  est ,  pour  la  plus 
gi*ande partie^  comme  on  le  verra  dans  la  section  de  l'Es- 
pagne ,  frappée  aujourd'hui  de  stérilité  par  l'excessive  éten- 
due des  fermes.  Lies  grands  propriétaires  de  ces  fermes 
ont  des  ré^sseurs  qui  ne  font  valoir  que  les  meilleures 
terres,  et  laissent  en  friche,  non  pas  seulement  celles  qu'ils 
jugent  être  d'un  trop  foible  rapport,  mais  même  toutes 
celles  qu'ils  n'estiment  être  que  d'un  produit  médiocre.  De 
cet  abus,  il  résulte  qu'à  peine  le  tiers  de  l'Andalousie  est 
en  pleine  valeur. 

La  Franche-Comte  ancienne  et  moderne ,  par 
Romain  Jolj ,  dans  des  lettres  adressées  à  madame 
Udressler.  Paris  ,  1779  ,  in-12. 

Voyage  dans  le  Jura  (par  le  cit.  Lequiuio),  Paris, 

Castillot  et  Debray,  an  ix — 1801,  2  vol.  in-8**. 

Ce  Voyage ,  enrichi  d'une  excellente  cartfe  de  ce  dépar- 
tement, gravée  par  Tardieu,  renferme  deux  parties.  Le 
Voj'age  proprement  dit,  divisé  en  deux  parties,  forme  la 
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première  :  la  aeconde  contient  des  additions  faites  par  l'au- 
teur à  sa  relation. 

Un  style  très-extraordinaire ,  un  peu  de  désordre  dans 
la  marche  du  voyageur,  peuvent  rendre  fatigante,  pour 
les  lecteurs  ordinaires ,  la  lecture  de  ce  Voyage  ;  mais  ceux 
qui  voudront  se  procurer  des  notions  détaillées  sur  la  cul- 
ture, rhistoire  naturelle ,  l'industrie  et  le  commerce  du 
département  du  Jura,  doivent  surmonter  la  répugnance, 
qu'au  premier  apperçu  l'on  pourroît  avoir  pour  une 
•marche  rompue ,  des  idées  quelquefois  gigantesques ,  del 
expressions  trop  souvent  métaphoriques. 

Excursions  dans  la  partie  française  du  mont 
Jura  ,  en  1799  et  180Ô,  par  A.  de  Salis-Marschlins  ; 
(en  allemand)  Streifereien  durch  denFrafizoedschen 
Jura.  Winterthur,  Steiner ,  i8o5 ,  a  vol.  iii-8**. 

Description  générale  et  particulière  du  duché 
de  Bourgogne ,  par  Edme  Beguillet ,  précédée  de 
l'Abrégé  historique  de  cette  province ,  par  Cour- 
tepée.  Dijon ,  lyyS  et  ann.  suiv.  6  voL  in-8®. 

Relation  du  voyage  de  mademoiselle  de  Cler^ 
mont ,  depuis  Paris  jusqu'à  Strasbourg ,  par  le  che« 
valier  Daudet.  Châlons ,  Bouchard  ,  17^7,  in-i2. 

Description  historique  et  topographique  de  la 
ville  de  Strasbourg ,  et  de  tout  ce  qu'elle  renferme 
de  plus  remarquable,  en  faveur  des  voyageurs.  Stras- 
bourg, 1785,  in-8®. 

Voyage  de  Paris  à  Strasbourg,  et  principalenaent 

dans  le  département  du  Bas-Rhin,  par  L.  G.  jF***: 

{Dugere).  Paris,  an  x— -iBôa,  in-8°. 

Ce  Voyage  contient  des  observations  utiles,  tant  sur 
Vagrieulture  etja  statistique  du  département  du  BalK-Rhin, 
que  sur  cellea  des  autres  départemens  que  le  voyageur  a 
traversés. 
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lilTTRES  sur  TÂlsace ,  sous  le  rapport  de  la  cul- 
ture de  Fesprit  y  des  lumières  religieuses  et  du 
patriotisme  .*  (en  allemand }  Briefe  ûher  das  Eisas  in 
Hinsicht  der  wissenschaftlichen  Cultur,  der  religioseii 
AufHœrung  und  des  Patriotismus.  (  Sans  lieu  d'im?- 
pressîon)  1 792 ,  in-8*** 

Voyage  par  TÂlsace,  la  ^Lorraine,  etç««.  :  (en 
tUemsoidyReisebeschreibwig  durch  den  Elsas  y  Loth^ 
ringeriy  etc....  (Inséré  dans  le 'Journal  de  F  Alle- 
magne ,  année  1785 ,  11*  et  m*  cah.) 

Description  de  la  Lorraine  et  du  Barrois,  par 
tharival.  Nanci ,  1778-^779,  4  vol.  in-4^. 

Voyage  dans  les  Vosges ,  par  M.  Grégoire  (Séna- 
teur). (Inséré  dans  les  Mémoires  de  Flnstitut.) 

Voyage  du  roi  Henri  ir  à  Metz,  par  Abraham 
Fahert,  avec  planches.  Paris ,  1600,  in- fol. 

Histoire  naturelle  de  la  ville  de  Verdun ,  par 
Tumpfùus  :  (en  latin)  Tumpliii  JBistoria  naturaii^ 
urbis  Verduii.  Nuremberg ,  17  lO  ^  iii-4^. 

Description  de  la  ville  de  Bruxelles  y  ou  Etat 
présent ,  tant  ecclésiastique  que  civU,  de  cette  ville, 
par  Vabbé ifaim^  avec  planches.  Bruxelles,  1786, 

Lettres  d*un  Anglais  pendant  un  voyage  dans 
le  nord  de  la  France ,  dans  l'été  de  1 792  :  (  en 
nUemand)  Briefe  eines  Englœnders  auf  einerReise  im 
Ifçrdlichen  Frankreich  ,  im  Sommer  i^Ç2*  (Insérées 
dans  la  Minerve,  179S 1  iv^  cah.) 

Voyage  dans  les  départemens  du  Nord ,  de  la 
Lys  etjde  TEscant,  pendant  les  années  vu  ci  vul 
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(i  799  et  1800) ,  par  Barhault^Rojer.  Parîs^Lepetîl, 
ï8oo,  io-S**. 

Voyage  dans  la  ci-devant  Belgique  et  sur  la. rive 
gauche  du  Rhin ,  orné  de  treize  cartes  enluminées 
et  de  trente-huit  estampes,  et  accompagné  de  notes 
curieuses  et  instructives  sur  l'état  actuel  de  ce  pays, 
par  J.  B,  J.  Breton  pour  la  partie  du  texte ,  Brion 
père  pour  la  partie  géographique ,  et  Briôn  fils  pour 
celle  du  dessin.  ï^aris,  Poncelîn',  an  x  — 1802, 
a  vol.  in-8^. 

Avec  la  description  du  pays ,  dans  laquelle  le  voyageur 
donne  des  notions  curieuses  su»  la  fertilité  de  son  so} ,  la' 
beauté  des  routes  et  des  canaux  qui  le  traversent ,  la  richesse 
i\es  villes  dont  il  est  couvert^  cette  relation  embrasse  aussi 
rindustrie^  lé  commerce,  les  arts, les  mœurs/ les  usages 
de  l'ancienne  Belgique  et.de  la  rive  gauche  du  Rhin.  . 

Pour  sauver  la  sécheresse  inséparable  des  détails  de  cette 
nature^  l'auteur,  lorsque  le  sujet  le  comporte,  anime  se» 
tableaux  d'un  style  qui  a  de  la  chaleur.  Sa  relation  ofire 
aussi  des  anecdotes  piquantes  sur  les  préjugés  superstitieux 
et  serviles  qui  long-temps  ont  asservi  les  belles  provinces 
de  la  Belgique.  Quelquefois  il  se  jette  dans  des  digressions, 
mais  elles  sont  la  plupart  instructives  et  attachantes  :  telles 
sont  sur-tout  celles  qui  roulent  sur  différens  objets  de  cul- 
ture, sur  le  régime  foreslier ,  sur  les  procédés  employés 
])our  manufacturer  les  matières  premières  y  sur  divers pcônls 
de  chimie,  de  minéralogie,  de  métallurgie.  Peut-être, 
comme  je  l'ai  déjà  fait  observer  relativement  à  son  Voyage 
dans  le  Piémont ,  s'est-il  trop  appesanti  encore  ici ,  sur 
les  opinions  bizarres  de  quelques  érudits,  touchant  l'ori- 
*^^XiQ  des  villes  et  l'étymologie  des  noms  qu'elles  portent. 

Voyage  dans  les  départémens  nouvellement 
réunis,  et  dans  les  départémens  du  Bas-Rhin ,  du 
â<ord,  du  Pas-de-<îalals  et  de  la  Somme ,  à  la  fin  de 
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Tan  X ,  par  A.  G.  Canuis.  Paris ,  Baudouin ,  an  xi  — 
ï8o5,  2  vol.  in-iff. 

Vers  la  fin  de  Fan  x,  le  gouyemement  français  avoil 
donné  à  Gi>nu8  la  mission  d'aller  visiter  les  archives  et  les 
dépôts  de  titres  dans  les  déparlemens  de  la  rive  gauche  du 
Rhin 4  de  la  Belgique  et  du  Nord  :  ce  n'est  pas  le  résultat 
de  cette  mission  qu'il  a  publié ^  le  compte^  a-t-il  dit,  en 
appartient  au  gouvernement  :  mais  l'Institut  l'avoit  désigné 
en  même  temps  pour  voyager  en  son  nom,  et  faire  des 
recherches  sur  diverses  branches  des  connoissances  hu-^ 
maines.  C^est  le  rapport  de  ces  recherches ,  par  lui  lu  à 
llnstilnt,  et  augmenté  de  quelques  détails,  qu'il  a  donné 
«u  public. 

Tout  ce  qui,  dans  sa  relation,  concerne  les  biblio- 
thèques, les  arts,  les  manufactures,  et  qui  donne  lieu  à  des 
ojMervations  aussi  neuves  qu'intéressantes ,  est  bien  relatif 
k  la  mission  qu'il  avoit  reçue  de  l'Institut;  mais  les  détails 
très-étendus  où  il  est  entré  sur  les  hôpitaux  et  les  maisons 
de  travail  et  de  détention,  paroisseht  un  peu  étrangers  à 
tcette  mission ,  et  appartenir  à  la  statistique.  On  doit  néan- 
moins lui  savoir  gré  de  celte  espèce  d'écart.  A  qui  conve- 
noit-il  mieux  qu'à  l'un  des  administrateurs  les  plus  éclairés 
des  hospices  de  Paris,  et  l'un  de  ceux  qui  ont  le  plus  con- 
tribué à  y  opérer  de  salutaires  réformes,  d'indiquer  les 
fibus  qui  régnent  encore  dans  plusieurs  des  départemens 
dont  il  s'agit,  et  les  améliorations  qu'on  peut  y  faire  ? 
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SECTION    XL 

Descriptions  des  Pays-Bas  et  des  Provinces» 
Unies.  Voyages  faits  dans  ces  pays. 

§•  I.  jToyaçes  et  Descriptions  communs  à  ces  deux 

contrées^ 

x/ESCRiPTiONdetous  les  Pays-Bas,  autrement diti 
la  Germanie  inférieure ,  avec  tontes  les  cartes  de  la 
géographie  du  pays ,  et  la  description  au  naturel 
des  principaux  endroits ,  par  Louis  Guichardin  ; 
revue  de  nouveau ,  et  augmentée  par-deLi  le  but  de 
l'auteur  lui  *  même ,  avec  planches  :  (  en  italien  ) 
Descrizione  di  Ludoyico  Guicciardini  di  tutti  paési 
Bassi  j  ahrimente  detti  Germania  inferiore ,  con 
Èutte  le  carie  di  geogrqfia  del  paëse,  e  col  ritrtMo 
naturale  di  moite  terre  principali  j  risfedute  di  nuovo, 
e  ampUcatà  per  tutto  più  che  la  meta  del  medesimo 
autore.  Anvers,  Plantin,  i58i,  in-foL 

La  même  9  traduite  en  latin  sous  le  titre  suivant  r 
BblGICAS  sis^e  inférions  Germaniae  description 
autore  Ludovico  Guichardin.  Amsterdam,  Meursius, 
1670,  a  vol.  in- 18. 

Cette  traduction  est  recherchée  sur-tout  pour  râégpinco 
de  rimpression. 

Cette  De8cn{)lion ,  qui .  dnmPouvra^e  onginal  »  est  enrt^ 
cbie  de  cartes  et  de  pîans  de  villes^  ti  dont  1h  bf  lie  exécu- 
tion tj])Ograpliique  fait  honneur  aux  presses  de  PlantîOi 

a  été  traduite  auan  en  fraoçaia  soua  le  titre  suivax^t  : 
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Description  des  Pays-Bas ,  par  Louis  Guichar^ 
din ,  traduite  de  Titalien  en  français  par  Fr.  Belle-* 
foret,  avec  un  grand  nombre  de  planches.  iSyG, 
in-i6. 

— Elle  Ta  été  en  hollandais.  Amsterdam,  1672, 

in-foL 

Louis  Gaichardin,  qu'il  ne  faut  paa  confondre  avec  le 
célèbre  historien  François  Guichardin,  son  oncle,  ne  s*en  est 
point  rapporté  à  des  relations  étrangères  pour  faire  la  descrip- 
tion dont  il  s*agil  :  il  s'est  transporté  lui-même  sur  tous  les 
lieux  qu'il  décrit.  Pour  la  partie  historique  «  il  a  consulté 
les  meilleures  sources.  Aussi  cet  ouvrage  est-il  aussi  pro-* 
fond  pour  les  recherches ,  qu'il  est  curieux  pour  les  des* 
criptions. 

Voyage  de  Geoffroi  Hagenist  dans  la  Frise  hol- 
landaise y  et  d'Abraham  Orteil  dans  le  Brabant  fran- 
çais :  (en  latin)  Gotfredi  Hagenisti  in  Frisîa  hollan* 
dica  j  et  Ahrahanù  Ortelli  Itinerarium  Gailo  -  Bata^ 
9icum.  Leyde,  l^evir,  i63o,  in-12. 

De  la  Republique  des  Belges,  par  Jean  de  Laet: 
(en  latin)  Joannis  de  Laet  Respublica  Belgica.  Elze- 
vir ,  i655  ,  in-a4« 

Description  dé  tons  les  Pays-Bas ,  autrement 
appelés  la  Germanie  inférieure  ou  là  Basse -Alle- 
magne y  par  Jean  Ferbist ,  avec  cartes,  Anvers , 
Verbist,  i658,in.8^. 

La  Flandre  illustrée  d'Antoine  Sanderus ,  ou 
description  du  comté  de  Flandres ,  avec  figures  : 
(en  latin)  Antonii  Sanderi  Flandria  illustrata,  seu 
Descriptio  conUtatus  Flandriae^  cum  figuris  aeneis. 

Cologne  et  Braxelles,  1641  et  i644>3voL  grand 
in-fol. 
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—  La  même.  La  Haye  ,1735,  avec  figures ,  5  vol. 

in-fol. 

La  première  de  ces  éditions,  devenue  extrêmement  rare 
avant  la  publication  de  la  seconde^  continue  toujouri 
d'être  recherchée  de  préférence,  à  cause  de  la  beauté  de* 
épreuves  des  gravures  en  taille-douce.  Ce  n'e»t  néan- 
moins^ ainsi  que  les  autres  ouvrages  du  même  auteur  sur 
la  Flandre  qui,  par  leur  objet ,  ne  m'ont  pas  paru  devoir 
être  insérés  ici  ^qu'une  compilation  assez  indigeste.  On  peut 
cependant  y  recueillir  quelques  particularités  qu'on  trou- 
veroit  difficilement  ailleurs. 

Observations  sur  les  Provinces -Unie*  et  sur 
les  Pays-Bas,  par  Guillaume  Temple  :  (en  anglais) 
Will.  Temple  Observations  uponthe  United-'Provin* 
çies  ofihe  Netherland.  :2®  édition.  Londres,  167 3, 
in^^ 

Livre  de  Voyages  dans  les  Provinces -pUnies  et 
les  Pays-Bas  (en  hollandais).  Amsterdam,  1689, 
in-8^.  • 

Relation  historique  et  théologique  d'iin  voyage 
de  Hollande  et  d*autres  voyages  des  Pays-Bas ,  par 
Guillot  de  Marcilfy.  Paris ,  Etienne ,  1 7 1 9 ,  in-ia. 

Histoire  générale  des  Payrs-Bas,  contenant  la 
description  des  dix-sept  provinces  :  édition  nou- 
velle divisée  en  quatre  volumes ,  augmentée  de  plu- 
sieurs remarques  curieuses,  de  nouvelles  figuras, 
et  des  événemeus  les  plus  remarquables  jusqu'en 
l'an  1720.  Bruxelles,  1720,  4^  vol.  in-i2. 

Je  ne  donne  pas  ici  la  notice  des  éditions  antérieures» 
parce  qu'elles  sont  très-incomplètes. 

—  La  même,  Là  Haye ,  1 766 ,  5  vol.  in-i  2 . 
— La  même,  ibîd,  X785,  7  voL  in-ia. 
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La  partie  historique  de  cet  ouvrage^  assez  généralement 
Ifionnue  sous  le  nom  de  DélîceB  des  Pays-Bas ,  n'est  pas 
■léprîsable,  et  les  descriptions  sont  assez  exactes. 

Dfisî^RiPi^ioK  abrégée  du  Brabant  bollaadais  et 
de  la  .Flandre  fVançaise,  avec  le  plan  des  places 
fortes.  Paris ,  174^  >  in-i^. 

Voyage  pittoresque  en  Hollande  ,  en  Brabant  et 
en  Flandre ,  par  Samuel  Ireland.  Amsterdam^  '  77^  > 

:a  voL  in-4^. 

Le  GtJiDE  de  Flandre  et  de  Hollande^  Paris , 
177g,  in.8^ 

Le  Voyaceur  bienfaisant,  ou  Anecdotes  du 
voyage  Ae  Joseph lî  dans  les  Pa)''S  Pas  et  la  Hollande. 
Liège,  1781  ;  Paris,  1781,  in-ii2i.K, 

Voyage  en  Hollande  et  dans  le  Brabant^  par 
Henri  Pekam  :  (en  anglais)  Tra\fels  through  ffolland 
vnth,. Brabant,  bj  Pekam.  Londres,  Î788,  in- 1:2. 

Voyage  en  Flandre  et  en  Hollande ,  en  178 1, 

pat  le  chevalier  Josué  Raynolds ,  traduit  de  l'anglais 

par  Jansen.  (Inséré  dans  la  traduction  des  Œuvres 

complètes  de  Raynolds,  parle  même  (tome  ^).) 

Paris ,  1806,  n  vol.  in-8^. 

Ce  Voyage >  comme  celui  de  Cocliin  en  Italie,  n'est 
qa^une  description  des  plus  beaux  tableaux  de  la  Flandre 
et  de  la  Hollande  >  avec  des  iugemens  pbrtés  par  i>n  des 
plus  célèbres  artistes  du  dix-huitième  siècle. 

§•11*    Descriptions  particulières  des  Pajs-Bas , 
et  V^oyages  dans  ces  pays. 

Voyage  du  prince  don  Philippe  y  filsdeCharles  v, 
de  TEspagne  dans  la  Basse -Allemagne,  avec  la 
m.  m 
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descrlpiîon  àe  tous  les  états  de  Brabant  et  de  Flan- 
dre ,  par  Jean-Chrisioval  Cali^ette  de  Estralè  i  (  en 
espagnol)  Fïagge  del  principe  don  Philippe  ,  fiejo  del 
imper.  Carolus  v ,  des  de  Espana  sus  tierrMs  de  la 
Sassa-^llemana  j  cou  description  de  lo  tos  estados 
del  B  ratante  y  Flander.  Anvers,  i552  y  iû-fol. 

VoYAGi?  du  roi  Henri  ii  aux  Pays-Bas  de  l'Em- 
pefcur.  Lyon ,  Thibault  Payen ,  i554 ,  în-fol. 

-i— Le  même.  Rouen,  Thomas  Yalentin,  i555, 

in-4^ 

—  Le  même.  Paris,  Robert  Etienne,  1 556,  in-4®. 

Commentaire  d'Âlfonse  d'Ulloa,  contenant  le 
Voyage  du  duc  d'Albe  en  Flandaes  (en  espagnol). 
Anvers,  Mavier,  1570,  in-8^. 

Voyage  d'Adam  Walker  en  Flandre  :  (en  anglais) 
Excursions  througk  Flanders ,  hy  Adam  Walker • 
Londres ,  in-8°. 

Le  Voyage  de  Malines.  (Sans  nom  d'auteur, de 

lieu  d'impression  et  sans  date.) 

Ce  Voyage  est  très-rare.  C'est  l'ouvrage  d*un  homme  qui 
écrit  agréablement  des  choses  assez  communes. 

Voyage  dans  la  Belgique,  par  Jean  -  Baptiste 
Grammaje:  (en  latin)  /•  B.  Grammaj-e  Peregrinatio 
Belgica.  Cologne,  i653,  în-8**. 

Voyage  dans  le  Brabant  Français,  par  Abraham 
Orteil  :  (en  latin)  Abrahami  Ortellii  Itinerarium  Gai- 
licO'Brabanticum.  Lyon^  1 65o  ;  ibid.  1 647  9  in-24. 

Nouvelle  DESCRiPTiONdu  cercle  de  Bourgogne 
et  des  Pays-Bas ,  par  Martin  Zeiller:  (en  allemand) 
Mort.  Zeiller's  Neue  Beschreibung  des  Burgundischên 
und  Niederkçndischen  Craises.  Ulm,  1649^  iil-8^« 
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Relation  d'un  voyage  fait  en  Flandre  >  Haîtiaut^ 
ArtoU^  CambreisîS)  en  1661,  où  il  est  fait  memiou 
dea  universités  de  Louvain  et  de  Douai  y  par  Sainî^ 
Martin;  Caen,  1667^  in-i2. 

Le  GtJiDK  universel  des  Pays-feas*  Paris,  1672, 
in-iâ. 

Voyage  du  cardinal  de  Baderij  et  son  séjour  à 
Liège,  eu  1674  et  1675*  Àmàtei'dam ,  i67B,in-4*** 

Description,  par  Jean  Enoch  y  àe  son  voyage, 
en  1680,  dans  le  Brabant  et  en  F^I^dreé   1681, 

■ 

Voyage  dans  les  Pays-Bas  Autrichietis  (en  Tannée 
17:24)  ;  de  plus ,  le  tableau  des  batailles  et  des  sièges 
les  plus  mémorables ,  et  une  intt*oductioti  à  l^his- 
toire  des  dix-sept  Provinces  :  (en  anglais)  \d  Jouf^ 
jiey  through  the  Austrian- Nethertanâ  (^in  tlie yeàt 
1/d^)  'with  ail  account  ofthe  sièges ,  and  an  introduc* 
tion  tùthe  kistory  oftTiewhole  seifenteenProvincies. 
Londres,  1726;  ibid.  1752^  în-8**. 

Les  Délices  du  pays  de  Liège.  Liège  ^  1 736  ^^ 
in-i2. 

Relation  de  la  Flandre ,  du  cardinal  de  Benti-* 
9ùgUoj  traduite  paf  le  P.  Guffard.  Pài*is^  174^» 

^— La  méin^  ,  ihid.  iû-iâ. 

Cette  relation  a  été  extraite  de  l^Histoire  des  guerres^ 
civiles  de  Flandre  ^  par  Bentivoglioi 

Les  Délices  du  Brabant  et  de  ses  campagnes^ 
par  Cantillony  atec  planches^  Amsterdam ,  '7^7> 
a  vOl.  in-8®. 
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ypYAOE  pittoresque  de  Flandre  et  du  Brabant , 

par  Descamps  y  avec  planches.  Paris ,  1769,  in-8®. 

Ce  Voyage  n'a  plus  le  même  degré  d'ulilité ,  depuis 
qu'une  partie  des  richesses  de  la  Flandre  en  peinturesi  a 
été  Iransporlée  à  Paris. 

Voyage  de  Spa  à  Bruxelles.  Bruxelles,  1783; 
ibid.  1784,  in-8^ 

Le  Voyageur  dans  les  Pays-Bas  Autrichiens , 
ou  Lettres  sur  Tétat  actuel  de  ce  pays.  Amsterdam, 
1782;  ibid.  1784,  in- 12. 

Description  géographique  et  statistique  des 
Pays-Bas  Autricliiens  ou  du  cercle  de  Bourgogne , 
par  A.  F.  W.  Crame ,  avec  une  carte  :  (en  allemand) 
Statistische''geographische  Bcschreïbung  der  sœmtli^ 
chen  Œsterreichischen  JVÎederlande  oder  des  Bw^wi" 
dischen  Kreises.  Dessaù,  1785,  in-8*'. 

Lettres  sur  les  Pays-Bas ,  par  J.  Grahner:  (en 
allemand  )  Briefe  iiber  die  Kereinigten  NiederUmde , 
von  J.  Grabner.  Gotha ,  179a  ,  in-8®. 

§.  lU.  Descriptions  particulières  des  Provinces^Unies* 
Voyages  faits  dans  cette  contrée* 

Indépembamment  des  relations  particulières*  aux  Pro- 
▼inces- Unies  que  je  vais  indiquer,  il  faut  consulter  les 
Voyages  de  Creorges  Forsier ,  de  Coyer,  de  Coiurtenpaux , 
de  Marshall,  et  de  madame  RadcUjffe ,  d(mt  j'ai  donné  la 
notice  (deuxième  Partie ,  section  11  )• 

Description  de  la  ville  de  Harlem ,  par  Thomas 
SchreveUus.  Amsterdam,  1648,  in-4^. 

Les  Provinces  Belgiques  -  Unies ^  on  Descrip- 
tion claire  de  la  république  des  Provinces-Unies , 
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.par  Martin  Shokius:  (en  latin)  Mart.  Shokii  Belgi- 
cum  Foederatum,  seu  distincta  Descripiio  reipublicaé 
Fpederati Belgii.  Amsterdam,  i652,  in-12. 

Relation  du  voyage  et  du  séjour  qu'a  fait  le 

roi  Charles  xi  en  Hollande ,  enrichie  de  très- belles 

planches  y  et  du  portrait  de  Charles  11  :  (en  anglais) 

jRelation  of  the  voyage  and  résidence  which  king 

Charles  ij  mode  in  HoUànd.  Londres,  1660 ,  in-fol. 

Ce  Voyage  est  rare  et  recherché  :  il  a  été  traduit  en  firan- 
ç^ÎP  8OUS  le  titre  suivant  : 

Relation  en  forme  de  Journal  du  voyage  et  du 
séjour  que  Charles  11  ,  roi  de  la  Grande-Bretagne  , 
a  fait  en  Hollande  ,  depuis  le  2i5  mai  jusqu'au 
2  juin  1660,  avec  planches.  La  Haye*  i66o,in-foL 

Xes  Délices"  de  la  Hollande,  avec  un  Traité  du 
gouvernement,  etc..  par  J.  de  PerciVa/.  Leyde, 
1660,  in-i2. 

Cest  vraisemblablement  la  plus  ancienne  édition  de 
Vouvrage  suivant  :  * 

Les  Délices  de  la  Hollande ,  contenant  une 
description  exacte  du. pays ,  des  mœurs  et  des  cou- 
lûmes  deshahitans,  avec  un  Abrégé  historique  de 
rétablissement  de  la'Repumique  ,  jusqu'au-delà  de 
la  paix  d'Utrecht ,  avec  le  plan  des  principales 
villes  de  la  Hollande ,  avec  planches  ;  nouvelle  édi- 
ûon .  Amsterdam ,  1738,  2  vol.  in-13. 

Après  les  Délices  de  la  Suisse ,  celles  de  Hollande  ^ont 
rouvrfige  le  plus  instructif  qui  ait  paru  sous  ce  titre.  ' 

Arriyéi;  de  sa  majesté  Guillaume  m  ,  roi  d'An- 
gleterre y  enî  HoUande  :  (en  hollandais)  Komste  van 
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x^n  majestet  Willem  jjij  honiiig  van  Groot^Britan^ 
nia,  in  Holland.  La  Haye  ,  1691,  in-fol. 

Ce  Voyage  a  été  traduit  en  français  sou»  le  titre  stii* 
vant  : 

Relation  du  Voyage  de  Sa  Majesté  Britan;iîque 
{Guillaume  111)  en  Hollande,  depuis  le  5  janyier 
1691,  jusqu'à  son  retour  en  Angleterre,  le 5  avril 
suivant ,  avec  planches.  La  Haye,  169^:1 ,  in-ibl. 

Description  historique  ,  géographique  et  poli- 
tique des  Pays-Bâs-Réunis ,  par  Auguste -Frédéirit 
Bone  :  (en  allemand)  Historisch-geographisch-und 
politische  Beschreibung  der  Fereinigten  -  Nieder^ 
lande  ,  etc..^.  von  jiug*  Fried,  Bone.  Erfurt ,  169&9 
iiV-i2.  • 

Le  Gvide  d'Amsterdam ,  enseignant  aux  Voya- 
geurs et  am  Négocian&sa  splendeur,  son  commerce 
et  la  description  de  ses  édifices  ;  la  connoisaaoce 
des  poids ,  des  mesures ,  des  aunages  et  du  change 
des  principales  yilles  de»  l'Europe  ;  du  réglememt 
de  la  banque  et  du  lombard ,  le  tarif  des  droits  d'en^ 

trée  et  de  sortie  des  marchandises  de  France  ,  d'E^ 

■    .  ■ 

pagne ,  de  Hollande^  de  Liège ,  etc.  avec  le  tarif 
d'appréciation  des  droits  en  poids  çt  dq  cc^urtage; 
le  départ  des  postes  ,  des  chariots  ^  des  barques ,  et 
la  route  des  principales  villes  dé  l'Europe  :  nou- 
velle édition ,  augmentée.  Amsterdam ,.  P.  de  la 
Fenike,  1709,  ivol.  in-12* 

Les  Délices  de  la  campagne  à  rentour  de  U 
ville  de  Leyde ,  contenapt  un  abrégé  de  l'histoire 
des  anciens Bataves,de leurs mceurs,c6utumes,etc... 
avec  planches,  par  Gérard  Goris^  Leyde,  171 2,  ixi-8^ 
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SÉJOUR  en  Hollande  pendant  les  années  1717  à 
171g,  par  Deischel  :  (en  allemand)  AufenthaU  in 
HoUand  von  den  Jahren  7/i/-//'P>  '^on  Deischel. 
(inséré  dans  les  Archives  de  THisloire  moderne, 
par  Jean  BemoulU.) 

Voyage  de  Borne  à  Amsterdam ,  par  JosepIT 
Pignata.  Cologne,  1725,  in-S^. 

État  de  la  république  des  Provînces^Unies ,  par 
Janiçon.  La  Haye,  17^5,  3  vol.  in-m. 

Cette  description  étoit  très-utile. pour  le  temps  où  ella  a 
{>am,  mais  elle  a  vieilli. 

JouRNAt  du  voyage  en  Hollande  de  M.  de  la 
Papel\mère.  Paris,  Simon,  1730,  in-4°« 

Lettres  sur  la  Hollande  ancieiuie  et  pioderne , 
'par  Baumarcbais.  Francfort,  1738,  in-8^. 

L'auteur  »'est  montré  dans  cet  ourrage ,  un  savant  très- 
flairé  et  un  exceUent  obserrateur;  mais  comme  il  écrivoit 
,â  une  époque  déjà  très -éloignée  de  nous,  quelques-unes 
de  ses  observations  portent  à  faux  aujourd'hui. 

Le&âmusemens  de  la  Hollande,  avec  des  remar- 
ques nouvelles  et  particulières  sur  le  génie ,  les 
mœurs  et  le  caractère  de  la  nation,  entremêlés  d'épi- 
aodes  curieux  et  intéressans.  La  Haye,  1739,  in-8*^. 

Description  de  la  Holhindè  et  des  Provinces- 
Unies  :  (en  anglais)  Description  of  Holland.  and  the 
United  Pro\>inciès,  Londres  ,  1743 ,  in-8*. 

Lettres  hollandaises ,  ou  les  mœurs,  les.usages 
et  les  coutumes  des  Hollandais.  Amsterdam,  17^^79 
îbid.  1760,  a  vol.  in  8®. 

Voyage  de  Hambourg  en  Hollande,  en  1755, 
ipaïc  €•  Mjlius  :  (en  allemand)  Bei^e  von  Ifamburg 
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iiach  Holland,  imJàhriyâSjVon  C.Mylius.  (Inséré 
dans  les  Archives  de  l'Histoire  moderne  ,  par  Ber- 
Boulli ,  tome, VI.) 

Voyage  fait  dans  la  Hollande  en  1771,  par  le 
'comte  de  Ljiiar:  (en  allemand)  Reise  durch  Jffolland, 
ipi  Jàhr  lyjiy  *^oin  Grafen  von  Lynat^  (Inséré  dans 
le  premier^  volume  des  Voyages  de  J.  BernouUi.) 

Le  Guide  ,  ou  nouvelle  Description  d'Amster^ 

dam ,  enseignant  aux  Voyageurs  et  aux  Négociaps , 

son  origine  ,  ses  agrandissemens  et  son  état  actuel  ; 

sa  splendeur ,  son  commerce ,  et  la  description  de 

ses  édifices,  rues,  ports,  canaux ,  ponts,.écluses,ete« 

le  départ  des  postes ,  chariots ,  des.  barques ,  etc. 

avec  une  description  de  sa  belle  maison-de-ville  et 

de  tout  ce  qu'elle  renferme  de  curieux  ;  nouvelle 

édition ,  augmentée  considérablement ,  et  '  enrichie 

d'un  grand  nombre  de  tailles-douces.  Amsterdam, 

Covens  et  Mortier,  1772,  in-8**. 

Cette  description  y  dont  une  partie  du  titre  e3t  confodrme 
à  celui  du  Guide  d* Amsterdam  dont  j'ai  donné  précédem* 
ment  la  notice,  et  qui  a  été  principalemenf  rédigée  pour 
les  négocians ,  n'a  rien  de  copiniuii  avec  cet  ouvrage  que 
le  litre.  La  nouvelle  description  dont  je  donne  ici  la  notice , 
ne  laisse  rien  à  désirer  pour  le  matériel  d'Amsterdam. 

La  Hollande  au  dix-buitiéme  siècle^  ou  nou- 
velles Lettres  contenant  des  remarques  et  des  obser* 
vations  sur  les  principales  villes ,  sur  la  religion  ^  le 
gouvernement ,  le  commerce  ^  la  navigation  ^  les 
arts ,  les  sciences ,  les  coutumes ,  les  usages  ^-^les 
mœurs  des  babitans  de  cette  province,  La  Haye , 
Uetune  ,  1779  ,  in-i3. 

Ces  Lettres,  qui^  de  Taveu  de  l'auteur,  ne  sont  qu'ont 


-   EUROPE.  VOYAG.  DANS  LES  PAYS-BAS.   l85 

compil^tioii  à  laquelle  il  n'attache  lui-même  aucune  impor- 
tance,  peuvent  néanmoins^  à  un  certain  point,  servir  de 
guidé' à  un  voyageur  :  il  y  trouvera  aussi  quelques  notions 
utiles  sur  plusieurs  villes  importantes  de  la  Hollande^  dont 
il  n'est  point  parlé  dans  la  relation  de  Pilati ,  dont  je  vais 
donner  de  suite  la  notice.  Enfin  l'auteur  de  ces  Lettres  a 
i^oiiné  quelques  renseighemens  assez  curieux  sur  la  per- 
iônne  et  les  ouvrages  de  quelques  poètes  hollandais. 

Lettres  sur  la  Hollande ,  écrites  en  17779 '77B 
et  1779  (par  Pilati).  La  Haye,  Munikuisen  et 
Pleat,  1780,  2  vol.  in-i2. 

.  Ces  Lettres ^ . attribuées  à  Pilati,  l'auteur  d'un  Voyagé 
en  Allemagne^  enJSuisse ,  en  Italie  et  à  Paris,  que  j'ai  fait 
précédemment  connoître,  sont  jusqu'à  présent  la  meilleur» 
et  la  plus  complète  relation  que  nous  ayons  sur  la  Hollande. 

Four  toute  préface,  Pilati,  à  la  tête  de  son  ouvrage,  a 
mis  une  lettre  de  Descartes  à  Balzac.  Ce  philosophe  y  fait 
Vâoge  de  l'activité  des  habitans  de  lai  Hollande ,  de  la  liberté 
dont  on  y  jouit,  et^  ce  qui  est  beaucoup  plus  remarquable , 
de  la  température  même  du  pays.  <c  II  la  préfère ,  dit  il,  à 
D  ce  beau  ciel  de  Tltalie  si  vanté,  où  la  peste  se  mêle  avec 
y>  l'air  qu'on  y  respire ,  où  la  chaleur  du  jour  est  insuppor- 
■»  table ,  où  les  fraîcheurs  dasoir  sont  mortelles,  où  l'ombre, 
p  des  nuits  commande  le  vol  et  les  meurtres.  Avec  des 
9  fontaines,  des  bosquets,  des  grottes,  se  garantira-t-on 
»  aussi  bien  de  la  chaleur,  |i)oute  Descartes,  qu'on  se  pré* 
-»  serve  ici  du  froid  avec  un  poêle  ou  une  cheminée?  » 

S'étonnera- 1- on,  d'après  cette  manière  de  voir,  que 
Descartes ,  pour  qui  son  cabinet  étoit  une  délicieuse  retiaile, 
ait  pris  le  parti  d'aller  vivre  et  mourir  en  Suède  7 

Je  ne  m'arrêterai  pas  à  ce  qui ,  dans  la  relation  de  Pilati , 
concerne  l'élat  politique,  et  qui  a  subi  assez  récfsmncient  c}o 
si  grands  et  de  si  heureux  changemens.  J'umeUrai  aussi  lo 
peu  de  détails  que  le  voyageur  a  donnés  sur  le  matériel  de.s 
villes  delà  Hollande,  qu'on  trouve  plus  exactement  décrile^i 
dans  les  l)tUc$s  de  la  Hollande,  Je  me  bornerai  à  e^^trairt^ 
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les  observations  qui  portent  sur  l'aspect  général  du  payi, 
sur  le  caractère  physique  de  seshabitans^sur  leurs  mœun, 
leurs  habitudes  y  leurs  usages,  et  qui  m'ont  paru  appartenir 
exclusivement  à  l'auteur. 

L'uniformité  que  présente  l'aspect  des  villes  et  de  la 
campagne  en  Hollande,  est  une  singularité  qu'on  ne  retron- 
▼eroit  nulle  part  ailleurs.  Les  villes  ne  différent  des  vil- 
lages que  par  leur  grandeur.  La  construction  des  habita- 
tions est  à- peu-près  la  même  par-tout.  Une  maison  hollan- 
daise est  un  bâtiment  de  briques,  unies  parun  ciment  doit 
la  blancheur  contraste  agréablement  avec  la  couleur  dei 
briques^  lorsqu'on  les  laisse  à  découvert.  Les  murs ,  extrê- 
mement minces ,  n'ont  souvent  que  l'épaisseur  d'une  seule 
brique,  et  l'intérieur  est  tout  eh  bois.  Le  moindre  bruit  se 
communique  ainsi  d'un  étage  et  d'une  chambre  i  l'autre  : 
les  planchers  sont  si  bas^  qu'on  les  touche  presque  de  It 
tète.  Les  chambres  de  rez-de-chaussée  sont  communément 
les  seules  qui  soient  bien  soignées»  les  autres.  umX  presqno 
inhabitables.  L'escalier  pour  y  monter  >,  est  fbrt  mauvais. 
La  porte  d'entrée  est  petite  >  et  les  fenêtre?  assez  grandes. 
La  plupart  des  maisons  sont  étroites  et  très  -  proibndes. 
Dans  les  plus  considérables  y  les  portes  et  les  croisées  sont 
formées  avec  de  la  pierre  de  taille  ou  du  marbre.  L'inté- 
rieur àes  appartemens  au  rez-de-chaussée^  est  commune* 
ment  revêtu  de  carreaux  de  faïence ,  mêm^  che?.  les  àaar< 
pies  bourgeois.  Dans  les  rues  habitées  par  les  Artisans  et  lè 
petit  peuple ,  les  maisons  sont  si  petites  et  si  basses ,  qu'elles 
n'ont  te  plus  souvent  que  deux  fenêtres  de  (ace,etqu'u& 
seul  étage  au-dessus  du  rez-de-chaussée.  Le  grand  nombre 
de  croisées  et  leur  rapprochement  sont  tels ,  que  la  fiice  des. 
maisons  présente  plus  de  vitrages  que  de  murs.  Toutes  cesr 
maisons ,  grandes  ou  petites ,  sbnt  entretefxuea  dans  l'inté- 
rieur et  an-dehors»  avec  la  plus  grande  propreté. 

La  campagne  a  la  même  unifbrmité  que  la  ville.  Uae 

large  prairie^  entourée  d'un  canal  d'une  eau  croupissante > 

'  et  couverte  de  moutons  et  de  belles  vaches ,  avec  un  mOPHn 

i  vent  sur  ses  bords  y  vous  donne  une  idée  exacte  de  toute 


y. 
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lu  campagne  de  la  Hollande.  Il  en  est  de  même  des  jardins 
qui  ornent  la  maison  de  plaisance  :  c'est  d'abord  une  belle 
ayenue  de  plusieurs  rangées  d'arbres  très-haula,  trèslouffusj^ 
et  entretenus  avec  le  soin  le  plus  minutieux  :  k  l'exlrémilé 
de  cette  avenue ,  un  parterre  orné  des  fleurs  les  plus  rares , 
d'eapaUers  d'arbres  fruitiers ,  de  gazons  et  de  quelques 
mauvaises  statues.  Ensuite  vient  la  maison  qui ,  chez  les 
gans  aisés ,  est  entourée  de  serres  et  d'une  ménagerie  pour 
les  volailles  ordinaires  et  pour  les  différentes  espèces  d'oi«> 
seaux  des  Indes. 

La  passion  pour  les  fleurs  est  poussée  en  Hollande  à 
l'extrême.  Ce  sont  sur-tout  les  jardiniers  de  Harîfem  qui 
sont  renommés  pour  ce  genre  de  cullure.  Ces  jardiniers  ont 
leurs  jardins  dans  un  des  faubourgs  de  cette  ville.  On  y 
accourt  des  Sept  Provinces,  et  même  de  plus  loin  encore, 
pour  en  visiter  les  beautés  :  la  profession  de  ces  jardiniers 
est  m.  lucrative,  que  plusieurs  ont  un  capital  de  cent  mille 
florins  :  il  s'en  trouve  dans  quelques  autres  villçs  encore  , 
comme  à  Leyde  et  à  Halkmaer.  Pilati  remarque  comme 
xme  singularité  qui  l'a  vivement  frappé,  qu'un  amateur 
français ,  le  marquis  de  Saint-Simon ,  après  quelques  mois 
eeulement  d'observation  sur  la  nature  des  fleurs  qu'on 
cultive  dans  ces  jardins,  3*e$t  trouvé  en  état  de  donner  au 
-public  un  vohime  rn-fol.  sur  les  jacintlies ,  et  d'y  enseigner 
aux  fleuristes  hollai^dais  des  principes  sur  la  culture  de 
cette  fleur  y  qu'ils  avoient  ignorés  jusqu'à  lui.    On  ven- 
dait alors  à  Harlem  u^  Catalogue  qui  contenoit  les  noms 
de  plus  de  six  mille  oignons  de  toute  espèce.  Ceux;  de 
jacinthes  doubles  y  tenoient  le  premier  rang  ;  les  jacinthes 
simples  venoient  k  la  suite;  les  tulipes,  qui  si  long- temps 
forent  au  prçmier  rang ,  n'pccupolent  plus  que  le  troi- 
sième. Après  les  tulipes  venoient  les  renoncules,  puis  les 
anémones ,  puis  tes  oreillés-d'ours ,  et  enfin ,  chosp  4n* 
•    gulière  !  les  œillets,  les  derniers  de  tous  (i). 


(1)  Depuis  que  Faulour  des  LeUres  a  écrit  ^  les  œillets  q;!^  repri^i 
|»lus  de  faveur. 
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De  toutes  paris  ^  la  face  du  pays  annonce  l'aisance  det 
habitans.  Les  villages^  très -multipliés  et  fort  rapproché» 
les  uns  dea  autres ,  sont  pour  la  plupart  aussi  grands  et 
infiniment  plus  propres  que  ne  le  sont  dans  le  reste  de  l'Eu- 
rope les  villes  du  second  rang.  Les  uns  fournissent  aux 
villes   la  viande;  d'autres^  les  légumes,  les  fruits  el  le 
lait  y  et  d'autres  enfin  le  poisson.  Les  maisons  des  paysans 
sont  presque  toutes  riantes,  bien  entretenues,  avec  ue 
jardin  à  fleurs  pardevant,  un  grand  potager  parder- 
rière,  et  quelquefois  même  un  verger.  De  tous  côtés  ,  l'œil 
se  repose  avec  complaisance  sur  des  praii:ies  immenses 
couvertes  de  troupeaux  de  vaches,  de  moutons  et  de 
chevaux.  Contre  l'usage  des  autres  pays  ,  le  villageois  trait 
souvent  les  vaches  dans  la  prairie  même  ,  pour  porter  de 
suite  le  lait  à  la  ville ,  dans  des  vases  de  cuivre  si  propres , 
qu'ils  ne  laissent  pas  craindre  les  accidens  sinistres  qu'on 
a  cru  devoir  prévenir  ea  France ,  en  substituant  à  ce 
métal  le  fer-blanc.  Les  plus  aisés  de  ces  villageois  vont  la 
plupart  à  la  ville  sur  des  chariots  peints ,  quelquefois  même 
agréablement  dorés.  C'est  aussi  communément  la  voilure 
des  marchands ,  des  fabricans ,  des  artistes  y  qui  vont 
d'une  ville  à  l'autre  pour  acheter  des  matières  premières^ 
ou  pour  débiter  leurs  marchandises. 

La  frugalité,  l'économie ,  l'adresse  à  saisir  les  occasions 
de  faire  un  gain  quelconque ,  et  plus  que  tout  cela  peut- 
être,  le  bon  esprit  qu'ont  les  villageois  de  ne  jamais  sortir 
de  leur  état ,  quelque  riches  qu'ils  soient ,  sont  pour  eux 
les  sources  de  cette  opulence  générale  qui  s'annonce  éga- 
lement dans  l'habillement  des  deux  aaxea.  Sans  s*écarter 
de  ce  dernier  principe ,  ils  trouvent  le  moyen  de  placer 
avanlageu^ment  leur  argent.  Beaucoup  d'autres  occupent 
leur  loisir  à  la  lecture,  soit  de  la  Bible, soit  de  l'bistoire  de 
leur  pays, soit  de  poésies  populaires.  Quelques-uns  môme, 
sans  le  secours  d'aucun  maître,  s'occupent  de  1  étude  de  la 
nature.  Fiiali  cite  de  son  temps  le  paysan  l-^rot  comme  un 
excellent  pocle ,  et  le  paysan  Trehal  comme  un  très-boi^ 
physicien. 
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Avec  le  tableau  riant  qu'offre  le  pays,  contraste  singuliè- 
rement la  manière  d'y  voyager  par  terre ,  très-incommode 
pour  les  étrangers  qui  n'ont  ni  voitures  ni  chevaux  4 
eux.  Us  n'ont  de  ressource  en  effet  que  de  prendre  le 
chariot  de  la  poste-aux-lettres ,  où  l'on  est  brisé  par  les 
aeoousses ,  et  étouffé  par  les  fumées  de  tabac  de  ses  compa- 
gnons de  voyage.  Il  n'y  a  point  d'auli*e  poste  établie  dans 
le  pays,  et  l'on  seroit  étrangement  rançonné,  si  Ton  s'avi-* 
«oit  de  louer  une  voiture,  des  chevaux  et  un  postillon  par- 
ticuliers. La  seule  ressource  est  d'avoir  une  voiture  i  soi, 
pour  laquelle  on  trouve  facilement  des  chevaux  :  mais  mille 
ibis  on  est  exposé  à  voir  briser  sa  voiture  dans  des  chemins 
abominables,  et  quelquefois  même  dangereux,  par  le  risque 
qu'on  y  court  d'être  renversé  dans  une  rivière  ou  dans  des 
canaux.  Pour  échapper  à  ces  inconvéniens ,  on  a  la  res- 
•ource  de  faire  la  roule  sur  ces  canaux.  La  plus  agréable 
manière  peut-être  de  voyager  dans  ce  pays, au  moins  dans 
]«  belle  saison ,  seroit  de  le  faire  à  pied.  Sur  ces  chemins 
si  détestables^  sont  pratiquées  des  levées  toujours  bien  entre- 
tenues  pour  les  gens  de  pied.  La  route  se  fait  alors  sous  des 
rangées  d'arbres  hauts  et  touffus,  doni  tous  les  chemins  sont 
planté») et  qui,  en  même  temps  qu'ils  contribuent  à  les 
rendre  presque  impratk|U|8  pour  les  voilures, flatteijit  par 
leur  belle  verdure  l'oe^^Bvoyageur  à  pied  ,  réjouissent 
dans  le  printemps  son  oo^Çt  par  le  parfum  de  leurs  âeurs, 
et  lai  procurent  dans  l'élé  lombre-  la  plus  délicieuse  et 
tout-à'la-fois  la  plus  salutaire,  contre  les  ardeurs  du  soleil. 
Elles  sont  néanmoins  incommodes  et  dangereuses  même 
en  Hollande,  malgré  sa  situation  au  nord,  à  cause  des 
vapeurs  grossières  et  aqueuses  dont  l'air  est  toujours  chargé, 
et  que  cet  astre  répand  dans  toute  l'atmosphère. 

Mais  plus  communément,  l'incommodité  des  routes 
de  t^e  fait  recourir  à  celles  d'eau ,  même  dans  la  belle 
saison ,  parce  que  les  Hollandais  n'aiment  pas  à  voyager  II, 
pied.  Toute  la  Hollande  est  entrecoupée  de  canaux , 
dont  les  uns  servent  à  transporter  les  hommes  et  les  mar- 
chandises précieuses  :  la  destination  des  autres,  est  de  voi- 
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tnrer  les  fruits  »  les  légumes^  le  bled  ,  la  paille  el  le  foia 
des  campagnes  à  la  ville  ;  et  le  fumier^  les  ceûdi^es ,  et  jus- 
qu'aux ordures  mèuie  de  la  viÙe  à  la  campagne.  Les 
barques  établies  sur  les  canaux  et  sur  les  rivières ,  sont  très* 
multipliées  :  elles  se  succèdent  sans  pi*esque  aucune  inter- 
ruption. L'heure  de.  l'arrivée  et  du  départ  de  celles  qui 
servent  de  voitures^  est  fixée  avec  la  plus  grande  précisioDk 
On  a  calculé  que  lorsqu'un  è tratiger qui  vient  d'AUe magne 
est  arrivé  à  Utrecht,  l'une  des  provinces  frontières  de  la 
Hollande ,  il  peut  aller  de-là  par  eau  dans  toutes  les  villes 
les  plus  considérables  des  autres  provinces  ;  que  de  tes 
villes  ^  il  yen  a  quarante-huit  où  il  peut  pai'venir  dans  une 
journée ,  et  que  de  ce  nombre ,  il  y  en  a  même  trente-cinq 
d'où  il  peut  revenir  dans  le  même  jour. 

Les  provinces  les  plus  exposées  à  la  fureur  de  la  mer, 
sont  la  Frise,  la  Zélande ,  la  Hollande  proprement  dite, 
et  la  province  de  Groningue.  Presque  tout  le  terrein  (b 
ces  quatre  provinces  est  au-dessous  du  niveau  de  la  mer> 
des  laes  même  et  des  rivières.  £n  approchant  des  côtes, 
on  se  figure  voir  la  cime  des  arbres  et  la  pointe  des  clochers 
sortir  du  fond  des  eaux.  Celte  disposition  du  sol  a  obligé  ^ 
comme  on  le  sait,  d'élever  en  différens  temps  des  digues 
prodigieuses,  dont  l'entretien^  «jurant  Pilati^  coûte  autant 
à  l'Etat  que  celui  d'une  armée  JjjHiarante  mille  hommes  : 
la  vigilance  qu'on  met  à  les  ^SKenir  ne  suffît  pas  toiH 
fours  pour  prévenir  les  accidens.  Le  haussement  progressif 
des  rivières  est  (el,  par  la  quantité  de  matières  qu'elles  châ- 
tient et  qui  restent  déposées  dans  lueurs  lits ,  la  mer  est  li 
souvent  orageuse  >  qu'il  s'en  est  peu  fallu  ,  plusieurs  fois^ 
que  les  eaux  continentales  et  celles  de  la  mer  ne  s'élevassent 
au-dessus  des  digues  et  n'inondassent  tout  le  paya.  Des 
dangers  d'un  autre  genre  les  ont  éminemment  menacées 
aussi.  En  i638 ,  la  digue  de  l'Yssel  fut  rompue  par  le  ijégel , 
et  toute  la  province  de  Hollande  se  trouva  sous  Peau.  Beau- 
coup plus  récemment^  des  vers  d'une  certaine  espèce, 
originaires  des  Indes,  s'étant  glissés  dans  les  vaisseaux  de  la 
compagnie  de  ce  nom,  gagnèrent  lea  digues^  en  atta- 
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quèrent  le  bois;  et  cette  même  province  de  Hollande  étoit 
encore  sur  le  point  d'être  submergée^  si  Ion  n'eût  pas 
dfcouVeirt  le  mal  avant  qu'il  eût  produit  tout  son  effet. 

Ces  digues^  qu'un  étranger  prendroit  pour  des  collines , 
•*il  ne  faisoit  pas  attention  k  la  régularité  de  leurs  propor- 
lionB^sontsi  larges,  sur-tout  dans  la  Zélande,  que  deux  voi* 
tares  peuvent  y  inarcber  de  front.  Comme  elles  ne  su£Bi- 
raient  pas  encore  pour  empécber  les  débordemens^  les  Hol- 
landais ont  imaginé  diverses  espèces  de  moulins  pour 
mettre  à  sec  les  prairies  inondées  par  les  eaux.  Ces  moulins 
ne  peuvent  être  mus  que  par  un  grand  vent  ;  et  des  obser- 
▼atéurs  ont  calculé  qu'il  n'y  avoit  pas  trente  jours  dans 
l'année  où  il  y  eût  assez  de  vent  pour  leur  imprimer  le  mou- 
vement. Cependant  on  a  été  obligé  de  faire  des  réglemens 
pour  empêcher  qu'ils  n'agissent  tous  à  la  fois ,  sans  quoi 
on  feroit  entrer  dans  le$  canaux  une  si  grande  quantité 
d'eau ^  qu'ils  déborderoient  nécessairement,  et  que  le  pays 
•eroit  plus  inondé  qu'auparavant.  ^ 

lies  inondations  et  les  gelées  de  l'hiver  ont  leurs  avantages 
el  lears  inconvéniens.  D'un  coté,  elles  engraissent  les  cam- 
pagnes et  font  mourir  les  insectes  ;  d'une  autre  part,  elles 
rendent  le  froid  plus  piquant  y  quoique  communément  en 
Hollande  la  glace  soit  mince  et  molle,  du  moins  dans  les 
prairies.  De  temps  en  temps  au  reste ,  il  soufle  des  vents 
da  sud  et  dix  sud-ouest  qui  échauffent  l'air  et  fondent  les 
^cès ,  même  dans  le  fort  de  l'hiver  ;  mais  il  s'en  élève  des 
mpenrs  qui  forment  des  brouillards  épais  et  incommodes, 
aa  point  d'empêcher  de  voir  et  de  respirer. 

(Test  à  ces  vents  et  à  d'autres  qui  soufflent  vers  la  fin  de 
l'automne, et  qui  donnent  lieu,  sur  les  côtes,  à  tant  de 
naufrages,  qu'on  doit  attribuer  la  salubrité  de  l'air  en 
général,  tout  marécageux  que  soit  le  sol,  en  ce  qu'ils  le 
dessèchent  un  peu ,  et  qu'ils  balayent  sur-tout  les  vapeurs  ; 
mais  en  même  temps  la  variabilité  des  vents  devient 
le  germe  de  beaucoup  de  fluxions  et  de  rhumatismes,  si 
Amiliers  aux  habitans  de  la  Hollande,  qu'ils  semblent  ne 
iTen  inquiéter  guère. 
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£11  portant  son  attention  sur  les  habitudes  et  les  mœui^ 
des  Hollandais  ^  Pilati  fut  singulièrement  frappé  d'abord 
de  leur  extrême  propreté.  Tous  les  samedis^  on  lave  les 
vitres,  le  perron,  le  plancher  de  toutes  les  chambres^  le« 
escaliers ,  les  meubles  de  bois  et  de  métal  ^  comme  on  lave 
ailleurs  journellement  la  vaisselle  et  les  autres  ustensiles 
de  table.  Tous  les  coins  de  l'appartement  sont  remplia  de 
crachoirs ,  les  nattes  sont  prodiguées  au-dehors.  Les  mes 
des  villes ,  des  bourgs^  des  villages  même ,  si  Ton  en  excepte 
quelques-unes  des  plus  fréquentées ,  telles  que  la  Haye  et 
Amsterdam  ^  sont  tenues  dans  un  état  de  propreté  extraor- 
dinaire :  on  a  soin  de  l'entretenir  dans  les  étables  mêmef^ 
en  suspendant  au  plancher^  avec  des  cordelettes^  la  queue 
des  vaches  pour  empêcher  qu'elle  se  salisse.  Cette  propreté 
est  portée  à  un  tel  point  au  village  de  Broeck  dans  la  Nord- 
Hollande,  que  les  rues  de  ce  village,  pavées  de  briquet, 
sont  non-seulement  lavées  fréquemment^  mais  même 
recouvertes  d'un  sable  blanc  sur  lequel  pn  trace  des  figures 
de  toutes  sortes  de  fleurs.  Pour  conserver  cette  propreté» 
on  a  fait  les  rues  si  étroites,  qu'aucune  voiture  ne  peut  y 
passer,  et  Ton  tient  les  bêtes  à  cornes  et  de  somme  anprài 
des  prairies.  Ce  goût  de  propreté  prend  évidemment  aoa 
origine  dans  l'air  humide  et  épais  du  climat ,  dans  la  nature 
marécageuse  du  sol,  qui  en  auront  primitivement  impoié  la 
nécessilé ,  devenue  depuis  une  habitude.  Quoique  ce  goût 
soit  commun  à  la  généralité  des  habitans  des  Sept  Provinces, 
il  a  plus  ou  moins  d'intensité,  suivant  le  plus  ou  mcân^ 
d'épaisseur  et  d'humidité  de  Tair.  Ce  qui  a  sur-tout  démon- 
tré à  Pilati  que  c'est  au  climat  et  au  sol  qu'il  faut  attribuer 
cette  recherche  extrême  de  propreté,  et  nullement  à  un 
penchant  naturel ,  c'est  que  le  peuple  des  dernières  claam 
est  extrêmement  mal-propre  en  ce  qui  regarde  sa  penonne 
même.  Il  observe  aussi  que  celte  épaisseur,  celte  humidité 
de  lair ,  particulières  à  la  Hollande ,  sont  très-probable- 
ment le  principe  du  tempérament  flegmatique  de  .lef . 
habitans,  d'où  sont  ressorties  chez  eux  des  vertuf  prj^ 
cieuses,  telles  que  la  modération,  la  prudence  ;  la  fermeté  | 
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ta  patience^  le  mépris  du  danger.  Ta  version  pour  la  vio- 
lence et  l'oppression. 

Les  démonstrations  extérieures  répondent,  chez  les 
Hollandais^  à  leurs  habitudes  intimes.  JLes  gesticulations, 
en  parlant ,  leur  sont  tout  aussi  étrangères  qu'elles  sont 
familières  aux  Italiens.  Ils  ont  l'immobilité  des  Orientaux 
en  fumant  leur  pipe.  Les  gelées  néanmoins  produisent  chez 
eux  la  plus  singulière  des  métamorphoses.  Ces  êtres  massifs, 
pesans,  roides  et  presque  immobiles  pendant  tout  le  reste 
de  Taïuiée ,  deviennent  tout-à-coup  dispos  et  agiles ,  dès 
que  les  canaux  sont  pris.  Les  hommes  de  toute  condition, 
de  tout  âge,  couinent,  dansent,  sauteur  sur  ces  canaux 
^yec  des  patins.  C'est  de  cette  manière  que  les  paysans  vien- 
nent à  la  ville  et  s  en.  retournent  chez  euj^  c'est  en  se  livrant 
&  cet  exercice, que  lesélégans  et  les  dames  même  cherchent, 
avant  l'heure  du  dîner,  à  gagner  de  l'appétit.  Les  enfans 
qui,  dans  tout  autre  temps,  sont  des  masses  inertes,  s'éver- 
tuent alors  avec  toute  l'eflFervescence  et  l'agilité  de  leur  âge. 
Les  mêmes  individus  qui,  dans  la  douce  saison,  restent 
unmobilcs ,  la  pipe  à  la  main  ,  sur  les  bords  d'un  canal , 
pour  attendre  patiemment  une  barque,  voyagent  en  hiver, 
non-seulement  d'une  ville  à  l'autre,  mais  de  province  en 
prpvince,  sur  les  canaux.  On  en  cite  plusieurs  qui  ont  fait 
cinq  lieues  dans  une  heure ,  en  devançant  les  meilleurs 
courriei*s.  Les  Hollandais  ont  même  inventé  des  bateaux 
qu'on  fait  aller  a  la  voile  sur  la  glace,  à  l'aide  d'un  grand  fer 
qu'on  y  ajuste  dessous  en  forme  de  patin.  Avec  ces  bateaux , 
on  a  fait  jusqu'à  l|uinze  lieues  en  une  heure  ;  mais  on  risque 
d'être  étouffé  par  la  résistance  de  l'air,  ou  tout  au  moins 
d'être  renversé,  à  cause  des  inégalités  de  la  glace  :  ces  courses 
sont  le  carnaval  de^  Hollandais.  Leurs  autres  plaisirs  se 
bornent  à  des  promenades  aux  jardins  de  Harlem  et  des 
autres  villes  où  l'on  cultive  les  fleurs ,  et  à  des  repas  de  ))ois- 
sons  dans  quelques  villages  voisins  de  la  mer,  ou  le  Hol« 
landais,  une  ou  deux  fois  l'année,  mène  sa  femufie  et  ses 
enfans.  Pilati  est  porté  à  croire  que  ce  n'est  que  par  un^ 
espèce  d'effort^ et  pour  sorlii*  de  leur  apathie,  que  les  habi* 

m.  N 
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tans  de  la  Hollande  affichent  un  goût  décide  pour  U 
musique.  Ce  goût  s'est  déclaré  chez  eux  par  rétablissement 
de  phisieurs  conceris  publics  à  Amsterdam  et  à  la  Haye, 
sans   compter  beaucoup   de   concerts  extraordinaires  et 
particuliers  ;  par  l'usage  ou  ils  sotit  de  faire  entrer  dans 
l'éducation  de  leurs  filles,  Tétude  du  chant  et  desinslru- 
mens  ;  parla  manie  enfin  qu'onlles  paysans  même  de  mettre 
leurs  filles  en  pension  à  la  ville,  pour  leur  faire  apprendre 
la  musique.  Pilati  doute  néanmoins  qu'elle  fasse  sur  les 
Hollandais  la  même  impression  que  sur  les  Italiens  et  les 
Allemands  ;  il  eg  juge  parleur  iûdiflerence  sur  le  carac* 
ière  de  là  musique^  soil  française >  soit ilalietine« 

La  sobriété  des  Hollandais,  sur  laquelle  Pilati  donne 
^beaucoup  Ue  détails ,  a  ceci  d'étonnant  y  qu'elle  s'étend  â 
une  privation  presque  absolue  des  liqueurs  fortes^  dont  an 
"usage  modéré  auroit  peut-être  pour  eux  le  bon  effet  d'im- 
primer un  mouvement  plus  vif  à  leur  sang,  dont  une  abon^ 
dance  excessive  d'humeurs  ralentit  la  circulation. 

Les  manières  des  Plollandais  sont  libres,  mais  haUnéteS| 
franches,  sans  être  choquantes  :  il  y  règne  une  certaine 
teinte  de  politesse  éloignée  de  toute  affectation  et  de  toute 
gêne.  Le  Hollandais  vt»us  reçoit  la  pipe  à  la  main ,  et  vous 
offre  les  boissons  usitées  dans  le  pays.  L'a  conversation  reste 
loujouYs  dans  les  termes  de  l'honnêteté  et  de  la  franchise  ; 
£1  ne  s'y  mêle  jamais  de  propos  frivoles  ou  satiriques: 
à  quelques  nuances  près,  ce  ton  est  celui  du  paysan  hol« 
landais  comme  du  noble  ou  du  gros  négociant. 

Pilati  déclare  qu'il  ne  connoît  point  de|>ays  ou  l'âge  et  le 
tnariage  amènent  dans  le  sexe  tant  de  variations  qu'en 
Hollande.  Les  filles  conservent  Communément  jusqu'à  dix- 
huit  ans,  la  l>lancheur  du  teint  et  de  vives  couleurs.  Elles 
ont  les  cheveux  blonds,  le  corps  charnu ,  la  taille  assez  bien 
prise.  Leui*  parure  est  ^mple,  leur  habillement  modeite, 
en  voilà  assez  pour  plaire  à  un  Hollandais.  Ces  agrémens 
•ont  déparés,  même  à  cet  âge,  par  des  mains  larges  et 
mal  conformées,  par  l'habitude  de  se  courber  en  avant, 
par  le  défaut  de  vivacité  dans  les  yeux ,  par  des  dents 
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^lées  de  très -bonne  heure.  Le  mariage  et  les 'années 
amènent  une  dégradation   effîl'ayante.  Une  pâleur  fade 
remplace  la  blancheur  du  teint  et  les  couleurs  vives  y  la 
tête  se  dégarnit  de  chevei|X  ,  les  joues  se  creusent^  et  ce 
qui  avoît  échappé  de  dents  saines  dans  la  jeunesse^  se 
perd  ou  se  noircit  tout-à-fail.  Celte  dégradation  n'est  pua 
uniquement  Teflet  du  climat  :  deux  autres  causes  y  coi^r 
courent  encore ,  ce  sont  l'usage  continuel  du  thé  et  de  Tean 
chaude^  qui  relâche  les  fibres  et  dessèche  la  peau ,  et  celui 
des  chaufferclles  de  charbon  de  terre  ou  de  tourbe^  que  les  ' 
femmes  mariées  ne  quittent   presque  pas ,  et   dont    les 
vapeurs  sont  extrêmement  nujiiibles.  Leur  habillement 
-semble    avoir  été   imaginé    pour  faire    ressortir   encore 
davantage  le  désagrément  de  leur  figure  et  de  leur  taille  : 
on  conçoit,  dit  Pilati,  que  cette  peinture  ne  s'applique 
qu'au  général  des  femmes  hollandaises,  et  qu'il  se  li*ouv^ 
des  exceptions,  sur-tout  chez  les  personnes  de  distinctign^ 
lia  femme  hollandaise  ne  s'occupe  point  Âe  l.'art  de 
plaira  :  dès  qu'elle  est  yiariée,  toutes  ses  idées  et  ses  sentir- 
mens  se  concentrent  dans  son  ménage  ;  elle  renonce  à 
tous  les  plaisirs  pour  se  vouer  uniquement  aux   affaires 
de  sa  famille.  Toute  dépoui'vue  qu'elle  est  de  charmes^ 
elle  exerce  y  non-seulement  sur  ses  enfans,  mais  zuêmc» 
sur  son  mari,  l'empire  le  plus  absolu  :  pour  le  conserver*, 
,ses  moyens  ne  sont  jamais  ceux  de  la  violence  ;  des  réponses 
piquantes  ou  de  la  taciturnité,  tels  sont  les  ressorts  de  son 
WJOXoriik  pwrement  domesiique  (i).   Sa   mauvaise  humeur 
ne  cesse  que  lorsque  tout  a  plié  sous  elle.  L'abord  dosHoU 
landaûes  est  froid  ;  leurs  réponses ,  quand  on  les  interroge , 


(i)  J'aioule  ces  mol»,  pour  ne  pa»  mettre  PiJali  en  contradictioa 
avec  lui-même  :  car  oH  verra  tout-à-)'lieure  quM  d  accorde  aux 
femmes  en  Hollande ,  aucun  empire  sur  les  hommes  :  mais  c«ci 
n'est  vrai  que  des  femmes  considérées  «u  société.  Sous  ce  rapport, 
elles  ne  peuvent  se  donner  aucun  ascendant  sur  Tautre  sexe,  puis- 
qu'elles vivent  toujours  séparées  de  lui  dans  le  inonde,  et  reu-* 
fermées  dan»  leui*  dumesli(][ue. 
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«ont  concises  et  sèches ,  mais  leur  amitié  aussi  est  plus 
duriibie  que  celle  des  fi^mmes  des  autres  pays.  L'influence 
du  climat  donne  à  leur  dévotion  une  teinte  de  mélancolie. 
La  solitude  où  elles  vivent,  la  privation  des  plaisirs,  le 
besoin  même  de  s  instruire  pour  se  distraire  de  runifor- 
mité  de  leurs  occupations  domestiques  ,  leur  inspire 
beaucoitp  de  goûl  pour  la  lecture  y  et  le  choix  des  livres 
est  communément  très  -  bon  :  c'est  aux  historiens  ,  aux 
Voyageurs,  aux  philosophes  moralistes,  aux  poètes ^  aux 
bons  i*otuanciers  seulement ,  qu'elles  s'attachent  exclu* 
sivement. 

Des  moeurs  si  sévère^ excluent  nécessairement,  non- 
seulement  la  débauche  ouverte,  mais  même  la  simple 
galanterie.  Celles  des  Hollandaises  que  l'indigence  «  la  mau- 
vaise éducation  ou  le  cootmerce  avec  les  matelots  ravale 
au  métier  de  filles  publiques»  outTairsi  triste  et  si  abattu» 
qu'on  voit  clairement  qu'elles  n'ont  embrassé  ce  genre  de 
vie  que  pour  ne  pas  mourir  de  faim  :  elles  sont  si  mal 
habillées  ,si  sales  et  si  dégoûtantes  ^q^i'il  faut  être  matelot ,  dit 
Pilati»  pour  en  soutenir  seulement  l'approche.  C'est  dans 
les  musicaux  (on  appelle  ainsi  les  cabarets  où  la  canaille 
s'assemble)  qu'on  voit  les  efforts  qu'elles  font  pour  sur- 
monter leur  froideur  naturelle,  et  montrer  un  peu  de  gaieté. 
Ce  sont  les  matelots  qui  forment  en  grande  partie  cet 
assemblées  :  les  uns  fument  et  boivent  à  côté  des  filles 
prostituées;  d'autres ,  la  pipe  à  la  bouche^  dansent  grave- 
ment, sans  jamais  regarder  les  danseuses  en  face^  au  son 
d'un  instrument  qui  joue  des  airs  aussi  graves  qu'eux. 

Les  assemblées  réglées,  dans  les  grandes  villes,  n'ont 
jamais  lieu  que  pour  les  hpmmes  :  ils  y  passent  le  temps  i 
fumer,  à  boire  très-modérément ,  à  jouer  un  fort  petit  jeu, 
à  lire  les  gazettes,  à  s'entretenir  de  l(iur  état.,  d|i  commerce 
et  de  la  guerre.  Les  visites  sont  rare:!,  excepté  parmi  les 
parens,  ou  à  l'occasion  de  quelque  compliment  à  faire  ou 
de  quelque  invitation  pour  un  dîner  ou  pour  un  souper: 
ce  sont  là  les  festins  de  cérémonie,  et  l'on  n'en  connoit 
pas  d'autres.  Le  repas  fini,  on  s'en  va,  on^tout  ao  plus  on 
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HlUencI  le  thé  y  et  en  attendanl  on  s'amuse  21  faire  la  conver-. 
•atîon  ou  à  garder  le  silence  ;  car  il  arrive  sourenl  qn  a]>rè^ 
a^ir  parlé  de  choses  fort  indifierehtes»  tout  le  monde  à-la- 
fcis  se  tait.  Quoiqu'il  y  ait  en  Hollande  de  fort  belles  pro- 
Bienades,  les  Hollandais  aisés  ne  se  promènent  jamais^ 
excepté  dans  l'arrière  -  saison  ,  où  le  temps  est  moin» 
Tariable  :  dans  l'été,  ils  restent  chez  eux  à  contempler  le 
betfa  temps  par  la  fenêtre  »  et  à  Tadmirer  (»).  Quant  à  la 
lK>urgeoisie  et  à  la  dernière  classe  du  peuple  ^  elles  se  pro- 
mènent en  foule  le  dimanche  au  soir  après  TofRce  :  le  mari  « 
presque  toujours  la  pipe  à  la  bouche,  la  femme  à  ses 
cAtés,  les enfans  derrière  gardant  constamment  le  silence;, 
€k  s'il  arrive  à  ceux-ci  de  le  rompre ,  on  leur  enjoint  de 
ae  taire. 

n  est  facile  de  jugei* qu'avec  de  pareilles  mœur»,  la  nation 
hollandaise  ne  tombera  jamais  dans  l'esclavage  des  femmes^ 
qu'elle  ne  contractera  même  jamais  ce  qu'on  appelle  l'es-* 
ttrît  de  galanterie*  Son  flegme^ la  solidité  de  ses  goûts,  son 
avenion  pour  les  plaisirs  de  la  société ,  et  plus  que  tout  cela 
peat-étre^les  catharres>  le»  fluxions,  les  migraines,  les  rhu- 
matismes,  les  maux  de  jambe,  dont  presque  tous  les  indi- 
vidus sont  de  temps  en  temps  affligés,  éloigneront  toujours 
lès  hommes  du  commerce  assidu  des  femmes.  Ajoutez  à 
cela  que  les  Hollandaises ,  avec  beaucoup  de  solidité  dans 
le  caractère,  de  force  de  raison, de  modestie  dans  les  ma-' 
nières,  sont  fort  loin  d'avoir,  d'après  le  portrait  qu'en  a 
tracé  Filali,  ces  formes  séduisantes,  ces  qualités  enchan* 
teresses  propres  à  subjuguer  les  hommes. 

Comme  la  législation  criminelle  d'un  peuple,  pour  avoir 
quelque  efficacité  ,  doit  être  appropriée  ,  autant  qu'il  est 
poMÎble,  à  ses  habitudes  morales,  Pilali  termine  le  tablêbu 
qu'il  nous  en  a  donné ,  par  un  coup  de  pinceau  remar— 

^•]  Indépendamnont  de  riinmobilité  propre  aux  Hollandais 
coBiime  aux  Orientaux  ,  toute  celle  partie  de  leurs  ImlMiude^  Hunier 
«îques  ^  encore  ans  grande  conformité  avec  celles  d««  peuples  de. 
rOrient. 
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quable  sur  Téîal  de  celle  législation  en  Hollande  :  il  observe 
qu'elle  eat  plus  mauvaise  peut-être  qu'en  aucun  autre  pays 
policé  i  mais  il  ajoute  ,  avec  quelque  salisfaclion ,  qu'il  n  est 
peul-êlre  pas  de  pays  non  plus  où  il  se  commette  moins  de 
crimes.  Depuis  la  chûle  des  manufactures  de  Leyde,  plus 
de  trente  mille  pauvres ,  dit-il,  ne  vivent  que  des  aumônes 
des  riches  et  des  consistoires  ,  et  l'on  n'entend  parler  néan- 
moins d'aucun  vol  considérable,  ni  d'aucun  dé  ces  délit» 
que  communément  la  pauvreté  fait  commeltre.  Dans  le 
cours  de  dix-sept  années ,  il  avoit  visité  six  fois  Amsterdam, 
et  on  lui  donna  comme  bien  constant  que  dans  cet  espace 
de  temps ,  ou  n'y  avoit  condamné  à  mort  que  deux  per-, 
sonnes.  La  police  n^a  besoin,  dans  ce  pays,  ni  de  maré- 
chaussées dans  les  campagnes ,  ni  de  troupes  d'archers  dar» 
les  villes,  ni  de  gardes  de  jour  et  de  nuit  poui*  railler  à  la 
sûreté  publique  II  n'y  a  pas  même  d'espions  dans  les  mai- 
sons de  débauche.  La  douceur  des  moeurs,  et  le  caractère 
flegmatique  des  Hollandais,  expliquent  à  un  cerlaia  point 
ce  phénomène  moral  ;  mais  il  faut  recourir  à  une  autre 
cause ,  pour  se  rendre  raison  du  peu  de  désordre  que  jettent 
dans  la  société  les  gens  féroces,  fourbes  et  frijions  qui  se 
trouvent  mêlés  parmi  les  marins,  et  qui  le  plus  souvent 
sont  armés  de  longs  couteaux  dont  il  est  très-rare  qu'ils  se 
servent  pour  comniellre  des  meu rires.  Celle  cause  est  la 
considération  du  supplice  >  rapprochée  de  la  grande  diffi- 
culté de  8*évader  dans  un  pays  tel  que  la  Hollande,  entre- 
coupé-de  canaux,  couvert  de  grands  chemins  exli-ê- 
meraent  fréquentés,  n'offrant  que  des  plaines  dégarnies 
d'arbres,  et  a(;>so]ument  dénuë  de  forêts  et  de  gorges,  la 
retj-aife  ordinaire  des  mallaileurs.  Du  temps  de  Pilati,  les 
accusés  éloient  obligés  d'cssnyer  nu  double  procès ,  dont  le 
premier  n'éloit  autre  chose  qu'une  j^rocédiire  extraordi- 
naire, et  dont  la  torture  faisoit  nécessairement  par  lie,  si 
l'accusé  ne  faisoit  aucun  aveu.  Ce  n'éloit  qu'après  cet 
affreux  préalable  qu'on  l'écoutoit  dans  ses  défenses  ,  qu'on 
lisoit  les  pièce-,  qu'on  examinoilenlln  leproccii  Cette  mou- 
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tlrueuse  in«lruclion  ne  subsiste  plus  sans  cloute  ^(lc|\uis  la 
régénération  de  la  Hollande. 

Histoire  géograpliique ,  physique ,  naturelle  et 
civile  de  la  HçUaade ,  par  Lefranc  de  Berkhey  :■ 
(eu  hollandais.)  Geographike  j.  physike ,  naturlike  , 
civile  Historié  n)an  Holland,  vcui  Franc.  Berjfhey.. 
Amerterdam.,  1769,  3Sfcl.  ia-8*^. 

Ce  Voyage  a  été  traduit  en  français  sous  le  titre  suivant:, 

Histoire  géographique,  physique,  naturelle  et 
civile  de  la  Hollande  ,  par  M.  Lefrancq  de  Berkhey  y, 
M.  D.  et  lecteur  d'histoire  naturelle  de  Funiversilé 
de  Leyde  ;  traduit  du  hollandais ,  avec  planches. 
Bouillon,  Société  iypographique,i782,4 vol.in-12. 

Cette  histoire  est  particulièrement  recommandable  poue 
la  partie  de  rhistoire.nalurelle^  et  pour  des  détails  sur  les 
mœurs  et  les  usages  die  la  Holta nde. 

■ 

■    Le  Guide  des  Voyageurs  en  Hollande.  La  Haye^ 
1781,  in-8^ 

iTiijERAïkÉ  historique,  politique,  géographique 
des  sept  Provincés-Unies  des  Pays-Bas.  La  Haye , 
1783 ,  in- 12. 

Commentaire  sur  la  République  Batxyïre,  par' 
Posîel  :  (  en  latin  )  Comment,  de  Repuhlicd  Batavâ  , 
auiore Postel.  Leyde,  1782,  in-8^. 

Nouveaux  Voyagks  dans  les  sept  Provinces- 
Unies  des  Pays-Bas  ,  sous  le  rapport. des  arts  ,  de 
riiistoire  naturelle  ,  de  l'économie,  etc....  par  T.  J\ 
J^olkmawiy  avec  planches  :  (en  allemand)  Neueste 
Reisen  durch  die  sieben  Kereinigten^Provinzen  der 
Niederlande  vorzùglich  in  Absicht  der  Kunsù^Samm-^ 
lungen ,  Naturgeschichte ,  (Ekonomie  und  Mamtfac^ 
tuven,  etc....  Leipsic,  1785,  in-8^. 
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C'est  un  des  Voyages  les  plus  inslruciifs  sur  la  Hol- 
lande. 

•  Itinéraire  de  la  Hollande ,  par  Febvre.  Amslcp- 
clam,  1784,  in- 12.    ♦  • 

Excursion  en  Hollande  ,  contenant  un  essai 
sur  1©  caractère  de  ses  peunles  :  (en  anglais)  A  Trip 
to  Hollandy  containing  a  s  Ketch  of  caracter.  Lon- 
dres, 1786,  2  vol.  in-i2é 

Notices  sur  la  Hollande ,  par  un  Brigadier  écos- 
sais :  (  en  allemand  )  J^ermisclUe  Nachricliten  eines 
Schottischen  Brigadier  aus  Hollànd.  Francfort,  1786, 
in-8^ 

Nouveau  Voyage  en  Hollande  :  (en  allemand) 
Neue  Reise-Bemerhuvgen  in  widuberDeutsehlixndvon 
verschiedenen  Verfassern.  Halle  ,  1786,  in-8^. 

Voyage  littéraire  en  Hollande  :  (en  alleniand) 
Litterarisclie  Reise  durch  Deutscliland,  Leipsic^  1 786, 
in.8\ 

Observations  statistiques  et  politiques ' faîtes 
pendant  un  voyage  dans  les  Pays -Bas -Unis,  par 
Barliliauseii  :  (  en  allemand  )  Statistische  und  Poli" 
tische  Bemerkungen  beyGçlegenheit  einer  neuen  Reise 
durch  die  Fereinigten Nieder^Lande ^von Barkliaosen* 
Leipsic,  i788,in-8*^. 

Exposé  de  la  République  Batave,  par  Pastel: 
(  en  latin  )  Expositio  ReipuhUcae  Batavae ,  tnUor^, 
PosteL  Leyde,  1789,  in-8'*. 

Description  d'Amsterdam,  par  Wagenaer : (eJK 
hollandais)  Beskry^dng  van  Amsterdam ,  n)an  JVage^ 
naer.  Amsterdam,  i790,in-8^. 

Observations  faites  pendant  un  vovage  en  Hol- 
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lande,  en  1790:  (en  allemand)  Bemerkmtgeii  auf 
einer  Reise  nach  HoUand,  im  Jàlir  ty^O*  Oldenbourg^ 
1790,  in-8®. 

MÉMOIRES  pour  servir  à  la  connoissance  de  Fétat 
actuel  de  la  France  et  de  la  Hollande ,  extraits  des 
lettres  de  K.  G.  Kiutner,  écrites  pendant  ses  voyages 
en  fioUande ,  en  17879 1790  et  179 1:  (en  allemand) 
Beitrœge  zur  Kenntniss  "vorzuglich  des  gasenwœrtigen 
Zustandes^onffollandy  aus den  Briefen K.G.  Kûttner 
aufseiiien  JReisen  durch  Holland:  in  denJalireni^S/» 
jr/90  undi'^gi.  Leipsic,  ^792»  in-8**. 

Ces  Mémoires  roulent  principalement  sur  la  Hollande. 

Voyage  républicain  de  la  France  en  Hollande, 
par  Gerrit  Paape  :  (bcn  hollandais)  Republikanisclie 
Reize  van  Frankfyk  naar  Holland  ,  door  Gerrit 
Paape.  Amsterdam ,  1 795 ,  in-8®. 

Voyage  dans  la  République  Batave  ,  vers  la  fin 
de  Tannée  1 800 ,  contenant  la  relation  de  la  révo- 
lution ,  et  les  divers  événemens  qui  se  sont  passés 
dans  ce  pays,  par  R.  Fell:  (en  anglais)  Jl  Tour 
throiigh  the  Batavian  Republic  during  ihe  last  part 
ofthejear  1800.  Londres,  Philipps,  1801,  in-8®. 

Dans  la  partie  de  ce  Voyage  étrangère  aux  événemen* 
historiques  et  aux  considérations  politiques  yTauleur  a  fait 
quelques  observations  intéressantes  :  il  a  remarqué ,  par 
exemple,  que  les  fabriques  de  faïence  de  Delflt>  si  ilons-> 
■anles  aiiIrePois^  sont  tombées,  et  qu'au  lieu  de  dix  mill» 
ouvriers .  elles  n'en  emploient  pi  us  qu'un  très-petit  nombre, 
lia  cause  de  cette  décadence,  e^t  la  concurrence  de  plu- 
sieurs fabriques  du  même  genre  qui  se. sont  établies  eu 
France, en  Allemagne,  en  Angleterre. 

Le  voyageur  s'étonne ,  avec  raison  •  de  ce  que  les  tlol- 
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landais  ne  bâtissent  pas  de  maisons  de  campagne  silr  Tes 
bords  de  la  mer  ^  comme  c'est  l'usage  en  Angleterre.  En 
général ,  il  règne  chez  les  Hollandais  un  préjugé  tel  contre 
l'influence  de  l'air  de  la  mer,  qu'ils  ne  s'y  baignent  même 
jamais.  Cependant ,  observe  le  voyageur ,  l'air  de  santé  et 
les  corps  robustes  de  ïeurs  marins  et  de  leurs  pécheurs  y 
devroient  bien  dissiper  cette  prévention  que  les  médecins 
même  partagent  avec  te  peuple.  A  quelques  observations 
près  de.  cette  nature ,  ce  Voyage  d'ailleurs  est  fort  super- 
ficiel. * 

Voyage  en  Hollande  ,  par  la  Rochefoucault-- 
Surgère.  Inséré  dans  ses  Œuvres.  Pari^ ,  Gérard , 
1802,  in-S*'. 

Ce  Voyage  ne  renferme  guève  que  des  descriptiens 
topographiques  :  il  s'y  trouve  peu  d'apperçus  intéressans. 

Statistique  de  la  Balavie,  par  M.  Esitienne^ 
Paris,  Leclerc,  an  xi — i8o5,  in-8°. 

Cet  ouvrage  donne  des  notions  satisfaisantes  sur  l'ori- 
gine y  la  situation  physique  et  géographique  ^  la  tempéra^ 
fure  f  la  natuf'e  du  sol ,  le  genre  de  productions^  Tétendue 
de  territoire  ^  la  population  de  la  Batavie.  L'auteur  y  jette 
aussi  un  coup-d'œil  rapide  sur  les  animaux  qui  l'habitent, 
«t  les  fossiles  qu'elle  recèle.  A  ces  premières  notions  suc-^ 
cède  un  tableau  de  Tétat  des  arts  et  des  sciences  ^  du  com- 
merce ,  de  ragviculdire^  de  l'industrie  nationale  et  des 
manufactures  de  celte  contrée.  La  constitution  physique 
des  Iiabitans,  leurs  mœurs ,  leurs  usages  y  sont  tracés  rapi- 
dement. L'auteur  termine  son  ouvrage  par  une  idée  géné- 
rale de  la  législation  du  pays,  et  de  la  tolérance  politique^ 
civile  et  religieuse  qui  s'y  esl'raaintenue. 

Je  n'entreprendrai  point  de  donner  un  extrait  de  cet 
ouvrage ,  que  vsa  concision  ne  permet  point  d'analyser  :  il 
faut  le  lire  tout  entier. 
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SECTION    XIL 

Descriptions  de  la  Grande-Bretagne.  J^oyages 

,  faits  dans  les  trois  royaumes. 

« 
§•  I.  Descriptions  générales  de  la  Grande-Bretagne.^ 
Voyages  faits  dans  toute  l'étendue ,  ou  dans  la  plus 
grande  partie  des  trois  royaumes. 

JLIan 8  rembarras  où  je  me  suis  trouvé  pour  classer  con» 
Tenablement' la  Grande -Brelagfte,  9ui ,  d'une  part,  s© 
rapproche  beffiucoup  du  Nord,  et  de  l'autre  tient  aux  con- 
trées du  milieu  de  l'Europe,  j'ai  cru  devoir  ia  placer  entra 
la  Hollande  et  le  Portugal,  les  deux  pays  deJ'Europe  avec 
lesquels  elle  a  communément  les  communications  les  plui 
fréquentes  et  les  relations  de  commerce  les  plus  étendues. 
Aux  Voyages  dont  je  vais  donner  la  notice,  il  faut 
joindre  ceux  de  MM.  Forater  ei  Archenholz  en  Angleterre, 
qui  font  partie  de  ceux  qu'ils  ont  publiés  sur  différentes 
contrées  de  l'Europe ,  et  que  j'ai  indiqués  (deuxième  Partie, 
section  ii).  On  y  trouve  des  observations  intéressantes ,  et 
qui  leur  sont  particulières. 

Le  Guide   des   chemins   d'Angleterre.    Paris  j 

1679,  îii*^^- 

Voyage  de  Heutzner  en  Angleterre,  sous  le 
règne  d'Elisabeth,  traduit  de  l'allemand  :  (en  anglais) 
fleutzners  TraK^els  in  Eugland  during  the  reign  of 
Elisabeth.  Londres,  j6oo,  in-8^. 

Ce  Voyage  est  intéressant,  soit  par  l'originalité  du  style, 
toit  parce  qu'on  y  trouve  la  peinture  des  moeurs  anglaises  à 
une  époque  aussi  remarquable  qu'ancienne. 
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Description  delà  Grande-Bretagne ,  par  Gnil- 
laume  Camden  :  (en  latin)  G.  Camdenî  Britannia* 
Londres,  1607,  3  vol.  in-fol. 

C'est  la  meilleure  édition  de  cet  ouvrage  «n  latin,  lang^ 
^Qm$  laquelle  Fauteur  l'a  écrit, 

La  luêine ,  aussi  en  latin  ,  sous  le  titre  suivant  : 

La  Grande-Bretagne  de  Guillaume  Camden, 
ou  Description  puisée  dans  les  monumcns  ancien» 
des  royaumes  florissans  de  l'Angleterre ,  de  l'Ecosse 
et  de  rirlande ,  et  des  îles  adjacentes  ,  disposée  eu 
épitomes  par  Régnier  Vilellius  Ziriscus ,  et  enrichie 
de  tables  géographiques  et  de  cartes  :  (en  latin) 
{jruillelmi  Camdeni  Britannia ,  sive  jflormUissimonan 
regnorumAngliaej  Scotiae  ,  Hibemiae,  insularumqut 
€idjacentium  ex  intima  antiquitate  descriptio  in  epitO' 
men  contracta  à  Régnera  Fitellio  Zirisca,  et  tabuiîs 
geographicis  illustrata.  Amsterdam ,  Guillaume 
Blaew ,  1 639 ,  in- 1 6. 

Celte  édition ,  quoique  inférieure  à  la  précédente  ^  reçoA 
un  assez  grand  prix  du  travail  de  2Uriscu8 ,  de  la  beauté  de 
l'impression  ^  et  de  sa  forme  portative. 

—  La  même ,  traduite  en  anglais.  Londres^  ^7^^$ 
3  vol.  in-fol. 

—  La  même  ^  traduite  en  anglais  par  Gilsop. 
Londres,  177'^?  2  vol.  in-foL 

Je  ne  donnerai  ici  1^  litre  que  de  la  dernière  traductioxl 
en  anglais  ^  parce  que  c'est  la  plus  estimée. 

Britannia  ,  or  a  Chorographical  Description  of 
Evgland  ,  Scotlaud  and  Ireland ,  translated  from  tli& 
édition  publisJied  by  ilie  author  in  160/  y  enlarged*bf 
Bicliard  Gough.  Londres,  1 7 89, 5  vol.  in-fol.  avec  [^ 
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— -  La  même ,  traduite  en  hollandais.  Amsterdam , 

1662 ,  in-4**. 

Aucan  écrivain,  avant  Camcleii ,  n'avoit  si  bien  décnt 
la  Grande-Bretagne^  qu*il  parcourut  dans  toutes  ses  par» 
ties.  Quoique  cet  ouvrage  ait  vieUli  à  bien  des  égards  >  il  est 
toujours  très-rechercbé  pour  la  partie  des  antiquités,  où 
l'auteur  étoit  très-versé.  On  lui  reproche  des  inexactitudes 
Jbins  la  partie  de  son  ouvrage  où  il  traite  de  l'Ecosse  et  de 
l'Iriande,  qu'il  connoissoit  moins  que  l'Angleterre  propre» 
tnent  dite. 

DÉLICES  de  la  Grande-Bretagne,  par  Gaspard 
£ns  :  (en  latin)  Deliciae  magnae  Bntanniae^  Ca- 
^pari  Eéis^  Cologne,  1609,  in-8^. 

La  Grande-Bretagne  ,  par  Hemuinida,  ou 
Description  historico-géographiquede  TAngleierre, 
de  l'Ecosse ,  de  rirlande  et  des  îles  adjacentes , 
([en  latin)  Hermanidae  Britannia  magna  y  sive  An^ 
gliae  y  Scotiae ,  Hibemiae  et  adjacentium  irisularatn 
geoçraphico-historica  descriptio.  Amsterdam,  161:1^ 

Direction  pour  un  Voyageur  anglais  :  (en  anglais) 
Direction  for  theEnglish  Travellers^  Londres,  1 643, 

Ui-4^ 

Voyage  de  la  Grande-Bretagne ,  ou  description 
de  l'Angleterre,  de  l'Ecosse  et  de  l'Irlande^  par 
Martin  Zeiller:  (en  allemand)  Itinerariwn  magnae 
firitanniaey  oder  Reisbeschreibung  durch  Engel-^chott* 
mnd Irland.  Strasbourg,  1647;  ^^^'  ^^7^>  in-ô**. 

Fidèle  Conducteur  pour  le  voyage  d'Angle- 
terre ,  par  Louis  Coulon.  Paris,  i654  ,  in-rS*^. 

Voyage  en  Angleterre  y  par  Samuel  Sorbières. 
Paris,  J.664;  Cologne,  i666^  iu-ia. 


\ 
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Observations  sur  le  voyage  de  Sorbieres.  Paris; 
1665,  in-ia. 

*  Histoire  des  siDgularltés  naturelles  d'Angle-' 
terre.  Paris,  1667,  in-12. 

Observations  de  Thomas  Sprak  sur  le  Voyage 
de  Sorbieres  en  Angleterre  :  (en  anglais)  Th.  Sprak's 
Observations  'aiid  M.  Sorbieres  Fojr^ige  into  E^igland, 
Londres,  1668,  in-12. 

On  a  réuni  ces  dernières  Observations  avec  la  traclucliott 
du  Voyage  même  de  Sorbieres  ^  s^^us  le  idre  suivant  : 

Voyage  en  Angleterre,  par  Samuel  Sorbieres, 
contenant,  avec  diverses  choses,  la  relation  de 
l'état  des  sciences ,  de  la  religion ,  et  d'autres  clirio- 
sités  de  ce  royaume  ,  traduit  du  François  :  de  plus , 
les  Observations  de  Spralt"  sur  ce  Voyage  :  (en  anglais) 
■Sorbieres  {Samuel)  Fbjage  to  England,  containing 
many  thingSy  relating  to  the  state  of  ièaming^  reli» 
gion ,  and  others  curiosities  of  that  kiugdom^  from 
the  Jrench  translated  ,  with  Spralt's  Obsen^ations  on 
het  Voyage.  Londres,  1709,  in-8®. 

Voyage  en  Angleterre ,  et  Tableau  des  routes  da 
ce  royaume  et  de  la  principauté  de  Galles ,  par 
Jean  Ogilfy  :  (en  anglais)  John  Ôgilbys  Itinerarium 
'Angtiae,ora  Book  of  road^  through  the  kingdom  of 
England  and  domination  of  Wales.  Londres ,  '  1 675 , . 
in-fol.  # 

Remarques  sur  FAngletcrre,  ou  Relation  exacte 
de  plusieurs  de  ses  contrées  :  (en  anglais)  England 
Remarks  ,  or  eêcact  Account  oj  tlie  sei^eral  countrièsi 
Londres ,  1678 ,  in-8^. 

Voyage  de  Pierre  CoronelU  en  Angleterre  :  (ea 
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italieti)  p.  Coronelli  Fïaggio  nélVEnghiUerra.  Venise^ 
1697 ,  m-8°, 

MÉMOIRES  et  obsiervatioDs  faîtes  par  un  voyageur 
(^VrUsor)  en  Angleterre  y  avec  planches.  La  Haye  , 
Bulderen,  1698,  în-12. 

n  y  a  dans  cette  relation  quelques  faits  curieux^  mais  on 
ne  peut  pas  y  prendre  une  juste  idée  de  la.  Grande-Bre- 
tagne :  Tauteur  y  est  moins  satirique  que  dans  son  Voyage 
dltalie. 

Observations  faites  en  1697  et  1698,  par  un 
Voyageur  ,  sur  l'Angleterre  ,  TEcosse  et  l'Irlande  : 
(en  hollandais)  Gedenkwaardige  aantekeniugen 
gedaan  âoor  en  reisiger  in  de  jaaren  ï6g^  eut  16^8 , 
^an  geglwlEngland,  Schottlond  ent  Ireland,  Utrecht^ 
1699;  in-fol. 

"Voyage  remarquable  fait  dans  les  années  1697 
et  1698,  en  Angleterre  ,  Ecosse  et  Irlande,  avec 
planches.  Utrecht,  1699,  ^^"''S®- 

Itinéraire  de  la  Grande-Bretagne,  'pdjrAntonin, 
enrichi  des  commentaires  de  Thomas  Galle  :  Ten 
latin)  Antonini  Iter  Britannicum, ,  Commentariis  illu^ 
gtratum  a  Thoma  Galle.  Londres,  AtkinS)  1709 ^ 
in.4^ 

—  Le  même.  Amsterdam  ,  lySS  ,  in-4°. 

On  a  attribué  mal-à-propos  cet  Itinéraire  à  l'empereur 
Antonin  ;  mais  on  ignore  entièrement  quel  est  cet  Antonin 
aoiu  le  nom  duquel  a  été  publié  cet  ouvrage ,  qui  est  utile 
aux  géographes. 

Voyage  en  Angleterre  :  (en  anglais)  7%e  Vojage 
in  England.  Londres,  1709,  in-8®. 

Itinéraire  de  la  Grande-Bretagne  ,  -ç^Leland: 
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(en  anglais)  ItiiieraniimofGreat^BntaÎTij  by  Leland. 
Londres  ,  1711-1711^,8  vol.  in-8^. 

Relation*  d'un  voyage  de  Geofge  i*^'  d'Hanovre 
à  Londres  :  (en  allemand)  Relation  derReise  Kœnigs 
George  1  ^on  Hanno{fer  nach  London.  Hambourg , 
1714,  iu-8". 

SÉJOUR  en  Angleterre  pendant  les  années  de 
171'^  à  1719?  par  Deixscd :  ( en  allemand )  Aufenl- 
hait  in  England  in  den  Jàlireii  lyiy  ^  lyii) ,  von 
Deixsal.  (Inséré  dans  les  Archivés  de  THlstoire 
moderne  de  Jean  Bernoulli ,  tome  viii.) 

Voyage  en  Angleterre ,  contenu  dans  les  Lettres 
familières  d'un  Gentilhomme  du  pays,  etc....  (en 
anglais*)  Jt  Journal  through  England  in  familiar  Let- 
ters  from  Gentleman  Itère,  etc....  Londres,  1718, 
J2  vol.  in-8*^. 

Le  Tour  de  la  Grande-Bretagne ,  divisé  en  jour- 
nées :  (en  anglais)  A  Tour  through  the  whole  islatid 
of  Great-Britain  di\fided  into  joutnies.  Londres, 
1720,1^-8^. 

Nouveau  Théâtre  de  la  Grande-Bretagne ,  ou 
Description  exacte  des  palais  et  des  maisons  les  plus 
considérables  des  seigneurs  et  des  gentilshommes 
dudit  royaume ,  avec  figures  en  taille-douce.  Lon- 
dres, 17'ii,  4  vol.  gr.  in-fol. 

Le  jïouveau  Guide  de  Londres  :  (en  anglais) 
JVew  Guide  ofLondon.  Londres,  1726,  in-8*^. 

Les  Délices  de  la  Grande-Bretagne  et  de  l'Ir- 
lande ,  où  sont  exactement  décrites  les  antiquités , 
les  provinces  ,  les  villes  ,  les  bourgades ,  les  mon- 
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Lâgnes ,  les  rivières ,  avec  les  ports  de  mer ,  les 
)ains ,  les  forteresses ,  abbayes ,  églises ,  académies^ 
:oIlég(es ,  bibliothèques ,  palais ,  maisons  de  cam* 
3agne  remarquables ,  et  autres  beaux  édifices  ,  des 
Sunilles  illustres  avec  leurs  armoiries  ,  la  religion  et 
les  mtBurs  des  habitans ,  leurs  jeux ,  leurs  diver- 
issemens  ,  et  généralement  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
CH>nsidérable  à  remarquer^  par  Jean  Beei^erel ;  le 
tout  enrichi  de  très -belles  figures  et  cartes  géogra- 
phiques dessinées  sur  les  originaux.  Nouvelle  édi- 
tion ,  retouchée ,  corrigée  et  augmentée-  Leyde , 
Pierre  van  der  Aa,  1727 ,  8  vol.  in-12. 

Cette  édition  est  très-préférable  à  celle  qui  avoit  para 
dans  la  même  ville  en  1 707. 

On  doit  distinguer  celte  description  de  la  Grande-Bre-^ 
tagne  de  la  plupart  de  celles  qu'on  a  données  de  plusieurs 
autres  Etats  sous  ce  même  titre  de  Délices^  Aucun  ouvrage 
de  ce  genre  ne  fait  aussi  bien  connoître  la  topographie  et 
lo  matériel  des  vil!es  et  des  principaux  bourgs  de  la  Grande- 
Bretagne.  Quant  aux  observations  de  l'auteur  sur  les  mœurs 
et  les  usages  de  ses  habitans^  elles  sont  assez  superficielles , 
tt  sur*tout  peu  libérales. 

Description  de  toutes  les  parties  de  l'Angleterre 
et  du  pays  de  Galles  :  (en  anglais)  Description  of  ail 
ihecountries  in  England  andWales.  Londres,  lySô, 
in^^ 

Etat  présent  de  la  Grande  -  Bretam^^  depuis 
Tunion  de  l'Ecosse  sous  la  régence  de  la  reine  Anne, 
par  Guy  Miege.  Amsterdam,  Wetstein,  lySS, 
a  vol.  in-i:). 

Il  y  a  plusieurs  éditions  de  cet  ou vrage  ^  assea  utile  dans 
le  temps  où  il  a  paru  ;  mais  il  a  vieilli. 

III.  O 
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Voyage  dans  la  Grande-Bretagne,  divise  par 
districts  et  par  journées  :  (en  anglais)  ui  Tour  through 
the  whole  islcaid  x>f  Great^Britain  ^  dwided  into  cir- 
cuits ^  on  joumies.  Londres,  1708,  3  vol.  in- 12. 

—  Le  ii;ême,  ibid.  1743  ;  ibid.  1756;  ibid.  1769; 
ibid.  iJjSj  4vol.  in-i2. 

Le  Guide  d'Angleterre ,  ou  Relation  curieuse 
d'un  voyage  de  M.  Brazey ,  avec  une  description  de 
Londres,  de  Tunbrîdge  et  d'Epsom.  Amsterdam, 
Wetstein,  1744?  in-8°. 

jJlEtat  nouveau  et  présent  de  l'Angleterre  ,  publié 
■par  permission  signée  de  la  main  de  Sa  Majesté , 
accordée  au  propriétaire  et  à  ses  héritiers ,  comme 
une  récompense  et  un  dédommagement  des  grandes 
peines  et  dépenses  que  lui  a  occasionnées  la  con- 
fection de  cet  ouvrage  :  (  en  anglais)  A  newpresejit 
State  of  England ,  published  under  the  sanction  of 
His  Majestj  sign.  manual ,  granted  to  the  pro* 
prietors  y  their  heires  j  as  a  considération  for  their 
great  trouble  and  experts  in  the  compiling  of  this 
fçorh.  Londres,  1760 ,  2  vol.  in-8^. 

Le  premier  volume  de  cet  ouvrage  contient  une  descrip- 
tion abrégée  de  la  situation  et  du  terrîloire  de  la  Grande- 
Bretagne,  avec  celle  de  ses  comtés  et  de  ses  villes  princi- 
pales, des  palais  appartenant  à  la  couronne /de  la  ville  de 
Londreyt^e  ses  édifices  publics,  de  ses  cours  de  justice^ 
marchés ,  saUes ,  compagnies  et  officiers  publics;  un  état 
concis  du  gouvernement  de  Westminster,  avec  les  prix 
des  voitures  de  terre  et  d'eau  :  on  y  a  joint  un  tableau  des 
routes  de  Londres  aux  villes  les  plus  remarquables  de 
l'Angleterre  et  du  pays  de  Galles ,  ainsi  que  les  principaux 
marchés  et  édifices  du  royaunre. 
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lie  second  volume  renferme  l'histoire  des  habitans ,  leur 
>rigine^  religion^  loix,  moeurs,  coutumes  et  commerce, 
es  diiférens  rangs  et  ordres,  tant  «pirituels  que  temporelsj, 
e  pouvoir  et  les  privilèges  du  roi,  des  lords  et.des  com- 

mes,  un  abrégé  de  l'histoire  d'Angleterre,  depuis  la 
sonquête  des  Saxons  jusqu'au  présent  règne,  les  divers 
offices,  les  protocoles  et  usages  des  différentes  cours  de 
justice ,  avec  une  liste  des  membres  des  deux  chambres  du 
parlement  et  du  conseil  privé ,  des  oHiciers  de  la  maison 
du  roi,  du  trésor  de  la  marine ,  des  officiers  de  l'armée  de 
terre ,  des  capitaines  des  armées  navales ,  des  gouverneurs 
et  officiers  dans  les  colonies. 

Dans  ce  grand  nombre  d'objets,  il  en  est  beaucoup  qui 
ont  éprouvé  des  changemens ,  mais  il  en  est  beaut;oup 
ausû  qui  sont  restés  invariables,  et  qui  sont  également 
curieux  et  instructifs. 

Lettres  concernaut  l'état  de  la  religion  et  des 
sciences  dans  la  Grande-Bretagne,  par  George 
uilberti  :  (en  allemand)  Briefe  bctreffend  den  aller^ 
neusten  Zustaud  der  Religion  wid  Wissenschaften  in 
Gros " Britanjiien.  Hanovre,  1762  à  1754,  4  vol. 
in-S^ 

La  parti»  géographique  remplit  plus  des  deux  tiers  de 
l'ouvrage. 

Xettres  sur  la  Nation  Anglaise,  par  Baptiste 
Angeloni ,  traduites  de  l'ouvrage  original  en  italien  : 
(en  anglais  )  Letters  on  ihe  English  Nation ^  by  Ba^ 
tista  Angeloni  ,  translated  front  ilie  original  italian. 
Londres,  1706,  2  vol.  in-8^. 

Mœurs  anglaises,  traduites  de  l'anglais  deBrown^ 
par  Clials.  La  Haye ,  1 7  58 ,  in-8^. 

Journal  d'un  Voyage  en  Angleterre,  par  Chré- 
tien  Gram:  (en  danois)  Kort  Journal  eller  Reisef 
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heshrwelse  til  En  gland  y  ved  Chris  ten  Gram,  Chri- 
stiania ,  1760,  in-4^. 

Etat  actuel  de  la  Grande-Bretagne,  avec  un 
rapport  sur  son  commerce  et  ses  finances  :  (en  anglais) 
Présent  State  of  thc  Nation  of  Great^Britain ,  with 
report  of  its  trade ,  finances.  Londres ,  1 769 ,  in-4^. 

Nouveau  Tableau  des  beautés  de  l'Angleterre, 
contenant  la  description  des  édifices  publics  ies 
plus  élégans ,  des  palais  royaux ,  des  hôtels  de  la 
noblesse ,  et  des  autres  curiosités  naturelles  et  arti- 
ficielles ,  par  une  société  de  Gentlemans ,  revu  par 
Pierre  Russel:  (en  anglais)  ^  jiew  Displaj  of  the 
heauties  of  England  :  description  of  the  most  élégant 
public  édifices  y  rojal  palaces  ,  noblemen  and  gentlc' 
men  sees  j  and  other  curiosities  natural  and  artifr 
cialy  hy  a  soJtétj  of  Gentlemans  y  reyised  hy  (/Î.G.) 
Russel.  Londres,  1769,  in-fol. 

—  Le  même,  ihid.  1776,  a  vol.  în,-8°. 

Curiosités  de  Londres  et  de  l'Angleterre,  tra- 
duites de  l'anglais  par  Lerouge.  Paris,  1770,  in-12. 

Londres  (par  Gro5/e^).  Lausanne,  1770,  5  vol. 
in-i:2. 

—  Le  même ,  nouvelle  édition ,  revue ,  corrigée 
et  considérablement  augmentée ,  avec  le  pl^n  de 
la  ville  de  Londres.  Lausanne ,  1774 ,  4  vol.  in-ia. 

—  Le  même  ,  après  la  mort  de  l'auteur ,  sous  son 
nom.  Paris ,  1788 ,  4  vol.  in-i!i. 

/~^  Ce  Voyage  a  été  traduit  en  anglais  sous  le  litre  aaivant: 
Voyage  à  Londres,  par  Groslej-y  traduit  par 
lîugcnt  :  (en  anglais)  Grosley-'s  Tour  to  London, 
traiislatedby  Nugent.  Londres ,  1773,  3  vol.  in-8^* 
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Le  Vovage  de  Grosley  est  l'un  de»  mieux  faits,  à  beau- 
coup d'égard£>>  que  nous  ayons  sur  l'Angleterre,  malgré 
les  digressions  trop  fréquen  es  qui  y  jettent  un  peu  de 
désordre.  Quoiqu'il  n'ait  donné  à  sa  relation  que  le  titre 
modeste  de  Londres  ,  il  ne  s'e^t  pas ,  à  beaucoup  près,  cir-^ 
consent  dans  la  description  de  cette  ville  et  des  établisse- 
mens  qu'elle  renferme. Dans  son  plan , il  embrasse  encore 
le  caractère  physique  et  moral  des  Anglais,  celui  de  leurs 
femmes,  l'éducation  de  leurs  enfans,  leur  jurisprudence 
civile  et  crinn'nelle ,  la  compétence  de  leurs  divers  tribu- 
naux ,  le  genre  de  leur  éloquence  dans  les  discussions,  soit 
au  parlement,  soit  au  barreau,  l'état  de  leurs  forces  de 
terre  et  de  mer.  A  ces  objets  généraux ,  sur  lesquels  on  a 
eu  depuis  des  renseignemens  plus  étendus  et  plus  con- 
formes d'ailleurs  à  la  situation  actuelle  delà  Grande-Bre- 
tagne ,  il  fait  succéder,  dans  la  description  de  Londres ,  le 
tableau  de  sa  police  et  des  secours  qu'on  y  a  ménagés  à  l'in- 
digence ,  à  la  vieillesse  ,  à  l'enfance  abandonnées  ;  celui  de 
la  vie  domestique  de  ses  habitans  ,  de  leurs  exercices  èl  de 
leurs  plaisirs,  tant  dans  l'intérieur  de  la  ville  qu'au  dehors* 
A  l'occasion  des  sociétés  littéraires  et  patriotiques,  si  multi* 
pliées  à  Londres,  Grosley  trace  rapidement  les  progrès 
qu'a  faits  l'Angleterre  dans  les  arts  libéraux  et  mécaniques  ; 
et  il  décrit  de  la  manière  la  plus  attachante  les  divers  éta- 
blissemens  formés  à  Londres ,  soit  par  la  nation  elle-même^ 
soit  plus  fréquemment  encore  par  de  simples  particuliers , 
uniquement  mus  par  l'esprit  public ,  pour  l'encourage- 
ment  des  sciences,  le  perfectionnement  des  arts  et  le  sou- 
lagement de  l'humanité. 

Entre  tant  d'observations  pleines  d^  sagacité^  que  Gros- 
ley a  répandues  dans  son  Voyage,  on  distingue  sur-tout 
celles  qu'il  a  faites  sur  cette  mélancolie  particulière  aux 
Anglais,  qui  prend  quelquefois  le  caractère  fâcheux  de  la 
maladie  qu'on  nomme  le  spleen,  mais  qui  plus  souvent, 
lorsqu'elle  n'est  pas  portée  à  un  tel  excès ,  devient ,  suivant 
lui ,  le  germe  de  la  grande  aptitude  de  ce  peuple  pour  les 
sciences,  et  de  la  passiou  avec  laqueUe  il  s'occupe  des 
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matières  de  poliliqne.  On  ne  lit  pas  avec  moins  d'intéi'él, 

dans  sa  relalion,  ce  qu'il  y  observe  sur  la  forme  de  Tédu- 
cation  publique  en  Angleterre ,  qui  ne  comprimant  jamais, 
et  qui  entretenant  même,  avec  une  certaine  mesure,  l'es- 

«prit  de  liberté  et  d'indépendance  qu'apportent  les  jeune» 
Anglais  presque  en  naissant,  renforce  en  quelque  manière 
chez  eux,  ce  caractère  originel  qui,  d'ans  un  âge  plus 
avancé ,  les  rend  capables  des  entreprise»  le»  plus  extraor- 
dinaires» 

Itinéraire  curieux,  ou  Relation  des  anlîqulte's 
et  des  curiosités  de  la  nature  et  de  Fart ,  observées 
pendant  le  voyage  de  Stukelej  dans  la  Grande-Bre- 
tagne :  (  en  anglais  )  Itinerarium  curiosum ,  or  an 
Account  of  the  .anliquities  and  euriosities  of  natuf 
and  art,  obsers^ated  in  the  tra^^els  through  Greah 
Britain  bj  Stukeley.  Londres  ,  1774?  iîi-foL 

Tableau  complet  des  usages,  coutumes ,  armes, 
habillemens,  etc.  des  habitans  de  la  Grande-Bre- 
tagne ,  par  Joseph  Strutt ,  avec  planches  :  (  en 
anglais)  A  complet  T^iew  of  tîie  mamiers,  customs, 
arrns y  habits,  etc.  of  the  inhabitants  of  England, 
bjr  Jos.  Strutt.  Londres,  1776,  5  vol.  in-4®. 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  eu  français  sous  le  titre  sui- 
vant : 

Angleterre  ancienne  et  nouvelle,  ou  Tableau 
des  mœurs  ,  usages  ,  armes  ,  habillemens  des  iabî- 
tans  ae  TAngleterre  ^  de  Strutt,  par  Boidard.  Paris, 
1789,  2  vol.  in-4*'. 

Voyage  dans  les  îles  de  la  Grande-Bretagne: 
{en  anglais)  ui  Tour  through  the  island  of  Greal- 
Britain.  Londres,  1778,  4  vol.  in-12. 

JXouYELLES  Observations  sur  TAngleterrc^ 
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par  Tabbé  Cqjer.  Paris,  Duchêne,  1779^  in-i'i. 

Voyage  en  Angleterre,  sous  les  rapports  des  arts, 
de  l'histoire  naturelle ,  de  Fëconomie ,  des  manu- 
factures ,  etc...  par  Folkmann  :  (en  allemand) iîme 
durch  England  vorzûglich  in  Ahsicht  auf  Kunst- 
Sammluitgen ,  Naturgeschichte,  (Economie^  Manufac-^ 
turen ,  etc..  von  f^olkmann.  Leipsic ,  ï 781  et  1 782^ 
4  vol.  in-8^. 

Voyage  d'un  Allemand  en  Angleterre ,  en  1782 , 
par  Charles  -  Philippe  Moritz  :  (en  allemand  )  Ch. 
PhiL  Moritz's  Reise  eines  Deutschen  nach  Englandy 
im  Jàlir  1/82»  Berlin,  1785^,  in-8^. 

Le  même ,  traduit  en  anglais  sous  le  titre  suivant  : 

Travels  înto  England j  bj  Moritz.  Londres, 
1784,  2  vol.  in-i2. 

Nouveau  Voyage  d'un  Allemand  en  Angle- 
terre, en  1785,  par  Ch.  Buschel :  \eii  allemand) 
Neue  Reise  eines  Deutschen  n-ach  England  y  v  on  Bûschel, 
imJahri/83.  Berlin,  1784,  in-8^. 

Le  nouveau  VoyAeur  Anglais,  ou  Exposi- 
tion moderne ,  complète  et  universelle  de  la  Grande- 
Bretagne  et  de  l'Irlande  ,  publié  sous  Tinspection 
immédiate  d'Auguste  Walpoole  :  (en  anglais)  Tha 
new  British  Tras^eller  ^  or  a  complet ,  modem  ,  uni^er^ 
sal  Displajr  of  Great^Britain  and  Irland  :  tliat  were 
published  under  the  inmediat  inspection  ofAug.  IVal-* 
poole.  Londres,  1784,  in-fol. 

Lettres  sur  un  Voyage  fait  dans  quelques  pro- 
vinces de  l'Angleterre ,  par  M.  le  B^^^  de  R^^^^ 
(en  allemand).  Dresde ,  Waltlier ,  1785,  in-S"". 
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Noi/vELLE  et  exacte  Description  de  toutes  les 
beautés  et  des  principaux  chemins  de  traverse  en 
Angleterre  et  dans  le  pays  de  Galles  ,  par  Paterson: 
(en  anglais)  u4  neu/  crnd  accurate  Description  of  ail 
ihe  beauties  and  principal  cross-roads .  in  England 
and  JVales  ,  by  Paterson.  Londres  ,  1786 ,  in-12. 

•—Là même,  nouvelle  édition.  Londres,  1802, 
în-8^. 

Lettres  sur  l'Angleterre ,  écrites  pendant  un 
voyage,  en  1784,  par  Henri  Watzdorf  :  (en  alle- 
mand)-Brie/è  zurCharakteristik  'von  England  gehœrig 
auf  einer  Reise  im  Jahr  iy84.  Leipsic ,  Dyk,  1 786, 
in-8^ 

Dans  qps  Lettres^  l'auteur  peint  les  Anglais  beaucoup 
plus  vifs  et  plus  gais  qu'ils  ne  le  sont  communément. 

Voyage  philosophique  d'Angleterre  ,  fait  en 
X785  et  1784-  Londres  (Paris),  Poineot ,  1786, 
2  vol.  in-8^. 

—  Le  même  ,  suivi  des  Promenades  d'automne» 
Ibid.  1791,  2  vol.  in-8*'. 

Ce  Voyage,  en  forme  de  lelilis ,  n*oSre  aucune  descrip- 
tion d'ob;ets  qui  ne  fussent  déjà  bien  connus  ;  mais  on  y 
remarque  une  nouvelle  manière  de  les  voir  et  de  les  juger. 
L'avertissement  que  l'éditeur  a  placé  à  la  tête  de  l'ouvrage, 
explique  très  -  bien  le  genre  de  philosophie  qui  domine 
dans  celte  relation. 

<(Le  style  de  ces  lettres^  dit-il,  ne  rappelle  sans  doute 
7)  ni  le  pinceau  léger  et  satirique  de  Sterne,  ni  la  plume 

-j)  facile  et  abondante  du  naïf  Montagne ;  mais  on  recon- 

n  noît  dans  l'ensemble  une  méthode  empruntée  de  ces 
2)  deux  hommes  célèbres.  Comme  le  philosophe  français , 
»  Fauteur  paroît  avoir  étudié  l'homme  dans  l'intérieuf  de 
»  lui-même;  et ^  comme  l'écrivain  anglais^  il  observe  le» 
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»  individus^  non  dans  les  grands  mouvemens  de  Tarae , 
»  mais  dans  les  délerminations  les  plus  familières  ;  et  par 
p  «juite  de  cette  méthode,  c'est  toujours  dans  la  manière 
»  d'êtfe  et  les  action^  d'un  seul  qu'il  offre  successivement 
»  les  différentes  et  nombreuses  nuances  du  caractère  na- 
»  tional.  » 

NouviiLLE  Exposition  des  beautés  deTAngle- 
lerre,  ou  Description  des  édifices  publics,  palais,etc. 
ornée  d'une  variété  de  gravures  bien  exécutées. 
Londres,  Goudy  et  C®,  Ï787,  5o  cah.  in-8^. 
^  Cet  ouvrage  doit  avoir  eu  une  suite. 

Quelques  Notices  sur  la  Grande-Bretagne  et 
l'Irlande ,  par  J.  Meermann  :  (en  hollandais)  Eenige 
Berichten  omtrant  Groot  -  Britannien  and  Ireland  , 
van  /.  Meeimann.  La  Haye,  1787,  in-8**. 

Voyage  en  Angleterre,  par  Cambri.  2®  édition. 
Paris,  1787,  in-8^. 

SÉJOUR  en  Angleterre  ,  par  G.  Afjlius:  (  en  alle- 
mand) Aufenthait  in  England ,  von  C.  Mylius. 
(Inséré  dans  les  Ai^chives  de  l'Histoire  moderne ,  de 
J.  BernouUi,  tome  viii.) 

Observations  faites  pendant  un  voyage  en 
Angleterre ,  par  Poorf  en  .-(en  allemand)  Bemerkungen 
ouf  seiner  Reise  durch  England,von  Poorten.  (Insé- 
rées dans  le  Journal  géographique  et  historique, 
1788,  x^cah.) 

De  l'état  politique ,  religieux  ,  (Je  la  littéra- 
ture ,  des  arts ,  dans  la  Grande-Bretagne ,  vers  la 
fin  du  dix-huitième  siècle ,  par  G.  F.  A.  TVendebom  : 
(en  allemand)  Der  Zustand  des  Staats  j  der  Reli^ 
giouy  der  Gelehrsamkeit  und  der  Kunst  in  Gros-'Bri^ 
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tanicji j gegen  das  Ende  des  XVIII  Jàhrhunderls ^von 
G.  F.  A.  Wendeboni.  Berlin ,  1788  ,  4  vol.  iii-8*'. 

Excursion  faite  dans  l'ouest  de  TAngleterre, 
par  Saw  :  (en  anglais)  Saw's  Tour  through  the  west 
of  En  gland.  Londres,  1789,  în-8^. 

Tournée  faitaen  1788  dans  la  Grande-Bretagne, 
par  un  Français  parlant  la  langue  anglaise.  Paris, 
1790,  in-8^. 

Cet  ouvrage  est  un  guide  sûr  pour  les  voyageurs  qui 
se  proposeront  de  visiler  les  mêmes  parties  de  la  Grande- 
Bretagne  que  le  voyageur  a  parcourues;  car  il-  y  précise, 
avec  une  exactitude  scrupuleuse,  toutes  les  distances.  Le 
sentiment  de  la  préférence  qu'il  donne  à  l'Angleterre  sur 
sa  patrie,  perce  à  chaque  instant  dans  sa  relation.  La  cul- 
ture, suivant  lui ,  y  est  portée  par-tout  à  son  dernier jdegré 
de  perfection  ;  les  routes  y  sont  généralement  d'une  beaulé 
incomparable  ;  et  sa  narration  néanmoins  indique  une 
infinité  de  landes  sous  la  dénomination  équivoque  de  com- 
munes. Il  ne  peut  ^as  non  plus  déguiser  qu'il  a  trouvé  dans 
sa  route,  un  grand  nombre  de  chemins  impraticables. 

Du  reste ,  outre  des  notions  rapides^  mais  assez  curieuses, 
sur -plusieurs  villes  de  la  Grande-Bretagne,  telles  que 
Liverpool ,  Manchester ,  Bristol ,  Flymouth ,  Birmingham , 
Edimbourg ,  etc....  le  voyageur  décrit  avec  netteté  les  pro- 
r  cédés  observés  dans  plusieurs  manufactures  importantes, 
autant  que  la  jalousie  nationale  lui  a  permis  de  suirre  ces 
procédés  et  d'en  prendre  note. 

Entre  les  ouvrages  publics  qui  ont  attiré  son  attention-, 
sont  le  pont  de  fer  d'une  seule  arche  de  cent  pieds  d'ouver- 
ture, sur  quarante-cinq  au-dessus  du  niveau  de  l'eaa ,  que 
l'on  a  jeté  sur  la  rivière  de  Seveme  ;  et  le  canal  de  Bridge^ 
fpater,  avec  son  aqueduc  et  ses  souterrains ,  qui  a  pris  son 
nom  de  celui  du  duc  de  Bridgewater ,  lequel  a  consacré  U 
plus  grande  partie  de  sa  fortune  à  la  confectiou  de  cet 
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important  et  utile  ouvrage,  dont  lui  seul  avoit  conçu  le 
projet. 

*  Lettres  écrites  de  rAngleterre  par  JV.  de  Hes^ 
sel  :  (en  allemand)  Briefe  aus  Erigland ,  von  W.  von 
Hessel.  Hanovre,  1792,  in-8^. 

MÉMOIRES  ponr  servir  à  la  connoissance  de  l'in- 
térieur de  l'Angleterre  et  de  ses  habitans,  par  G. 
Kutner:  (en  allemand)  Beitrœge  zurKenntniss  vorzûg- 
lîch  des  Inneni  von  England  uT{d  seiner  Einwolincr 
in  Briefen  von  G.  Kutner.  Leipsic ,  1791  à  1795, 
Xïii- cjhiers.) 

Voyage  dans  les  trois  royaumes  d'Angleterre  , 
d'Ecosse  et  d'Irlande ,  fait  en  1 788  et  1 789;  oiwrage 
où  l'on  trouve  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  inléressaut 
dans  les  mœurs  des  habitans  de  la  Grande  Bretagne, 
leur  population  ,  leurs  opinions  religietises ,  leurs 
préjugés ,  leurs  usages ,  leur  constitution  politique, 
leurs  forces  de  terre  et  de  mer ,  les  progrés  qu'ils 
ont  faits  dans  les  arts  et  dans  les  sciences  ,  avec  des 
anecdotes  aussi  piquantes  que  philosophiques  ;  par 
le  cit.  Chantreau ,  aVec  trois  cartes  et  dfc  gravures 
en  taille-douce.  Paris ,  Briant ,  179'i  ,  5  vol.  in-8^. 

^i 'auteur  de  ce  Voyage  ne  montre  pas  la  même  sagacité 
dans  ses  recherches,  la  même  finesse  dans  ses  apperçus, 
que  l'auteur  de  Londres;  mais  il  ne  s'abandonne  pas, 
comme  celui-ci ,  à  des  digressions  qui  dégénèrent  quelque- 
fois  en  écarts  :  il  est  aussi  méthodique  qu'on  peut  l'être 
dans  un  genre  tel  que  celui  des  voyages.  A  cet  avantage , 
il  joint  celui  de  donner  des  notions  plus  précises  sur  diverses 
branches  de  la  constitution  britannique  :  on  regrette  seu- 
lement que ,  dans  le  tableau  qu'il  en  a  tracé,  il  aiUaissé  uno 
Ucuiie  importante  ;  il  ne  parle  points  en  eifet;  de  la  forme 


:i20         BIBLIOTHÈQUE    DES    VOYAGES. 

des  élections  dans  lesvilles^  bourgs  et  comtés  de  la  Grander 
Bretagne.  Delolmê,  dans  son  excellent  ouvrage  sur  la 
ponstilution  de  l'Angleterre^  a  fait  la  même  omission.  Son 
silence,  et  celui  des  voyageurs  qui  ont  visité  l'Angleterre, 
laisse  sur  ces  premiers  élémens  du  corps  politique,  un  voile 
qu'il  étoit  très  -  désirable  qu'ils  eussent  levé  :  on  Ta  désiré 
fiur-lout  lorsque  les  journaux  nous  ont  donné  tant  de 
détails  sur  les  troubles  qui  se  sont  élevés  dans  les  élections 
des  députés  pour  le  nouveau  parlement.  Aucun  de  ces 
journaux  n'a  indiqué  nettement  la  manière  de  recueillir 
les  votes  :  on  entrevoit  seulement  que  les  scrutins  sont  très- 
multi plies  ;  que  dans  le  cours  de  l'émission  de  ces  votes ,  on 
opine  quelquefois  en  levant  les  mains,  el  que  les  élections 
doivent  être  consommées  dans  les  trois  mois  de  la  nomi- 
nation  des  électeurs. 

Le^oyageur  s'est  beaucoup  étendu  sur  le  gouvernement 
particulier  de  la  cité  de  Londres ,  sur  ses  principaux  éta- 
blissemens  ^  ses  édifices  les  plus  remarquables ,  £>es  prome- 
nades les  plus  fréquentées  :  on  lui  doit  aussi  des  observa- 
tions utiles  sur  plusieurs  villes  et  lieux  célèbres  de  l'Angle- 
terre ,  dont  Grosley  n'avoit  point  parlé.  Enfin ,  il  nous  fait 
connoître ,  dans  un  grand  détail ,  les  deux  capitales  de 
l'Ecosse  et  de  l'Irlande^  assez  négligées  par  les  voyageurs 
dans  leurs  relations. 

L'Ami  des  Etrangers  qui  voyagent  en  Angleterre, 
^ar  Dutens.  Paris,  Delalain,  in-ia. 

Le  long  séjour  du  voyageur  en  Angleterre,  lui  a  pro- 
curé de  fréquens  moyens  d'observer  les  hommes  et  lea 
choses;  et  ses  talensi  bien  connus  par  d'autres  ouvragée, 
lui  ont  donné  la  facilité  d'imprimer  à  ses  observations  on 
caractère  piquant  et  philosophique. 

Souvenir  de  mes  Voyages  en  Angleterre  (par 
Jacques-Henri  Meister).  Zurich,  an  m  —  ^795^ 
in-8^ 

De  deux  voyages  dont  l'auteur  a  donné  au  public  lef 
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Souvenirs , l'un  a  été  fait  en  1789,  presque  au  même  instant 
od  venoit  de  s'opérer  en  France  la  révolution  ;  l'autre  en 
1 79a ,  à  l'époque  où  elle  commençoîf  à  être  souillée  par 
plusieurs  excès.  Ces  circonstances  lui  ont  donné  lieu  de 
£iire  de  fréquens  rapprocheraens  de  la  situation  de  la 
France  et  de  celle  de  la  Grande-Bretagne,  relativement 
sur-tout  au  gouvernement  des  deux  Etats.  Ses  obseiva- 
tions,  au  reste  ^  frappent  sur  des  objets  dont  les  relations 
précédentes  donnent  une  connoissance  plus  approfondie; 
mais  celles  de  M.  Meisler  ont  le  mérite  d'être  présentées 
d'une  manière  rapide  et  intéressante. 

Manuel  contenant  un  tableau  général  de  la 
constitution  ,  du  gouvernement ,  des  revenus ,  des 
armées,  etc....  de  la  Grande-Bretagne,  par  Price: 
(en  anglais)  Price's  Manuel,  etc....  Londres,  1797, 
in.8^ 

Guipe  des  Voyageurs  par  toutes  les  Iles  Brltan- 
DÎques  ,  par  Mavor:  (en  anglais)  British  Tourht  or 
Trai^eller-poket  companion ,  etc..,.  by  Mavor.  Lon- 
dres, 1798,  5  vol.  in  12. 

Tablfau  de  la  Grande  Bretagne  et  de  l'Irlande, 
et  des  possessions  anglaises  dans  les  quatre  parties 
du  monde,  avec  quatre  cartes  géographiques,  quatre 
vues,  une  planche  représentant  des  Anglais  qui 
boxent,  les  portraits  de  MM.  Pitt  et  Fox^  et  un 
grand  nombre  de  tableaux  (par  A.  Baert).  Paris, 
Jansen*an  viii  — 1800  ,  4  vol.  in-8^. 

A  la  tête  de  cet  buvrage  important ,  fruit  des  voyage^  et 
d'un  long  séjour  même  de  l'auteur  dans  les  diff'érentes  par- 
ties de  la  Grande-Bretagne ,  il  a  placé  le  tableau  physique 
et  moral  des  trois  royaumes  :  il  y  fait  succéder  celui  des 
importations  et  des  exportations,  des  revenus^  des  dépenses, 
•t  Télat  des  forces  de  terre  et  de  mer  de  la  Grande-Bre- 
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tagne.  Primitivemeat  ,  ses  calculs  et  ses  résultats  s'arrê- 
toieat  à  une  époque  assez  rapprochée  de  Tannée  1788; 
mais  la  guerre  a^ec*la  Hollande  ,  la  France  et  l'Espagne , 
ayant  obligé  l'Angleterre  de  faire  des  efforts  peut-être  hors 
de  proportion  avec  ses  ressources,  l'auteur  a  jelé  dans  des 
appendices  ,  les  accroisseniens  qu'en  1789  avoient  reçus  la 
marine  et  l'armée  de  terre,  les  revenus  de  l'Etat  et  ses 
charges  :  il  y  a  même  fait  entrer  des  corrections  sur  des 
objets  moins  importans.  Cette  méthode  a  jeté  de  la  confu- 
sion dans  un  ouvrage  d'ailleurs  excellent;  et  il  est  à  désirer 
que  ,  lors  d'une  seconde  édition ,  ces  appendices  soient 
fondus  dans  le  corps  même  de  l'ouvrage ,  et  qu'on  y  ajoute 
des  renseignemens  sur  la  situation  actuelle  de  l'Angle- 
terre ,  respectivement  à  ces  mêmes  objets. 

Aucun  voyageur  n'a  donné,  sur  la  religion  anglicane 
et  les  différentes  sectes  qui  sont  tolérées  dans  la  Grande- 
Brelagae ,  des  notions  aussi  claires  et  aussi  étendues  que  l'a 
fait  Baert  :  celles  qu'il  nous  a  procurées  sur  les  accroisse- 
mens  du  commerce  depuis  le  fameux  acte  de  navigation, 
lut  snnl])as  moins  instructives.  Le  tableau  qu'il  a  tracé  du 
caraclùre,  des  moeurs ,  des  usages  du  peuple  dé  la  Grande- 
Bretagne  ,  de  la  littérature  de  ce  pays ,  de  ses  établissemens 
relatifs  aux  sciences  et  aux  arts  libérairs  et  mécaniques, 
est  également  complet  et  méthodique;  mais  dans  cette 
partie  de  son  ouvrage,  l'auteur  est  moins  neuf  que  dans 
tontes  les  précédentes  ,  les  autres  voyageurs  s'élant  beau- 
coup étendus  sur  ces  différens  objets. 

Esquisse  de  l'Angleterre,  par  Aikin:  (en  anglais) 
England  delineated ^  by  jiikin,  Londres  ,  10*8** . 

Antiquités  de  l'Angleterre  et  du  pays  de  Galles, 
pa?  François  Grose  :  (  en  anglais  )  Antiquities  of 
England ,  and  countries  of  JVales^  bj  Francis  Grose. 
Londres,  1800,  in-4^. 

Etat   présent  de  TEmpire    Britannique ,  par 
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Entich  :  (en  anglais)  State  of  the  Bntish  Empire ,  bj 
Enzick.  Londres,  1800 ,  4  v^^*  îii-8°- 

Description  des  rivières  de  la  Grande-Bretagne, 
par  Skrine  :  (en  anglais)  Account  of  the  rii^ers  of 
Great^Britain ,  by  Skrine.  Londres,  1800,  in-8**. 

Histoire  pittoresque  des  principales  rivières  de 
la  Grande-Bretagne,  par  Wfim^ojndeU ^  avec  plan- 
ches :  (en  anglais)  Pittoresque  JÂistorj  ofthe  principal 
riuers  of  Great-Britain  ,  bj  MM.  Bojndell.  Londres, 
1800,  in- fol. 

On-  admire  également  darw  cet  oqvrage ,  la  magnificence 
des  gravures,  la  belle  exéculion  typographique,  l'exacti- 
tude et  le  style  des  descriptions.  ' 

Itinéraire  de  la  Grande-Bretagne,  par  Daniel 
Paterson  :  (en  anglais)  British  Itinerarj  ,  bj  D.  Pa-* 
tersoîi.  Londres,  1801,  2  vol.  in-8^. 

Relation  statistique  de  la  population ,  de  l'agri- 
culture ,  des  productions  et  Aes  consoinnialions  de 
l'Angleterre  et  du  pays  de  Galles ,  par  B.  Pitt-Caper: 
(en  anglais)  Statistical  Account  of  the  population  , 
cultiv^ation ,  pjxxluce  and  consommation  of  England 
and  Wales,  bj  B.  Pitt-Caper.  Londres  ,  i8oi,in-8". 

Description  d'un  Voyage  fait  pendant  l'été  de 
.lygg,  de  Hambourg  en  Angleterre  ,  par  P.  A. 
JVemnich  :  (en  allemand)  Beschreibung  einer  im  Som^ 
mer  lygg  ?  "^on  Hamburg  nach  England  geschehenen 
Reise,  etc..  von  P.  A.  iVemzïicA.'Tubingue,  Cotta, 
i8oî,in-8^ 

M.  Nemnich ,  connu  par  ses  Dictionnaires  Polyglotte», 
s'étoit  proposé,  pour  but  de  son  voyage,  l'examen  des 
fabnc[ues  et  des  manuf.»ctures  anglaises.  Sur  cet  objet,  son 
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ouvrage  renferme  des  renselgneiuens  curieux  et  nouveaai». 
qu'on  trouveroit  difficilement  ailleurs.  La  route  qu'il  a 
prise  ,  l'a  conduit  dans  toutes  les  villes  de  la  Grande-Bre- 
tagne remarquables  par  quelques  fabriques.  Ainsi  il  a 
visité  W^ilnoy,  Dambury,  Birmingham,  Wolverhamp- 
ton  ,  Coventry ,  Leicesler  ,  Wottingham  ,  Chesterfietd , 
Wftkefield  ,  Leeds,  Hallifax  ,  Roclidale,   Manch      r, 
Prescot ,  Liverpool ,  Warington  ,  Stokport ,  Macc 
AVorcester,  Kidderni|||ler ,  Soho,  Shefield,  Glooette* 
Bristol ,  Buth,  Plymoutli ,  Salisbury  et  Londres.  Cette 
nière  ville  devoit  entrer  pour  peu  de  chose  dans  le  pi 
Tauleur ,  puisque  les  fabriques  qu'elle  renferme ,  se  Iro 
également  dans  les  villes  de  la  campagne.  Aussi  s'i 
étendu  sur  Londres.  Sur  les  autres  villes ,  au  con 
Fauteur  indique  exactement  les  objets  de  fabrique  c 
trouvent  en  grande  quantité ,  et  il  ajoute  leurs 
anglais  et  en  allemand  :  il-entre  même  dans  quelques 
sur  la  fabrication  de  ces  objets.  Les  chapitres  les  plus  < 
dns^  sont  ceux  de  Birmingham,  Soho,  Shefield^Li 
Ijivcrpool  et  Manchester.  L'auteur  n'a  pas  négligé  d*i] 
quer  les  autres  curiosités  des  lieux  qu'il  parcourt:  îlfdxt 
même  un  peu  trop  aux  descriptions  qui  en  ont  parn^ e|  i 
communément  sont  remplies  de  fables  et  de  rapports 
ou  moins  faux.  Il  ne  faut  pas  chercher  daqs  ce  Vo; 
les  agrémens  et  la  pureté  du  style  :  il  est  également  pi 
et  négligé.  (  Extrait  du  Journal  Etranger ,  s*  ann,  ,  *•  i 

Excursions   en  Angleterre  ,  ou  Observatu 

sur  Tcsprit ,  le  caraclère  et  les  mœurs  de  ses  habi- 

tans ,  par  Pratt  :  ( en  anglais)  Glaning  into  Englani^ 

hjPratt.  Londres,  1802  ,  6  vol.  in-8**. 

Ces  excursions  n'ont  pas  le  même  mérite  que  celles  de 
ce  voyageur  en  Hollande^  en  France ^  dont  j'ôi  donné 
.la  notice  ( seconde  Partie,  section  11).  Il  y- a  de  l'intérêt 
dans  quelques  parties  de  l'ouvrage ,  mais  la  manière  dont 
il  a  envisagé  son  sujet  ^  Fa  jeté  dans  la  prolixité  et  dans  ds 
minutieux  détails. 
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3VACE  de  ti*OLs  tnoïs  en  Angleterre ,  eu  Ek^osse 

Irlande  ^  pendant  Fétë  de  Tan  tx ,  par  M.  A. 

Genève  ,  Paschond  ;  Paris  ,  Lenormand  ^ 

irinpipalement  pour  recueillir  de  nouveaux  ren* 

I  sur  rétat  des  sciences  et. des  arls  dans  la  Grande- 

>  que  M.Pictet  s*est  déterminé  à  faire  cette  rapide 

1.  La  connoissance  du  pays  et  de  la  langue ,  des 

ivec  des  personnages  distingués  par  leurs  lumière^, 

.oient  la  facilité  de  faire  des  observations  utiles  • 

a  pas  dirigées  sur  ce  qui  a  principalement  occupé 

s  voyageurs  ^  sur  la  constitution  politique  du  pays, 

rit  public  ,  sur  le  caractère  y  les  mœurs ,  les  usages 

iitans.  Ses  remarqi^es  embrassent  particulièrement 

ire  naturelle  et  pbysique  du  pays,  le  sol  dans  œs . 

>rts  avec  Tagriculture,  les  établissemeiis  publics^  ai 

tipliés  dans  la  Grande-Bretagne  dans  tous  les  genres. 

pourra  juger  de  l'attention  pénétrante  que  le  voyageur 

i  portée  dans  l'examen  de  l'industrie  anglaise ,  par 

e  suivant.  * 

a  11  existe^  dit-il ,  un  cas  où  une  matière  première  qiii 

ni  un  half-penny  (  un  sol  de  France) ,  acquiert  par  la 

in- d'oeuvre  la  valeur  de  trente-cinq  mille  guinées 

(lit  cent  trente  mille  livres  tournois);  c'est  dans  la 

brication  des  ressorts  spiraux  des  montres.  Le  calcnl 

îst  très-singulier.  Une  livre  de  fer  brut  coâte  un  sol  : 

.  *  on  en  fait  de  l'acier  ^  et  avec  cet  acier  ^  les  spirau>c  en 

p  question.  Chacun  de  ces  spiraux  ne  pèse  qu'un  dixième 

»  3»  de  grain  ,  et  se  vend  une  demi-guinée ,  quand  il  est  de 

»  la  première  qualité.  La  livre  pesant  contient  sept  miUe 

•  ]»  grains  :  elle  peut  donc  fournir  soixante  et  dix  mille  spi-« 

»  ranx,  qui,  à  une  demi-guinée  chacun,  donnent  trente- 

»  cinq  mille  guinées  )>• 

L'une  des  observations  géologiques  répandues  datis  oet 
ouvrage  ,  la  plus  précieuse  est  celle  deja  péninsule  de 
Port-Rush ,  située  à  six  milles  à  l'ouest  de  la  chaussée  de* 

III.  P 
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Géans.  Cette  prescju'ile  se  projette  environ  de  treize  cent« 
verges  dans  l'Oceah  septentrional^  et  sa  plus  grande  lar- 
*geur  est  d'environ  quatre  cents  verges. 

Dans  un  espace  aussi  limité^  dit  M.  Pictet^la  nature  paroit 
avoir  introduit  une  grande  variété,  soit  dans  l'arrange- 
ment de  ses  matériaux  ,soit  dans  leur  configuration  interne. 
Il  faut'lire  dans  Touvrage  même,  les  détails  curieux  où  il 
entre  sur  les  phénomènes  qu'offre  cette  péninsule.  Ils  sont 
peut-être  aussi  étonna ns  que  ceux  de  la  chaussée  des 
Géans,  que  M.  Piclet  a  décrile  aussi  avec^plus  d'étendue  et 
plus  d'exactitude  peut-être^  que  ne  Ta  fait  aucun  autre 
voyageur. 

Notice  descriptive  des  royaumes  d'Angleterre , 
d'Ecosse  et  dlrlande ,  extraits  pris  et  traduits  de 
divers  auteurs.  Paris ,  à  rimprlmerle  de  la  Répu- 
blique) au XI — i8o3,  3  vol.  in-8^.  avec  uQe  carte. 

Londres  et  les  Anglais ,  par  J.  L.  Ferri  dé  Saint" 
Constant.  Paris,  Colnèt  et  Deliray,  an  xii— î8o4i 
4  vol.  iû-8^. 

L'auteur  de  cet  ouvrage  remarque ,  dans  son  Introduc- 
tion ,  qu'un  petit  nombre  d'observateurs  éclairés  ont  peint 
les  Anglais  d'une  manière  exacte ,  impartiale  ;  et  de  ces 
observateurs 9  il  ne  nomme,  au  moins  en  cet  endroit/ que 
l'auteur  du  Tableau  de  la  Grande-Bretagne  > qu'on  ne  peut 
pas  citer  ^  dit-il ,  avec  trop  d'éloges  ;  mais  dans  la  toile  de 
non  ouvrage ,  il  a  soin  de  désigner  les  autres  'écrivains  aux» 
queb  on  doit  d'excellentes  observations  sur  l'Angleterre  et 
sur  les  Anglais  ;  ce  sont  l'auteur  de  Londres  ,GmABj  ;  Tta- 
teur  anonyme  du  Voyage  philosophique  d*Anglmùrr% ,  et 
celui  de  louvrage  qui  a  pour  titre.  Souvenir  de  mes  voyagsi 
en  Angleterre,  Ce  sont  en  efiet  les  seuk  qui  aient  présenlô 
au  public  des  tableaux  bien  dessinés  de  là  nation  anglaise, 
et  il  est  assez  remarquable  que  ce  sont  tous  des  étrangen  : 
aucun  Anglais  n'en  a  fait  la  tentative.  Les  nombreniei 
relations  qu'iJs  ont  publiées  sur  la  Grande-Bretagne  ea 


^péral,  etjsui\]^resquj&.tQ^lçs  ses  :p£^rLiç8.^  «je , bo^-neirt ^^^çu 
4  l^hblpiTie  naturelle  4Ui&/9y^>.-'^P\^.4^^é^^i^^ii>Mrein€gnt 

timçatales. 

P^qu^(re  écrivaiasque  je  viens  de  citer  ^  aucun,  comme 
l'a  (ros-bién  :ol>8ervé  M«  4^  Çaint'-Çonstaiit.)  na.  eqibraMé 
tlana  ^outps  ses  p^irties  le  £^^jpt  qu'il  ayoit  à  traitep-oEri  a'fil- 
fapjiai^it  de,  préfév^nce  à  qi^elqUes-ulies ,  iU.u*onl- procuré 
..suc  leb  autres  que  des  noUous.  impariaile». . L'auteur^ du 
.  Tc^feç^u  4e\.fa.  Qrat}deyPteijafp%e  luirfnéaie,  l'oMvrfigei.^le 
plus  considérable  et  le  mieux  £iit  qui  eût  paru  sur  l'Ange- 
terl-Oj  a  do,oiié  dan$,pu  grand  détail,  à  1  époque  ou  il  écri* 
Voit  (<7§8)>  ,la^  j:lç«criplion  de  l'Ëmpii^e  britannique^: le 
<ab)f)au  de^  sa  çot\8l,itutipn  ptde  sies  loix^  l'étal  de  afou  com- 
mercé ,éi.  de.  ses  fînaQ<ces»  tapdis  qu.'il  glisse. TApildéqEij^ni  .»ur 
.tout  ce  ,q;ai,qst  v^dLifaux  sciences ,  aux  lèpres,  aux  i>0a*ux- 
«rts  et  aux  ç^in.ion8.poliliqMes..{)n  se  resserrant ^  plus  que 
.  ne  l'aiait  M.  Bae,rù  ,.i&ur  Jes  «ujjçts  qui?  celuirpi  a  traités  avec 

■  de  grands  dévejoppeoiens  ^.M*  dftiS^aînt-Conslaals't^st  ilfiilé 
det  donner  aux  autres  ps^rties  une  jétçi^due  suffisante ^, et 

■  l'on  peut,  dire  qu'il  a  atteint  son.  but. 

l)4ns  le  tableau  de  Lpnjdi^s»  il  doane  un  apperçu  rapide , 
inais.sa^tisfaisant  9  de  }'origine  e{.  des  progrès. de ç^te  ville; 
lil.détermiAe,  autajnt  qu'il  jest;  possible,  son  étendue  >  et 
.  rend  complç  de  rinipre^sioui générale  qu'a  faite  sur  lui-j)on 
,  .atpect.  Il  fait  observer  que ^ si  l'on  en  |93(c.epte  la  Gaùhtdrale 
d9 Saint-P^ud y\%  Jkfônumenù ,  e^  quelque^  ponts. dits'  Lon- 
dres, les  édifices  publics  de  cette  ville  n'ont  rien.,  de  bien 
TQmarquaJ>le  ;  qu'à  quelques  bôtels  près ,  tous  les  autres 
«ont  d'un,  mauvais  g0ure  ;  les  maisons,  des  particuliers , 
d'une  uniformité  fatigante.  Dans  la  nouvelle  ville ,  les  rue» 
sont  larges  et  bien  alignées, avec  des  trottoirs;  mais  elles 
•ont  étroites  et  sales  dans  Tancieune  ville.  Les  boutiques, 
en  général,  sont  très-brillanies *,  la  ville  est  bien  abreuvée 
d'eau ,  mRis  les  ponts  sont  obstrués  de  manièi^  qu'on  pe^ut 
difficilement  s*en  procurer  le  coup -d'œiL  La.  Tamise , 
dénuée  de  quais,  ne  prégenle  un  bel  aspect  que  hors  de 
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liondres.  Lés  hôtels  des  Invalides  sont  magniGques ,  aat*-' 
tout  delui  de  Gi*eenwich.  Quant  à  l'entretien  des  prome- 
nades publiques ,  il  est  extrômement  négligé ,  la  nature 
•eule  f?n  fait  tous  les  frais.  Le  parc  de  Kinsington  ,  remar- 
quable sur-tout  par  ses  beaux  gazons,  offre ^  dans  la  belle 
saison  ,un  rassemblement  plus  brillant  qu'on  n'en  voit  dans 
ftucUne  ville  du  monde;  le  silence  et  la  mélancolie  régnent 
dans  ces  Wtux  de  réunion ,  ainsi  qu'au  Wauxhall  et  ta 
Renelagh ,  dont  on  n'a  jamais  pu  égaler  la  magnificence 
sur  le  continent ,  et  dont  la  décoration  a  résisté  au  chan-* 
gement^e  goât  et  à  Tempire  de  la  mode. 

'A  cette  (tescriplion  rapide  du  matériel  de  Londres , 
M.  de  Saint-Constant  fait  succéder  le  tableau  de  ses  habi- 
tans  :  il  y  distingue  les  natifs  de  Londres  et  les  étrangers. 
Sur  les  premiers,  il  observe  qu'ils  peuvent  se  diviser  en 
deux  classes  :  celle  des  négocians  et  des  capitalistes ,  dont 
le  caractère  y  en  général ,  est  une  soif  dévorante  de  l'or; 
celle  du  petit  peuple,  dont  l'insolence  et  la  groasièreté 
étoient  autrefois  beaucoup  plus  marquées,  et  dont  le  carac- 
tère >  aujourd'hui  ,  s'adoucit  i|n  peu  ;  ce  qui ,  suivant  quel- 
ques Anglais ,  annonce  une  dégradation  sensible  dans  l'or* 
gueil  nation>d  et  dans  l'amonr  de  l'indépendance.  A  quel- 
ques exceptions  près,  Tesprit ,  le  goût,  les  lumières ,  et 
Ton  pourroit  dire  même  l'urbanité, se. rencontrent  exch- 
flivement  ches  les  étrangers  (t) ,  qui  affluent  à  Londres  dei 
provinces  de  l'Angleterre  proprement  dites/  de  l'Ecosse  et 
de  l'Irlande.  Les  étrangers ,  en  général ,  habitent  West- 
minster f  dont  les  habitans  n'ont- pas  les  mêmes  mœurs  qno 
celles  de  la  cilé<  Cependant  les  émigrations  qui  se  font  dt 
Tune  des  parties  de  la  ville  dans  l'autre,  tendent  k  rapprs* 
cher  les  mœurs  des  deux  quartiers. 

M.  de  Sainl-^Constant  jette  beaucoup  d'intérêt  dans  ki 
détails  où  il  entre  sur  les  corporations  des  marchands^  oA 
plus  d'une  fois  les  souverains  n'ont  pas  dédaigné  de  le 
faire  inscrire,  où  l'on  compte  plusieurs  pairs  du  rojaome, 

(i)  Ce  que  irous  appelons  eu  France  les  proylnciaiw* 
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et  dont,  il  faut  être  membre  pour  parvenir  aux  places  d'ai- 
derman  et  de  maire.  En  perlant  sa  vue  sur  la  clause  des 
ouvriers,  il  observe  qu'ils  font  consister  leur  liberté^  leur 
indépendance^  à  ne  travailler  que  peu^  mais  que  lorsqu'ib 
•  ae  livrent  au  travail^  c'est  de  toutes  leurs  forces  :  cette  ardeur^ 
dit-ii^est  une  des  causes  de  la  perfection  de  ]#  main- 
d'œuvre.  Le  bas  prix  des  objets  de  première  nécessité  et 
de  consommation  grossière,  qui  résulte  de  ce  qu'une  sage 
législation  fait  porter  de  préférence  les  impôts  sur  les  objeta 
de  laxe^  rend  en  général  cette  classe  du  peuple  plus  heu- 
reuse qu'elle  ne  l'est  ailleurs. 

M.  de  Saint^Constant  confirme  ce  qui  avoit  été  observé 
avant  lui/ sur  la  supériorité  du  code  criminel  de  l'Angle-  . 
terre  et  sur  l'imperfection  de  son  code  civil  »  ou  la  chicane 
trouve  tant  de  ressources  dans  des  loix  et  des  formialilés  dtt 
rigueur  ;  cela  est  remarquable  sur-tout  dans  la  classe  dea 
praticiens  subalternes:  les  avocats  même  ne  s'en  défendent 
pas  assez  ;  et  quoique  cette  dernière  profession  >  lorsqu'elle . 
est  exercée  par  des  hommes  d'un  mérile  distingué  ,mètio 
à  tous  les  honneurs,  on  observe  que  l'esprit  de  finesse  qu'ilsk 
ont  contracté  dans  les  exercices  du  barreau ,  n'en  fait  pas 
communément  les  meilleurs  ministres  d'£tat,  les  parle* 
mentaires  les  plus  éclairés,  les  patriotes  les  plus  ardeus. 

Dans  l'examen  très-curieux  que  M.  de  Saini- Constant 
fiât  de  la  noblesse  de  l'Angleterre,  il  observe  que  la  déno-« 
minalion  de  gentleman  n'a  pas,  dans  ce  pays.,  la. même 
acception  qu'avoit  en  France  celle  de  gentilhomme.  Le 
premier  de  cea  litres  se  donne  communément  à  tous  ceux 
qui  exei*cent  des  professions  libérales,  à  ceux  mém,e  quit 
vivent  de  leurs  rentes;  le  titre  d'écuyer  est  plus  prodigué 
encore.  £n  combattant  l'opinion  de  ceux  qui  prétendent 
qu'il  n'y  a  pas,  à  proprement  parler,  de  véritable  noblesse 
en  Angleterre  ,  parce  que ,  suivant  eux  ,.les  pairs  même  des 
trois  royaumes  ne  sont  que  des  magistrats  héréditaires, 
M*  de  Saint -Constant  paroit  croire  qu'ils  représentent 
l'ancienne  magistraïui-e  féodale^  et  que  ce  n'est  pas,  comme 
on  lo  dit  assea  généralement,  par  pare  courtoisie  qu'oa 
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donne  aux  membres  de  leur  famille  les  titres  de  lordet  d* 
lady ,  puisque  la  Gazelle  de  ta  Cour  les  qualifié  de  la  sorte* 
Ce  n'ealpas  nou  plus  la  pure  coiirtdîsîé  qui  ranj»e  parmi  1» 
noblesse,  les  cbevàliers  des  ordres  et  les  baFonets^  puisque  ce» 
titrés  leur  assurent  par-tout  la  pré8éance..MaÎ8  ui1*5  noblesse 
béaucouf^  pKis  considérée  en  Angleterre  que  celle  qui  est 
conférée  par  ces  litres  et  par  le  pàrlenrèfilt  ^  c'est  la  nobliesse 
d'éxtracliôh.  Le  collège  héraldique  est  le  dépositaire  déi 
preuves  de  celle  noblesse ,  beau co il p  plus  rare  ed' Angle- 
terre qu'elle  ne  Téloit  en  France* 

La  classe  des  domestiques ,  dans  les  d^ux  sexes ,  est  beau* 
coilp  pins  avilie  en  Angleterre  rpi'elle  ne  Test  chez  nous, 
et  par  cela  m'éfiie  y  elle  est  beaucoup  plus  corrompue.  Le 
genre  de  vie  des  Anglais  se  partage  dans  la  nialinée,  chta 
lés  empFôyés,  les  négocians,  les  capitalistes,  entre  leur» 
bureaux ,  leurs  cohiploirs  et  la  Bourse.  Les  spectacles,  les 
clubs  et  la  promenade  partagent  leur  temps  dàtis  Tapreifr- 
midi.  Sur  tous  ces  points ,  M.  dé  SSàint-Coristéhl  ne  dif- 
fère pas  des  autres  voyageurs,  non  plus  que  sûr  là  srriiplH 
cité  des  repas,  auxquels  il  faut  élrè  «spécialement  ÎAvîlé  til 
est  également  d'accord  avec  eux  sur  le  fréquent  msl^Ats 
loast ,  sur  la  nature  et  la  diversité  des  clubs  ,  hut  la  ài'olti- 
plioité  âes  tàyéf'hes  et  des  càfîFs  ;  mais  à  l'occasion  de  ceut* 
ci,  il  fait  reinàVqùèr  que  là  consommation  du  thé  est  trois 
fois  pliis  ébîidîdérable  en  Anglèlérfe  que  darts  totis  les 
antres Èiàfs  de l'Enrbpb  àla-fois ;  et,  avec  le  cé\èbte Tîstol^ 
il  en  considère  l'usage  coin  nie  le  germe  de  tant  de  raôlftdies 
lîerveùses  dont  sont  àHeclés  les  Anglais.  Ici,  M.  dèSaint- 
*  Constant  pàrMt  êtreêh  pleine  contradiction  avec  M.  Char* 
peniier  de  Cossigny ^  qui  ,  dans  son  Voyage  à  Canton, 
dont  je  donnerai  la  notice  (quatrième  Partie  ,  section  x, 
5.  i),  déclare  quil  est  perf^nadé  que  la  Chine  doit  en  grande 
paitie  sa  population  extraordinaire,  à  l'usagé  habituel  da 
ilîé ,  non  ,  dit-il  i  qu'il  soit  prolifique  ,  mais  paire  qu'il 
éloigne  les  causes  les  plus  ordinaires  des  maladres.  Je  pré- 
sume ,  ajoute  ce  voyageur,  que  l'Angleterre  dôîi  ^iuiisi  les 
accrolssemcns  de  sa  popîdation  ,  si  sensibles  depuis  un 


XTTItOFC.  VOYAG.  DANS  LA  GR.-BRETAG.    sSl 

demi-siècle,  à  l'usage  du  thé  >  qui  écarle  celui  des  liqueurs 
ferles»  et  qui  rend  les  maladies  plus  rares ,  et  en  général 
moins  dangereuses.  A  l'appui  de  cette  opinion ,  il  cite  une^ 
antorité  qni  peut  balancer  peut-être  celle  de  Tissot.  (c  La 
9-  lèpre  y  dit  GnillaumeBucb'an  [Médecine  pratiq, ,  tome  ni» 
j9  page  196,  édit.  de  Paris  »  i^jS^),  si  communie  aûlrefois 
»  dans  la  Grande-Bretagne  »  paroit  avoir  eu  beaucoup  d& 
»  Eapport  avec  le  scorbut.  Peut-élre  est -elle  moihs  fré*' 
9  quente  aujourd'hui  »  parce  qu'en  général  les  Anglaià 
9  mangent  plus  de  végétaux  qu'autrefois,  boivent^  beaucoup^ 
»  de  thé,  etc..  19        *  ^  '     - 

M.  de  Saint-Constant  ne  s'élo^ne  pas  du  calcul  fait  par 
les  précédens  voyageur&^sur  le  nombres  de  filLcs  publiques k 
liondres.  D-'accord  avec  MM.^rohenholz^eiM.  Colqukouhy  ' 
chef  de  la  police  de  Londres  ^  et  auteur  d'un  excellent 
Traité  sur  cette  matière» il  le  porte  à  cinquante  mille  au 
moins*  Les  femmes  entretenues  ne  sont  pas  'comprises  datis 
ce  calcul;  elles  forment  encore  tnie  classe  assez  nombreuie^ 
parce  que  les  dépenses  qu'entraîne  l'état  du  mariage^  ponc- 
if luxe  des  femmes  mariées  d'une  certaine  claisse  ,  cAn-* 
damnent^  en  quelque  sorte,  un  grand  nombre  d'faommèi 
au  célibat  Les  mariages  se  font  assez  fréquemment  d'aj5rèk 
dea  avis  et  des  demandes  insérés  dans  les  papiers  pu-^ 
blics. 

La  mapière  'de  frapper  aux  portes  extérieures ,  par  de» 
conps  plus  ou  moins  fi*équens^  soit  plus  soui'ds^  soit  phid 
broyans ,  annonce  la  qualité  de  ceux  qui  se  présentent  r 
lea  salutations  à  la  mode  sont  toujours  mêlées ,  sur-tout  cbess^ 
les  gens  du  bel  air>  d'imprécations  et  tle  jnremens.  La 
confusion  est  la  véritable  essence  des  roufs ,  ou  grandes- 
assemblées.  La  conversation ,  chez  les  Anglais ,  peu  bril- 
lante ,  et  souvent  in  1er  rompue  par  des  pauses  et  des  silen^ed^ 
exprime  en  peu  de  mois  beaucoup  de  choses  *,  et  la  manière 
d'eDvisager  les  objets ,  y  donne  aux  idées  et  a  Texpreitsion  V 
un  tour  gn^ve  et  original.  Chez,  les  gens,  sensés^  elle  i*oulo 
presque  toujours  sur  la  ]>olitique,  et  les  femmes  même  qui 
ont  reçu  une  éducation  distinguée^  traitent  toutesles  affaires. 


2^2         BIBLIOTHÈQUE    DES    VOYAGES. 

d'Etat,  Pour  les  gens  frivoles. »  Ie8.fillea>  la  chasse^  lea  che« 
vaux, sont  l'aliiuent  du  discours. 

Las  Anglais  ne  «ont  pas  ennetmis  des  pointes  et  des  caiem- 
l>ours  :  ils  mettent  sur  le  compte  des  Irlandais  las  liiai- 
lieriesy  les  balourdises^  les  coqs-è-^l'âne  (i)  qui  choquent  la 
vérîlé  et  le  bon  sens  ,  on  les  appelle  bulls  irlandaises  :  cela 
4ient  aux  termes  impropres  qu'emplojoient  autrefois  let 
Irlandais,  avant  que  la  langue  anglaise  fût  entendue  et 
parlée  correctement ,  comme  elle  Teat  aujourd'hui  en 
Irlande. 

La  fureur  de  s'enrichir  promptement  alimente  cheales 
^^nglais ,  plus  que  chez  aucun  peuple  du  monde,  celle  des 
]éux  de  hasard ,  quoique  sévèrement  défendus.  Dans  le 
Traité  que  j'ai  déjà  cité ,  M .  Colquhoun  porte  à  sept  millions 
deux  cent  vingt-cinq  mille  livres  8terlings*(  environ  cent 
soixante  et  treize  millions  quatre  cent  mille  livres  tournois) 
le|^  pertes  et  les  gains  qui  se  font  annuellement  dans  les  mai^ 
sons  de  jeu  des  diverses  classes.  La  manie  des  paris  aux 
courses  de  chevaux ,  aux  combats  de  coqs ,  et  dans  beau- 
coup d'autres  circonstances,  a  donné  lieu,  comme, celle 
des  jeux,  à  plusieurs  actes  prohibitifs  du  parlement  :  elle 
n'en  est  pas  moins  commune ,  et  n'en  a  pas  moins  les  eiiieti 
les  plus  funestes  en  Angleterre,  La  passion  de  la  chasse, 
qui  entraîne  celle  des  chiens  et  des  chevaux  destinés  à  cet, 
exercice ,  est  épidémique  aussi  dans  ce  pays,  et  occasionna 
assez  souvent  des  accidens  très-^  graves.  Les  combala  des 
coqs  ^  ceux  du  pugilat  décèlent  chez  les  Anglais ,  un  levain 
de  férocité  ;  les  courts  de  cheval ,  pour  lesquelles  ils  sa 
passionnent ,  n'ont  guère  d'autre  inconvénient  que  de  don<« 
Xier  lieu  à  des  paris  ruineux.  Les  mascaradea  de  Londres 
sont  remarquable^  ^  sur- tout  par  la  bizarrerie  et  .par  Tin** 
décence. 


■•"*— »— i."^"""»— .i^^W* 


(i)  Aucua  des  écrivains  qui  ont  travaillé  sar  VétymoIo^M  di 
mats  familiers  ou  proverbiaii]^  de  la  langue  française,  et  doBt  le^ 
Quvragts  non!  rci^«euiblcs  dans  la  nouvelle  éditioa  dn  Qicliuonair^ 
étymologique  de  Ménage  «  u'a  tenté  de  donner   l'ét^^iuologie  dta 
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■  lié  plus  grand  avantage  des  bains  d'eaux  minérales,  lels 
f  ne  ceux  cle  ISath ,  de  Tomhridge ,  et  autres  un  peu  moins 
c^lèbres>  où  il  est  du  bon  ton  de  se  montrer ,  c'est  de  faire 
▼ojager  les  Anglais,  et  de  les  arracher  ainsi  à  l'ennui,  qui 
les  jette  si  souvent  dans  le  spleen.  L'usage  des  bains  de 
mer ,  introduit  depuis  quelques  années  dans  la  Grande-^ 
Bretagne ,  y  a  produit  le  plus  étrange  phénomène  ;  il  dé-' 
peuple  en  quelque  sorte  Londres  dans  la  saison  de  ces' 
bains,  du  moins  pour  les 'classes  de  ]a  naKon  un  peu 
aisées ,  transforme  les  bourgs  des  bords  de  la  mer  en  villes 
ioperbes,  et  des  huttes  de  pêcheurs  en  lieux  de  plaisance^ 

Lies  voyages  qu'on  fait  entreprendre  aux  jeunes  gens  deê 
familles  riches,  leur  font  communément  contracter  les 
vices  des  nations  qu'ils  visitent^  et  les  délivrent  rarement 
des  préjugés  nationaux. 

M.  de  Saint-Constant  combat  l'idée  que  l'auteur  de  l'ou- 
vrage intitulé  Souvenir  de  mes  Voyages  en  Angleterre, 
nou^  donne  de  l'existence  des  Anglais  à  la  campagne.  Il 
nie  formellement  ce  qu'a  avancé  cet  écrivain ,  que  la 
noblesse  anglaise  ne  se  montre  au  peuple  des  provinces  que 
pour  y  répandre  l'abondance  et  le  bonheur.  Sa  magnifi-* 
ctoce,  dit  M.  de  Saint-Constant,  n'est  point  habituelle  ; 
elle  se  réduit  à  un  grand  appareil  de  quelques  jours .  et  n^est 
qne  le  résultat  du  calcul  et  de  l'iniérêl.  L'objet  j^oli tique 
des  grands  repas  et  des  fêtes  que  donnent  les  grands  sei-» 
gneurs  et  lesriches,estf(e  réunir  tons  ceux  qui  ont  quelque 
ixifiuence  dans  les  élections ,  et  de  s'assurer  les  voix. 

Jje  caractère  national ,  en  Angleterre,  est  nécessaire- 
ment très-mélé  de  celui  des  diverses  nations  qui  l'ont  suc- 
cessivement subjuguée,  et  par  cela  même  lai^^se  inoins  de 
prise  à  l'influence  du  climat,  qui  nénumoins  le  modifie 
encore  beaucoup.  L'orgueil  national  qui  se  soutient  tou- 
jours le  même,  Tesprit  public  qui  s^iiffoiblit  peu,  l'indé- 
pendance dans  la  manière  de  penser  qu'en  trcliennent  sur- 
tout les  papiers  publics,  la  philanthropie  qui  se  signale 
principalement  par  des  élabliasemens  de  bienfaisance  , 
IHiumanité  des  loixcrimin elles  de  la  raélropole,  qui  s'éva- 
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nouit  dans  le  régime  des  colonies ,  forment  le  caraclèf» 
général  des  Anglais  :  M.  de  Saïut-Conâtaot  l'a  développa 
dans  toutes  ses  nuances. 

Je  me  permettrai >  à  ce  sujet,  deux  observations  :  la  pre^ 
mière,  que  pour  peindre  les  Anglais^  il  a.souvent  emprunté- 
le  pinceau  des  écrivains  nationaux,  par  où ,  suivait  l'aver- 
tissement de  l'éditeur,  il  a  cru  prévenir  tout  reproche  dflt 
partialité  et  d'injustice;  mais  cea  éciri vains  ,  la  plupart,  sont 
des  écrivains  satiriques ,  et  leurs  couleurs  sont  exagérées^ 
Fçnt-être  les  propres  observations  de  l'auteur,,  rappro- 
chées de  celles  des  voyageurs  ^ui  ont  visité  avant  lui  l'An- 
gleterre »auroient-elIes  été  une  source  plus  pui^e.  Ma  seconde- 
observation  frappe  sur  la  forme  ^u'il  a  dpnnée.  a  son  ingé-. 
nieuse  exposition  des  diverses  nuances  du  caractère  anglais! 
chacune  de  ces  nuances  forme  un  chapitre  séparé.  Par 
celte  méthode ,  M.  de  Saint-Constant  s'est  délivré  du  tra- 
vail pénible  des  transitions  ;  mais  il  avoit  assez  de  talent 
pour  ne  pas  redouter, ce  travail  ;  çt  la  peinture  intéressante 
qu'il  fait  des  mœiirç  et  du  caractère  des  Anglî^is ,  auroit  eu 
la  majesté  d'un  grand  tabletau  >  tandis  qu'elle  i^essemble  an 
peu  à  des  découpures. 

A  l'apperçu  que  je  viens  de  donner  du  prepiçr  voIum« 
de  l'excellent  ouvrage  de  M.  de  Saint-Constant,  ye  vais  faire 
succéder  une  esquisse  beaucoup  plus  abrégée  des  tableaux 
qu'offre  le  second  volume,  parce  que  cea  tableaux,  com'- 
posés  de  beaucoup  de  détails  économiques  d'où  ila.  tirent 
leur  plus  grand  intérêt,  perdroient  infiniment  ^e  leur 
prix,  si  je  retranchois  ou  si  je  mulilois  une  partie  de  ces. 
détails  :  je  me  bornerai  donc  à  quçlquçs  observations  ra- 
pides. 

Sur  leducation,  M.  de  Saint-Constant  remarque  ayee 
beaucoup  de  sagacité,  que  dans  cette  importante  partie  d» 
réconomie  politique,  les  Anglais  suivent  le  même  système 
({lie  dans  leurs  jardins  modernes.  La  nature ,  dit-il, est  pré- 
férée à  tout:  elle  est  souvent  guidée  i>ar  la  main  de  l'art, 
mais  on  prend  garde  qu'il  ne  la  contrarie  et  ne  la  défigure» 
L'indulgence  est  la  règle  générale  de  l'éducatioa  jieê  Aa-^ 
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ghit^etavec  qaelquesinconvéniens^  elle  a  de  grands. avan- 
tâgBBz  eHe  a  sur-tout  celui<le  former  chez  le&  Anglais^  cette 
nuinière  libre  de  penser  et  d-agtr  ,  qu'on  appelle  propre- 
*w/eni  bon  sens. 

lies  pensionnais^  pour  les  garçons ,  sont  plus  propres  à 
rendre  les  élèves  utile»  à  la  société  qu'à  meubler  leurs 
tètâs-  de  choses  inutiles  à  ceux  qui  ne  sont  paa^ destinés  aux 
pTofèsflionB  savantes.  La  modicité  du  prix  de  la  pension.  ^ 
daii9  oe  qu'on  appelle  les  académies  pou^  les  demwiaeUès  {\\ 
m  Vinconvénient  que  de  simples  artisans  y  envoyent  leur» 
flttesy  auxquelles  on  y  enseigne  la  langue  française»  la 
BMMÎque  ,.la  danse ,  choses  fort  inutile»,  et  le  plus  souvent 
dangereuses  pour  les  jeunes  personnes  de  cette  classe.  Celles 
d'une  condition  plus  relevée,  apprennent  de  plus,  dans- 
Ifls  pensions  qui  l^r  sont  destinées,  l'histoire,  la  géogra- 
p&îe ,  le  dessin.  Dans  toutes  ces  pensions ,.  on  néglige  trop 
d'instruire  les  élèves  des  détails  de  réconomie  domestique. 

Pdtir  le  peuple  ,il  y  a  des  écoles  de  charité  ,  des  écoles  du 
dtmanche  instituées  par  un  philanthrope,  des  écoles  mo-» 
hîies.  M.  de  Saint-Constant  observe  fort  judicieusement^ 
qne  pour  une  nation  qui  affecte  les  principes  d'égalité  poli- 
tMfue ,  la  ligne  de  séparation  entre  les  enfans  des  riches  et 
œox  des  pauvres  est  trop  marquée  dan&  les  écoles  de  pre- 
mier enseignement  de  la  Grande-Bretagne.  Il  rien  est  pas. 
ém  même  dans  les  collèges,  où  l'on  enseigne  les  langues- 
mortes  ,  et  où  l'on  dispose  les  élèves  à  entrer  dans  les  uni- 
rersilés.  Les  fils  du  simple  gentleman  \  du  négociant,  d« 
l'homme  de  loi ,  y  sont  sur  le  pied  de  légalité  avec  ]e& 
enfans  des  pairs  et  des  nobles  d'extraction  ;  l'émulation  de 
ceuX'ci  en  estivivement  excitée,  les  autres  y  forment  des 
liaisons  avantageuses  :  ces  deux  avantages  se  trouvent  sur« 
tout  dans  les  universités  d'Oxford  et  de  Cambridge.  £n  lea 


(i)  Ne  nouA  étonuoiis  pas  si  »  en  France,  des  pensions  pour  d« 
jf*nncR  personnes  du  sexe  ont  pris  le  titre  un  peu  fastueux  «)• 
Musée  des  jeunes  Demoiaelles  ;  cela  paroll  au  moins  aulorisé  jKur 
ve  qui  se  pralH|ue  k  e«l  ^gard  eu  Apigtelerre. 
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décrivant,  M.  de  Saint-Constant  développe  tous  les  vices 
dont  ces  deux  célèbres  écoles  sont  infectées ,  et  qui  avoient 
déjà  été  relevés  par  les  précédens  voyageurs;  il  fait  eu 
même  temps  le  plus  grand  éloge  des  universités  de  l'Ëcood 
et  de  l'Irlande:  la  bonne  mêtliode  qu'on  y  Miil  a  formel 
aur-tout  dftnsla  première,  une  foule  d'hommes  célèbres. 

Tout  ce  que  M.  de  Saint-Cônslant  nous  expose  sur  les 
écoles  de  droit,  les  sociétés  littéraires^  les  clubs  discuUnu, 
les  bibliothèques  cirûulantea ,  les.  gazettes  y  les  journaax 
littéraires  y  est  très- curieux,  sans  être  absolument  neuf: 
mais  une  observation  qui  lui  est  particulière ,  c'est  qu'il  n'est 
pas  vrai  que  les  savans  et  les  gens  de  lettres  trouvent  dans 
les  grands  seigneurs  e  t  dans  les  gens  riches,  des  Mécènes 
éclairés  et  généreux.  A  quelques  exceptions  près ,  cette 
classe  aime  mieux  prodiguer  sa  fortu^  aux  jeux,  aux 
courses  de  chevaux ,  à  tous  les  objets  de  luxe.  C'est  à  la 
nation  en  masse,  par  l'intermède  de  son  parlement,  qu'on 
doit  les  encouragemens  et  les  récompenses  beaiicouj[»^plua 
considérables  qu'ailleurs,  qui  s'accordent  aux  découvertes» 
aux  productions  nouvelles  des  at^ts ,  à  toutes  les  entreprises 
utiles  :  c'est  à  cette  occasion  qu'il  trace  le  portrait  des 
hommes  qui  se  distinguent  le  plus  aujourd'hui  dans  les 
lettres.  CJest  ime  des  parties  de  son  ouvrage  la  plus  nevtve 
et  du  plus  grand  intérêt.  Les  grands  écrivains  de  TAngle^^ 
terre,  dans  les  deux  siècles  derniers,  nous  étoient  trop 
connus  pour  qa'il  ait  dû  s'y  arrêter:  il  n'a  rappelé  que 
Shakespeare,  parce  qu'il  paroît  encore  tous  les  jours  à9ê 
commentaires  sur  les  ouvrages  de  cet  homme  célèbre. 

On  remarquera  dans  cm  tableau  le  grand  nombre  de 
poésies  en  fout  genre  qui  paroissent  journellement  en  An- 
gleterre ;  la  foule  de  romans  qui  l'inondent;  les  succès 
mérités  que  plusieurs  obtiennent ,  parce  que  le  go^t  de  la 
nation  s'y  porte  avec  une  sorte  d'effervescence  :  M.  de  Saint- 
Constant  y  a  indiqué  les  causes  qui  empêchent  les  progi'ès 
de  réloquence  en  Angleterre.  La  principale,  suivant  loi^ 
est  ce  bon  sens ,  qui  n'y  permet  pas  k  l'esprit  de  s'abandoB» 
ner  facilement  à  Tillusion.  Il  est  parti  de  celte  observation^ 
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^ur  caractériser  avec  beaucoup  de  sagacité  le  genre  d'élo- 
quence de  ses  orateurs  pai-lemenlaires ,  et  des  orateurs  de 
la  chaire.  Enfin  il  n'a  ,pas  oublié  de  remarquer  la  singulière 
aptitude  des  Anglais  pour  1  étude  de  la  langue  grecque  et 
deé  langues  orientales  et  vivantes ,  en  exceptant  toutefois 
de  ces  dernières  ,  la  langue  française^  pour  laquelle  mèmjQ 
il  n'y  a  aucun  professeur  salarié. 

Comme  M.  de  Saijit*Constant  nes'attacliequ  aux  bomnijea 
delelti*es  vivans,  il  ne  trouve  pas  l'Angleterre  fort  riche  en 
bons  historiens  :  il  n'y  signale  actuellement  que  MM.  Fer-^ 
guson,  Widford  et  Gyllies,  En  remontant  plus  haut,  Ton 
trouveroit  les  noms  illustres  dé  JLittleton  y  de  Hume  ^  de 
Robertson ,  de  Gibbon.,  Peut-être  ne  rend-il  pas  assez  jus- 
tice aux  Anglais  pour  la  partie  des  Voyages  :  il  cite  simple- 
ment y  avec  de  justes  éloges,  Coxe ,  f^raxal ,  Moor^ ,  Su^in^ 
burne,  Pradt,  Cogan  ,  Bruce,  Tooke ,  Eton ,  Dcdlau^ay , 
Sodges,  Turner ,  Lampriere ,  Barrons  ,  Siedman,  Brown, 
Sectm ,  Makenzie  ;  et  ces  noms -lu  seuls  sufBroient  pour 
donner  la  plus  haute  idée  des  Anglais  en  ce  genre;  m%ia 
entre  les  anciens  voyageurs  de  cette  nation ,  il  oublie 
fP'/teler ,  Dampierre ,  Sauf  ,  Pocoche  ,  ChandUr  :  entre  les 
voyageurs  plus  modernes,  il  garde  le  silence  pour  les  voyages 
autour  du  monde,  sur  Anson^  Biron^  Wallis,  Carteret, 
Cook ,  F'ancouver  ;  pour  les  voyages  au  nord -ouest  de 
l'Amérique,  il  n'a  point  cité  Dixon^  Mearea  y  Billing; 
pour  les  voyages  en  Afrique ,  il  ne  dit  rien  de  Lucas , 
Mungo-Park ,  Horneman  ;  enfin  pour  les  voyages  en  Asie, 
il  a  oublié  Symes ,  Taylor ,  Forsêer,  etc.*..  Ces  omissions 
seront  aisément  réparées  dans  une  seconde  édition  de  l'ou- 
Trage  de  M.  de  Saint-Constant,  devenue  bientôt  indîs- 
|>en8able  par  le  succès  si  mérité  de  la  première.  On  con- 
vient,avec  M.  de  Saint-Constant,  que  dans  cette  multitude 
de  relations  que  nous  ont  données  de  leur  propre  pays  les 
Anglais ,  il  y  en  a  beaucoup  de  médiocres  ;  mais  il  en  dis- 
tingue lui-même  plusieurs  d'un  très-grand  mérite,  tant  pour 
l'histoire  naturelle  que  pour  les  descriptions  pittoresques. 

Les  deux  derniers  volumes  de  Londrtê  et  les  Anglais, 
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tfont  consacrés  à  nous  donner  l'état  actuel  des  science»,  dçi 
arts  libéraux  et  mécaniques ,  àa  coâimepce ,  des  finances  » 
delà  population,  des  forces  de  terre  et  denier  de  la' Grande- 
Bretagne.  M.  de  Saint-Constant  y  a  ajouté  des  observa- 
tions aussi  judicieuses  que  neuves ,  sur  la  police  de- 1* An- 
gleterre >  sa  jurispcudence  civile  et  criminelle ,•  sa- oonstita- 
tion  politique ,  Tesprit  de  son  ministère ,  celtA  'de  la'  ootur. 
Je  vais  en  tracer  une  rapide  esquisse.    ' 

£n  parcourant  le  cercle  des  sciences  cultivées  -avec 
succès  dans  la  Grande-Bretagne ,  M.  de  •Saint-'^CôilfttAnt 
fait  observer  que  la  physique  est  Tune  de  celles  oii  'Ipa 
Anglais  se  distinguent  le  plu<k  Sans  remonter  au  dix-«ep- 
tiè  me  siècle,  ou  Neuf  ion.  Boy  le  y  et  plusieurs  autres  ^  oui 
fait  faire  de  si  grands  pas  à  la  science,  il  signale  dans  le;dîx- 
huitième  Prieslley ,  si  célèbre  par  sa  doctrine  aur  'rair, 
Nickolaon,  Pereii^l  y  Papys  ^  Young ,  et  le  fameux- «stro- 
Hotne  Hérachell^  auquel,  indépendamment  de  ses  imnior' 
telles  découvertes  dans  le  ciel,  on  est  redevable d'excellens 
Mémoires  de  physique. 

L'Angleterre  possède  àussj  d*habi]es  chimistes ,  qni  «s 
sont  empressés  d'adopter  la  nouvelle  doctrine,  et«néme«la 
nouvelle  nomenclature  des  chimistes  fiançais,  espàc;ed't|ooi* 
mage  qu'ils  ont  rendu  à  la  supériorité  bien  réçoianue  d« 
ceux-ci. 

La  branche  de  l'histoire  naturelle  où  les -Anglais,  ont 
fait  le  plus  de  progrès,  est  la  botanique.  Il  a  paru  néan- 
moins en  Angleterre,  quelques  bons  ouvrages- de -apologie 
et  de  minéralogie. 

Dans  la  Giunde^Bretagne ,  la  médecine .  doit»  searpbis 

grands  succès  à  l'école  d'Edimbourg  ^  inconlestsibj^fynant 
la  première  de  toute  r£urop&  Dans  ce  genre  yoojvtttâdi^s 
celui  de  l'histoire ,  l'Ecosse  l'emporte  de  beaucoup  sur 
l'Angleterre  proprement  dite.  La  chirurgie  n'y  a- pas  fint, 
à  beaucoup  près,  les  mêmes  progrès. 

De  la  classe  des  hommes  distingués  dans  les.  hautes 
sciences,  M.  de  Sainl-Constant,  par  une  espèce  de  con- 
traste, passeaujc  femmes  qui  se  sont  fait  un  nom  dans  plu- 
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tt^bb  gentes  uiSles  et  agréables  &e  tiltéràtuïe.  Plusieats 
"d^enti^  elles ,  noftitnément  la  célèbre  madame  Radcliffh, 
^nt  pris,  dans  Quelques  écrits^ 'la  défeûée  des  femïnéa 
«atéùrs:  Les  traités  qii'ôut  publiés  qùelquês-iiiies  sur  Tédu* 
catioa^  ont  un  cai*actère  particulier  qu'on  ne  trouve  poiilt 
dans  ceux  des  hommes  :  ils  respirent  la  tendresse  m^aler* 
Belle,  avec  la  délicatesse  et  la  vigilance  qui  en  forment  le 
icaractère^  et  ces  grâces  de  l'imaginatîtin ,  ce^  charmes  du 
'sentiment  qui  appartiennent  au  sexe.  Les  hautes  sciences 
ne  lui  sont  pas  même  étrangères ,  du  moins  quant  à  la 
partie  éléihelitaire.  Plusieurs  Anglaises  ont  manié  avec 
mcces  le  pinceau  de  Tliisloire;  il  sufiEiroit,  à  cet  égard ,  de 
nommer  madame  Macaulay,  qui  a  eu  plusieurs  rivales 
distinguées  dans  ce  genre.  Chez  aucune  nàlion  l'on  ne 
trouve  un  aussi  grand  nombre  de  femmes  qui  aient  voyagé 
avec  fruit,  et  qui,  comme  les  Anglaises,  aient  enrichi  1& 
,  littérature  de  plusieurs  relations  intéressantes»  Miladyil/oii« 
4ague,  milady  Crav^n ,  mesdames  Radcliffe ,  Prozxl ,  Mur-^ 
Tay ,  It^illiàm^Wolstonecraftt  Boni  les  plus  connues.  On 
«st  étonné  du  grand  nombre  de  femmes  poètes  que  l'An- 
gleterre  a  produit:  il  n'est  presque  point  de  genre  qu'elléa 
n'aient  traité  avec  succès  :  i'énumération  qu'en  fait  M.  de 
Saint-Constant  est  trè»-curieuse. 

La  branche  de  littérature  qui  a  fait  le  plus  connoître  en 
France  les  Anglaises ,  est  celle  des  romans  :  elles  s'y  sont 
ûiême  plus  distinguées  que  les  écrivains  de  l'autre  sexe,  en 
cfzceptant  toutefois  Richardson  etFielding,  qui  sont  hors 
de  toute  comparaison.  Parmi  les  roma'ncîèi'es  anglaises, 
vdas  Burney  occupe  la  première  place;  mesdames  Smitk, 
Xééve ,  Lennox  ,  Lée ,  Helfçe,  d^uéUon,  Jf^iUiams  ,"Sîe^ 
fifarif  etc.  (i),  y  tiennent  aussi  un  rang  distingué.  tTne 
foule  d'autres  a  marché, avec  plus  bu  moins  de  succès,  sur 


(i)  On  est  étonné  que  dans  cette  énuméralion ,  M.  de  Saint- 
Constant  ait  oublié  miss  Broot^  auieur  des  Lettres  à' E initie  Mun^ 
iagiie,  de  Julie  de  Mandeville ,  etc.  ;  mislriM  Sennet ,  auteur  do 
Moêa  et  ^Anna  ;  mais  kur-lout  miêirias  Reg'ina^Mària  R^céie , 
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leurs  traces;  et  dans  un  genre  décrié  sur-tout  par  la  foi' 
blesse  de  ses  imilateurs  ^  madame  Hadclifie  s'est  fait*  par** 
donner  lejchoix  de  ses  sujets  fantasmagoriques^  par  la 
force  de  son  imagination ,  par  la  chaleur  et  le  coloris  de 
«on  style. 

Suivant  M.  de  Saint-Constant,  l'esprit  du  puritanismei 
qui  a  laissé  de  profondes  traces  en  Angleterre  ,  et  le  défaut 
d'encouragement  de  la  part  du  gouvernement,  beaucoup 
plus  que  l'influence  des  causes  physiques ,  ont  ralenti  on 
arrêté  les  progrès  des  Anglais  dans  les  beaux-arts.  L'aca- 
démie de  ce  nom ,  instituée  en  1 769 ,  ne  leur  a  pas  fait 
prendre  jusqu'ici  un  essor  beaucoup  plus  rapide.  L'école  de 
peinture,  fondée  par  Rainolds ,  a  eu  un  peu  plus  de  succèi 
pour  la  perfection  de  cet  art,  sur-tout  dans  le  genre  da 
portrait*  • 

Dans  les  dentiers  temps,  la  sculpture  a  fait  des  progrès 
sensibles  :  quelques  femmes  même  s'y  distinguent*  La  per- 
fection du  dessin ,  si  nécessaire  sur-tout  dans  cet  art ,  est 
assez  rare  en  Angleterre  :  ce  ne  sont  pas  les  modèles  qui 
manquent  aux  artistes  ;  M.  de  Saint-Constant  affirme  qu'en 
aucun  pays»  si  l'on  excepte  l'Italie ,  l'on  ne  trouve  un  aussi 
grand  nombre  de  statues  et  de  marbres  antiques  qu'en 
Angleterre:  il  cîte,  en  particulier,  la  fameuse  collectian 
i^Arundely  et  celle  du  coin  le  de  Pemhroch ,  sur  lesquelles  il 
donne  des  détails  curieux.  Outre  quatorze  autres  collée^ 
tiens  qu'il  indique,  et  dont  il  énumère  les  richesses,  il  y  a, 
suivant  lui,  en  Angleterre,  un  nombre  à- peu -près  égal 
d'ouvrages  de  sculpture  dispersés  dans  les  maisons  de  plu* 
sieurs  lords  et  d'autres  riches  particuliers  ;  et  il  en  donne 
l'indication.  Il  observe  judicieusement  que  les  progrès  des 
artistes  anglais  dans  le  dessin  auroient  été  beaucoup  pîai 
rapides,  si  les  grands  modèles,  au  lieu  d'être  dispenés  dans 


auteur  de  l'excellenl  roman  \u\\\\i\è  les  Enfans  rie  i'jébfwye ,  qui  • 
en  un  succès  si  mérité  en  France,  et  de  plusieurs  autres  romani 
qaî,  sans  avoir  tont-à-fuit  le  même  mérile,  n*onl  pas  dérogé  â  U 
réputation  que  lui  avoient  i'^ilc  les  Etifana  de  fAbbayo» 
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hê  mmâonB  de  campagne ,  loin  de  la  capitale  >  étoient  réu* 
lût  dans  des  galeriei  pab^tieé,  où.  ces  artûtea  puisent  lei 
Madier  à  loisin 

1)0  tous  les  beaux-arts  ^ia  gravure  est  un*  de  ceux  oà  les 
Anglais  se  sont  le  plus  distingua ,  parce  qu'avec  un  travail 
assidu,  de  raitentlonj,  de  la  constance,  de  bonnes  étud^» 
■ans  avoir  beaucoup  d'imagination  et  de  génie,  on  peut 
atteindre  à  un  certain  fini  >  et  même  à  la  correction  da 
dearin;  parce  que  d'ailleurs  les  productions  des  graveun 
janglais  étant  très^multipliées ,  sont  devenues  une  brani^fae 
de  commerce  asses  considérable;  parce  qu'enfin  le  grand 
emploi  que  font  les  Anglais  de  la  gravure  dans  presque 
toutes  les  éditions  d'ouvrages  un  peu  soignées,  encourage 
les  artistes  qui  se  livrent  à  l'étude  de  cet  art.  L'usage  que  fit 
le  célèbre  JSogarth  de  son  rare  talent  pour  le  genre  de  gra-* 
Vores  auxquelles  on  a  donné  le  nom  de  caricatures  ^  n'a  pas 
•a  d^imitateurs.  Chacune  de  aeê  gravures  étoit  une  leçon 
de  morale  :  ses  successeurs ,  sans  atteindre  à  sofi  excellence 
dans  l'art ,  l'ont  prostitué  souvent  à  de  dégoûtantes  satires  i 
M*  de  Saint  -  Constant  n'excepte  de  cette  critiqte  ^  que 
M.  Bonbury^ 

C'est  dans  l'architecture  que  ^Angleterre  a  véritable^ 
.tnent  rivaliséavec  l'Italie  et  la  France.  M^  deSaint^onstant 
traoed^abord  Thislorique  des  monumens  gothiques  anciens 
tt  modernes;  et  passant  à  l'architecture  moderne^  dont  il 
ioit  les  progrès,  il  indique  les  monumens  qui  ont  immor- 
talisé Inigo  Jones  et  ff^reen,  tels  que  VhôM  du  Banquet^ 
Vkâiêl  de  Orseru^ich  ^  pour  les  invalides  de  la  marine  | 
tigUês  de  Saint  "PaiU  è   Covent-Oarden  ^  la  Bourse 
rofaisf  etc.»..  qu'on  doit  au  premier  de  ces  artistes ^r^o/^tf 
cathédrale  de  Saint^Paul ,  le  Monument,  VégUae  de  Saint* 
jSti&nne  de  pyalbroeti  le  collège  de  Chelsea,  les  bàtimens 
afoutés  à  l'hôtel  de  Creenufich,\e  théâtre  d'Oxford^  etc.i 
qui  ont  été  élevés  par  le  second*  Quoiqu'il  n'y  ait  plus  en 
Angleterre  d'architectes  de  cette  première  forées  on  ne 
peut  pas  dire  que  l'architecture  y  ait  dégénéré  :  plusieurs 
artistes  célèbres  soutiennent  encore  la  réputation  de  cet 
III.  4 


24^        BIBLIOTHÈQUE   DSS    VOYAGES. 

art  9  ^rticulièrement  dans  les  maisons  de  campagne  con- 
0h:uites  sur  le  modèle  de  celles  doÏELBrenla  par  Palladio^ 
ou  dans  d'autres  parties  d'Italie. 

Les  Anglais  ont  réussi  dans  quelques  compositions 
musicales.  M.  de  Saint-Constant  cite  quelques  bons  opéra*, 
dont  les  auteurs  ont  su  adapter  À  la  langue  anglaise,  sans 
en  changer  le  K^aractère ,  le  goât  italien  :  mais  l'attention 
soutenue  qu'ont  les  entrepreneurs  de  l'Opéra  italien  /d'at- 
tirer -les  premiers  chanteurs  et  les  premières  cantatrices 
d'Italie  à  ce  théâtre ,  toujours  rempli  des  plus  belles  et  des 
plus  riches  femmes  de  Londres ,  décourage  IX^péra  na- 
tional. 

£n  rendant  justice  à  plusieurs  parties  des  jardins  anj^is, 
M.  de  Saint-Constant  n'en  dissimule  pas  les  défenfs^qni 
aonl  la  manière  et  la  singularité ,  qu'on  impute  principale- 
ment à  Brown ,  et  que  des  amateurs  éclairés  se  sont  attachés 
à  combattre^  en  ramenant  l'art  des  jardias  a  des  prihcipes 
propres  à  les  rendre  plus  variés^  plus  naturels ,  'plus  imip 
tatifs  des  véritables  paysages. 

M.  de  Saint-Constant  trace  un  tableau  rapide  des  pro- 
grès et  de  l'état  actuel  de  l'agriculture  en  Angleterre,  asaes 
connue  aujourd'hui  en  France ,  pour  qu'il  n'ait  pas  dû 
s'étendre  davantage  à  cet  égard.  En  indiquant  les  plm 
célèbres  agronomes^  Young ,  jinderson,  Marahatt  et  Pet' 
^eithy  il  observe  que  Marsliall  est  celui  dont  on  suit  le  plus 
généralement  les  préceptes.  An  reste ,  il  préfère  l'ordre 
méthodique  adopté  dans  la  traduction  française  de  l' Agri- 
culture-pratique  de  cet  écrivain ,  k  celui  de  l'ouvrage  ori- 
ginal 9  qui  ne  peut  guère  convenir  qu'aux  Anglais.  En  par- 
lant des  monopoles  des  fermes  et  de  la  substitniîon  des 
terres ,  il  fait  voir  combien  ils  entraînent  d'ineonvéniens 
graves;  et  il  jette  le  plus  grand  intérêt  dans  les  détails  où 
il  entre  sur  les  mines  de  charbon -de- terre ,  l'une  des  somtes 
de  la  prospérité  de  l'Angleterre ,  soit  par  le  grand  nombre 
de  marins  que  forme  le  transport  continu  de  ce  mineni 
par  mer  ^  soit  par  Taimenl  inépuisable  qu'il  procure  inx 
manUfaclui*e8.  - 
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eauses  de  la  perfection  des  arts  mécaniques  ,  en 
Angkltfrre,  sonty  suivant -M.  de  Saint-Constant,  le  tem- 
péraient flegmatique,  le  caractère  réfléchi,  Textrême 
patience  des  ouvriers  anglais,  la  grande  division  du  travail, 
qui  procure  les  moyens  de  <lonner  à  chaque  partie  tout  le 
fini  dont  elle  est  susceptible  ;  l'emploi  d'un  grand  nombre 
de  machines  de  toute  espèce ,  enfin  les  encouragemens  que 
donne  le  gouvernement  h  la  classe  ouvrière ,  soit  en  s'oc- 
otfpant  sans  cesse  du  soin  de  Aire  baisser  les  denrées  de 
{nvmière  nécessité ,  soit  en  empêchant  l'exportation  des 
Qialières  premières, 

M.  de  Saint-Constant  parcourt  de  la  manière  la  plus 
attachante,  les  fabriques  d'étojfesde  laine,  de  colon  et  de 
soieries,  les  fonderies,  la  coutellerie,  l'horlogerie ,  la  quin- 
caillerie, qui  comprend  les  boufons  et  le  plaqué  :  il  s'étend 
beaucoup  sur  la  supériorité  que  les  Anglais  ont  acquise 
dans  la  fabrication  des  instrumens  de  mathématiques^  dans 
Imprimerie ,  les  poteries ,  les  verreries,  la  préparation  des 
peaux  et  le  charronage.  Les  détaib  où  il  entre  sur  les  bras- 
aerles ,  les  distilleries ,  les  manufactures  de  vins  composés , 
aont  neufs  pour  la  plupart  des  Français,  qui  n'ont  pas 
d'idées  de  ces  grandes  fabriques ,  dont  l'imagination  même 
eat  f&tonnée.  M.  de  Saint-Constant  blâme  avec  raison  l'usage 
excessif  des  machines  dans  les  manu&ctures.  Cet  usage 
multiplie  en  Angleterre  le  nombre  des  mendians  valides, 
et  grossit  la  classe  des  voleurs ,  à  raison  de  l'insuffisance  de  la 
taxe  des  pauvres  pour  subvenir  anx  besoins  deTindigence. 

Les  entraves  mises  à  l'industrie  ,  particulièrement  Jl 
liOndres,  par  l'établissement  des  corporations,  des  appren* 
tisMiges,  et  par  une  foule  de  statuts  et  de  réglemens,  en 
firrorisant  les  fabricans  au  préjudice  des  ouvriers,  ont  fait 
teflaer  ces. derniers  dans  des  bourgs  qu'ils  ont  enrichis  et 
iievés  au  rang  des  villes  les  plus  florissantes ,  tels  que  Bir-- 
jningham ,  Manchester  ,  Sheffield,  Il  est  remarquable,  au 
reste,  que  la  classe  du  peuple  très-nombreuse  qui  iravaille 
aux  manufactures ,  et  qui  s'élève  au-delà  de  cinq  millions, 
est  en  général  mallieureuse,  et  que  ses-mœurs  sont  cor- 

:2 
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rompues.  L'excès  du  travail  ^  le  défaut  d'air,  la  manvaiie 
Dourrirure ,  opèrent  le  premier  de  ces  effets  :  le  second 
résulle  du  défaut  d'éducation  pour  les  enfans employés  dès 
l'âge  le  plus  tendre  dans  les  manufactares. 

Pour  tout  ce  que  M*  de  Saint-Constant  a  écrit  sur  le 
commerce  intérieur  et  extérieur,  sur  les  pêcheries,  la  con- 
trebande ,  les  compagnies  de  commerce ,  les  banques ,  les 
diverses  branches  des  revenus  de  la  Grande-Bretagne,  ses 
dépenses,  la  dette  publique*,  les  fonds  d'amortissement,  la 
population  des  lies  britanniques,  la  marine»  la  presM, 
les  troupes  de  terre, les  milices,  il  paroit  s'être  aidé  de 
l'ouvrage  de  M.  Baert  ;  mais  il  a  resserré ,  avec  beaucoup 
de  talent,  les  détails  très-instructifs  où  cet  excellent  écri- 
vain est  entré  sur  tous  ces  objets. 

Si ,  en  Angleterre ,  an  milieu  d'une  grande  tolérance  en 
matière  de  dogmes,  il  règne  en  général  un  esprit  reli- 
gieux i  M.  de  Saint -Constant  en  trouve  la  cause  dans 
rétroîte  union  de  la  religion  et  de  la  morale.  Après  avoir 
tracé  le  tableau  de  la  religion  anglicane  et  épiscopale ,  la 
seule  qui  soit  dominante  dans  la  Grande-Bretagne,  des 
revenus  du  clergé  anglican,  des  loix  et  des  cours  eccM- 
«astiques,  où  l'excommunication  a  lieu,  du  caractère  du 
clergé  anglican ,  des  prélats  distingués  qu'on  y  compte, 
M.  de  Saint -Constant  s'étend  beaucoup  sur  les  diverses 
sectes  répandues  dans  la  Grande-Bretagne  :  il  en  déw^[iit 
trois  dont  M.  Baert  ii'avoit  point  parlé ,  les  Jtniimomau, 
les  Jampera  ,  les  SancUvonieiu  :  on  desirerôit  qu'il  eAl 
donné  une  idée  plus  claire  des  dogmes  que  ^rofesêent  ces 
sectes  dissidentes. 

M.  de  Saint-Constant  confirme  tout  ce  que  les  plécéJwis 
voyageurs  ont  dit  de  la  mauvaise  police  de  Londres,' de  k 
multiplicité  des  voleurs,  de  l'abus  des  sermensel  des  ran- 
tions-juivesy  du  grand  noinbre  de  faux  témoins  :  il  s'étend 
fort  peu  sur  les  jugemens  par  jurés,  sur  la  liberté  de  la 
presse,  sur  les  inconvéniens  et  les  avantages  du  divorce: 
c'est  que  ces  matières  ont  été  directement  traitées  dans  des 
ouvrages  bien  connus. 


Eit  trailant  de  la  constilulion  britannique,  M  de  Saint-* 
Consiant  examine  l'influence  de  la  révolution  de  1688  âur 
œlle  constitution  ^  les  changemens  qu'elle  a  éprouvés 
depuis  cette  époque  ;  il  jette  un  coup-d'œil  rapide  sur  les 
ptrtiea  intégrantes  dn  parlement  de  la  Grande- Bretagne , 
et  sur  le  mode  des  élections  (1).  En  parlant  de  rinfluence 
de  la  cour  ^  ou ,  ce  qui  est  la  même  ehose ,  de  la  corruption  , 
il  en  démontre  la  nécessité»  il  en  indique  les  effets.  On  Ik 
svec  le  plus  grand  intérêt,  tout  ce  qu'à  expose  sur  la  réforme 
ptrbmentaire»  le  aystéiw  d'alarmé,  les  clqbs  ministériels, 
les  sociétés  libres  et  l'opposkiou^ 

Une  des  parties  les  plus  curieuses  de  l'ouvrftge  de  M.  do 
Stint-Constant ,  ce  sont  les  lumières  qiril  aous  donne  sur 
ce  qu'il  appelle  le  cabinet  secret ,  àon^  les  ministres  les  plus 
accrédités  en  apparence ,  ne  sont  véritablement  que  les 
.  €  n'est  pas  médiocrement  étonné  de  voir  que^ 
PS  opéntions  >les  célèbres  PiH,  père  et  fîb ,  étoient 
m  I  rilliBuehce  toute- puissante  de  ce  cabinet.  Le  lord 

livêrpool,  originaii'ement  le  secrétaire  et  la  créature  du 
lord  BiUêy  et  à  peine  connu  chez  l'étranger ,  est  le  chef  de 
ce  cabinet. 

.  Après  avoir  donné  quelques  détails  svkr  la  cour  >  le  roi , 
la  bmille  royale  »  la  liste  civile^  dans  lesquels  il  sème  des 
traits  curieux  avec  des  anecdotes  piqwintes^  M.  de  Sain^- 
CSonstant  porte  sa  vne  sur  l'union  de  l'Ecosse  et  de  l'An- 
ijleterpe,  et  il  en  balance  judicieusement  les  avantages  et  tes 
inoonvéniens.  Il  fait  ensuite  connoître  la  triste  condilion 
des  ser&  écossais  ^  donne  quelques  l^umières  sur  lt*s  sans- 
mtoiiêê  iritaimiqueê  y  et  assigne  les  causes  des  derniers 
tiODbles  d'Irlande^  dont  la  principale  est  le  terrorisme 
arboré  par  le  gouvernement  britannique,  li  examîtie  aussi 
las  causes  elles  effets  de  l'union  del'lrlaiide  avec  la  Grande- 
Bretagne  ,  et  peint  en  traits  énergiques ,  k  servitude  et  la 
iiisère  des  Irlandais  catholiques.  Son  ouvrage  est  termina 

(1)   On  y  tronve»  sur  la  manière  de  rccneiltir  les  votes ^  ta 
is  laeaae  ^jfnè  fm  relevés  daua  rouvraîjge  de  M.  Chanlreau. 
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par  la  judicieuse  critique  qu'il  exerce  sur  les  panégyristes 
et  les  détracteurs  des  Anglais. 

Voyages  en  Angleterre ,  publiés  par  C.  G.  Kult^ 

iier:  (en  oiHemand)  Reisen  durch  England,  von  C^  G. 

Kûttrier.  Leipsic ,  Gœschen ,  1804,  2  vol.  m-8**. 

Ce  sont  les  deux  premiera  volumes  d'une  collection  de 
Voyages  faits  par  les  Anglais  dans  leur  propre  pays ,  dont 
Kutner  se  propose  de  donner  la  continuation. 

Voyage  dans  l'Empire  Britannique  :  Obsehra- 
iions  sur  les  manufactures  ,  les  curiosités  de  ta 
nature  et  de  Tart ,  Thisioire  et  les  antiquités ,  desti- 
nées pour  rinstpuction  et  Tamusement  de  la  jeu- 
nesse, par  Priscula  Wakefield  :  (en  anglais)  A 
Family  Tour  through  ilie  British  Empire»  Londres , 
Darton ,  1 804 ,  in- 1 2 .  ♦ 

L'Angleterre  ,  le  pays  de  Galles,  Tlrlabde  et 
l'Ecosse ,  ou  Observations  sur  les  productions  de  la 
nature  et  de  l'art,  recueillies  pendant  un  voyage 
fait  dans  les  années  1802  et  i8o5,  par  6.  Goede: 
(en  allemand )£*77gf/â7ié2,  Wales ,  Irlajid  und  SchoUr 
land ,  etc. . .  von  G.  Goëde.  Nouvelle  édition.  Dresde, 
Arnold,  1806,  5  vol.  îu-S''. 

Cet  ouvrage,  même  après  celui  de  M.  de  Saint-ConstaDt, 
oifre  beaucoup  d'observations  neuves  et  piquantes,  parti- 
culièrement sur  le  caractère  politique  du  peuple  anglaisi 
sur  son  esprit  publie, sur  la  force  de  lopinion  générale > 
sur  les  principaux  partis  politiques ,  sur  la  publicité  des 
journaux.  Kelalivement  à  ce  dernier  objet ,  il  observe  que 
leurji  éditeurs  communément  ne  sont  point  des  gens  à  gageif 
et  que  plusieurs  d'entre  eux  sont  aussi  riches  que  leA  mi- 
nistres, tels,  par  exemple  ,que  celui  du  Morning-Heraid, 
à  qui  ce  jouinal  rapporte  huit  mille  libres  sterliags  par  an. 

Les  notices  que  donne  l'auteur  £ur  Ia  chambre.dei  corn- 
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atÛAes  et  aes  principaux  orateur»,  oflrent  beaucoup  d'in- 
térêt, n  n'en  met  pris  moin«  dan»  tout-  ce  qui  concerne  le 
etfcftctère  national ,  Templire  da  la  mode  »  TcAprit  mercan- 
lUè  des  Anglais,  qn'îl»  savent  Accorder  avec  l'esprit  d'indé- 
pendance,, leur  prédilectioïi  pour  la  vie  dés-  champs,  1» 
«Ufférejice^des'rangS'dans  la  classe  marchande,  le  caractère 
des  boqrgeoKi  de  la  classd  mojenne,.les  raoears.de  la  popur 

■  * 

S*  IL  ^  Poyages  faits  dani  quelques  contrées  seuhs^ 
ment  de  t  Angleterre  proprement  dite^  et  descrip* 
[  tioris  de  ces  contrées...' 

QUOIQUE  les  Anglais, "pliis  qu&  tout  autre  peuple  peut- 
£tve,  voyagent  beaucoup  dans  les  pays  étrangers,  ils  ne 
négligent  pas  cependant,  comme  l'a   très -bien  observe 
M.  de  Saint-Constant,. de  voir  et  de  connoître  leur  propre 
pays,  n  n'est  presque  pas  d^homme  aisé  ,  dit-il ,  qui  n'en  ait 
mUé quelques  pariiea,  telles  qpe  la. capitale,  les  principales 
enfles  de  commerce^  et  de  manufactures ,  le»  lacs  de  Cum- 
bertand  et  de  Westraoreland ,  le  pays  de  Galles,  etc....  Ces 
Toyages  dans  .l'intérieur  de  la  Grande-Bretagne,. auxquels 
les  Anglais  donnent  assez  communément  le  nom  de  tours, 
produisent  un  grand  nombre  de  descriptions»  La  nomen- 
dature  que  je  vais  donner  de  ces  voyages  ou  de  ces  descrip* 
lions ,^et  qui  surprendra  par  son  étendue,  appuiera  com- 
plètement cette  observation.  Les  voyages  faits  dans  l'Angle- 
terre proprement  dite, ainsi  que  les  descriptions  des  parties 
intérieures  du  pays,  peuvent  se  diviser  en  quatre  classes. 
Sans  la  première  se  rangent  les  voyages  purement  topo- 
graphiques, la  plupart  très- minutieux  et  d'un  assez  foible 
intérêt.  Dans  la  secondé ,  se-  placent  les  voyages  entrepris 
pour  enrichir  l'histoire  naturelle  :  ceux-ci  sont  précieux, 
toraqu'ils  sont  l'ouvrage  d'un  homme  bien  instruit  dana 
cette  partie ,  et  teb  sont  tous  ceux  qu'a  publiés  M.  PennanU 
A  la  troisième  se  rapportent  les  voyages  dont  l'objet  étoit  la» 
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recherche  et  l'étude  des  wouuinens  de  l'anliquité  :  M*  Hui' 
chinson  est  celui  de«  voyageura  qui  s'est  le  plus  distingua 
dans  ce  genre,  La  quatrième  classe  est  composée  des  voyages 
ou  des  descriplions  pittoresques  :  M.  Gilpin^  dit  M.  de 
8aiiit<0>iistant9  est  regardé  en  Angleterre  comme  le  fonda» 
teur  et  le  maître  de  cette  espèce  d'école  pittoresque ,  inlro* 
duiie  dans  le  genre  des  voyages  et  des  descriptions^  et  3  a 
donné  tour  à  tour  le  précepte  et  l'exemple  (i).  De  oe»  dei> 
niera  voyages^  il  en  est  un  petit  nombre  qui  embrassent 
toule  la  Grande-Bretagne  >  tels  que  celui  de  MM  BoydeU^ 
dont  }  ai  donné  précédemment  la  notice. 

L'ordre  chronologique^  auquel  ;e  me  suis  assujéti,ne 
me  permettra  ^  ni  de  réunir  les  voyages  faits  dans  chaque 
partie  de  l'Angleterre,  ni  encore  moin&de  les  ranger  dans 
chaci.ne  des  quatre  classes  que  }  ai  distinguées!*  L'intitulé 
des  voyages  suffira  pour  indiquer  à  quelle  classe  îb  doivent 
ee  rap]>orler  ;  je  n'envelopperai  pas  néanmoins  dans  cette^ 
espèce  de  confusion  que  commande  en  quelque  sorte  Tordre 
chronologique 9  ni  Londres,  ni  le  pays  de  Galles»' parce 
que  ces  deux  parties  de  l'Angleterre  ayant  donné  lieu» 
plus  qu'aucune  autre,  à  des  voyages,  à  des  descriptions, 
il  m^a  paru  convenable  de  les  détacher:  nsiais,  comme  je 
l'ai  déjà  fait  ^ur  les  difiereates  parties  de  la  France ,  et 
pour  ceiiaines  parties  de  l'Allemagne ,  dont  j*ai  ont  devoir 
donner  lea  descriptions  séparément ,  ^e  m'assnîétirai  tour 
jours  à  Fordre  chronologique  dans  les  notices  que  jte  don« 
nerai  des  voyages  faits  dans  ces  deux  parties  de  l^Angie- 
terre  :  je  commence  par  Londres* 

(1)  La  maoiépe  de  M.  Gilpin  n'a  rien  de  commun  avec  eelh  des 
autres  auteurs  de  Voyages  pittoresques,  q^i  se  sont  bornés»  Il  pin* 
part,  à  décrire  les  monumens  et  les  cKefs-d^cenvre  des  arts  ;  o'asl 
la  uature  elle-même  que  M.  GJIpia  nous  met  sous  les  yens ,  avee 
des  obserTations  sur  les  beautés  piUoresquea^.  écrites,  dans  aasljtla 
4Q^t  les  former  sont  eUes-mémes  pittores^mes.. 
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I 

LONDRES. 

Description  de  X^ûndres,  par  Fitze  Stephen^ 
traduite  en   anglais  par  Pogga,  Londres,  1773s 

.<■.... 

Je^ldace  cette  Deioriplioii  à  la  tête  de  tontes  les  autres^ 
*|MUf€e  que  son  auteur  là  publia  dans  le  doiiaième  siècle. 

'  Lx  Plan  de  Londres,  contenant  les  originatix 
et  les  antiques  qui  s'y  trouvent ,  ses  agrandissement^ 
ion  état  actuel ,  et  la  description  de  cette  ville  faite 
CT  Tan  1698  y  par  Jean  Stoy/  :  (en  anglais)  A  Survejr 
cfLondonjConùliningihe  original  antiquitjr,  iti^ 
areasej  modem  statCj  and  description  of  ihat  city 
written  in  ïheyeariSgS.  Londres,  iSgg,  în-4^. 

NouYEAU  TÎBLEAV  de  Loudres  (ca  anglais)]. 
Londres,  1708,  a  vol.  in-8^. 

Le  NOUVEAU  Guide  de  Londres  (en  anglais). 
Londres,  i726,in-i3. 

Description  de  Londres  et  de  Westmii^ster,  par 
Bobert  ScymouTy  avec  figures  (enangl^is).  Londres, 
1754  ^^  ^7^^9  ^  vol.  in-foK 

Description  de  1L.ondre&  et  de  ses  environs , 
avec  planches  :  (en  anglais)  London  and  environs, 
iescrihed.  Londres ,  1761,  6  vol.  in-8^. 

Le  Guide  des  fVoyageurs  à  Londres  et  à  West«- 
minster  (en  anglais).  Londres,  1761^  in-12. 

Londres  et  ses  environs,  par  sir  Horace  IVaU* 
pôle  {en  anglais).  Londres,  1761,  6  vol.  in-8°. 

Relation  historique  des  curiosités  de  Londres 
et  de  Westminster  :  (en  anglais)  uàn  Histarical 
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jiccount  of  the  curiosities  of  London  and  Jf^estnûn^ 
ster.  Londres,  lyôS,  ia-i3. 

Description  de  Londres,  par  JeaiL«S'towe.(e0 
anglais).  Londres ,1774,  in-5°..  . 

Description  de  Londres,  par  Maitlàn»  Lon- 
dres ,  1 775 ,  in-8®. 

Description  de  la  route  entre  Lpndres  et  Dca- 
vres,  par  Armstrong  :  (en  anglais.)  Armstron^s. 
Surv^  ofthe  road  betweenLortdoH  and  Dover.  Tuaa-^ 
dres,  1777,  in-aV  ...,,',.'■ 

Observations  sur  Londres  et  ses  envîrom. 
par  Lacomhe.  Londres  (Paris)  ^  1777,  in-r2^.. 

Jou  RN  AL  des  premières  idées  oonçue$,des  obser* 
Tations  faites ,  des  caractères  tracés ,  des  aipçcdptes 
recueillies  à  mesure  qu'elles  se  sont  présentées  à 
Fauteur  dans  un  voyage  faiù  à.  Londres  etJiSçar- 
borough  :  (en  anglais)  ji  Journal  ofjîrst  thoughtSy 
observations: j  cliaracter  and  anecdotes  y  which  qccurrei 
in  a  joumey  from  London  to  Scarborough.  Londres^ 
i78i,în-^\  •  „ 

Voyage  de  Chester  à  Londres,  par  Pennant, 
avec  planches  :  (en  anglais)  A  Joumey  from  Chester 
to  London,  hy  Penhaut^  Londres,  I782.,in-I2. 

Environs  de  Londres, par  £^^5071  .*  (en  âîaglaîs) 
Ensuivons  of  London  ^  by  tyson.  Londres  ^4  T^^* 

Londres  ressuscité,  par  Slalcom:  (^en  latîn) 
Màlcom  Londinium  redivivùm*  Londres ,  în-8^. 

Voyage  de  J.  M.  Phelippon,  femme  de  Roland, 
ministre  de  l'intérieur,  en  1784 1  à  Londres  et  dans 
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ses  environs.  (Tome. 5®  de  ses  (ffuvres^  dont,  j'ai 
donné  la  notice,  2^  Partie ,  section  11.) 

Ce  Voyage^  plus  rafd^  encore. q;ae  pçj[uîr€[a'elle  fit  en 
Soi«8e  »  a  le  même  mérite^  '^      '    .    . 

Description  de  W:estuiinster ,  par  L^efyz  (en 
anglais  )  Description  qf  Westminster y.fyr  Labeljr* 
X^ondres,  in-8°. 

,\HjsscRiPTiON,l?i§tf^ique  des  ciirâosités  de  Lon- 
dres :  (en  anglais)  jdnhistoricaljiccoimtofthe  curio^ 
sities  of  London.  Londres,  1785,  Inr.^^^r  • 

Londres  et  ses  enyi|:ons  ,.  oju^Çv^^i  ^d^s  Voya- 
geurs curieux  çt  amatem's  de  xette  partie  de  l'Au'- 
gleterre,  qui  fait  connoître  '  toufe^  ce  <|ui.peut  inté- 
resser et  exciter  la  curiosité  des  .voyageurs  ,  des 
curieux  et  des  amateurs  de  tous  les  états  \  avec  des 
iniflructions  indispensables  à  coonoitre ,  avant  d'en- 
treprendre ce  voyage ,  et  une  notice  des  principales 
vmes  les  plus  commerçantes  .çt  les  plus  manufac- 
tqrières  des  trois  royaumes  :  on  y  a  joint  les  vues 
des  principaux  édifices  et  maisons  royales ,  et  une 
çartç  générale ,  gravées  en  taijle-douce  :  ouvrage 
fait  à  Londres  par  M.  D.  S.  D.  L.  P^ris  ,  Buisson, 
1788,  2  vol.  in-i2. 

Cest  Touvrage  le  plus  satisfaisant  que  nous  ayons  en 
français,  sur  le  matériel  de  Londres  et  de  ses  environs. 

Londres  et  ses  environs.  Paris ,  Buisson ,  1790, 

in-i2. 

Le  Parisien  à  Londres,  par  Decremps.  Paris, 
Çi90,in^i2. 

Description  de  Londres  et  de  se^  environs,  par 
Thomas  Pennant  :  (en  anglais)  Of  London  and  its 
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empirons  Description  ^   b/ Thom.    Pennant.   I790y 

Lettres  sar  Londres ,  par  F.  W*  de  Schutz  : 
(en  allemand)  Briefe  ans  Lwulon,  von  F.  W»  vo9k 
Schutz.  Hambourg,  1792 ,  in^. 

Histoire  de  rantlquîté  et  de  Tétat  aeliiel  de 

Lopdres ,  par  Jean  Mazzinghi  (anglais  et  français)  : 

(en  anglais)  John  MazzuighPs  the  Historjr  of  ihô 

dntiquitf  and  présent  state  of  Lovidon  ^' engtish  and 

french.  honârés ^ly^  ^  in-8*. 

Histoire  des  villes  et  des  villages  dans  les  envi- 
rons de  Londres ,  par  fyson ,  avec  figures  :  (  en 
anglais)  Lyson^s  History  of  towns  and  villages  in 
ihe  environs  of  London.  Londres,  i79S^f  4^* 
gr.  in-4^. 

Ce  magnifique  ouvrage  ae  vend  34o  franc»  &  Loodr» 
nidnio* 

Observations  d'un  Allemand  sur  Londres  en 
particulier,  et  sur  fAngleterre  en  général  :  (  en  alle- 
mand) Bemerkungen  ûber  Enghxnd,  besonders  ûbet 
London  von  einem  Deutschen.  (Insérées  dans  le 
Magasin  de  Brunn,  1^^  et  a^  cah«) 

Vue  pittoresque  et  géogi'aphique  de  la  grande 
toute  de  Londres  à  Bath  et  à  Bristol ,  par  Archibald 
Robert  y  avec  planches  :  (en  anglais)  Pittoresque  and 
topographicat  View  cmd  great  road  of  London  inia 
Bath  and  Bristol  y  by  Archibald  Robert.  LcmdreSy 
1798,  2  vol.  în-8®. 

Description  de  Londres  et  de  Westminster» 
par  Eiitik  :  (en  anglais)  Sun^ey  of  London  and  West' 
minster,  ly  Entik.  Londres  y  1800 , 4  ^^'  ^ 
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Excursion  à  Londres  et  dans  ses  environs,  par 
Kerley:  (en  anglais)  Companion  thrôugh  London,  fy 
Kerl&jr.  Londres,  iSoo,  io-iâ. 
.  Ta  bli?au  de  Londres  et  de  ses^nvirons  en  1 8o3^ 
on  Guide  des  Voyageurs  curieux  et  M^gocians  danè 
cette  partie  de  l^Angleterre ,  donnant  une  esquisse 
du  génie ,  des  mœurs  et  usages  de  ses  habilans  ; 
tradiût  sur  la  deuiiéme  édition  de  Toriginal  anglais* 
Paris,  Langlois,  i8oa,  a  vol.  in»i!i« 

Cet  ouvrage  offre  le  dernier  état  de  Londres  :  on  n'y 
Iroave  pa«  des  renseignemena  auui  étendus  sur  le  matériel 
iit  Loiidi-es,  que  dans  celui  qui  a  paru  chea  Buisson  en 
1788;  mais  il  donne  une  idée  ia(isfaisante  du  caractèra 
yliysique  et  moral  des  habitans  de  Londres. 

I^ONDRES  ressuscité  ,  ou  Histoire  ancienne  et 
description  moderne  de  la  ville  de  Londres^  re« 
cueillies  d'après  les  archives  de  plusieurs  fonda* 
tions  y  les  registres  des  paroisses  ,  les  manuscrits  de 
Clarlf^y  et  d'autres  monumens  authentiques  ,  par 
Jacques -Peller  Malcom  :  (en  anglais)  Londinium 

redMi^um ,   et  c Londres  ,    Revingt  on ,  1 8o3  ^ 

tome  i*"^,  in-4**« 

Tableau  de  Londres  pour  Tannée  i8oS,  ou 
Cruide  complet  de  toutes  les  curiosités ,  amuse- 
mens,  établissemens  publics  et  objets  renjarquables 
delà  ville  et  des  environs  de  Londres ,  à  l'usage  des 
étrangers  qui  ne  connoissent  pas'  cette  capitale  : 
(en  anglais)  TTie  Picture  of  London  for  the  ycan 
j8o3.  Londres,  i8o5yia*ia« 
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,     PAYS   DE   GALLES. 

•   *  .1  .      .  .   . 

Belation  historique  d'un  voyage  de  trois  ams 
en  Angleterre  et  dans  le  pays  de^<}alles ,  par  Roger, 
avect;artes:  (en  anglais)  Historical  Jlccount  of.thtec 
years  travek  over.  Englaiid  aiid  Wales.  Londres, 
1694,  iû-8^ 

Etat  du  nord  dn  pays  de  Galles ,  par  Cradock: 
(en  anglais)  Account  of  north  Wales ,  by  Cradcck, 
Londres,  1760,  in-i 2. 

Excursions  dans  le  nord  de  la  principauté  de 

Galles,  par  Eyaiis  :  (en  anglais)  Tour  through  norik 

JVaïeSy  byEvans.  Londres,  176a,  în-8*^. 

Ce  voyageur  s'est  principalement  attaché  à  décrire  1^ 
mœurs  des  Gallois. 

Excursion  dans  le  sud  de  la  principauté  dé 
Galles ,  par  Gilpin  :  (en  anglais)  Tour  in  south  WaleSy 
ly  Gilpin.  Londres,  in-8®. 

Excursion  dans  le  sud  de  l'Angleterre  et  dans 
le  pays  de  Galles  ;  (en  anglais)  ^  Tour  through  the 
êouthem  countries  ofEngland  and  Tf^ales.  Londres , 
1768,  in-8^ 

Voyage  au  pays  de  Galles ,  par  R.  Warner  -•  (  en 
anglais)  A  Tour  through  Wales,  by  R.  Warner. 
Londres,  in-8°. 

Lettres  contenant  la  relation  d'un  Voyaîgs  fi^t 
dans  le  nord  du  pays  de  Galles ,  et  des  usages  et 
coutumes  de  ses  habitans  :  (  en  anglais  )  Leilers 
descriptiv^e  of  a  Tour  through  the  nortliérn  countries 
of  Wales ,  v/ith  the  nianners  and  custonis  of  tke  inr 
habitans.  Londres,  1770,  in-8'*. 
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.E^ccasioN  dans  le*{)ays  de  Galles ,  pafr  Thomas 
Pâmant. '{en  anglais)  j/  Tour  in  Wales,  hj  Thomas 
Pennuni.  Londres,  1778,  in-4^. 

:  Gravures  supplément  aires  au  Voyage  de  Thor 


fllÉà  Pennant  dans  le  pays  de  Galles  :  (en  anglais) 
Sum>lemental  plates  in  ihe  Tour  in  Tfàles  by  Thom. 
Mfjgnant.  Londres,  1781,  in-fol. 

Voyage  au  pays  de  Galles ,  par  Càtta^en^îlle  : 
(en  anglais]  ^  Tour  in  TTales ,  hy  Cattagen^îlle. 
.Londres,  in-8**. 

Obser^^ations  sur  les  routes  et  les  rivières  de 
plusieurs  pays  de  la  province  de  Galles ,  par  Gilpim 
(en  anglais)  Observations  on  the  rivers  ,  waysj  and 
several  parts  ^of  south  TVales ,  hy  Gilpin.  Londres , 
Blanûere,  i78g,in-8°. 

Voyage  fait  à  pied  dans  le  nord  du  pays  de 
Galles,  par  J.-  Huck  :  (en  anglais)  A  pedestrean 
Tour  through  north  Wales ,  hj  J.  Huck.  Londres, 
.1795 ,  in-12. 

Voyage  dans  le  nord  du  pays  de  Galles,  fait 
dans  rété  de  1798,  par  GuiUaume  Bingley,  ne  con- 
tenant pas  seulement  la  description  et  le  local  histo- 
rîcpie  de  cette  contrée ,  mais  encore  une  ébauclie 
<dê  Thistoire  des  Bardes ,  un  essai  sur  la  langue ,  des 
observations  sur  les  usages ,  coutumes  et  habitudes  ; 
qualités  de  plus  de  quatre  cents  plantes  indigènes , 
ÎTormant  une  relation  complète  de  cette  romantique 
coptrée  ,  enrichie  de  vues  peintes  kVaqua-tinta'pav 
Alken  :  (en  anglais)  Bingley's  (^Williani)  a  Tour 
round  north  TVales ,  perfomied  during  the  sommer  of 
Jj^gS,  containing  not  only  the  description  and  local 


2l56        HlBttOTHÈQtJS  DCS  VOVÀCfiS; 

Jùstory  ofihe  country,  but  also  a  sketch  qf  the  histotjr 
ofihe  fFateS'Sàrcb,  an  essays  on  the  langùage^  obseï^ 
cations  on  the  mantters  and  customs  ,  and  the  haU* 
tudes,  ofabo9e4ùO  of  the  more  naturalpkuits,f6rming 
the  complet  account  of  that  romantik  counity»  Lon- 
dres, 1800 ,  :2  vol.  iii*8®. 

Second  Voyage  dans  le  pays  de  Galles  yfMT 
H.  Wenier  :  (en  anglais)  j4  second  Voyage  tiurow^ 
TFalesy  hy  R.  fVemer.  Londres,  Dill,  tSoo^in-A^. 

En  parcourant  les  parties  nord  et  sud  de  la  prineipauté 
de  Galles ,  Werner  s'est  beaucoup  occupé  de  ragricultnrsi 
de  Téconomie  rurale  et  domestique ,  des  manufiictarei  \ 
mais  il  a  dirigé  sur-tout  son  attention  tnr  les  mînesi  et 
particulièrement  sur  celles  de  plomb» 

OfiSEKVATiONS  faites  durant  un  Voyage  danslei 
parties  nord  et  sud  du  pays  de  Galles,  par  TFi^jteaif 
avec  planches  :  (en  anglais)  Remarks  on  a  Tout 
north  and  south  TVales ,  bjr  Wigstead.  Londres,  1 80O9 
în^«. 

La  beauté  des  planchns  de  ce  Voyage  >  an  nombre  da 
vingt-deux ,  est  ce  qu'il  offre  de  plus  remarquable» 

Excursion  de  Jean  Evans  dans  une  parde  du 
nord  du  pays  de  Galles,  en  l'année  1798  et  dans 
d'autres  époques ,  principalement  entreprise  dans 
la  vue  de  faire  des  recherches  botaniques  dans  les 
parties  alpines  de  cette  contrée  :  on  y  a  mëié  dai 
observations  sur  les  différentes  scènes  qu^offre  le 
pays ,  sur  son  agriculture ,  se%  manufactures ,  9ie% 
coutumes  y  son  histoire ,  ses  antiquités  :  (en  anglais) 
John  Eyans's  a  Tour  through  part  of  north  Wales  in 
tlie  year  j/^8  and  at  other  tintes  ;  principaly  wider* 
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iaken  in^ith  a  view  to*b6tanical  researches  in  ihat 

àlpiiie  countfy,  interspersed  -with  ohsetvùticns  on  Us 

sfenery  y  agriculture,  mcamfactures  j  customs  ^  history 

4ind  antiquities.  "Londres, y  1800  y  m-iOP. 

.:.  Le  titre  de  ce  Voyage  indique  auffisAmmeiit  lèt  but  de 
l'aitteiir  en  l'entreprenant ,  et  il  a  réussi  complètement.' 

r 

Itinéraire  du  Voyageur  Gallois,  GÔntéHant  la 
description  historique  et  topographique  des  anti- 
quités et  des  beautés  du  pays  de  Galles ,  par  Thomas 
Evans  .'  (  en  anglais  )  Cambrian  Itinefary  or  Tf^ales 
Tourist ,  containing  dn  historical  and  topographical 
description  ofthe  antiquities  andbeauties  ofJVales  ^ 
trjr  Thomas Eif ans .  Londres,  1801,  in-8*^. 

Voyage  pittoresque  dans  le  midi  et  le  nord  du 
pays  de  Galles ,  pu  suite  de  vues  dessinées  et  gravées 
dans  le  style  anglais,  en  imitation  de  dessins  colo-^ 
niés  à  Feau,  avec  des  détails  descriptifs  qui  fpr- 
iMnt  le  textev  par  Améliie:  ChoiseuUSiiffren.  Pre- 
lyiière livraison.  Paris,  1862,  in-4^.  - 

I/ouvrageétoit  apnoiipéobtnme  didvtint  wtAi  huit  livrai- 
flonsw  jlgnore«'il  aa  continue,  lia  livraîfion  qui  a  paru , 
contient  six  vues  coloriées  du  comté  de  Monmoutfa.  Ces 
vues  ont  été  dessinées  par  madame  Choiseul-Suf&en ,  et  le 
texte  est  sord  aussi  de  sa  pltime; 

VoYAGE'par  la  Galle  méridipuale,  etc.  contenant 

un  apperçu  général  des  vues  pittoresques,  des  ruines 

de  l'antiquité ,  des  événemens  historiques ,  mœurs 

et  situation  commerciale  de  cette  partie  de  l'Empire 

Britannique,  par  J.T.  Barber;  orné  d'une  carte  et 

de  vingt  vues  gravées  d'après  les  dessins  de  l'auteur 

(en  anglais)  A  Tour  throughout  South  Wales,  etq... 

Londres,  1802^  in-S"". 

III.  K 
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Lettres  «crites  pendant  un  voyage  dans  la 

Galle  mëridionàle  >  en  l'année  i8o5 ,  contenant  des 

observations  sur  l'histoire ,  les  antiquités   et  les 

usages  de  cette  province ,  par  Jean  Bilans  :  (  en 

anglais)  Letters  MvriUen  during  a  tour  through  South 

Wales ,  etc...^  hy  John  E\fans.  Londres,  BaldwiUi 

iSo5>  in^^ 

Ce  voyageur  y  ainsi  qu'on  Ta  précèdemncient  vu ,  âvoil 
fait  en  1 798  une  excursion  dans  une  partie  du  nord  da 
pays  de  Galles.  Plusieurs  années  apjcps^  il  a  visité  la  j^artift 
méridionale  de  ce  pays.  C'est  le  résultat  de  ce  dernier  voyago 
qui  est  l'objet  des  quinze  lettres  dont  je  donne  ici  la  notice» 
A  des  descriptions  ttès-aftachantes  ^  il  a  joint  des  obser* 
vations  intéressantes  sur  l'histoire  ancienne  et  les  mœnn 
des  habitans  du  pays  de  Galles.  La  dernière  lettre  ren- 
ferme de  savantes  remarques  sur  la  minéralogie  et  ki 
mines  de  celte  contrée. 

Scènes /antiquités  et  biographies  de  la  Galle 
méridionale  ^  recueillies  pendant  deux  voyages  faits 
en  l'an  t8o3 ,  par  B.  H.  Matkin,  avec  planches:  (en 
^si^^s)Jli^Scenery,.antiqmties  and  biogrtgjky  of 
South  Wales ,  etc....  by  B.  11.  Matkin.  Londres, 
Longman,  i8o5,  in-4®. 

Dans  les  descriptions  que  fait  ce  voyageât»  on  recoin 
noît  un  observateur  exercé.  H  a  au  jeter. beBOCpup.d'in* 
férét  dans  ses  remarques  sur  les  antiquités  et  Thutoire 
de  la  partie  méridionale  du  pays  de  Galles  j  et  dttna  set 
notices  sur  plusieurs  personnages  distingués.  H  a  particu- 
lièrement signalé  les  progrès'  des  arts  dans  cette  cdnirée. 
Cet  ouvrage  peut  figurer  à  côté  dç  cejui  que  lliomaa  Pen- 
nant  a  publié  sur  Ja  partie  septentrionale  du  -paya  de 
Galles,  et  dont  j'ai  donné  précédemment  la  BoMee. 
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AUTRES  PARTIES  DE  L'ANGLETERRE. 

'  VoVAôE  daûs  le  comté  de  Kent ,  par  Lamharde  : 
(en 'anglais)  Perambulativn  of  Kent,  hy  Làrnbarde* 
UondveSy  iSgG,  in-4°. 

•  Hiô^ôîRE  du  pays  de  Galles  et  des  comtés  de 
Conipuaillés  et  de  Chèster ,  par  Doddridge  :  (  eh 
anglais)  History  qf  Wales,  ConvwaU  and  Chester. 
Londres ,  1 620 ,  in-4® • 

DESCRiPT'rQN.  du  comté  de  Lancaster ,  de  ses  anti- 
quités ,.dç  son  arsenal ,  etc. . .  par  Guillaume  ^ji/toTi  ; 
(en  anglais)  Description  of  Lçicestershire,  with  anti^ 
quities  and  armofy,  etc.  hy  ïfUliam  J^urton.  Lon- 
dres ,  1622  ;  ibi^.  1 777i  in-fol. 

]    ]C:çs  Antkjuités  du  comté. de  Warwick^  par 
(^llai^mè  Dugdale^  avqç  %ure$i  {en  anglais).  Loiji^ 
dres^  io56,  iri-fol.    .......  ^ 

C^t.ouyrage>  forl  estimé  ^  est  assez  rare. . . 

Antiquités  duNottinghamshire,  piar  Thortitom 
l  en  anglais  )  Of  NoUin^tarnshire  Antiquities  ,  by 
^yj^onuo/u.  Londrés>.ï677i  in-fol.         .... 

HisTOiRï  naturelle  de  4  ■Oxfôk'dshîihe ,  «ùivie  d'un 
essai  sur  l'histoire  naturelle  de  l' Atigletèrre ,  par 
Bobert  Plot:  (en  anglais)  Natur al  History  of  Oxford- 
shire,  heing  On  essay  towards  themaituràl  histojy  of 
Englandyby  Robert  Plot.  Oxford,  1677  yibid.  1686; 
iW^i.  i695,in-8*. 

La  même ,  avec  des  additions  de  M.  Burmann  : 

(en  anglais)  Natural  Histqry,  etc.,  witk  tidditions 
by  Burmann.  Oxford,  1705,  in-4^. 
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Histoire  naturelle  du  Staffordshire ,  par  Robert 
Plot,  avec  planches:  (en  anglais)  Natural History 
of  Staffofxlshire y  by  Robert  Plot»  Oxford,  167g; 
ibid.  1686,  in-fol. 

Histoire  naturelle  du  Staffordshire,  par  F.  Erdes^ 
%vick  :  (en  anglais)  Nalurul  History  of  Staffordshire, 
by  F.  Erdeswick.  Oxford  ,  1686  ,  in-fol. 

Histoire  et  antiquités  du  comte  de  Rutland, 
recueillies  d'après  les  anciens  registres  et  les  monu^ 
uiens  antiques,  et  ornées  de  figures,  par  Jacob 
JVright:  (en  anglais,  le  titre  seul  en  latin)  Historia  et 
Antiquitates  comitatûs  Rutlandiae ,  ex  tahulis  anti* 
qtds  et  monumentis  collectae,  atque  figuris  omalae, 
à  Jdcùbo  Wright.  Londres,  1684,  in-fol. 

Etat  de  Honore  de  Richniond ,  contenant  la 
description  des  terres  et  des  fermes  qui  appartinjent 
autrefois  au  comte  Edwin,  au-dôssQÛs  de  Rich- 
niondshire  :  (en  latin)  Registruni  Hbnorii  de  Mich^ 
mond  exhihens  terranun  et  villarum  quae  quùhiam 
fueruui  Edwin,  comitîs  ù^ra.Richmoiidshire'descrip^ 
tionenu  liQ.ndres,  H.  Gerlitig,  avec  cartes  etfig.  in^foL 

Histoire  naturelle  et  Antiquités  de  k'  contree 
dq  Surrej;,  pa^  Jeaix  Aphry:  (en  anglais)  /.  Auhrys 
Naiural  History  and  AnUquiths  of  the  cowury  of 
Surrey.  Londres,  17.09^,  5 vol.  in-8^. 

ANTiit^uiTES  histoijques  de  Herefordshire ,  par 
Hepri  Gh^ll^t^exi  ^n^lais) .  Historical  Aiuiqùiiies 
of  Herefordshirej  by  Heur.  C/ialley.  Londres^  1700, 
in-fol.  '  ,  .   : 

Histoire,  naturelle  du  Lancashire  ,  du  Che- 
shire  et  de  Pcak  dans  le  Derbyshire ,  avec  la  descrip- 
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lion  des  antiquités  de  TAngleterre  en  celte  partie , 
par  Charles  Leigh^SLwec  planches  :  (en  anglais)  The 
ifàtural  History  of  Lancashire ,  Cheshire  and  Peak 
in  Derbjshire  ^  wiili  an  account  ofthe  antiquities  in 
ihere  parts ,  hy  Ch.  Leigh.  Oxford  ,  1700,  in-fol. 

Histoire  naturelle  et  Antiquités  dùNorthamp- 
tonshire  ,  par  Thomas  Morton  :  (en  anglais)  A  Na* 
tural  History  and  Antit/uities  of  Northamptonshire  ^ 
by  Th.  Morton.  Londres,  1702  ,  in-fol. 

L'antique  Mon  A,  ou  Discours  archéologiques 
sur  les  antiquités  naturelles  et  historiques  de  File 
d'Anglesey,  et  l'ancienne  résidence  des  Druides 
bretons,  par  Hetiri  Rowland  :  (en  anglais)  Mona 
flniiqua,ouArchœological  Discours  ofthe  antiquities 
luUural  and  historical  of  the  isle  of  Anglesey ,  the 
ancient  seas  ofthe  British  Druids^  by  Henr.  Rowland. 
Pfiblin,  1703,  in-4^. 

Histoire  de  l'Herefordshire ,  avec  la  description 
des  anciens  monumens ,  et  en  particulier  des  monu^ 
mens  romains  de  cette  contrée ,  par  Nicolas  Sal- 
mon  :  (en  an^is)  History  of  Herefordshire  ^  descri^ 
bing  the  countty  its  monuments  particulary  the  roman, 
hy  N.  Salmon.  Londres ,  1 708  ,  in-fol. 

Essai  sur  Thistoire  naturelle  du  Cumberland  et 
du  West-Morland  ,  par  Rohison  :  (en  anglais) 
Essay  towards  a  natural  History  of  Cumberland  and 
West-Morland, byRobison.  Londres,  i709,in-8^^ 

Histoire  naturelle  du  Cumb'erland  et  du  West- 
Morland,  par  Robland  :  (en  anglais)  Natural  Hi^ 
story  of  Cumberland  and1Vest^Morland,by  Robland.. 
Londres ,  1 70g ,  in-8^. 


V. 
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Description  des  cantons  de  Shîre  et  de  Twen- 
dale  j  par  Pennekin rÇen  anglais)  Description  oftha 
Sliire  and  Twendale ,by Pennekin*  Londres^  ^7*5, 
in-S*^. 

Histoire  de  File  d'Anglesey  :  (en  anglais)  Hi* 
stoty  ofthe  island  Anglesey.  Londres,  1735,  in-4^. 

Description"  du  comte  de  Dorset ,  par  Cooker, 
avec  des  cartes  î  (en  anglais)  jd  Survejr  of  Dorset" 
shire  f  by  Cooker.  Londres,  lyS^,  in*-foL 

Coup-d'œil  sur  le  comté  de  Sussex ,  par  Bichard 
Bladgen  :  (en  anglais)  5iiyvey  ofthe  country  ofSusseXj 
hy  Richard  Bladgen.  Londres  ,  lySa  y  in-8**. 

Voyage  d'Angleterre  dans  les  comtés  de  Suffolk, 
Essex,  Kent,  Sussex,  Surrey,  Berkshire,  Middlesex, 
Londres,  Buckinghamshire,  Bedfordshire,Hereford- 
shire ,  Wiltshire,  Dorsetshire,  Devonshire,  Oxford- 
shire,Warwiçkshire,Gloucestershire,Somerset8hire, 
Shropshire ,  Lancashire ,  Staffordshire ,  Derbydiire , 
Leicestershire,  Butland  et  Huntingdon,Nottingliam- 
shire,Northamptonshire,Yorkshire,  Durham,Norlh- 
umberland  ,  Gumberland  ,  Galles  jlIComwaU  ,  et 
l'île  de  Man  ,  par  Jean  Macky  :  (en  anglais)  ji  Jour' 
jiey  through  England,  Suffolk ,  Essex,  etc...«  ly 
John  Macky.  Londres,  lySa  ,  5  vol.  in-8**. 

Histoire  des  antiquités  de  Harwich  et  de  Dover- 
court ,  dans  le  comté  d'Essex ,  par  Sylla  Tutylor: 
on  y  a  ajouté  un  grand  appendice  contenant  l'bistoire 
naturelle  de  la  mer* ,  des  côtes  et  de  la  contrée  des 
environs  de  Harwich ,  par  Samuel  Dale  ^  (en  anglais) 
Tlie  History  and  antiquities  of  Harwich  and  Dover^ 
court  on  the  country  of  Essex ,  by  Sylla  Taylor^  to 
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^Juch  is  added  a  large  appendice  ,  containing  tlie 
vatural  history  of  the  sea ,  coast  and  country  about 

ffarwich ,  by  Samuel  Dale.  Londres.,  1.7 5a^,  iii-4^. 

».  .    • 

Histoire,  du  Chesbire  :  ensemble  des  extraits 
considérables  de  sir  P.  Leicester  sur  les  andquués 
(lu  Cbeshire ,  et  des  observations  très  -  étendues  , 
propres  à  former  une  histoire  complète  de  cette 
contrée  :  (en. anglais)  The  History  of  Cheshire.... 
together  with  considérables  extracts  from  fir  P; 
Jj^cester  antiquities  of  CliesTiire^  and  observations 
oflate  written  tlie  whole  formùig  a  complète  Jiistorjf 
ofthat  country.  Chestçr ,  2  vol.  in-8^. 

Relation  des  îles  Jersey  et  Guernespy,  par 
TFalle  :  (  en  anglais  )  An  Account  of  islands  Jersey 
éùid  Guemesey,  hy  Fa//e.  Londres  ,  1734,  iïï'8^» 

'    Cette  relation  a  élé  traduite  en  françaia  6qu4  le  titre 
iuivant  : 

Histoire  détaillée  des  îles  Jersey  et  Guernèseyj^ 
traduite  de  l'anglais  par  Lerouge,  Paris,  1 768,  in-i  2 . 

Histoire  et  Antiquités ,  taux  ecclésiastiques  que 
civiles ,  de  l'île  de  Thanet,  dans  le  comté  de  Kent  ^ 
par  Jean  Lewis  ,  maître-^s-arts  ,  curé  de  Myasted , 
et  ministre  de  Murgate  dans  ladite  île  :  avec  une  col* 
lection  de  pièces  et  de  renseignemens  cités  dans  lea 
précédentes  histoires  et  antiquîtéis  de  Thanet  :  enri- 
chie de  beaucoup  de  plans  et  de  figures.,  et  du  por- 
trait de  l'auteur:  (en  anglais)  The  History  andAntir 
^uities  as  well  ecclesiastical  'as  oivU ,  of  the  isle  of 
Thanet  in  Kent ,  by  John  Lewis ,  vicar  of^ Myasted: 
and  niinister  of  Margate  in  the  said  iiland:  a  collée^ 
idon  ({fpapers, records j  etc*.reserved  in  the  foregoinf^ 
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history  and  antiquities  ofThanet.  Londres,Oslfonie^ 
lySô,  gr.  in-4°* 

Antiquités  de  Surrey,  avec  quelques,  détail* 
sur  rhistoire  naturelle  de  cette  contrée ,  par  Nicolas 
Sàlmon:  (en  anglais)  Antitjuities  of  Surrey ^  wiik 
some  account  ofthe  natural  history  of  the  country^ 
hy  Nie.  Salmon.  Londres ,  1 756 ,  in-8**. 

Histoire  naturelle  du  pays  de  Cornouaille ,  par 
Borldse  :  (en  anglais)  The  Natural  History  of  Corn* 
waly  by  Borlase.  Oxford,  lySS;  Londres,  lySg^ 
in-fol. 

Histoire  et  Antiquités  de  Selborne,  dans  le 
comté  de  Southampton  ,  par  Gilbert  Wite  :  (  en 
anglais)  The  History  and  Antiquities  of  SeJbomein 
the  countty  of  Southampton  y  by  G.  TVite.  Londres, 
1749,  in-4*>. 

Description  relative  tant  à  l'histoire  propre^ 
ment  dite,  qu'à  Thistoirç  naturelle  des  îles  ScîIIy, 
et  description  générale  du.  pays  de  Cornouaille ,  par 
Robert  Heat,  avec  plancbçs  :  (en  anglais)  A  Natural 
and  Historical  Account  of  the  islands  ofSciUy,  and 
a  gênerai  description  of  Comwall.  Londres,  1750, 
in-8^ 

Description  historique  de  Guemesey ,  avec  des 
remarques  sur  Jersey  et  autres  île'*^  voisines ,  appar* 
tenant  à  l'Angleterre ,  sur  les  cotes  de  France ,  par 
M.  Thomas  Duey  (en  anglais);.  Londres,  Ramberg^ 
1761,  in.-j2. 

Observations  sur  l'état  ancien  et  actael  des 
tles  de  Scilly ,  par  Borlase ,  avec  planches  :  (  en 


irUROPC.  VOYAC.  DANS  LA  CR.-BRETÀG.    265 

8Dg]ais  )    Observations  of  ihe  ancient   and  présent 
staie  ofthe  islands  ofScillj.  Oxford,  1766,  in-4**. 

Beautés  rurales,  ou  Histoire  naturelle  des 
quatre  contrées  occidentales  de  Comouaille ,  du 
Devonshire^  du  Dorsetshire  et  du  Somersetshire  : 
/{en anglais)  Rural Beaiities ,  or  the  Natural History 
.of  the  four  western  countries,  Comwallj  Dei^onshire , 
Dorsetshire   and   Somersetshire.    Londres,    17^7^ 

Histoire  naturelle  de  l'Angleterre  et  du  pays  de 
Galles ,  contenant  une  description  complète  de  leur 
^tuation^  par  Benjamin  Martin  :  (en  anglais)  iVa£I^- 
rai  History  of  England  ànd  JVales  ^  containing  a 
full  account  of  their  situations ,  hy  Benj.  Martin. 
Londres,  i75g,  in-4^. 

Le-  nouveau  Guide  d'Oxford  :  (en  anglais) 
New  Conduct  of  Oxford.  Londres ,  1761 ,  in- 12. 

Etat  ancien  et  actuel  du  Gloucestershire  ,  par 
Robert  jithins.:  (en  anglais)  ITie  ancient  and  présent 
State  of  Gloucestershire ,  by  Robert  AtkUis.  Lon- 
dres, 1768,  2  vol.  in-fol. 

Voyage  de  six  semaines  dans  les  contrées  méri- 
dionales de  l'Angleterre  et  du  pays  de  Galles ,  par 
Arthur  Young:  (en  anglais)  «Six  weeks  Tour  through 
ihe  southem  couhtries  of  England  and  JVales ,  by 
jLrthur  Young.  Londres ,  1 769 ,  in-8® . 

Voyage  de  six  mois  dans  le  nord  de  TAngle- 
terre  ,  contenant  le  tableau  de  Tétat  présent  de 
l'agriculture  ,  des  manufactures  ,  de .  la  popula- 
tion ^  etc....  par  Arthur  Young:  (en  angkos)  Six 
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ntonths  Tour  through  the  north  ofEnglandy  containing 
an  account  of  the  présent  state  of  agriculture,  manu^ 
factures  and  population,  etc...^  hy  .ArthuT  JToung. 
Londres ,  1769,  4  vol.  IiitS^. 

Le  Voyage  du  Fermier  à  Test  de  FAngl^ 
terre ,  par  Arthur  Young  :  (en  anglais)  Partners 
Tour  through  the  east  ofEngland,  hy  Arthur  JToung. 
Londres ,  1771,4  vol.  in-S** . 

Observations  sur  les  landes  de  la  Grande-Bre- 
tagne, par  Arthur  Toung  :  (en  anglais).  Observât^ 
lions  ofthe  présent  state  ofthe  waste  lands  ofCreat- 
Britain,  by  Arthur  Young.  Londres ,  1775  j  in-8®. 

Ces  Voyages  ont  été  traduits  en  français ,  et  réonis  soui 
le  titre  suivant  : 

Voyages  en  diverses  parties  de  l'Angleterre, 
sous  le  titre  de  Cultivateur  anglais*,  ou  Œuvn'es  choi' 
sies  d'agriculture  et  d^ économie  rurale  et  politique^ 
par  Arthur  Young  ;  traduits  de  l'anglais  par  les 
ce .  Lamarre ,  Benoit  et  Billecocq ,  avec  des  noies 
par  le  C.  de  Leuze,  ornés  de  tableaux  et  de  qoar 
rante-quatre  planches  gravées  par  Tardieu.  Paris., 
Meurant,  an  ix — i8oi,  18  vol.  in-8°. 

Cet  important  ouvrage  est  digne  de  la  réputation  de  son 
auteur.  On  conçoit  que 'des  Voyages  purement  agrono- 
miqueë  ne  sont  pas  susceptibles  d'extraits  aussi  reaserrÊi 
que  doivent  l'être  ceux  qui  entrent  dans  une  Bibliotfaèqof 
universelle  des  Vx)yages.  De  tant  d'observations  împOBf 
tantes  faites  par  Young  dans  ses  Voyages^  >e  n'en  relèverai 
qu'une ,  parce  qu'elle  laisse  des  nuages  sur  un  fiiit  tràsr 
intéressant.  Ce  célèbre  agronome  dit  avoir  constelé  que 
plusieurs  provinces  de  l'Angleterre  ont  une  tempèlratare 
qui ,  aussi  douce  que  celle  du  midi  de  la  France  ,  est  tri»- 


zitAope.  toyag.  dans  la  cr.-îjrbtac.  267 

fiivorable ,  dans  son  opinion ,  à  la  culture  des  orangers  el 
de  la  vigne.  Pourquoi  donc  n'y  plante-l-on  pas  en  pleine 
terre  l'oranger,  comme  dans  notre  ci-devant  Provence? 
Pourquoi  n*y  cultive-t-on  pas  la  vigne  en  plein  champ  » 
comme  on  Ta  essayé,  avec  succès  même,  dans  les  pro* 
VineeB  un  peu  septentrionales  de  la  France?  Il  ne  paroît 
pa9  que  Young  ait  résolu  cette  espèce  de  problême  agro* 
i^oiAique.  Ne  seroitpce  pas  que  la  température  »  presque 
constamment  brumeuse,  des  parties  même  les  moins 
froides  de  l'Angleterre ,  est  plus  préjudiciable  encore  à 
,  ces  deux  genres  de  culture,  que  les  gelées  d'une  foi  blé 
intensité? 

Voyage  dans  Fîntérieur  de  l'Angleterre ,  en 
forme  de  lettres  familières  d'un  Gentleman  à  son 
ami  résident  sur  le  continent ,  et  contenant  tout  ce 
qui  se  trouve  de  curieux  dans  le  comté  de  Nor- 
folk ,  etc.,  (et  autres  parties  de  l'Angleterre)  ;  cin- 
quième édition ,  considérablement  augmentée  : 
(en.  anglais)  A  Jouniey  through  England,  infamiliar 
letters  from  a  Gentleman  hère  to  his  friendabroad^ 
containing  what  is  curions  in  ilie  countries  of  Nor^ 
folk  j  etc....  Çand  oiher  parts  of  England^  tJie  jfifth 
édition ,  with  large  additions.  Londres ,  Pimberton , 
1772,  3  vol.  in-8*^, 

I#a  multiplicité  des  éditions  de  ce  Voyage,  dont  je  nln-» 
dique  ici  que  la  dernière ,  prouve  quel  intérêt  les  Anglais 
prennent  aux  descriptions  détaillées  de  leur  pays. 

Histoire  et  Antiquités  deBochester  et  des  envi«^ 
rons,  à  laquelle  on  a  ajouté  une  description  des 
villes ,  village^ ,  maisons  de  campagne ,  et  anciens 
édifices  situés  sur  et  proche  la  route  de  Londres  à 
Margate,  à  Dèal  et  à  Douvres,  enrichies  de  planches 
en  taille-douce  :  (en  anglais)  The  History  and  Anti- 
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quities  ofRochester  audits  empirons  :  to  which  is  addeâ 
a  description  ofthe  townSy  villages,  gentlemen  seats, 
and  ancient  buildings  ,  situated  on,  or  near  the  road 
from  London  to  Margate,  Deal  and  Dover,  enibeh 
lished  with  copper  plates.  Rochester,  Fisher,  Lon- 
dres, 1772,  in-8^. 

Essais  introductifs  à  l'histoire  topographique  du 

comté  de  Norfolk ,  par  Blomejield  :  (en  anglais) 

Essais  towards  topographical  history  of  ihe  county 

Norfolk,  bjr  Blomejield.  Londres,  1772,6  vol.  in-fol* 

Cet  ouvrage  vient  de  plus  en  pins  à  l'appui  de  l'obser- 
vation précédente.  Cinq  volumes  in-folio  pour  de  simple» 
essais  topographiques  d'un  seul  comté  d'Angleterre!  A 
combien  de  volumes  in-folio  auroit  été  porté  cet  ouvrage^ 
ai  l'auteur  avoit  complètement  traité  ce  qui  n'a  été  pour 
lui  que  la  matière  de  simples  essais? 

Voyage  dans  le  Derbyshire  et  le  Yorkshire: 
(en  anglais)  A  Tour  into  Derbyshire  and.  ïorksJUre. 
Londres,  1777,  in-8*^. 

Promenade  aux  environs  de  la  ville  de  Cantor* 
béry ,  par  Guillaume  Gestling  :  (en  anglais)  'ff^alk 
on  and  about  the  city  of  Cantorbury  ^  by  WilUam 
Gestling.  Cantorbéry,  1777,  in-8®« 

Histoire  naturelle  et  Antiquités  des  comtés  de 
Cumberland  et  de  Westmorland  ,  par  Nichols  : 
(en  anglais)  History  dnd  Antiquities  ofthe  Country 
of  Cumberland  and  TVestmorland,by  Nichais.  Lon- 
dres, 1777,  2  vol.  in-4**- 

Histoire  et  Antiquités  du  comté  de  Leiçester, 
par  Nichols:  (en  anglais)  History  aud uântiquities 
of  the  countries  oftlw  county  of  Leices  ter,  by  Nichols  m 
Londres ,  4  vol.  in-fôl. 
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«  Voilà  encore  des  in-folio  poar  la  description  d'un 
Ample  conité  ! 

Tableau  de  l'île  de  Wight ,  ea  forme  de  lettres 
iSçrites  par  Jean  Sturk  à  ses  parens  .*  (eu  anglais) 
yïew  of  tlie  island  of  Wight ,  in  four  lètters  to  'a 
parent  y  by  John  Sturk.  Londres,  1778,  in-^°. 

,.  L'Ile  de  Wight,  pv  Tf^orsley:  (en  anglais) 
ff^orsley's  island  of  Wight.  Londres ,  in-8**, 

-  Esquisse  d'un  voyage  dans  le  Derbyshire  et 
VYorkshire ,  et  en  partie  dans  les  contrées  de 
Buckingham ,  Warwick ,  Leicester ,  Notthingham , 
jDforthanipton^Bedford  etHerefordshire  :  (en  anglais) 
Sl^tch  of  a  Tour  in  tq  Derbjr^liire  and  Yorkshire  , 
infiluding  parts  of  Bucjaiîighaifi,  ff^anvick ,  Leicester^ 
JVoàthingham ,  Northampton  ,  Bedford  and  Hereford^ 
shire.  Londres,  1778,411-8.**. 

Hisi'OiRE  de  Newcastle,  par  Jacques  Brand  :  (en 
anglais)  History  of  Neyyçasilç,  by  James.  Brand.  Lon- 
dres-, 1 7  80 ,  % . Yol,  iji-4^ . 

P 

•V.  Iféa  cecherches  que  l^aiiiteur- a  jetées  dans  cet  ouvrage, 
anr  les  anciens  nipomsa^^son^  préc^Leqscs. 

Voyage  dans  le  Monmôuthshire  et  le  pays  de 
fiallea ,  par  le  lord  Littleton  :  (  en  anglais  )  Tour 
•ihrough  MonmoiOhshire  and  Wàles,by  lord  Littleton. 
Xondres,  1781,  in-fbli 

Histoire  naturelle  du  Monmôuthshire,  par  Jean 
Morton:  (en  dXï^n^  A  Natural  lÙstory  ofMon^ 
jnotdhshire  ,hy  John  Morton.  Londres ,  1781,  in-fol. 

Voyage  dans  le  Monmouthishi^e,  par  Hehri-Pen- 
derocke  Windham  r(tn  anglais)  l\>ikr  tbivn^A  Jffbn- 
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moutJishire  and  Wales  ,  hy  Jicnr*  Penderocke  TVini* 
ham .  Londres ,  1 7  8 1  >  in-8° . 

Coup -d'oeil  sur  l'état  présent  du  Dèrbysbire, 
par  Jacques  Pikinton,  avec  cartes  :  (en  anglais) 
^  Piew  of  the  présent  state  ofDerbyshire ,  by  James 
Pikintoi^  Derby,  1783,  a  vol.  iti-8®. 

L'Histoire  et  les  Antiquités  dé  Haw^ted  j  dans 
le  comté  de  SufTolk  y  par  Jean  Calhini:  (en  anglab) 
The  History  and  uéntiguities  offfawsted  in  the  coun* 
try  of  Suffolk.  Londres ,  1784»  ûi-4**» 

Lettres  sur  un  Voyage  fait  dans  quelques  pro- 
vinces méridionales  de  l'Angleterre ,  par  le  baron 
de  iî^**-  Dresde,  1786,  in*^^ 

Courte  Description  de  quelqtiéii  cutiositén 
naturelles  aux  environs  de  MalhamdanS  léVorkshire, 
par  Thomas  ffuntley:(en  anglais)^  concise  Jtccount 
of  some  natural  curiosities  in  the  environs  of  Malham 
in  Forkshire.  Londres,  ï786yin-8*^é  •    • 

Ruines  remarquables  et  Aspects  romantiques 
du  nord  de  la  Grande-Brets^e /par  Charles*  Cordi^ 
ner,  avec  d'anciens  monumens  et  des  sujets  d'his- 
toire naturelle,  eniîchis  de  ceùt  planches  :  (en 
anglais)  Remarkables  Ruins  and  romantivs  Prospects 
ofnorth  Britain,  with  ancient  nionutnents  ànâsingu^ 
lar  sûbjects  of  natural  history ,  by  Ch.  Cofdiner» 
Londres ,  1 7  88- 1795,  2  vol.  in-4^. . 

Extrait  du  Journal  de  voyage  d'un  Allemand , 
sur  l'état  des  mines  dans  le  comté  de  Comoiuolles  : 
(en  allemand)  Auszug  aus  dem Reise- Journal.  fBfnes 

Deutschen ,  oder  jyàchriehtm  von  dem  Zusiati4  des 
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Jkrgwesens  in  der  Grufschaft  Comwall.  (Inséré  dans 
le  Journal  des  Mines ,  3^  année ,  n^  vol.) 

Voyage  en  différentes  parties, de  l'Angleterre,' 
et  particulièrement'  dans  les  montagnes  et  sur  les 
lacs  du  Cumberland  et  du  Westmorland  ;  conte-» 
nant  des  observations  relatives  aux  beautés  pitto- 
resques,  par  Guillaume  Gilpin  ^  avec  planches  ; 
S^ édition:'  (en  anglais)-^] JV)i4r  in  the  sey^ral parts  of 
England,  and  particularty  in  the  mountain  and  lakes 
^  Cumberland  and  Westmorland  ;  containing  the 
observations  relatives  at  pittoresque  beautj,hy  TFit^. 
Uoarfi  Gilpin.  Londres,  1788,  a  vol.  in-8**. 

Ce  Voyage  a  été  traduit  en  français soiis  le  titre  suivanta 
;  Observations  pittoresques  sur  différentes  par- 
tiies  de  l'Angleterre ,  particulièrement  siir  les  mon- 
tagnes et  les  lacs  du  Cumberland  et  du  Westmore-  • 
land  9  ainsi  que  du  pays  de  Galles ,  par  Will.  Gilpin^ 
traduit  de  l'anglais  par  le  B.  deBlumenstein.  Breslau^ 
1800,  3  vol.  in-B**. 

Cette  édition  est  précédée  de  denx  volâmes  du  même  antear, 
contenant  trois  Essais,  sur  le  Beau  pittoresque,  sur  les  Voyages 
piltores«|ues  et  sur  TArt  d'esquisser  le  paysage. 

Les  vingt  planches  et  vues  gravées  à  Vaqua  ^'/t/a,  qui  «e  trouvent 
dans  cette  édition ,  sont  bien  supérieures  à  celles  de  Toriginal ,  et 
ont  aussi  été  employées  pour  la  traduction  allemande,  imprimée 
également  à  Breslaii,  en  2  vol.  in-8^. 

.  .Lia  traduction  française  qui  a  paru  en  1789  >  à  Paris»  chezDefer 
de  Maison-Neuve,  en  a  vol.  in-8®y  est  moins  considérée. 

\  Ce  Voyage  est  du  plus  grand  intérêt  pour  les  amateurs 
des  beautés  de  la  nature  :  le  voyageur  les  a  saisies  avec  uae 
grande  sagacité  ^  et  les  a  rendues  avec  beaucoup  de  chaleur. 

'    Excursion*  dans  l'île  de  Wight ,  par  Hassell, 

avec  figures  coloriées  :  (en  anglais)  Hassell' s  Tour 

ofthe  isle  of  Wight.  •  Londres  ;  179O;  2  vol.  in- 4^. 
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—  La  même,  avec  figures.  Ibid.  1 798, 2  vol.m-S**; 

Description  topographique  du  Cumberland,  du 
Westmorland,  du  Lancashire  et  d*une  partie  da 
Yorkshire ,  par  Jean-Housman  Carlisle;  avec  plan- 
ches :  (en  anglais)  A  Topographical  Description  of 
Cumberlandj  Tfestmorland ,  etc..  hy  John  ffous" 
nian  Carlisle.  Londres ,  Lawat  Clarke ,  1791,  in-8**. 

Histoire  naturelle  et  Antiquités  du  comté  de 
Somerset  ,  par  Jean  Collinson  ^  avec  planches  : 
(en  anglais)  TheHistorjr  and  Antiquities  ofcounty  oj 
Somerset,  bf  John  Collinson.  Bath,  '79^^  in-8^. 

— La  même,  considérablement  augmentée.  Lon* 
dres,  179^-1 794  j  5  vol.  in-4®. 

Histoire  et  Antiquités  de  Nasahi  dans  le  comté 
de  Northampton ,  par  Jean  Martin  ,  avec  planches  : 
(en  anglais)  The  History  and  Antiquities  ofNasàbi 
in  the  county  of  Northampton ,  by  John  Martin. 
Cambridge ,  1792  ,  in-8*^. 

Essai  sur  l'Histoire ,  les  montagnes  et  les  pro- 
ductions du  Caernarvonnshire ,  par  Arthur  Aikin  : 
(en  anglais)  Caernarvonnshire,  a  Sketch  of  ihe  Hi* 
story^  mountains  and  productions  ,  by  Arthur  Aikin* 
Londres ,  179a  ,  in-8®. 

Tableau  topographique  de  la  grande  route  do 
Londres  à  Bath  et  à  Bristol,  par  Archibald  Robertson  : 
(en  anglais)  Topographical  Sun^ey  of  the  gréai 
roadfrom  London  to  Bath  and  Bristol,  by  Archibald 
Robertson.  Londres,  1792 ,  2  vol.  in-8®. 

Voyage  par  quelques  provinces  occidentales  et 
méridionales  de  l'Angleterre,  par. G.  /S^^^Moni: 
)(ea  allemand)  Reise  durch  einige  wesiUche  und  suiA', 
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Kchen   Provmzen  Englands  ,   von   G.    Weiideborn. 
Hambourg,  1795,  a  vol.  inS^. 

Points  de  Vue  de  TiJe  de  Wight ,  par  Henri 
Penderoke  Pf^indham  :  (  en  anglais  )  À  Picture  of 

the  isle  afff^ight^  of  Penderoke  PP^itidham.  Londres, 

1794,  in.8^ 

Choix  de  Vues  dans  le  Lancashire,  par  Troshj: 
(en  anglais)  Select  Fïews  in  Lancashire  ,  by  Trosby. 
Londres  ,  1 794  ^  in-8®. 

La  Minéralogie  da  pays  de  Comouaille ,  par 
Price  :  (en  anglais)  Mineralogy  of  Cornwall^  by 
Price.  Londres  ,  1794  j.Îïï-S**» 

Nouvelle  Histoire  corrigée  et  perfectionnée 
de  nie  de  Wight ,  depuis  les  premiers  établissemens 
qui  y  ont  été  formés  jusqu'à»!  temps  actuel,  d'après 
des  informations  authentiques ,  comprenant  ce  qu'il 
y  a  de  plus  digne  d'attention  dans  son  histoire  natu« 
relie  et  dans  son  état  civil ,  ecclésiastique  et  mili* 
taire  ,  en  parcourant  les  difierens  âges  de  cette  île , 
tant  anciens  que  modernes ,  par  J.  Albin  :  (  en 
anglais)  A  neu^  correct  and  much  improy^ed  History 
of  the  isle  of  ff^ight ,  from  the  earliest  times  of 
authentic  information ,  in  the  présent  period ,  cotH'^ 
prehending  whatever  is  curious  or  uforthy  of  attention 
in  the  natural  history ,  tpith  its  civil,  ecclesiastical  and 
military  state ,  in  the  varions  âge  both  ancient  and 
modem  ,  by  J.  Albin.,  Londres  ,  1795 ,  in-8*^. 

Vues  de  Middlesex  ,  par  Middleton  :  (en  anglais) 
yiew  cfMiddlesex  y  by  Middleton,  In-4^. 

Journal  du  voyage  d'Arthur  Aikin  dans  le 
nord  du  pays  de  Galles  et  dans  leShropshire,  avec 

m.  s 
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des  observalious  sur  la  minéralogie  et  d'autres 
branches  de  Thistoire  naturelle,  orné  de  planches: 
(  en  anglais  )  Journal  of  a  tour  through  north  JVales 
and  Shropshire,  with  obsen^ations  in  mineralogy  and 
other  brmiches  of  natural  history  ^  bjr  Arthur  Aikin. 
Londres,  1796,  in-8^. 

Observations  relatives  principalement  à  l'his- 
toire naturelle,  aux  scènes  pittoresques .  et  aux 
antiquités  de  l'ouest  de  l'Angleterre  ,  faites  dans  les 
années  de  1 794  à  1 796 ,  par  Guillaume  -  George 
Maton,  avec  planches  :  (en  anglais)  Observations 
relatives  chiefiy  to  tJie  natural  history,  pittoresque 
scenery ,  and  antiquities  of  the  fpestern  countries  of 
England  ,  made  in  thejrears  lyg-i-l^^gS ,  by  JVilliam 
Georg.  Maton.  1796,  2  vol.  in-8*^. 

Voyage  pittoresque  des  lacs  du  Westmorland , 
du  Lancashire  et  du  Cumberland  ,  par -'Joseph 
Rudworth  :  (en  anglais)  Pittoresque  Tour  of  laies  of 
Westmorland  ,  Lancashire  ,  of  Cumberland  ,  by 
Jos.  Rudworth.  Londres  ,  1796,  in-8^. 

Excursion  aux  lacs  de  Westmorland ,  par 
Walker  :  (en  anglais)  Tour  to  the  lakes  ofWestmor* 
land  j  by  Walker.  Londres,  1796,  in-8**. 

Excursion  aux  lacs  de  Cumberland,  par  JEToi^j* 
man  :  (en  anglais)  Tour  to  ilie  lakes  in  Cumberland, 
bj^  Houssman.  Londres,  1796,  iu-8®. 

Excursion    aux  lacs  de  Westmorland  et  de 

Cumberland,  par  Guillaume  Hutchinson  :  (en  anglais) 

Excursion  to  the  lakes  in  Cumberland  and  Westmor* 

land,  by  Pf^illiam  fïutchinson.  Londres,  1796,  in-S**. 

C'est  à  la  description  des  anciens  monumena  que  t'est 
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principalement  attaché  ce  voyageur;  mais  il  a  jelé  aussi 
beaucoup  d'agrément  dans  celle  qyC'A  nous  a  donnée  des 
deux  lacs. 

Voyage  aux  lacs  de  Cumberlaud  et  de  Westmor- 
land  y.  par  madame  Radcliffe:  (en  anglais)  Tour  in  to, 
the  lakes  of  Cumberlaud  and  Tf^estmorland ,  hy 
mistriss  Radcliffe,  Londres,  in-8°. 

Madame  Radcliffe  n'a  pas  laissé  jouer  davantage  ici 
•on  imagination ,  qu'elle  ne  Tavoit  fait  dans  son  Voyage 
sur  les  bords  du  Rhin  ^  en  Hollande  :  ses  descriptiàns  sont 
animées,  mais  avec  une  certaine  âobriéfé^  et  toutes  sen 
observations  sont  judicieuses. 

Voyage  dans  l'île  de  Wight,  par  Charles  7\>m- 
hiiis  y  enrichi  de  quatre-vingts  cartes  et  vues  :  (en 
anglais)  A  Tour  to  the  isle  of  J^ight ,  enriched  hjr 
Soviews y  bj  Clu  Tortikins.  Londres,  1796,  in-foL 

Relation  des  Antiquités  romaines  découvertes 
à  Wôodchester,  dans  le  Gloucestershirè ,  par  i^^o^i, 
avec  figures  en  coulertr  r  (en  anglais)  Ljson's 
Account  of  roman  Afiliquitîes  disco\fered  Ut  PP^ood- 
chester  in  Gloucestershirè.  Londres,  lyqy/in-foL* 

Ce  bel  ouvrage  se  vend  25o  fr.  à  Londi^es  même.  ' 

Journal  d'un  voyage  de  Londres  dans  l'île  de 
Wright  :  (  en  nnglais  )  Journey  froni  London  to  the 
isle  of  PP^ight.  Londres ,  1 800 ,  2  vol.  in-4^. 

Vues  pittoresques  de  la  Tamise  et  de  la  Medway , 
par  Samuel  Ireland,  avec  planches  :( en  anglais) 
Pittoresque  View  of  Tamise  and  Medway, iy  Samuel 
//•eZawd.  Londres  ,  in- fol. 

Vues  pittoresques  de  la  Wye,  depuis  sa  jonctioix 
.avec  la  Saverne  ,  par  Satuuel  Ireland:  (en  anglais) 
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Pittoresque  View  of  the  Pf^yefrom  lus  spring  at  his 
joining  u^ith  the  Savent ^  bj  Samuel  Ireland,  Lon- 
dres, iti-fol.  ' 

De  belles  gravures ,  exécutées  en  aquâ  tinta ,  et  qui 
offrent  les  paysages  les  plus  remarquables  des  quatre  ri- 
vières, l'objet  de  ces  deux  descriptions,  n'en  forment  pas, 
à  beaucoup  près^  le  seul  mérite  :  avec  de  la  simplicité  et 
de  la  clarté ,  elles  ont  encore  celui  d'être  mêlées  d'observa- 
tions judicieuses  et  d'anecdotes  piquantes. 

Le  Voyageur  accompagnant  M.  Gray  en  Angle- 
terre et  dans  le  pays  de  Galles ,  par  Thomas  Nortli- 
more  ,  avec  des  additions  et  des  corrections  consi- 
dérables :  (en  anglais)  Thomas  NortJimore's  comr 
panion  through  England  and  Tf^ales  ,  hy  the  late 
M.  Graj-j  to  ivhich  are  now  added  considérable  im* 
provetnents  and  additions.  Londres  ,  1799  ,  in- 8®. 

Voyage  dans  le  Cornouaille  ,  par  les  comtés  de 
Southampton,  Wilts,Dorset,  Sommerset  et  Devon, 
accompagné  de  remarques  historiques ,  littéraires 
et  politiques,  par  G.  Lips combe  :  (en  anglais)  ji 
Joumejr  into  ComuHill,  through  the  counties  ofSouJÙi" 
ampton  ,  J^ilts  ,  Dorset ,  Somerset  and  Devon , 
with  Remarhs  moral ^  historical ,  litterary  ând  poli* 
tical,  byLipscombe.  Londres,  Rivinglon,  1800,  m-8®. 

Malgré  tout  l'appareil  de  l'annonce  faite  dans  le  titre,  ce 
Voyage  ne  renferme  rien  de  bien  intéressant  ^  si  ce  n'est  la 
description  d'une  pompe  à  feu  d*un  mécanisme  curieux, 
et  la  descnption  des  ruines  de  quelques  monumens  do 
moyen  âge. 

Histoire  naturelle  et  Antiquités  dki  Nortbum- 
berland  et  d*une  partie  du  comté  de  Durham  entre 
les  rivières  de  Tyna  et  de  Tweed ,  communément 
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appelée  E\têché  du  Nord ,  par  Joseph  TP^allis  ^  avec 
planches  :  (  en  anglais  )  Natural  Hi^ory  atid  Anti'-^ 
quities  of  Norihurnberland  and  of  so  much  of  the 
countj  of  Durham  as  lies  between  therivers  True  and 
Tweed  j  commonty  called  JVbrth"  Bishoprick.  luOn^ 
dres ,  2  vol.  in-4^. 

Esquisse  de  la  Nature ,  ou  Voyage-  de  Margate , 
traduit  de  l'anglais  de  Keate.  Paris,  Dentu,  i799> 

Ce  Voyage  est  une  satire  où  l'auteyr  a  jeté  beaucoup  de 

'   gaieté^  et  de  ce  que  les  Anglais  appellent  humour  :  il  ne 

devroit  peut-être  pas  entrer  dans  la  Bibliothèque  des 

Voyages;  mais  j'ai  cru  devoir  l'y  insérer,  parce  qu'il  donne 

une  idée  exacte  du  caractère  moral  des  Anglais. 

Description    du  Cumberland,  par  Housman  : 

(en anglais)  ^n  Account  to  Cumberland ^  hy  Hous^ 

man,  Carlisle ,  i8oo,  in-8*^. 

Guide  aux  lacs  par  fj^est  :  (en  anglais)  TJ^est 
Guide  to  the  lakes.  Londres ,  1800 ,  in-8'^. 

Description  de  la  contrée  de  Manchester ,  par 
jiikin  :Çen  anglais)  ^ikin  s  Description  ofthe  country 
round  Manchester.  Londres  ,  17.95 ,  in-8?. 

Antiquités  historiques, architecturales,  choro- 
graphiques  et  itinéraire  dans  le  Nottinghainshirè  et 
les  contrées  adj^acentes ,  comprenant  l'histoire  de 
Southwell  et  de  Newark ,  et  où  sont  répandues  des 
esquisses  biographiques  et  des  gravures ,  par  G. 
Dickinson  :  (en  anglais)  Antiquities  historicalj  ar^ 
chitectural ,  chorographical  and  itinerarfc  in  Ifotting^ 
hamshire  and  the  adjacent  countries ,  comprehendirkg 
the  hislorical  of  SoutJiwell  and  Newark ^interspers^ 
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ipith  biographical  sketches  and  projuseljr.  embelHshcd 
witli  engrai^ùigs y  bj  ff^illiam  Dickinson.  Londres, 
1801  et  180Q1 ,  2  vol.  ip-4"-  ' 

Voyage  dans  la  conirée  deMîddlesex,  parip^/r: 
(en  anglais)  A  Tow'^in  i/iddlesex  country,  hjLyson. 
Londres,  1801,  m-4^. 

Description  du  comté  de  Durbam,  \^dLT  Hutchin- 
son:  (en  anglais)  The  countj  of  DurharUy  by  Hat- 
chinson,  Londres,  1801,  3  vol.  m-4**» 

Journal  de  pensées  pendant  un  voy^eàScar- 
borough  :  (en  anglais)  Journal  of  thoughts  in  a 
Joumej  to  Scarborough.  Loinjres,  180 1,  ii>-i2. 

Voyage  de  Hotton  à  Birmingham  :  (en  anglais) 
Joumey  froni  BitTningham  ,  bj  Hotton.  Londres',. 
1801, in-8^ 

Voyage  historique  dans  le  Monmouthshire*,  par 

Coxe ,  avec  planches  :  (en  anglais)  Historical  Tour 

in  Monmoulhshire ^  by  Coxe.  Londres,  1802,  Cadel 

et  Davies,  1  vol.  in-4*^. 

Les  vues  figurées  sur  les  j^lanclies  sonl  d'une  grande 
beauté. 

Histoire  de  Birmingham,  par  Hotton:  (en  anglais) 

Uistorj  of  Birmingham  y  by  Hotton.  Londres,  1802, 

iu-8^ 

Description  de  Blenheim , .  par  Mentor  r  (en 
anglais)  Description  of  Blenheim,  by  Menton  Lon- 
dres, 1802,  in-8*'. 

Voyage  sentimental  de  Qath,  par  Heard.-  (en 
anglais)  S/sntimental  Joumey  to  Bath,  by  Heard. 
Londres,  1802 ,  in'4^. 

Ce  Voyage  n'est  pas  purement  8exLtimental3.il  venferm« 
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des  descriptions  et  des  peintures  de  moeurs  trè^-eKacles  : 
c'est  à  ce  titre  que  je  le  place  ici. 

Voyage  du  docteur  Bougout  kBeiih  :  (en  anglais) 
Joumej  of  D'' Bougout  in  Bath.  Londres,  1 802, in-8**. 

Voyage  dans  la  partie  ocôidentale  de  l'Angle- 
terre ,  par  Gilpin,a\ec  planches  :  (en  anglais)  Tour 
in  the  west  ofEngland,  by  Gilpin.  Londres  ,  in-8^. 

Les  Beautés  du  comte  de  Wilt ,  par  J.  Britton: 
(en  anglais)  The  Beauties  of  ff^iltshire^  ^jJ*  Britton. 
Avec  planches.  Londres,  1801,  a  vol.  in-S**. 

Voyage  dans  quelques  contrées  occidentales  de 
l'Angleterre  ,  par  Robert  Tf^emer^  seconde  édition  : 
(en  anglais)  A  u/alk  through  some  of  the  western 
countries  of  England ^  hj  R.  Tf^epier.  Londres, 
i8oi,in-8\ 

Le  principal  objet  de  ce  voyageur^  dont  les  relations 
méritent  le  plus  d'être  distinguées  dans  la  multitude  de  celles 
dont  je  donne  ici  ia  notice ,  étoit  de  décrire  les  siles  du 
pays,  les  monumens  de  Tarchitecture  ancienne  et  mo- 
derne y  les  moeurs  et  les  usages  des  habitans  :*  mais  il  s'est 
occupé  aussi  de  l'économie  rurale,  et  c'est  une  des  plus 
précieuses  parties  de  sa  relation.  ^ 

Les  Anglais,  dit-il,  sont  si  pénétrés  de  l'imporlance  des 
canaux,  qu'ils  en  creusent  par-tout  où  ils  les  jugent  pra- 
ticables; de  sorte  que  bientôt,  chaque  endroit  considé- 
rable aura  le  sien.  On  en  construit  actuellement  un,ajoute- 
t-il  (en  1800) ,  de  Bath  à  Rodstock,  pour  le  transport  des 
charbons-de-terre  (1).  Ce  peuple  ne  met  pas  moins  d'ar- 


(1)  Eu  France,  le  goavernement  met  le  même  zélé  à  ourrir 
âe  no4iveaux  rananx , 'que ,  malgré  les  laTeur^i^ersées  par  la 
nâlure  sur  celle  contrée,  Yoaag  juge  ulile&  pour  la  prospérité  da 
ragrkuhurt,  et  propres  à  Tivi£er  le  commères  intérieur. 
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deur  à  ferliliser  les  terres  incultes.  La  Grande-Plaine  (  Trau- 
Kil'Moer)  éloit  autrefois  couverte  des  eaux  de  la  mer, ce 
que ,  dans  le  grand  nombre  de  collines  qui  forinoîent  alors 
des  îles^on  reconnoît  aisément  par  les  productions  maritijes 
qu'on  y  trouve  encore.  Ce  marais  a  élé  totalement  coîi- 
Terti  en  terres  à  pâturages,  au- moyen  de  larges  fossés*,  et 
des  digues  empêchent  qu'il  ne  soit  inondé  de  nouveau. 

En  donnant  des  éloges  à  cette  destination  d'un  terreia 
originairement  dérobé  à  l'action  des  eaux>.  le  voyageur, 
auquel  sa  méthode  constante  de  ^«ire  à  pied  se»  excusions, 
donnoit  la  facilité  de  recueillir  des  faits  échappés  à  ceux 
qui  voyagent  d'une  manière  plus  commode ,  s'élève  avec 
force  contre  la  manie  de  convertir  par-tout  les  pâturages 
en  terres  labourables.  Je  me  permettrai ,  à  ce  sujet,  une 
observation  qu'amène  assez  naturellement  la  censure  du 
voyageur  anglais. 

On  ressent  maintenant  en  France  les  graves  inconvé- 
niens  qu'a  entraînés  la  conversion  de  beaucoup  de  pâtu- 
rages eu  terres  labourables.  Le  défrichement  des  pâtures* 
appartenantes  aux  communes,  résultat  nécessaire  du  piir- 
tage  de  ces  pâtures  entre  les  liabitans;communaux,  décrété 
par  l'Assemblée  législative  vers  la  fin  de  sa  session  (i/Q^)» 
à  une  époque  où  elle  commençoir  à  alTecter  une  dange- 
reuse populatilé,  peut  être  regardé  comme  une  des  causes 
les  plus  influentes  dans  la  diminution  des  bestiaux ,  l'aug,* 
xnentation  de  leur  prix ,  le  renchérissement  excessif  de  la 
viande  y  la  rareté  même  des  engrais.  I  ^^s  pâtures^  ea  effet, 
donuoient  aux  habitansles  moins  aiitt:»,  la  faculté  de  nourrir 
une  vache  ei  quelques  moutons.  En  convertissant  ces  pâtures 
en  terres  à  labour,  on  a  considérablement  diminué  l'especd 
'des  bestiaux,  sans  aucun  profit,  et  même  au  détrimenjt  de 
l'agriculture  :  car  les  terres  anciennement  en  pâture,  géné- 
ralement d'une  très-médiocre  qualité^  après  avoir  donné > 
dan»  tes  premières  années,  quelques  belles  récoltes  en 
avoine  et  en  blés  de  mars»  ne  produisent  plus  aujoaira'hui 
qu'une  petite  quantité  de  menus  grains  ;  et  cependant  l4 
diminutiou  du  bétâû  résultante  du  défrichement  dé  eob 
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pâlures ,  a  opéré  celle  des  engrab  indispensables  pouF 
entretenir  la  fertilité  des  meilleures  terres. 

Description  topographique  du  Cumberlaud, 
du  Westmorland  y  du  Lancashîre ,  et  d*uiie  partie 
dé  Westriding  dans  le  Yorkshire  :  (en  anglais)  ^ 
Topographical  Description  of  Cumberland^Jf^est- 
mùrlandj  Lancashîre  ,  and  parts  of  fp^estriding  in 
Fbrhhire.  Londres,  Clarke,  1802,  in-8**» 

Sous  le  titre  modeste  de  Descriplioo  topographîque  , 
Fauteur  de  cet  ouvrage  y  a  jeté  des  notions  très-utiles  sur 
les  productions  dé  la  nature,  sur  Tagriculture ,  le  com- 
lAerce ,  les  manufactures  ,  la  navigation  intérieure ,  les 
mines  des  comtés  désignés  dans  le  titre  :  il  n'a  pas  m^mf* 
négligé  de  donner  une  idée  des  usages  et  des  mœurs,  de 
leurs  habitans. 

Voyage  dans  la  partie  occidentale  du  pays  de 
Galles  ,  à  travers  les  contfées  d'Oxford ,  de  War* 
wick,  de  Worcester ,  de  Hereford  ,  de  Salop,  de 
Staflford ,  de  Buckingham  et  de  Hertford  ,  daus 
Tannée  1799,  par  George  Ljpscomh  ;  (eu  anglais) 
Joumey  into  south  Tf^ales  ,  through  tlie  countries  of 
Oxford  y  TJ^arwichy  Tf^orcester  ^  Hereford  y  Salop  j^ 
Stajffbrdj  Buckiiigliam  and  Hertford ,,  in  the  jears 
^799 >  kK  George  Lypscomb.  Londres,  1802  ,in-8*^. 

Voyage,  dans  les   contrées   septentrionales  de 

l'Angleterre  et  le  long  des  frontières  de  TEcosse  , 

par  Robert  Tf^emer  :  (en  anglais)  A  Tour  through 

the  northen  countries  of  England  aiâi  4he  horders  of 

Scotland,  hy  R.  ff^emer.   Londres,  1802,  2  voK 

in.8^. 

Le  principal  mérite  de  ce  Vopge ,  consiste  dans  dea 
observations  minérak>gî<|ueis  faites  par  Fauteur^  auquel^ 
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comme  on  l'a  vu ,  l'Angleterre  doit  plusieurs  autres  rela- 
tions 1res -avantageusement  distinguées  de  la  plupart  de 
celles  qu'on  a  tant  muUipliées^  en  se  livrant  à  de  minu- 
tieuses et  prolixes  descriptions. 

Description  de  Mallock-Bath ,  où  Too  a  entre- 
pris d'expliquer  la  nature  de  ses  sources  :  on  y  a 
ajouté  uue  relation  de  Chatsworlh  et  de  Kedleslon, 
et  des  eaux  minérales  de  Querodon  el  de  Redleston; 
par  Georges  Ljpscomb  :  (en  anglais)  ji  Description 
of  Matlock'Bath  :  u^ith  an  attempt  to  exphxin  the 
qualities  of  the  springs  ^  to  which  is  added  some 
accouni  of  Chatsworlh  and  Kedteston ,  etc.,  hj 
George  Ljpscomb.  Londres  ,  i8o5,  in-8*^.* 

Pièces  fugitives  sur  l'histoire  et  les  beautés  natu- 
relles de  Clifton  ,  Hotwels  et  des  environs  ,  par 
G.  W.  Mambjy  avec  planches  :  (en  anglais)  Fugi-^ 
tive  Shetches  of  the  histoiy  and  natural  beautieSy 
etc....  bj  G.  W.  Mamhy.  Londres,  Robinson, 
1804,  in-8^ 

Guide  historico-pittoresque  de  Clifton  ,  par  les 
comtés  de  Monmouth ,  Glamorgan  et  Breckoock , 
avec  planches ,  par  le  même  :  (  en  anglais  )  jin 
historic  and  pittoresque  Guide  from  Clifton..  Ibid» 
1804,  in-8^ 

Dans  ces  deux  ouvrages^  l'auteur  a  eu  principalement 
pour  objet  y  de  rechercher  et  de  décrire  les  monumen» 
antiques,  les  temples^  les  inscriptions ,  etc»«..  Ses  recherches 
et  ses  descriptii»ii#  annoncent  une  grande  connoiasance  de» 
antiquités.  Il  y  a  joint  des  observations  historiques  sur  les 
pays  qu'il  a  parcourus  et  sur  les  monumens  qui  s^y  trouvent. 

Voyage  dans  la  partie  septentrionale  du  comté 
de  De  von,  par  T.  H.  W^illiams  :  (en  anglais)  Tour: 
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lu  the  north  of  Deuojiy  bj  T.  H.  Pf^illianis.  Lon- 
dres,  1804,  iu-^S**. 

Excursion  à  Leicester,  contenant  une  descrip- 
tion de  la  ville  et  de  ses  environs,  avec  des  obser- 
valions  sur  son  histoire  et  ses  antiquités ,  par  une 
dâm'e:  (en  anglais}-^  ^f^a/A-  through  Leicester j etc.. 
Londres ,  Horst^  i8o5,  in-8^. 

§.  IIL   J^ojages  communs  à  V Angleterre  proprement 

dite  et  à  VEcosse. 

La  Grande-Bretagne  de  Bacon  ,  ou  Raretés 
d'histoire  naturelle  de  l'Angleterre ,  de  l'Ecosse  et 
(lu  pays  de  Galles  ,  telles  qu'on  les  trouve  dans  cha^ 
Gune  de  leurs  provinces  ,  et  décrites  historique- 
ment suivant  les  préceptes  du  lord  Bacon ,  par  Child-^ 
rejr  :  (en  anglais)  Britannia  Baconica^  or  the  Natiiral 
Histoiy  rarities  of  England,  Scotland  and  Tf^ales  , 
according  as  tliej  are  to  befound  in  every  shire^  histo^ 
rically  related  according  to  the  precept  x>flordBacon^ 
hy  Childrcj ^  iLondres  j  1661,  in-8^. 

Cet  ouvrage  a  élé  traduit  en  françaû  sous  le  titre  am- 
Vant  : 

Histoire  des  Singularités  de  l'Angleterre ,  du 
pays  de  Galles  et  de  l'Ecosse ,  traduite  de  l'anglais: 
de  Childrejj'psiV  Briot.  Paris ,  Rinville ,  1667,  in- 1 3* 

Voyage  en  Angletei^re^  en  Ecosse  et  dans  le 
.pays  de  Galles,  par  Jacques  Brome:  (en  anglais*} 
Travels  in  Jûngland ,  ta  Scotland  and  ff^ales ,  by 
Janies  Brome.  Lônxlres ,  1700  ;  ibid.  1707,  ia-8®* 

Journal  d'uuToyagc  euAjpgleierre  etenEcosséi 
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(en  anglais)  A  Joumey  ihrough  England  and  Scot- 
îand.  Londres,  1722,  3  vol.  m-8^. 

VoYAG.E  au  Nord,  ou  Journal  d'un  voyage  dans 
les  contrées  de  l'Ecosse  et  dans  les  parties  septen- 
trionales de  l'Angleterre,  par  Alexis  Gordon ,  avec 
planches  :  (  en  anglais  )  Itinerarium  septentrionale, 
or  a  Joumey  throvgh  most  of  the  countries  of  Scot" 
Iand  ,  and  those  of  tKey  north  of  England  f  hy  Alexis 
Gordon.  Londres,  Strochem,  ^726,  in-fol. 

—  Le  même,  avec  des  augmentations  de  Fau- 
teur (en  anglais),  Londres,  Van  der  âuek,  lySG, 
in-fol. 

Ce  Voyage  est  fort  recherché  et  mérite  de  l'être  >  auf  tout 
pour  la  partie  des  antiquités. 

Journal  d'un  voyage  dans  quelques  parties  de 
l'Angleterre  et  de  l'Ecosse  :  (en  anglais)  A  Joumey 
through  parts  of  England  and  Scotland.  Londres  ^ 
1746,  in-S^. 

Lettres  contenant  plusieurs  observations  sur 
rhistoire  naturelle  ,  faites  dans  un  voyage  au  pays 
de  Galles  et  en  Ecosse  ,  par  Edouard  Lwid  :  (en 
anglais)  Letters  containing  several  observations  in 
natural  history^  made  in  his  traucls  through  ff^ahs 
and  Scotland  j  hy  Lwid.  (Insérées  dans  les  Transao* 
lions  philosophiques ,  vol.  27 ,  n^'  354  €t  SSg*» 
vol.  28,  n^  337.) 

Le  NOUTEAuVoYAGEURuniversel  dans  la  Grande- 
Bretagne  ,  ou  Relation  exacte  et  complète  d'un 
voyage  en  Angleterre ,  dans  le  pays  de  Galles  et  en 
Ecosse,  et  dans  les  Jles  voisines  :  (en  anglais)  The 
modem  vniversal  British  Travetter,  or  a  new  ccwn* 


t 
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plete  and  accurate  Tour  through  Eiigland ,  féales  , 
Scoiland,  and  the  neighbouring  islands.  Londres , 
1779,  in- fol. 

Observations  faites  dans  une  suite  de  Lettres; 
pendant  un  voyage  flans  une  partie  de  l'Angleterre, 
de  FEcosse  et  du  pays  de  Galles  :  (en  anglais) 
Observations  mode  during  a  Tour  through  parts  of 
England,Scotland  andfj^alesy  in  a  séries  ofLetters. 
Londres,  i77g,.in-4**. 

>Ce  Voyage  a  été  traduit  en  allemand  sous  le  titre  sui-; 
vant: 

Observations  faites  dans  un  voyage  en  plu- 
sieurs parties  de  l'Angleterre ,  de  FEcosse  et  du 
pays  de  Galles,  accompagnées  (par  le  traducteur) 
d'un  Voyage  dans  les  cavernes  d'Ingleborough  et 
du  Yorkshire  :  (en  allemand)  Bemerhungen  auf  einer 
Reise  durch  n)erschiedene  Theile  von  England ,  Schot-* 
land  und  Tf^ales  ,  nèbst  einer  (  von  dent  ifebersetzer 
angehœngten^  Neben^Reise  in  die  Hoehlen  von  Ingle^ 
borough  und  in  Yorhshire.  Leipsic,  1781,  in-8°. 

Voyage  dans  une  partie  de  l'Angleterre ,  de 
l'Ecosse  et  du  pays  de  Galles ,  en  1778 ,  par  Joseph- 
Richard  Sulliv^an  :  (en  anglais)  Tour  through  parts 
of  England,  Scotland  and  Pf^ales ,  in  years  i^yS ,  by 
Jos.  Rich.  Sulliifan*  Londrçs,  1780;  ibid.  1784, 
2  vol.  in-8«. 

Observations  minéralogiques  et  technologi- 
ques faites  pendant  un  voyage  dans  différentes  pro- 
vinces de  l'Angleterre  et  de  l'Ecosse ,  par  J.  Ch. 
Fabvicius ,  avec  des  notes  et  des  additions  de  J,  J. 
Fcrber  :  (en  allemand)  Mineralogische  und  techjioh^ 
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•gisclie  Bcmerkuligen  auf  eiiicr  Reise  durch  verschiedene 
Provinzen  in  Englaiid  uiid  Schottland  ,  <von  J,  C. 
Fabricius  y  mit  Anmerkungen  urtd  Zulagen  von  J.  /. 
Ferber.  Dessau  et  Leipsic,  1 784 ,  ia-8^. 

VoVaces  aux  . montagnes  d'Ecosse^  aux  îles 
Hébrides,  de  ScUly,  d'Anglesey^  et  au  nord  da 
pinys  de  Galles ,  traduits  de  l'anglais  par  une  sociélé 
de  Gens  de  lettres ,  avec  les.  notes  et  les  éclaircis- 
semens  nécessaires  :  ouvi'age  enrichi  de  caries,  de 
vues  et  de  dessins ,  gravés  par  les  meilleurs  artistes. 
Genève  ,  Barde  5  Paris ,  Moutard^  lySS^  2  vol.  in-8**. 

La  traduction  de  ces  Voyagea  n'a  rempli  qu'une  partie 
du  plan  qi4*avoit  formé  celte  société^  sous  les  auspices  da 
vertueux  et  infortuné  Malesherbea ,aous  le  titre  de  Fojagei 
au  Nord  ;  ce  plan  devoit  embrasser  toutes  les  parties  les 
moins  connues  des  îles  Britanniques^  et  celles  qui  en 
même  temps  présenloient  le  plus  de  singularités.  Le  choix 
des  voyages  renfermés  dans  ces  deux  premiers  volumes, 
et  le  mérite  de  leurs  auteurs,  font  vivement  regretter  qae 
ce  plan  n'ait  pas  reçu  son  entière  exécution. 

Dans  l'ordre  qu'ont  adopté  les  rédacteurs ,  la  première 
des  relations  embrasse  les  îles  Scilly,  plus  connues  aoos  le 
nom  de  Sorlingues ,  situées  à  l'entrée  des  deux  canaux  de 
la  Manche  et  de  Saint- George,  près  du  comté  de  Cor- 
nouailles.  Ces  îles,  fameuses  dans  l'antiquité  parleurs  riches 
mines  d'élain,  et  qu'on  appeloit  les  Caasitérid^s  ^  sont  au 
nombre  de  douze,  et  sont  peuplées  d'environ  mille  habi- 
tans.  Le  docteur  Borlase^  c'est  le  nom  de  l'auteur  de  cetia 
relation  (i),  s'attache  d'abord  au  petit  nombre  d'antiquités 
qu'offrent  les  iles  Sorlingues,  et  il  trace  ensuite  le  tableau 


(1)  Ce  savant  est  encore  très-avantageuseoient  counu  par  i^ii 
excellent  Traité  anr  les  antiquités  de  Cornouailles,  et  par  d*au- 

ties  ouvrages  égultmeut  estimés. 
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de  leur  température ,  de  leur  sol^  de  leurs  productions^  et 
des  animaux  qu^on  y  trouve. 

A  la  suite  ai  cette  relation ,  vient  la  description  de  Tile 
d'Anglesey ,  par  JPennanf,  dont  j'ai  donné  précédemment 
la  notice,  et  auquel,  ainsi  qu'on  l'a  Vu. et  comme  on  le 
verra  encore,  on  doit  plusieurs  autres  relations  précieuses^ 
sur- tout  pour  la  partie  de  l'histoire  naturelle  :  dans  celle-ci, 
il  tioqs  fait  connoîlre  l'ancien  étal  démette  île  et  ses  richesses 
actuelles,  dont  les  principales  sont  d'abondantes  mines  de 
cuivre.  A  ces  recherches  de  Pennant ,  Littletotiy  auteur  de 
plusieurs  bons  ouvrages  historiques ,  joint  des  observations 
curieuses  sur  l'extraordinaire  fertilité  de  plusieurs  vallées 
de  celte  île, dont,  en  général,  l'aspect  est  peu  agréable  ; 
et  ces  observations  sont  suivies  de  la  relation  d'un  voyage 
du  même  Littlelon  au  nord  du  pays  de  Galles. 

La  description  des  îiés  Hébrides ,  par  Pennant ,  est  éga- 
lement du  plus  grand  intérêt  pour  les  amateurs  de  l'his- 
toire naturelle.  Dans  le  tableau  qu'a  tracé  de  ces  mêmes 
îles  Johnson ,  il  s'est  plus  particulièrement  attaché  à  faire 
conuoître  la  température  du  climat,  la  nature  du  sol,  et 
sur-tout  le  caractère ,  les  moeurs  et  le  génie  des  habitans. 
Je  m'étendrai  un  peu  plus  sur  cette  relation  dans  la  notice 
que  j'en  donnerai  au  paragraphe  de  l'Ecosse.  Avant  de 
suivre  ce  voyageur  dans  les  montagnes  de  celle  contrée., 
dont  il  fait  la'  peintui^  la  plus  attachante  ,  les  éditeurs 
esquissent  le  tableau  que  Dalrymple  a  tracé  du  costume  et 
des  mœurs  des  montagnards  écossais. 

L'île  de  Staffa  a  été  décrite  par  Troil,  à  qui  nous  devons 
l'excellente  relation  de  l'Islande  ,  dont  j'ai  rendu  compte 
(deuxième  Partie,  section  m,  J.  iv).  Dans  le  voyage  qu'il 
fit  à  StaflTa,  il  étoit  accompagné  du  célèbre  Banhs ,  l'un  des 
compagnons  les  plus  éclairés  de  Cook.  L'île  entière  n'est 
qu'un  composé  de  colonnes  basaltiques^  mais  c'est  dan3  la 
partie  de  l'île  où  elles  forment  la  grotte  de  Fingal  (i),  que 

(1)  On  lui  a  doiiué  ce  nom  pour  honorer  la  xçémoire  de FitigaJ, 
père  d'Oââian. 
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les  disposilions  romantiques  forment  le  spectacle  le  plus 
imposant.  La  description  irès-détaillée  que  Troïl  et  d'au- 
tres voyageurs  ont  faite  dé  cette  grotte ,  ne  pébt  néanmoins 
en  donner  qu'une  idée  confuse  et  incomplète.  Dans  la 
vingt-quatrième  lettre  de  Troïl ,  sur  les  colonnes  de  basalte, 
ce  monument  authentique  de  l'ancienne  conflagration  de 
rile  de  StafFa,  est^  à  la  suite  de  sa  description  de  Fis- 
lande,  représenté  par  une  planche  qui  peut  donner  une 
légère  idée  de  la  grotte  :  mais  pour  pouvoir  se  flatter  de  la 
bien  connoître  ^  il  faut  'Favoir  visitée  soi-même^  et  avoir 
toutes  les  connoissances  d'un  naturaliste  exercé  dans  celle 
partie. 

Voyage  de  Skrine  dans  le  nord  de  F  Angleterre 
et  de  l'Ecosse  :  (  en  anglais  )  Skrine's  the  Ttavels 
through  the  north  of  England  and  Scotkmd.  Lon-' 
dres  ,  5  vol.  in-8**, 

XiCs  descriptions  de  ce  voyageur  ont  de  la  précision  et  de 
la  clarté  :  à  ce  mérite  ,  il  joint  celui  de  donner  un  tableau 
£dèledes  mœurs  des  habilans,  et  un  état  exact  de  l'agri- 
culture y  du  commerce  et  des  arts  du  pays. 

Coup-d'œil  et  Observations  naturelles  ,  écono- 
miques et  littéraires  de  Thomas  JVeipte,  dans  un 
voyage  en  Angleterre  et  en  Ecosse  :  (en  anglais) 
Prospect  and  Observations  natural^  commercial  and 
litteraiy ,  on  a  Tour  in  England  and  Scotland ,  hr 
Thomas  Neu^te.  Londres,  1791,  in-4^. 

Ce  sont  sur-tout  les  observations  économiques  de  ce  voya- 
geur qui  le  placent  sur  la  ligne  des  Pennant  y  des  Johnson  , 
desBorlase,elc.  Dans  sa  relalion,il  s*élève  avec  force  contre 
l'extension  excessive  des  fermes ,  qu'il  regarde  comme  le 
pire  de  tous  les  monopoles,  par  la  diminution  qu'elle  opère 
dans  la  population  des  campagnes  :  il  observe  aussi  que  les 
taxes  imposées  sur  les  eaux-de-vie  de  FEcosiie  ^  sont  aussi 
im politiques  qu'injustes^  puisqu'en  privailt  ce  pays  de  sea 
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particuliers^  on  nuit  nécessairement  à  Fensemblo 
de  l'Empire  britannique.  Il  a  remarqué  encore^  en  por-'^ 
$àni  particulièrement  son  attention  aur  la  ville  de  Bir~ 
mingham  ,  si  célèbre  par  son  industrie,  que  dans  les  paya 
de  manu&ctnres ,  les  habitans  sont  dé  petite  taille ,  et  ont 
généralement  l'air  maladif:  c'est»  dit-il ,  Tefiet  de  la  man- 
▼aise  nourriture  et  d'un  long  travail  sédentaire,  La  vie 
manufacturière,  suivant  lui,  n'influe  pas  seulement  sur  la 
constitution   physique,   elle  attaque  ftême  le   caractère 
moral.  Comme  les  enfàhs,  en  effet,  sont  employés  dans  Iça 
mairufact0re$ ,  dès  qu'ils  i^ûveht  faire  le  moindre  usage 
4e  leurs  mains,  ils  nereçoiv^t  aucune  espèce  d'éduca* 
lion ,  et  il  en  résultq  une'génération  aussi  cerron^pue qu'elle 
est  misérables  on  a  vu  que  M.  de  Saint-Constant  avoit  fait 
les  méimes  observations. 

Voyage  en  Angleterre   et  aiix  îles  Hebiides , 

iatyant  pour  objet  les.  soiiçiices ,  les  arts,  rtiistoire 

na.turelle  et  les.mœurs^avec  la  description  miné- 

ralogitjue  du  pays  de  PfeW7Cast]e^  des  montagnes 

du  Derby shire,  des   ejuviuojis   jd'Edimbourg ,    de 

Glasgow ,  de  Penh ,  d^  Sdiat-Andrews ,  du  duché 

d'Inverary  et  de  la  grotte  de  Pingal;  par  B.  Faujas 

4ie  Saint-^Fond,  avec  plâûches.  Paris ,  Jansen  ,  1 797^ 

3  vol-  in-8*. 

Il  y  en  a  une  traduction  en  allemand  sous  le  titre  sui- 
Tant  : 

VoYACE  de  Faujas  de  Saint-Fond  en  Angleterre , 

en  Ecosse   et  les   îles  Hébrides  :  (  en  allemand  ) 

Faujas  Saint'Fond's  Reise  durch  Eugland,  Skotland 

und  die  Hebriden,  Gottingue  ,  1801,  2  vol.  in-S**. 

Ce  Voyage  est  non-seulement  précieux  par  les  excel- 
lentes observations  minéralogiques  qu'y  a  répandues  Tau- 
teur  9  mais  encore  par  les  particularités  aussi  curieuses  que 
neuves  qu'il  renferme  sur  quelques  villes  de  PAngleteï!re  et 
II  r.  T 


de  l'EcoMQ ,  sur  le»  sciences ,  tea  art»^  et  ks  homme»  dûchi« 
gués  qjii  les  cultivent  en  Angleterre  :  on  y  Htsur-4oiil  «vec 
intérêt ,  les  détails  d«  la  vitile ({u'il  fit aacélèbM  asCronome 
Herschell  ^  singulièrement  aidé  dans  ses  èbserration»  et  set 
calculs^  par  sa  jteune  sœur.  .  . 

Guide  pour  ceux  quivoudrbieût  viskef  lès  béan- 
tes de  l'Ecosse ,  Aes  lac»  de  Westmorelaiid  et  du 
Cfumberland ,  dtdLancâsîiire  et  du  district  de  Cra- 
ven  ,  par  madame  Murray  :  (  en  anglais)  Cniid»  ta 
the  heauties  of  Scotiand^  lakes  ^f-Tf^estmoréUmÀ, 
Cumberlcuid j.  of  Ltênca^ùre-  arèd  Craretty  bjr  misPriss 
Murray.  Tome  i",  Loudre»,  Wicôl,  1798,  iii-8*. 

-—Le  Tttéfmé,  trardtrît  en  allemand  par  C.  R.  W. 

Windman.  Gottingue,  Dletrich,  iSoo ,  2  vol.  in-8**. 

Celter  traduction  a  été  enrichie  des  notes  de  Jacques 
Magdonal ,  éeotfNiî»  :  le  tradiicteai*  y  a  a)otrté  les  sicmne& 

•^-«Suite  de  Fourrage ,  tome  second.  Londres , 

ihid.  1804,  I  vol.  itt-é*. 

MaclameMtirray  tie  se  borné  pas  à  donner  des  cfirioc- 
tioas  de  roule»  ivès-atîle» aux  voyageurs;  ses  descriptioifs 
des  beautés  de  la  nature  sont  ânipiées  par  tiifc  siyt»  eil  h 
grâce  et  l'énergiie  figurent  succeash^eaient.  Aveo  deatJlonclMi 
fîdelles ,  elie  a  peint  le  caractère  et  les  mœurs  des.  habîtanSy 
et  dans  sa  relation  ^  elle  a  jeté  des  anecdotes  très-intéees- 
santés. 

YoYAGf:  daD3  la  Grande-Bretagne,  divise  par 
î^oumées ,  et  entreméls  d'abréviations  utiles ,  par- 
ticulièrement pour  ceux  qui  voudroîent  entre- 
prendre le  voyage  d^Ângleterre  et  d'Ecosse  f  par 
C.  Cruttwetl  :  (en  anglais)  u^  3TDMr  through  the  whole 
islaiid  of  Great'Britain^  dwided  into  joumeys^  etc.. 
by  C.  CrattweU.  Londres,  Longman,  i&>a,6vol- 
in.8^ 
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'  CWo7age  est  un  guide  sÂr  pour  ceux  qvi,  jenleni  viûlQr 
)a  Qran(ïe-firetagiie  dans  toutes  ses  parties^ 

Obseryatioivs  faites  pendant  un  voyage  dans 
la  plus  grande  partie  de  l'Angleterre ,  et  dans  une 
partie  considérable  de  UEcosse ,  en  forme  de  lettres 
«Oresçees  à  ses  amis ,  p^r  tfibain ,  avec  planches  ; 
(en  anglais)  ObservattQns  mode  upon  a  tour  through 
almost  the  ip^hale  ofEngland  and  a  considérable  pOrê 
^  Seotîanà,  hy  Dibdin.  Locidres ,  Qcns^*  Wàlker* j. 
1802,  n  to4.  in-4^. 

""  Ow  ne  A(Âi  pa»  s^atte)idt*é  mtJM^^'ÀtAss  t^ttAtvH^é  de 
réhIdSâbti  danfil  les  i^echetc^é  i  dl9  la  l^^fôndétir  daf>4  fol 
iéflœiiofi«^  de  ki  nôiireaiilé  dains.  ks  reiàarque»;  mai^  \i 
doit'P^it'e  aux  iecteui:'»  ordinaires,  par  Tagréa^bl^  variété 
des  matières^  et  par  rindépen^ance  des  jugemens  que  l'au- 
teur y  porte  sur  les  hommes  et  SUr  les  choses.  Son  respeict 
constant  pour  la  Vérité ,  ^  haiiiè  vigôtTrécTée  {^Otii"  k  tfat- 
térié;  iJ  fei^iM  a(kméiUir  (KJt^Mit  ptfi^là  eïMë  dèi^  lééléurs 
ifàim^ttt  àpprécâenr  dinirb  Tdya^ur^  ooonéB  danarJusto«> 
naà^rce»  tares  et  précieuses  qualités.  Là  marche  que  Uetitt 
I>iiidii^  dans  ^^  observaliorn»^  est  asoujétie. d'ailleurs  à  un 
plan  ^i  régulier^  quant  à  la  topographie  des  Ceux  qa  u 
décrit  y  qu  it  peut  servir  de  guide  â  ceux  qui  voudroiéxit 
TÎsiter  les  mtùi€^  coflttéë^. 

Voyage  d^Édimfeôiïrg  d^hs  differfeûtés  parties 
septentrionales  de  la  Grande-Bretagne ,  contenatrt 
aussi  .des  réiùarques  sur  TÊcosse,  et  dès  observa- 
lions  sur  rêconomie  i^ûràle ,  Thistôire  naturelle  ,  lei 
manufactures,  le  commercé,  etc....^  entremiêle 
d'anecdotes  littéraires  et  historiques ,  et  de  notices 
biograpfcicjiïes  relatives  atti  affaires  civiles  et  ecclé- 
siastiques ,  depuis  le  douzième  siècle  jusqu'à  iuos 
jours,  par  Alexandre  Campbell^  avec  planches  :  (en 


39^  BIBLIOTHEQUE   DES    VOYACEU. 

anglais)  A  Joumey  from  Edimburgh  through  parts  of 
north  Brttain,  containing  remarks ,  etc....  hy  jilex. 
Campbell.  Londres  y  Longman  et  Ree ,  1 802 ,  a  yoL 

Ce  voyageur  a  souvent  copié  madame  Murray  et  lo 
Voyage  de  Stoddart ,  dont  je  donnerai  plus  bas  la  notice  : 
ce  qu'il  y  a  de  plus  intéressant  dans  le  sien,  c'est  l'his- 
toire du  théâtre  de  l'Ecosse  et  du  progrès  des  beaux- 
iirts  À  Edimbourg.  Campbell  y  a  développé  une  profonde 
connoissance  de  cette  partie  de  l'histoire  du  pa3'a. 

Voyage  dans  la  partie. septentrionale  de  l'Angle- 
terre et  dans  une  grande  partie  des  montagnes 
d'Ecosse ,  par  le  colonel  Thorton  (texte  écossais  et 
texte  anglais) ,  orné  de  vingt-six  gravures  à  Feau- 
forte.  Londres,  i8o4,  ^  ^^^'  in-4^. 
,  Le  quatrième  paroitra  incessamment. 

Excursions  pittoresques  dans  le  Devonshire  et 
le  CornouaiUe ,  avec  la  description  des  plus  beaux 
sites  j  représentés  en  vingt-huit  planches  dessinées 
sVir  les  lieux  ,  par  T.  H.  Williams:  (en  anglais)  Pit- 
turesque  Excursions  in  Devonshire  and  Catnipal  ,hy 
T.  H.  ff^illiams.  Londres  ,  1 8o5 ,  in-8*^. 

Voyages  faits  à  Paris ,  à  Lpndres  et  dans  une 
grande  partie  de  l'Angleterre  et  de  l'Ecosse ,  pour 
connoitre  l'état  des  hôpitaux  ,  prisons ,  maisons  àt% 
pauvres  et  instituts  cliniques ,  par  le  docteur  Frank: 
(en  allemand)  Reise  nach  Paris ,  London,  etc..** 
Vienne  en  Autriche ,  Camesina ,  i8o4 ,  a  vol.  in-8®. 

Gomme  la  plus  grande  partie  deii  recherches  et  des  obser* 
vations  du  voyageur  ont  été  faites  en  Angleterre  et  en  Ëcom, 
j'ai  cru  devoir  placer  ici  sa  relation. 
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§.  IV,  F'oyages  en  Ecosse ,  aux  îles  Hébrides ,  et 
dans  d* autres  Iles  dépendantes  de  l'Ecosse  ^  et 
descriptions  de  ces  pays. 

Description  des  tles^  occidentales  d'Ecosse ,  en 
15499  par  Monros  :  (en  anglais)  Monros's  Descrip^ 
iion  of  the  western  Isle  (^of  Scotland) ,  in  jS4g* 
Edimbourg,  i*^^!^^!^^!^. 

Qu^qiie  récente  que  soit  la  publication  de  cet  ouvrage  » 
je  le  place  en  tête  de  ce  paragraphe  à  cauae  de  la  grande 
ancienneté  de  la  description. 

Navigation  du  roi  d'Ecosse  (Jac(ju«s  i®')  autour 
de  son  royaume ,  îles  Hébrides  et  Orcades ,  par 
JVîcolaï  d'Orfeuillej  avec  planches.  Paris,  158^;^ 
în-8^- 

—  La  même.  Londres ,  1700 ,  in-8**. 

Annonce  d'un  Allas  de  l'Ecosse  ,  ou  Descrîp-» 
don  de  TEcosse  ancienne  et  modei^ne ,  par  Rob^t 
Sihald:  (en  anglais)  Nuntius  de  jitlante  Scotiae ^ 
seu  Descriptio  Scotiae  antiquae  et  modemae.  Edînv* 
bourg,  i683,in-foL 

Relation  des  îles  d'Orkney,  par  Jacques  fP^at" 
lace  :  (en  anglais)  Account  of  Ûie  islands  Orkn&f  ^ 
hy  James  Tf^allace.  Edimbourg ,  1^5,  în-8**. 

Histoire  de  Rutberglen  et  de  l'orient  de  Kil- 
brides  (en  Ecosse) ,  par  David  Ûra ,  avec  planches  ; 
(en  anglais)  A  Description  of  Rutberglen  and  East^ 
Kilbridej  by  David  Ura.  Glasgow,  lôgS,  in-ifoU 

L'Ecosse  illustrée ,  ou  Abrégé  dô  son  Histoire 
naturelle,  par  Robert  Sebald  i  (en  latin)  Scotia 
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illustrata^  swe  Prodromus  Historiae  naturalis,  autom 
Roberto  Sibaldo.  Edimbourg,  1696 ,  îii'^c^.  ' 

Voyage  à  Saint- Rilde ,  la  plus  éloignée  des  îles 
Hébrides  ,  par  M.  Martin,  avec  caries  :  (eii  anglais) 
Late  Voyq^Q  af  St.-Kilde ,  tjie  remotest  of  ail  the 
Hébrides.  JiOndres,  i6g8,  2  vol.  in-8®. 

Description  des  Ues  occidentales  de  TËcosse, 
et  description  concise  de  leur  situation^  etc.... 
avec  celle  des  îles  d'Orkney  et  de  Setland ,  pr 
M.  Martin  :  (en  anglais)  Description  of  the  tpestenif^ 
islands  of  Scotland ,  à  fuU  account  of  their  situa- 
tion j  etCtf..  to  fvhich  is  added  a  brief  description  of 
the  isles  of  Qrhne^  and  Shetland,  by  M.  Martin.. 
Lopdres ,  1 704  >  Ma.  *  7 1 6 ,  in-8® . 

Histoire  ancienne  et  moderne  des  comtés  de 
Fife  et  de  Kinrpss  ;  description  dç  l'uii  et  de 
l'autre ,  avec  les  produits  de  Fot  et  de  Tay ,  et  des 
îles  qui  s'y  trouvent ,  par  Robert  5eiaU:  (en  aQglaU) 
HistQry  ançient  (ind  modem  ofthe  sherisdom  QJ  Fife 
and  Kinross  ;  u^ith  the  description  qf  both,  and  of 
firihs  ofFot  and  Taj,  and  the  islands  iu  A^nt»  Lon« 
dre5,  1710^  iu-fol. 

HiSTOiEE  ancienne  çt  moderne  des  comités  de 
Linlitbgow  et  de  Sterling,  avec  un  détail  du  pro- 
duit des  terres  et  de  l'eau  dqns  ce3  contrées ,  par 
Robert ' iSeia/^î  :  (eu  anglais)  Ancient  and  modem 
historjr.  oftlie  sheristiom  of  Linlithgow  and  Sterling^ 
witJi  açcounf  qf  the  naturàl  products  of  the  land 
and  wgter j  ipr  Jtobert  Sébald.  Londres,  1710, 
in-Fol. 

HisTaiRE  des  Ôrcàdes ,  par  Torphaeus  :  (en 
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kéa)  Torpkaei  rerum  Oircadarutn,  lihriiii.  lyiS^ 

Voyage  dan*  les  îl«s  Sbcriand ,  Orkûey  éx  autres 
fies  oceidentales  de  l*Ecosse  :  (en  anglais)  A  Yo;yage 
to  Shetland  ^  Orkney  aiid  çther  western  isles  afScot^ 
tond.  Londres,  1761,  ih-S*** 

Description  des  îles  Orcades,  Orkney  et  Sliet- 
land  ,  par  Kobert  Sehald:  (.en  anglais)  The  Descrip- 
■  tion  oftke  isles  Orcades  ,  Orkney  and  Slietland^hj 
R.  Sebald.  Edimbourg,  175:2,  în-8**. 

Relation  de  l'Ecosse  septentrionale  (  en  alle^ 
mand).  Leîpsic,  1760,  in-8**. 

Voyage  de  Downing  à  Alston-Moor,  par  ThomstiJ 
Pennant,  avec  planches  :  (en  anglais)  A  Tour  frpm 
'Doii;ning  to  Alston -- Moor ^  hy  Th.  PennaM.  JaOXk- 
dres,  Harding,  1770,  in-4^, 

Ca  Voyage  «ert  en  quelque  aoiie  d'iatroduotfon  mx 
deux  suivans  : 

■  Voyage  de  Thomas  Pennant  en  Ecoàse,  avec 
des  planches  :  (en  anglais)  Jl  Tour  to  Sc^iland ,  bj 
Tb.  Pennant.  Londres,  1771,  in-8^. 

Voyage  de  Thomas  Pennant  en  Ecosse  et  aux 
Iles  Hébrides ,  en  1769  et  1773  ,  avec  .planches  : 
(en  anglais)  ji  Tour  in  Scotlmnd  and  islands  He^ 
brides,  by  Th.  Pennant.  Londres,  i  776,  ^  voh  in:4^* 

Xift  £ioe  de  rEooase  a  conûdérablement  chttngé  depida 
que  Pennant  l'a  vifittée;  m  relation  a  danc  un  peu  vieillîi 
CeUe  obiervatioa  est  sur-tout  a^iplioable  à  plcisieufS'tiiéiitt- 
loene  qu'il  a  décrits  >  et  qui  ne  suiieisteat  pluet  mais  ce- 
qu'il  a  écrit  sur  l'histoire  naftorelle  du  pays ,  eet  tou^ourft. 
précieux» 
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Voyage  dans  les  îles  occidentales  de  TËcosse'^ 
par  Johnson  :  (en  anglais)  Joumey  in  the  ivesten 
islands  ofScatland^by  Johnson.  Lcmdres,  x  •j'ySjinrS*» 

Ce  Voyage  a  donné  lieu  à  deux  critiques  awez  vives^ 
dont  voici  lea  titres  : 

Voyage  dans  les  îles  d'Ecosse,  avec  des  remaiH 
ques  à  Foccasion  de  celui  de  Johnson  ^  par  une  Lady  : 
(en  anglais)  Joumey  to  the  islands  ofScotland,  witk 
occasional  remarhs  on  D.  Johnson' s  Tour^  by  a  Lady^ 
Londres,  ijySyibid.  lyyg,  in-8**. 

Remarques  sur  le  Voyage  de  Johnson  aux  Hé' 
brides,  par  D.  Mac-Nicolt  (en  anglais)  Remarks  ou 
D.  Johnson  s  Joumey  to  the  Hébrides  j  hy  D.  Mac- 
iVïco/.  Londres,  1776,  in-8*. 

Quoique  ces  critiques  aient  relevé  plusieurs  erreus 
dans  le  Voyage  de  Johnson  ,  il  n'^n  est  pas  moins  regardé 
comme  une  des  meilleures  relations  que  nous  ayons  sur 
les  lies  Hébrides.  Il  a  été  traduit  très -récemment  en  fran- 
çais sous  le  titre  suivant  : 

Voyage  dans  les  Hébrides  ,  ou  îles  occidentales 
d'Ecosse,  par  le  docteur  Johnson,  traduit  de  l'an- 
glais (par  M.  de  la  Bodoyère  fils).  Paris ^  Colnet, 
an  XIX — 1804,  in-8®. 

De  tout  temps,  les  iles  Hébrides  ont  excité  la  .ciiriorilé 
des  eéograpbes^  des  naturalistes  et  des  voyageurs.  Ptolomée» 
Fomponius  Mêla,  Pline  le  naturaliste ,  nous  en  ont  laissé 
des  descriptions.  Dans  la  navigation  qu'entreprit  ekezécula 
autour  de  son  royaume  Jacques  i*^',  roi  d'£cosflie,  qui  avoil 
plus  les  goûts  d'un  savant  que  les  qualités  d'un  rM,  fl  ne 
négligea  pas ,  ainsi  qu'on  Ta  vu ,  de  visiter  les  Hébrides.  Cet 
iles  paroissent  avoir  été  cultivées  depuis  cette  époque;  mai» 
dans  Je  cours  du  dix-huitième  siècle  >  des  hommes  dislin* 
gués  par  leurs  connoissances^  et  sur-tout  des  naturalistet^ 
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#nt voulu  connoitre  le^  Hébrides  :  le  désir  d'enrichir  This* 
toîre  naturelle  y  a  fait  voyager  Pennant,  Garner,  Faujct9 
de  Saint-Fond,  etc....  Des  vues  philanthropiques  et  d'éco- 
nomie civile ,  y  ont  retenu  long-temps  Knox, 

Dans  sa  relation,  Johnéon/  en  dicrivanl  les  Hébrides 
sons  tous  les  rapports,  a  su  réunir  tous  les  genres  d'intérât. 
Dans  9^  obi^rvationB politiques,  économiques  et  morales, 
•on  slyle  est  plein  de  vigueur;  il  a  delà  grâce  et  du  charme 
dans  les  descriptions  :  son  traducteur  lui  reproche  ,  avec 
quelque  fondement ,  d'y  faire  un  peu  trop  sentir  l'art ,  et 
il  a  eu  le  talent  de  faire  disparoîlre  en  grande  partie  ce 
défaut,  sans  aifoiblir  l'original. 

Le  fiyslême  de  gouvernement  des  habitans  des  îles 
Hébrides,  leurs  moeurs,  leurs  superstitions  et  leurs  pré- 
jugés, sont  dépeints  par  Johnson  d'une  manière  également 
profonde  et  ingénieuse  ;  dans  sa  relation  9  il  y  a  aussi  des 
apperçus  très-piquans  sur  let  secrets  de  la  législation  et  sur 
la  science  du  commerce  :  ces  matières ,  si  satisfaisantes  pour 
un  esprit  philosophique",  ne  lui  ont  pas  fait  négliger  la 
partie  descriptive.  Il  ne  laisse  presque  rien  à  désirer  sur.  la 
nature  du  sol  et  la  diversité  des  cultures  ;  enfin  la  variélé 
des  sites ,  la  plupart  très-pittoresques ,  et  jusqu'à  ïia  forme 
des  habitations ,  ont  exercé  avec  succès  son  pinceau. 

Le  traducteur  a  cru  devoir  retrailcher  quelques  délàib 
d'un  médiocre  intérêt ,  des  digressions  très-étendues  sur 
la  langue  erse  et  sur  Ossian ,  qui  ne  nous  offriroient  pres- 
que rien  de  neuf,  parce  qu'on  les  trouve  ailleurs  (1);  et 
enfin  de^nibles  recherches  sur  les  émigrations  des 'JEr^ôrf- 
diene,  qui  peuvent  intéresser  lessavans,  mais  qui  auroient 
fatigué  la  classe  ordinaire  des  lecteurd*. 

Lettres  sur  Edimbourg  ,  par  Topham  :  (  eu 
anglais)  Letters  from  Edimburgh  ,  hy  Topham.  i  j'jS, 
m-8^ 


X 


(i)Parliculiéreinent  dans  les  Variélén  littéraires  de  MM.  Arnaud 
•t  Suart,  en  ^  vol.  ia-*iâ ,  qai  viennent  d*étre  réimprimées  ih-8*;  - 
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Etat  actuel  des  îlesd'Orikney,  par  Jacques  Fea.*^ 
(en  anglais)  Présent  State  ofthe  Orkney-islands  ^  hy 
James  Fea.  Londres,  1775,  in-S*^. 

VoTAOx:  dans  les  îles  occideotales  de  l'Ecosse  et 
dans  la  yailée  de  Montmoutstiire  ,  par  le  lord 
Georges  ff^ittelow ,  avec  planches  :  (en  anglais) 
A  Jouniey  to  the  fp^esteriskmds  ofSeodand  through 
Monmouthshire  vale^  hy  George  Pf^itteloi4^.  Londres, 
l78i,in-8^ 

Voyage  en  Ecosse  ,  avec  planches  :  (en  anglais) 
Tour  in  Scotland.  Chesler  ,  1781,  in-8®. 

Histoire  de  Saint -Kilde,  imprimée  en  I764f 
contenant  la  description  de  cette  fie ,  les  mœurs  de 
ses  habitaus ,  les  antiquités  religieuses  et  païennes 
qui  s  y  trouvent ,  et  plusieurs  autres  pardcularités  » 
par  Macaulayj  traduit  de  l'aâglais.  Paris ,  Knapen  ^ 
1783,  in-i3. 

.  Voici  le  jugement  bien  motivé  qu'ont  porté  sur  cet 
ouvrage ,  les  éditeurs  de  la  traduction  française  des  Voyages 
aux  montagnes  d'Ecosse^  aux  iles  Hébrides  et  au  pays  de 
Galles ,  dont  j'ai  donné  précédemment  U  notice. 

ce  Cette  relation ,  disent-ik,  remplie  de  détails  fa:»tidieu3c^ 
»  inutileA,  puériles  même,  et  d'une  érudition  pédantesque» 
»  a  cependant  l'avantage  de  renfermer  divers  traits  înlé- 
-»  ressans  qui  ne  se  trouvent  pas  ailleurs  >  et  qu'dn  n'iroit 
3»  chercher  qu'avec  peine  dans  le  chaos  où  ils  sont  noyés.  9 

Ce  sont  uniquement  aussi  ces  traits  que  les  édileun  ont 
recueillis  dans  l'extrait  qu'ils  ont  donné  de  cette  relation* 

Description  générale  de  la  côte  orienule 
d'Ecosse  y  par  Douglas  :  (en  anglais)  General  D»' 
scription  of  the  east-coast  of  Scotlandj,  hy  Douglas». 

Londres^  1783,  in-i2. 
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VovACE  de  Gilpin  au  sud  de  l'Ecosse  :  (en  an- 
-^fiîs)  A  Tour  in  Scotlandj  hv  Gilpin.  l,oadres  ^ 
Vvoi.in-8^. 

Ç^  Voyage  est  (làii3  le  m^^oie  ;genre  qoe  ceux  qu'on  a  de^ 
JLwi  en  Angleieri^, 

-  REtATfON  de  l'état  actuel  des  Hébrides  (et  de  la 
^ôte  occidentale  de  l'Ecosse,  par  Jacques  Anderson  : 
(en'^anglais)  An  Account  ofthe  presçnt  state  of  ihe 
Hébrides  and  western  coast  of  Scotl^nd^  hy  Jame^s 
Anderson.  Edirnbonrg ,  1785,  in-4°. 

Ii*Ecosse  est  redevable  à  ce  voyageur  philanthrope,  dp 
quelques  améliorations  qui  furent  le»  résultat  d*un  état  des 
ttes  Hébrides ^  qu'il  adressa  au  parlement  de  la  Grande- 
JBrptogfie. 

•  VoYAGï  fait  dans  les  montagnes  d*Ecosse  et 
clacrï  les  îles  Hébrides,  en  1788,  par  Jean  Knox : 
(en  anglais)  A  Tour  In  thehighlands  qfScptland  and 
islands  Hébrides ,  in  theyear  l^BS ,  by  John  Knox. 
Xiondres,  1786,  2  vol.  în-8*. 

OBVoya^e  ^  été  traduis  en  franç0i3  sous  le  même  titre  : 

Voyage  ,  etc....  de  Jean  if /lo^,  traduit  de  l'ai*.- 
glais.  Paris,  DeferdeMôisopneqyejXygo,  2vplâ»^8^t 

« 

Dans  un  premier  voyage  qu'avoii  £ait  Knox^  par  un  pur 
moiif  de  curiosité,  n'ayai^J;  pu  voir  san9  ivKoùon  la  misère 
et  l'oisiveté  où  étoient  plongés  les  habitant  d^ra  i^onta^nfis 
de  l'Ecosse,  il  employa  trois  années,  et  dépensa  plusieura 
mille  livres  sterlings  à  parcourir  jusqu'à  seize  fois  l'Ecosse^ 
iet  p^HiçulièFement  set  partie»  montueusee.  C*«8t  par  oette 
persévérance  qu'il  s'est  mis  en  «iat  de  les  décrire  A^fls 
'  exactitude ,  et  d'indiquer  d'une  manière  précise  >  L94  IMué- 
liorations  dont  elles  étoient  susceptibles.  Qn  conçoit  aisér 
ment  que  les  détails  où  il  s'est  yà  forcé  d'entrer^  sont  du 
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plus  grand  intérêt  pour  les  montagnards  écossais^  et  pour 
les  administrateurs  jaloux  d'opérer  le  bien  dans  ces  sau- 
vages contrées ,  mais  qu'ils  n'en  ont  qu'un  bien  foible  pour 
l'd  classe  des  lecteurs  ordinaires.  Les  remarques  qu'il  bit 
sur  les  îles  Hébrides,  sur  l'ile  de  SlafFa  et  sur  celle  deSaînt- 
Kîlde ,  n'ajoutent  presque  rien  d'important  ans  notions 
qui  se  trouvent ,  sur  ces  objets ,  dans  les  relations  anté- 
rieures à  la  sienne^  et  dans  celles 'dont  je  vais  donner  la 
notice. 

Journal  du  voyage  fait  par  Jacques  Boswd 
avec  Samuel  Johnson  y  aux  îles  Hébrides ,  conteDant 
plusieurs  pièces  poétiques  du  docteur  Johnson 
relatives  à  ce  voyage  ,  et  une  suite  de  ^^^  conversa- 
tious ,  d'anecdotes  littéraires  et  d'opinions  sur  les 
hommes  et  sur  les  livres;  de  plus,  une  relation 
authentiqtie  des  détresses  et  de  Tévasion  du  petit- 
fils  du  roi  Jacques  ii,  en  Tannée  1746.  a^édidoo: 
(en  anglais)  BosweVs  (James)  Journal  of  a  tour  to 
the  Hébrides  with  Samuel  Johnson  ,  containing  sotne 
poëtical  pièces  by  D'^  Johnson  relatii^e  to  the  lotir; 
a  séries  of  his  conversation ,  litterary  anecdotes ^xnà 
opinion  of  man  and  booJcs  ;  with  an  authentik  account 
of  the  détresse  and  escape  of  the  grandson  of  king 
James  Ji ,  in  the  year  1^46.  The  second  édition» 
Londres  ,  1 786 ,  in-8^. 

Histoire  d'Edimbourg ,  par  ^rcot  :  (en  anglûs) 
History  ofEdimburghjbyArcot.  Exlimbourg,  178g, 
in-8^ 

Esquisse  de  l'Ecosse  :  (en  anglais)  Scotland 
delineated.  Edimbourg,  1791,  in-8^. 

Voyage  dans  les  provinces  occidentales  do 
l'Ecosse  y  par  Robert  Heyin  :  (eu  anglais)  ui  Joumejf 
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fthronghthe  western  countries  of  Scotland ,  ly  RoheH 
i35?i/in.  Londres,  1795,  in-8^. 

Voyage  dans  les  Hébrides  occidentales ,  de 
Jt782ài790,  par  Buchanaii  :  (en  anglais)  Trav^eb 
^[tJie  western  Hébrides  \fpom  i/^^-i/^p.  Londres^ 
i795,in.8^  .    ;V.  ....  : 

Cette  relation  est  Tune  des  plua  estimées  ^ue  nous  ayons 
«pr  les  îles  Hébrides.  - 

Voyage  en  Ecosse  ,  par  Jacques  Lectice ,  en 
1792  :  (en  anglais)  A  Tour  in  Scotland  in  i/92,  Jy 
James  Lectice.  Lpndres,  1794,  in-8®, 

-   Ce  voyageur  est  exact  dan^ses  descriptions ,  mais  super- 
iel  et  peu  intéressant. 

Antiquités  et  Scènes  pittoresques  du  nord  de 

l'Ecosse ,  contenues  dans  i^ne  suite  de  lettres  de 

Charles  Çardonnely  adressées  à  Thomas  Pennant. 

avec  planches  :  (eu  anglais)  (7A.  CatdonneVs,  Anti^ 

guities  and  Pittoresque  Scenery  of  the  riahh  of  Scot^ 

landy  in  aiseries  ofletters  to  Th.Pefinant.  Londres, 

37^;  i&W,  1798,  in-4^.    ^  . 

'  Les  Tnoniimens  antiques  de  TËf^bise  éohf  figurés  dan'iT 
fset  ouvrage mir  de  petites  planches,  droaties  .gravures  sont 
d'un  fiai  rare.  L'exécution  typographique  répond  au  mérita 
fies  gravures. 

^Observations,  faites  à  Toccasion  d'un  voyage 
(dans  les  montagnes  et  dans  les  îles  occidentales 
*  d'Ecosse ,  principalement  dans  celles,  de  Stafla  et 
^Icomkil,  avec  la  description  de  la  chute  de  Clyde , 
des  environs  de  Moffet ,  et  une  analyse  de  leurs 
eaux  minérales ,  par  Jean  Garnétt',  avec  planches: 
(en  anglais)  Observations  on  a  tour  through  the 


3o2         BlBLIÔ'f HÈQUE    DES    YOYACES.'    - 

higlands  and  paris  of  the  westerih  isles  of  SeoU 
landy  etc....  by  John  GanietU  Lpodrif^Si,  i8oO| 
2  vol.  in-4*^. 

Ce  Voyage  renfermo  U  descriptîoQ  du  pays,  le  tableau 
des  mœurs  et  des  usages  des  montagnards  écossais.  On  j 
froQve  aussi  l'es  nofioiîs  fes  pto^  détaillées  sur  le  sol  et  lei 
productions  des  montagnes  de  l'Ecosse ,  sur  les  pécfièsje 
commeroe'^  kv  uMtnuractmr^a  Pour  ces  dernier*  db^ls^  il 
a  consulté  Pennant  et  les  Rapports  sMOxstiqbe»  de  JéM 
Sinclair,  les  meilleurs  qu'on  ait. sur  l'Ëcuss^i  :  il  n'a  pas 
négligé  non  plus  les  antiquités  et  la  botanique  du  pays, 

lie'  Voyage  de  Garnett  a  été  traduit  en  allemand  pv 
Th.  Kosegarlen",  Èbta  le  titrer s«ifvâtl(,àrc*c  plahches  : 

Kbïse  durch  dié  Sch&ttischèti  ffochiahdéy  ètc,,.. 
Lubec,  Bohn,  i8o3,  2  vol.  in-8^. 

Cette  traduction ,  faite  par  un  des  meilleurs'  écrivains 
del' Allemagiie ,  se  été  augmentée  de  âeik'Mèitioirés  d'Ale- 
xAiidi^  Càrttpboll,  l'un  sur  hi  pàéaie  et  k  rtlil8ic)tfé  des 
noiitagnards  d'Ecosse  >  et  Vaitsàte  sur  l'aul&eatîoîté  dm 
poésies  attribuées  à  Ossiaa^ 

OBSsUvATiait'à  Mr  les  scètid»  fMttoresq'n^  et 

sur  les  mœurs  de  l'Ecosse ,  faites  pendant  ûti  iKvyagc 

eâ  1 799  et  1800  j  par  Jean  Stoddart^  avec  planches 

colortées  :  (eo  ao^laia)  Jlemarks  Pn  liée  lacml  scenerjr 

dnd  manners  ôf  Se&tland,^  tnMe  ditrtn^  a  fféyiêgé  ià 

the  years  lygg  cuiid  1800,  hy  John  StodétOft.  Loii^ 

dfcs,  Millef,  i8ioi,  ^  vol.  hi-d^. 

Ces  absetVsLÛotïÈ  fefkni^nt,  à-  {)rr^j^»^MHleilt'  piMer^  HH 
voyage  pittoresque:  maii^,  dssetf  incetasidMmenly  Faobdff 
y  a  jelé  de»  jn^iitca^  iilfeetéîs  de  la  {fUw ■aveugle' p|^rtiiii||ét 
sur  plusieurs  hommes  de  l'Angleterre. 

M  iNiâRALOCiBdes  îles  environnantes  de  FEcosseï 
et  Observations  niinéralogiques  faite»  dans  dilTé- 
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mofkes  parties  du  continent  de  rEooss^  y  ayec  des 
dissertations  ftur  la  pcche  et  la  sonde ,  pur  Roberl' 
Jumeson:  (en  anglais}  Mmera/ogrjx'  ^<A6  ScetishisléSy 
'  ti^àA  mineralogicul  observations  mode  in  différent 
parts  ofthe  mùinldnd  àfScùilanâ,  and  Dissertations 
ûpùn  peat  and  kelp  ,  hy  Rohert  Jameson.  Londres , 
1800,  2  vol.  in-8^. 

*  Cet  ouvrage  a  été  iradak  en  allemand  avec  pluâîeurt 
c^ng^meti^^  sous  le  titre  suivant  : 

.Voyages  minéralogîques  en  Ecosse  et  dans  les 
fies  écossaises  .^  par  Hobert  Jameson ,  traduits  de 
Tanglàls ,  et  accompagnés  d^un  abrégé  de  la  Géo- 
graphie de  Wemer,  par  G.  H.  Mender^  avec  cartes 
et  planches  :  (en  alleroand)  Mineralogische  Reisen 
durch Shotland  und  die  Skottischen  Jnseln^  etc.  Leip- 

^c ,  Crusius ,  1 8o4 ,  in-4^ . 

..... 

^  ^'auteur  original  avoit .  fassemUé  âaiit  sa  relatien  les 
ot>8ervations  qu'il  avoil  «u  occasion  de  faitct  dans  ses 
Voyages 9  sans  y  mêTer  nihypollièses^  tii  descriptions,  ni 
sites,  ni  épisodes,  ni  aVentûfeé,  etc.  mais  telles  seulement 
qn^il  \&9  tfvoic  Aïkè^tifeé  dHtl^  ntm  fotnrnaf  ^  et  accompa- 
gnées de  la  description  de  plusienrt  fbsi^Iesf.  Ces  dterniêrës 
étant  la  plupart  connue»^  le  traduotour  en  a  slipfirimé 
une  parlie ,  et  a  abrégé  les  antre»  de  ikianièi'e  à  réduire 
'  en  un  seul  volume ,  ce  que  les  deux  de  l'original  offrent 
d'essentiel» 

Relation  des  incidens  extraordinaires  obserréa 
pendant  un  voy&ge  a  pied  dans  une  partie  du  bauf 
pays  de  l'Ecosse,  jpar  Jeaft  Bristed  et  Cawânt ,  éA 
l'année  1801  :  (^tsk  îSxi^9L\9)  Anâro pUaiomems  Béing 
an  accoimt  of  some  very  extraordinarjr  incidents, 
Mvhich  occurred  in  a  pedestrian  tout  through  paru 
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q/*  the  highlands  of  ScoUand ,  by  John  Bristed  àni 
Çowany  inilieyear  1801.  Londres,  1804»  în-8". 

Ces  deax-  Voyageurs  sont  des  étudîatis  d'£dimboai{ 
qui  n'éloient  pas  encore  en  élal  de  faire  de  bonnes  obser- 
vations, et  qui  n'avoient  pas  non  plus  acquis  le  talent  de 
bien  décrire  ce  qu'ils  avoient  vu.  On  ne  peut  retirer  aucun 
fruit  de  leur  Voyage. 

Guide  des  beautés  des  Hauts  Pays  occîdentaiii 
de  TEcosse  et  des  Hébrides,  avec  la  description 
d'une  partie  du  continAt  de  l'Ecosse ,  et  des  îles 
de  Mull,  Ulva,  StafTa  ,  Icolmkil ,  Tirey,  CoU, 
Ligg ,  Skye  ,  Raza  et  Scalpa ,  par  mistriss  Murray  de 
Kensington  :  (^en  anglais)  ^  Companion  and  usefid 
Guiàe*  in  the  heauties  in  the  w.estem  Highlands  of 
Scotland,  etc..  Londres,  Nicol,  1804 ,  î  vol. in-8®. 

Voyage  d'Alston-Moor  à  Harrowgate  etBrinham, 

par  Thomas  Pennant^  avec  cinq  planches  sur  les 

dessins  de  Grîffith  :  (en  anglais)  Jl  Tourfrom  jiUtonr 

Moof  to  Harro'wgate  and  Brinham,  by  Th.  Pennant, 

Londres,  Scottê,  1804,  in-4*^. 

C'est  un  ouvrage  posthume  du  célèbrt»  voyageur-iuUan- 
liste  dont  il  porte  le  nom. 

Le  Gazettier  de  l'Ecosse ,  etc....  avec  una 

carte:  (en  anglais)  The  Gazetter  of  Scotlanà ,  «fc.... 

Londres,  1804,  in-8®. 

Sous  ce  tilre^  qui  ne  semble  annoncier  que  def  non- 
veltès  du  jour/ôn  trouve  une  description  derEcoaw,  OB 
précis  de  sa  constitution  politique ,  de  Tétat  de  aoa  agri* 
culture^  de  ses  productions,  de  sa  population. 

Histoire  des  îles  Orcades,  contenant  la  deserip- 
lion  de  leur  état  présent  comme  du  passé ,  lea  w^th 
tages  qu'elles  tirent  de  leiu*s  différentes  braincfacs 
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^'industrie  ,  et  les  moyens  de  la  perfeclionûer ,  par 
le  docteur  Barry  ,  enrichie  d'une  carte  très-soignee 
de  toutes  les  Orcades  ,  et  de  plusieurs-  gravures  : 
^en  anglais)  The  History  of  the  Orhuey^Islands  ,  bf 
ly* Barry.  Edimbourg,  Constable;  Londres,  Mur-» 
ray ,  i8o5 ,  i  vol.  m-4**. 

§.  V.     Voyages  communs  à  quelques  parties   de 
Tjingleterre ,  à  VEcosse  et  à  V Irlande. 

Voyage  d'un  mois  dans  le  nord  du  pays  dé 

Galles,  à  Dublin  et  dans  ses  environs  :  (en  anglais) 

Jlie  Months'Tour  in  North-^ales  to, Dublin  and  its 

erwirons.  Londres,  1781,2®  édit. — ibid.  1 793 ,  in-8**.' 

J'ai  placé  ce  Voyage  à  la  l^le  de  ce  paragraphe,  malgré 
sa  date  plus  récente,  parce  qu'il  y  est  question  d'une  pro- 
vince de  l'Angleterre ,  tandis  que  les  suivaus  ne  roulent 
qne  sur  l'Ecosse  et  l'Irlande. 

La  République  ,  ou  Etat  de  l'Ecosse  et  de  l'Ir- 
lande, tiré  de  divers  auteurs  :  (en  latin)  Respu^ 
hlîca  ,  ^iVe  Status  regni  Scotiae  et  Hihemiae ,  AVer- 
sWum,  auctorum.  Leyde,  16^7'  ^^"^6» 

Voyage  en  Ecosse  et  en  Irlande,  en  1769  et 
177:2,  avec  planches  1  (en  anglais)  A  Voyage  in 
Scotland  and  Irland ,  in  the  jears  iy€g.  and  7^/^. 
Chester ,  1774  »  ^  vol.  in-4^. 

Excursion  eu  Ecosse  et  en  Irlande  :  (  en 
anglais)  A  Tour  in  Scotland  and  Ireland,  1775, 
in^^  ..  ^ 

Nouveaux  Voyages  en  pcosse  et  en  Irlande'; 
sous  les  rapports  de  l'éconon^ie ,  des  manufactures, 
de  l'histoire  naturelle ,  par  Jean-Joseph  Volkmann  : 

m.  y 
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(en  allemand)  Neueste  Reisen  durch  Schottland  unâ 
Irlande  vorzûglich  in  absicht  aufdie  naturgeschichtej 
cekonomie ,  manufacturent   etc....  Leîpsic ,   ^7^47 

§.  VI.  Descriptions  de  TIrlande  et  des  îles  qui  en 
dépendent.  Voyages  faits  dans  ce  royaume  et  dans 
ces  îles. 

Nouvelle  Description  de  Finlande ,  oii  Foa 
peut  voir  quels  sont  le  caractère  et  les  dîspositioDS 
politiques  des  Irlandais,  par  Barnabe  Rich  :  (en 
^n^^\s)  A  new  Description  of  Ireland ,  'w^herein  is 
descrihed  ihe  disposition  of  the  Irish  and  to  ^vhat  the 
are  inclinedj  hy  Bamabàs  Rich.  Londres ,  iG^O^ 
in-4^ 

Histoire  naturelle  d'Irlande ,  par  Samuel  Bart- 
lieb:  (en  anglais)  Samuel  Harilieb' s  Jreland's  Natural 
History.  Londres ,  i652,  in-8°. 

Histoire  naturelle   de  l'Irlande  ,  par  Gérard 

Boate  :  (en  anglais)  Gérard  Boate's  Natural  History 

oflreUuid^  Dublin,  in-4°- 

Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  long-temps  après  la  pre- 
mière éditioii  ^  et  on  y  a  joint  une  Iiistoire  naturelle  de 
rtrlande^  d'îm  autre  écrivain  :  en  voici  le  titré: 

Histoire  naturelle   de   f  Irlande ,  par  Gérard 

Boate  y  avec  une  autre  Histoire  naturelle  de  ce 

pays',  par  Thomas  Moulineux:  (en  ângl2(is)^oii£e'j 

i^Ger.")  and  an  oilier  {^Molyneux's  Thomas^  Natural 

History  of  Ireland.  t)ublin  ,  1 734-1 736 ,  îfi-4*. 

L'ouvrage  de  Boate ,  de  la  première  édition  ^  a  été  tni* 
duit  en  français  sous  le  tilre  suivant  : 
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Histoire  naturejile  de  Flrlande,  contenant  une 
liescription  très-exacte  de  sa  situation  ,  de  sa  gran* 
deur ,  de  sa  figure^  de  la  nature  de  ses  montagnes^ 
de  ses  forêts ,  de  ses  bruyères ,  de  ses  marais  et  de 
ses  terres  labourables  5  arec  le  dénombrements  de 
ses  caps ,  de  ses  havres ,  de  ses  rades  et  de  ses  baies  ^ 
de  Ses  fontaines ,  de  ses  ruisseaux,  de  ses  rivières  et 
de  ses  lacs,  des  métaux,  des  minéraux,  etc..^  ;  et 
enfin  de  la  nature  et  dé  la  température  de  son  air  et 
de  ses  saisons  ,  des  maladies  dont  elle  est  exempte , 
jet  de  celles  auxquelles  elle  est  sujette  ,  le  tout  don* 
nant  de  grandes  lumières  à  la  navigation  et  à  Tagri- 
culture  :  traduite  de  l'anglais  de  Gérard  Bçate^ 
médecin  des  .derniers  Etats  d'Irlande.  Paris,  Robert 
de  Neuville ,  1666 ,  i  vol.  in-12. 

Les  notions  de  cet  auteur  sur  les  différentes  branches  de 
lliîstoire  naturelle >  sont  plus  saines  qu'on  ne  devoit  l'at- 
tendre du  temps  où  il  a  écrit:  ses  descriptions  d'ailleurs, 
•onjt  clairea  et  exactes. 

De  l'origine  ,  des  mœurs ,  des  coutumes  de  U 
Kation  Irlandaise,  avec  les  Annales  dlrlaride,  par 
Thomas  Cave:  (en  latin)  Thom.  'Caye  De  origine', 
moribus ,  ritibusque  Gentis  Ifybenncae ,  accedunt 
jinnales  JSyiemiçi.  SultsCbach  ,  1666,  inn4^. 

Observations  sur  les  antiquités  et  Thistoirè 
naturelle  d'Irlande ,  faites  par  Edouard  £/o/£f^  lors 
de  ses  voyages  dans  riotérieur  de  ce  royaume  :  (  en 
anglais  )  Observations  relMing  to  ike  antiquities  and 
nalural  Jùstory  ofJrelandy  mode  in  fus  trajets  through 
that  kingdom.  (Insérées  dans  les  Transactions  philo* 
«ophicpies ,  xxvii^  volume ,  n^*  553  et  536.) 
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Voyage  en  Irlaude,  en  1715  :  (en  anglais)  A 
Tour  in  Ireland,  in  i/i5.  Londres,  17 16,  ln-8**. 

Essai  servant  d'introduction  à  l'histoire  naturelle 
de  l'Irlande ,  par  Jean  Rutty  :  (  en  anglais  )  Essay 
towards  a  natural  history  ofïrelandy  by  JohnRuJttj. 
Dublin  ,  1722  ,  in-8^. 

Histoire  naturelle  d'Irlande,  en  trois  parties  : 
(en  anglais)  The  Natural  History  of  Ireland,  in 
three parts.   Dublin,  1726,  in*4^. 

Voyages  en  Irlande ,  contenus  dans  plusieurs 
lettres  amusantes  :  (en  anglais)  A  Tour  through 
Irelandy  in  sèmerai  entertaining  letters.  Londres , 
1744,  in-8^ 

Etat  ancien  et  présent  du  comté  dé  Dowa ,  par 
Charles  Smith  :  (en  anglais)  Ancient  and  présent 
State  ofthe  courUy  of  Down  ,hy  Ch.  Smith.  DiiUiOi 
I744,in.8\ 

Etat  ancien  et  présent  du  comté  et  de  la  ville 
de  Waterford ,  par  Charles  Smith  :  (en  anglais) 
Ancient  and  présent  JState  ofthe  counPy  and  çily  of 

Waterford,  hy   Ch.  §mith.    Dublin,   l'jé^ii^^^ibid. 

1772,  in-8^. 

Etat  ancien  et  présent  <la  comté  de  Cork ,  par 
Charles  Smith:  (en  anglais)  Ancient  ar^d  présent 
State  ofthe  eounty  of.Corky  iy  Ch,  SmiA.  DuLUd, 
1750,  in-8**. 

Dialogues  concernant  des  points  d'importance 
en  Irlande,  et  une  partie  de  dessins  gravés  sur 
l'histoire  naturelle  de  cette  contrée,  par  Richard 
Barton  :  (  en  anglais  )  Dialogues  concernant  points 
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tf  importance  in  Irelandy  heing  part  of  a  dessin 
to  Write  the  jmtural  history  of  that  country,  by  Ri- 
chard Barton.  Dublin,  17^0,  in-4^. 

Etat  ancien  et  présent  du  comté  de  Kerry ,  par 
Charles  Smith:  (en  anglais)  jincient  and  présent 
State  oftlw  county  of  Kerry ,  by  Ch.  Smith,  Dublin^ 
1766,  in.8^ 

Histoire  de  l'Irlande  ancienne  et  moderne  j 
tirée  des  manuscrits  les  plus  authentiques  ,  par 
M.  Fabbé  Ma-Serhegen.  Paris ,  Boudet ,  i  ySS,  in-4*^. 

L'auteur  de  cet  ouvrage  ne  s'est  pas  borné  aux  événe- 
mens  historiques  :  il  a  tracé  I&  tableau  de  l'Irlande  sous  les 
rapports  physiques  et  moraux. 

Les  Curiosités  de  l'Irlande ,  présentant  un- 
tableau  général  des  usages ,  ensemble  des  observa- 
tions sur  l'état  du  commerce ,  de  l'agriculture ,  et 
les  curiosités  naturelles  du  pays.,  etc.,..  le  tout 
recueilli  dans  un  voyage  fait  en  Irlande ,  dans  les 
années  1764  et  1769,  par  Jean  Bush  :  (en  anglais) 
Uibemia  Curiosa  :  gii^ing  a  gênerai  view  of  the  man^ 
nersj  observations  on  the  state  of  trade  and  agricul^ 
tare  y  its  natural  curiosities  y  etc..  coUected  in  a  tour 
through  Ireland  in  iy6i'iy6^.  Dublin,  in-^*^. 

Lettres  diHamilton  sur  la  côte  du  nord  de  l'Ir- 
lande :  (en  anglais)  Hamiltons  Letters  of  the  nortliem 
coast  of  Ireland.  Londres,  1764,  in-8^. 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  français  sous  le  tilre  sui- 
vant : 

Voyage  à  la  côte  septentrionale  du  comté  d'An- 
trim  et  à  l'île  de  Roghery,  contenant  l'histoire  natu- 
relle de  ses  productions  volcaniques,  et  plusieurs 
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observations  sur  les  antiquités  et  les  mœurs  du  pays, 
par  M.  Hamilton;  ouvrage  traduit  de  l'anglais, 
auquel  on  a  ajouté  un  essai  sur  l'Oryctologie  du 
Derby shire,  par  M.Ferbery  traduit  de  Fallemand, 
avec  une  planche  minéralogique.  Paris ,  Fauchet , 
1765;  ibid.  1790,  in-8°. 

Dans  celle  relation ,  en  forme  de  lettres ,  le  voyageur 
ê'occupe  d  abord  de  File  de  Rogghery ,  qu'il  croit  avoir  fait 
originairement  partie  de  l'Irlande ,  et  être  la  seul  reste  d'un 
assez  grand  continent ,  dont  une  partie  considérable  a  été 
engloutie  dans  la  mer. 

Dans  sa  description  de  la  côte  du  comté  d'Antrim, 
Hamilton  s'attache  sur-tout  à  la  minéralogie  du  pays ,  sin- 
gulièrement riche  en  basaltes  :  je  détache  seulement  ici 
quelques  traits  du  détail  curieux  oà  il  est  entré  sur  la 
fameuse  chaussée  des  Géans. 

Dans  l'opinion  du  peuple ,  cette  chaussée  est  un  m6Ie 
construit  par  la  main  des  hommes  ;  et  son  étendue  ,  sa  soli- 
dité sont  telles ,  qu'il  n'y  a  que  des  géans  qui  aient  pu 
l'élever.  Fin-Macol ,  célèbre  héros  des  anciens  Irlandais, 
est  généralement  regardé  comme  le  géant  qui  a  présidé  à 
cette  merveilleuse  construction.  L'esprit  de  recherchet 
excité  parla  Société  royale  de  Londres ,  a  ramené  la  classe 
du  peuple  un  peu  éclairée  à  des  notions  plus  saines  sur  b 
nature  et  l'origine  de  cette  chaussée  :  on  reconnoit  aujour- 
d'hui (et  la  portion  grossière  du  peuple  commence  même 
à  se  désabuser  à  cet  égard)  que ,  comme  la  grotte  de  Pingal, 
la  chaussée  des  Gians  est  an  composé  de  basaltes.  La 
nature  de  cette  chaussée  bien  connue ,  l'origine  n'en  est 
plus  douteuse;  c'est  évidemment  l'ouvrage  d'une  ancienne 
et  grande  conflagration. 

Description  des  forêts  d'Irlande ,  par  Cany: 
(  en  anglais  )  Reuiew  of  the  woods  in  IreUmd,  ly 
Carry.  Londres,  in-8*^. 
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Voyage  de  Richard  Twiss  en  Irlande  :  (en  anglais) 

^  Tour  in  Ireland,  bj  Richard  Twiss.  Londres  , 

1776,  in-8^. 

Ce  Voyage  a  été  traduit  en  français  80148  le  tii^  sui- 
vant : 

Voyage  en  Irlande,  contenant  des  obseryatiops 
sur  la  situation ,  l'étendue  de  ce  pays ,  le  climat ,  le 
sol ,  les  productions  des  trois  règnes  de  la  nature , 
les  rivières ,  les  baies ,  les  ports ,  les  antiquités  ,  le 
gouvernement ,  les  troubles ,  les  révolutions ,  le 
caractère  ,  les  mœurs ,  les  coutumes ,  le  commerce , 
les  manufactures ,  les  sciences ,  la  distance  desprin^ 
cipales  villes,  etc....  par  Twiss,  traduit  de  l'anglais 
par  C.  Millon  ,  avec  une  carte  générale  de  l'Irlande. 
Paris,  Prudhomme,  an  vu  — 1799»  in-8^. 

Tout  ce  qu'annonce  le  titre  de  ce  Voyage ,  $*y  trouve 
rapidement  esquissé  :  la  partie  descriptive  est  la  plussatis- 
disante. 

Coup-D'OEiL  philosophique  sur  le  sud  de  l'Ir- 
lande, dans  une  suite  de  lettres  adressées  par  Camp^ 
bell  à  Walkinson  :  (en  anglais)  A  philosophical  smvej 
of  the  souih  of  Ireland ,  in  a  séries  of  letters  by  Camp^ 
bell  to  John  TVatkinson.  Londres,  1777,  in-8^. 

Voyage  en  Irlande ,  avec  des  observations  géné^ 
raies  sur  l'état  pr/esent  de  ce  royaun^e ,  faites  par 
Arthur  Young ,  dans  les  années  1 776 ,  1 777  et  1 778, 
et  terminées  à  la  fin  de  1779;  seconde  édition  : 
(en  anglais)  A  Tour  in  Ireland,  ufith  gênerai  ob^er^ 
valions  ofthe  présent  state  ofihat  kingdom,  byArthuf 
Young ,  made  in  the  years  lyyS ,  lyjy ,  i//8  ,  and 
brought  down  to  the  endofiyyç;  tlie  second  édition., 
Londres ,  Godney ,  1 780 ,  2  vol.  in-5**. 
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Ce  Voyage  a  été  traduit  en  français  sous  le  titre  sui- 
vant : 

Voyage  en  Irlande,  par  Arthur  Yeung^  conte- 
nant des  observations  sur  Tétendae  de  ce  pays,  le 
sol  y  le  climat ,  les  productions  ,  les  diflFérentes 
classes  d'habitans ,  les  mœurs  ,  la  religion ,  le  com- 
merce j  les  manufactures ,  la  population ,  les  reve- 
nus des  terres,  le  gouvernement,  etc....  traduit  de 
l'anglais  par  C.  Millon,  et  suivi  de  recherches  sur 
rirlande ,  par  le  traducteur,  avec  planches.  Paris, 
Moutardier j  an  viii — 1780,  2  vol.  in-8®. 

Ce  Voyage ,  rédigé  en  forme  de  journal ,  a  eu  le  plus 
gi*and  succès  en  Angleterre.  Le  parlement  É^Vmpressa  de 
profiler  des  avis  de  l'auteur,  el  fil  dans  le  transport  des  bledt 
une  réforniC  qui  enrichit  le  trésor  public  de  quarante  mille 
livres  sterlings  par  an.  Comme  tant  d'autres  bons  écri- 
vains anglais^  Young  a  mis  un  peu  de  confusion  dan« 
l'ordre  et  la  distribution  des  matières  de  son  o^vi'age  :  le 
traducteur  Ta  ramené  à  une  forme  plus  méthodique. 

Les  profondes  connoissances  d' Young  dans  toutes  lei 
branches  de  l'économie  rurale  ^  singulièrement  dévelop- 
pées dans  ce  Voyage ,  en  rendent  la  lecture  très-instrac- 
tive  pour  les  amateurs  de  cette  science,  la  plus  utile  de 
toutes  :  il  s'y  trouve  aussi  des  notions  satisfctisacKes  sur  plu- 
sieurs objets  relatif)  à  la  statistique  du  pays. 

Coup-d'œil  sur  l'état  présent  de  l'Irlande  :  (eu 
anglais)  VieiP  of  the  présent  staté  of  Ireland.  lySOj 
in-8«. 

Lettres  sur  l'Irlande,  par  Charles -Godefroî 
Kuttner  :  (  en  allemand  )  BrUfe  ûher  Trland ,  von 
C.Gotih.  Kuttner.  Leipsic ,  1786,  in-8°. 

C'est  une  relation  fort  détaillée   et  fort  intéressante» 
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J'ai  eu  plus  d'une  fois  occasion  de  rendre  justice  au  génie 
observateur  de  ce  voyageur  saxon. 

Essai  sur  la  population  d'Irlande ,  par  Howlelt: 

(en  anglais)  Essay  on  the  population  of  Ireland ,  bjr 

Howlelt.  Londres,  1785,  in-S^. 

C'est  une  des  meilleures  relations  qui  aient  paru  sur 
l'Irlande. 

Mémoire  sur  une  carie  d'Irlande,  etc....  (en 
anglais)  Memoir  of  a  map  of  Ireland,  etc..,*  Lon- 
dres, 1792,  in-4°. 

Ce  Ménioire  n'est  pas  purement  géographique  :  on  y 
trouve  des  notions  très-utiles  sur  la  statistique  de  l'Irlande. 

Voyage  dans  Tîle  de  Man ,  par  David  Richardson  : 
(en  anglais)  A  Tour  through  the  isle  of  Man  ,  hy 
Dax^id  Richardson.  Londres,  1794?  în-8^. 

Essais  sur  quelques  contrées  méridionales  de 
rirlande ,  recueillis  pendant  un  voyage  dans  Tau- 
tomne  de  1 797  ;  par  G.  Holmes:  (en  anglais)  Sketches 
of  some  other  soulhern  countries  of  Ireland ,  etc.  by 
G. Holmes.  Londres,  Legman  et  Rees ,  1797,  in-8®. 

Promenades  d'un  Français  {LaTocnaie^  émigré) 
en  Irlande.  Londres,  1797,  in-8®. 

—  Les  mêmes,  traduites  en  anglais.  Londres, 
1799,  in.8^ 

Les  mêmes,  traduites  en  allemand  sous  le  titre  suivant  : 

Wanderungen  eines  Franzosen  durch  Irlande 
Érfort,  1800,  2  vol.  in-8*^.  avec  planches. 

Ce  voyageur  n'a  rien  approfondi. 

Lettres  sur  la  Nation  Irlandaise ,  écrites  dans 
le  cours  d'une  visite  dans  le  royaume  d'Irlande ,  par 
G.  Cooper:  (en  anglais)  Zer^er;  on  the  Ireland  Nation 
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%vritten  during  a  visit  in  that  kingdom,  hj  G.  Coopen 
Londres,  With,  1800,  in-8^. 

Ces  Lettres,  au  nombre  de  sept ,  traitent  succeaBiyement 
du  caractère  moral ,  du  gouvernement ,  de  la  religion  ,  de 
l'agi'iculture,  du  commerce  des  Irlandais,  et  des  causes  de 
la  dernière  révolution. 

Coup-D'ŒiL  général  sur  ragriculture  et  la  miné- 
ralogie ,  dans  l'état  actuel  et  les  circonstances  où  se 
trouve  le  comté  de  Wexford  en  Irlande ,  par  R. 
Fraser  :  (en  anglais)  General  f^iew  ofthe  agriculture 
andmineralogjy  présent  state  and  circonstances  ofthe 
countj  of  Wexford,  hy  R.  Fraser.  Dublin,  1801, 
in.8". 

Mémoire  sur  le  langage ,  les  mœurs  et  les  cou* 
tûmes  de  la  colonie  anglo-saxonne  établie  dans  le 
comté  de  Wexford  en  1167-1169,  par  Charles 
f^allencey  :  (en  anglais)  Mémoire  of  the  languagCj^ 
manners  and  customs  of  the  anglo-saxon  colony 
setled  in  the  countj  of  Wexford  in  ii6^'Il6^,  hy 
Ch.  p^allencey.  (Inséré  dans  les  Mémoires  de  TAca- 
démie  royale  d'Irlande.) 

Voyage  à  l'île  de  Man,  fait  qn  1797  et  1798, 
contenant  des  notices  sur  l'histoire  ancienne  et 
moderne  de  cette  île  ^  sa  constitution  et  ses  loiz  > 
sur  l'agriculture ,  le  commerce  et  la  pèche  9  sur  la 
population  de  chaque  paroisse  >  avec  les  inscriptions 
qu'on  y  a  trouvées ,  par  Jean  Seltham  :  (  en  anglais  ) 
^  Tour  through  the  island  of  Man,  in  i/p/  tmd 
sygSy  comprising  sketches  of  its  ancient  and  modem 
history  ^  etc....  by  John  Seltham.  Londres,  Diky» 
1801,  in-8^. 
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L'île  de  Man  a  toujours  été  Tasyle  des  familles  malhea- 
>reiise8  que  la  cberté  des  vivres  oa  d'autres  événemens  ont, 
de  temps  à  autre ,  forcées  de  quitter  la  Grande-Bretagne. 
Cette  circonstance  suffit  pour  .justifier  l'idée  avantageuse 
que  Robertson  nous  donne  de  cette  île^  au  moins  sous  les 
rapports  moraux  ,  dans  la  relation  suivante  : 

Voyage  dans  File  de  Man,  avec  des  réflexions 
snr  Fhisloire  des  habitans  de  cette  île ,  par  David 
Robertson ,  traduit  de  l'anglais  par  J.  P.  Cainard  y 
avec  figure.  Paris,  Chambon,  i8o4^  ii^8°. 

L'île  de  Man  (Mona  ou  Monia)  est  située  à  quarante 
milles  vers  l'est  de  la  côte  de  Dawn  en  Irlande.  Celte  île  a 
vingt-sept  milles  de  longueur  sur  huit  milles  de  largeur  : 
elle  est  divisée  en  deux  parties  par  une  montagne^  Les 
habitans  de  la  partie  septentrionale  parlent  écossais.  Le 
langage  de  ceux  qui  habitent  la  partie  méridionale  se  rap<* 
proche  beaucoup  de  l'irlandais.  On  comptoit  autrefois 
trois  cents  familles  dans  l'île  :  elle  renferme  aujourd'hui 
cinq  bourgs  et  dix-sept  paroisses.  L'air  y  est  asses  sain^ 
mais  froid. 

L'île  possède  une  très-belle  carrière  de  marbre  noir  y  d'où 
l'on  tire  des  chambranles  de  cheminée  et  des  tombes,  et 
qui  a  servi  à  la  construction  du  superbe  perron  de  Saint- 
Paul  de  Londres. 

Des  mines  de  plomb  d'une  bonne  qualité  et  très-abon- 
dantes, formeroient  une  branche  de  commerce  considé- 
rable pour  rîle,  si  l'on  apportoit  plus  d'intelligence  et 
d'activité  à  les  exploiter.  On  soupçonne  que  l'ile  renferme 
aussi  des  mines  de  cuivre. 

La  terre  est  fertile  en  lin,,  en  chanvre^  en  pâtures; 
mais  le  bois  y  est  rare  ^  et  jusques  dans  les  derniers  temps  j^ 
il  y  croissoit  peu  de  blé.  Les  habitans,  qu'on  appelle 
Manks  ,  ne  se  nourrissent  guère  en  grains ,  que  d'orge  et 
d'avoine.  Mais  il  y  a  quelque»  années  que  plusieurs  fer- 
miers anglais ,  accablés  sous  le  poids  des  taxes  exorbitantes 
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qu'on  exigeoit  d'eux,  se  réfugièrent  dans  l'île  de  Man,oâ 
l'on  ne  connoissoit  ni  con  tribu  lion  foncière  ,  ni  droit 
d'accise ,  mais  seulement  quelques  légères  taxes  qui  sont 
appliquées  à  l'entretien  des  routes.  La  bonne  culture  dont 
ils  ont  donné  l'exemple,  a  encouragé  plusieurs  habitans^ 
malgré  leur  penchant  h  l'indolence ,  à  enclore  et  marner 
leurs  tjerres.  Du  reste,  le  bœuf,  le  mouton,  le  porc,  la 
volaille  et  plusieurs  espèces  de  gibier, sont  trèa-abondans 
et  d'une  excellente  qualité  dans  l'ile  de  Man. 

Les  obj(;is  du  commerce  d'jexportation ,  sont  le  prodaiè 
de  la  pêche ,  et  sur^tout  de  celle  du  hareng  ,  une  asses 
grande  quantité  de  menus  grains,  du  bétail,  du  beurre, 
du  lait ,  du  plomb,  de  grosses  toiles,  du  coton  filé  :  mais  la 
grande  quantité  d'objets  que  les  Manks  tirent  du  continent 
pour  riiabillement ,  le  logement,  le  luxe  de  la  table,  font 
tourner  contre  eux  la  balance  du  commerce,  qu'ib  poiu> 
roient  établir  en  leur  faveur,  si,  sortant  de  leur  apathie, 
ils  établissoient  chez  eux  des  manufactures. 

Les  Manks  sont  très-superstitieux ,  mais  leurs  mœan 
sont  douces.  Ils  se  gouvernent  par  des  loix  qui  leur  sont 
particulières  :  ces  loix  ne  sont  elles-mêmes  que  de  simples 
usages  on  coutumes.  Les  juges,  qu'on  appelle  dempstera  {i), 
décident  les  affaires  contentieuses  sur  le  s^l  rapport  des 
témoins ,  et  après  avoir  entendu  les  parties  intéressées.  Le 
bon  sens  instruit  les  procès,  et  l'équité  dicte  les  sentences. 
Cette  simplicité  dans  l'instruction,  cet  esprit  de  justice 
dans  les  décisions,  sembleroient,  au  premier  conp-d'oâl, 
de  nature  à  corriger  les  fâcheux  effets  de  l'humeur  natu- 
rellement litigieuse  des  insulaires  :  peut-être  Fencouragent* 
elles. 

(i)  Ce  mot  vient  du  dauob  do/nmer  ou  dœmrner^tiniBÎgaiût 
/uge,  L'idiômc  des  Manks  est  à  moitié  danois  ;  il  y  eu  a  an  dic- 
tionnaire ,  publié  à  Londres.   L*tle  de  Man  9  refuge  de  tous  les 

pirates  du  Nord,  fut  gouyeruée  par  des  princes  danois  l'os^'ea 
laâo. 
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SECTION   XIII. 

J^oyages  en  Portugal  et  en  Espagne. 

§•  L    Voyages  jen  Portugal ,  et  description  de  ce 

royaume* 

JLIes  Antiquités  du  Portugal,  en  quatre  livres 

commencés  jadis  par  Luc -André  Resendio^  revus 

et  achevés  par  Jacob-Menezes  de  Vasconcellos ,  avec 

l'addition  d'un  cinquième  livre  concernant  la  ville 

municipale  d'Ebora ,  rédigé  par  le  même  Fascoji^ 

cello  :  (  en  latin  )   De  Antiquitatibus   Lusitaniae  , 

libri  IV  y  à  Lucio  Andréa  Resendio  olim  inchoati  ,  et 

à  Jacobo  Menaetio  Fasconcello  recognîti  atque  ahsO'* 

loti:  accessit  liber  V  de  antiquitate  municipii Eboni^ 

censis ,  ab  eodem  Vasconcellq  conscriptus*   Ebora,' 

iSgS,  in-fol. 

Les  exemplaires  de  cet  ouvrage  savant  et  fort  curieux  j 
sonl  assez  rares. 

La  Monarchie  Portugaise,  parles  PP.  Bernardo 

de  Brito  y  Francesco  Bfandaà ,  Antonio  Brandaà ,  et 

le  P.  Raphaël  de  Jésus,  imprimée  dans  l'illustra 

monastère  de  Alçobaça  à  Lisbonne,  en  iSgy  et 

années  suivantes:  (en  portugais)  Monarquia  Lusi^ 

tana ,  composta  por  Frey  Bernardo  de  Brito],  Franc* 

Brandaà  ,  Frey  Antonio  Brandao ,  et  Frey  Raphaël 

de  Jésus  ,  impr.  no  insigne  mosteiro  de  Alcobaço  em. 

Lisboa  iSgy  etann.  seq.  7  vol.  in-fol. 

Les  exemplaires  de  cet  ouvrage,  bieu  complets  et  bi©ï\ 
conservés,  sont  rares. 
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Description  du  royaume  de  Portugal ,  par 
l)uarte-Nunez  de  Leao  :  (en  portugais)  Descripçaè 
de  reyno  de  Portugal ,  por  Duarfe  Nunez  de  Leao. 
Lisbonne ,  1 6 1 o ,  in-4*^. 

De  la  situation  de  Lisbonne  ;  dialogue  de 
Louis*Mendés  de  Vasconcellos  :  (en  portugais)  Do 

sitio  Lishoa  ;  dialogo  de  Luiz  Mendès  de  f^ascon» 
cellos,  Lisbonne ,  1608 ,  in-8®. 

Les  diverses  antiquités  du  Portugal,  par  Gas- 
pard Estaço  :  (en  portugais  j  Varias  antiguidades 
de  Portugal  y  por  Gaspar  Estaço.  Lisbonne  ^  l6a5y 
in-fol. 

.  L'Europe  Portugaise  ,  par  Manuel  Faria  de 
Sousa  :  (en  portugais)  Faria  y  Sousa^  Europa  Por^ 
tuguesa.  2^  édit.  Liabonne ,  1678,  3  vol.  iii-foL 

CeUe  partie  de  l'onvrage  de  Faria  ne  trliite  que  du  Por« 
tpgal ,  dont  il  donne  une  description  fort  étendue.  Le  cor- 
plus  de  la  collection ,  qui  comprend  l'Afrique  et  TArie ,  et 
dont  je  donnerai  aussi  la  notice  lorsque  ;e  serai  parvenu  à 
cliacune  de  ces  deux  parties  du  monde ,  forme  quatre 
volumes  in- folio ,  de  sorte  que  la  coUecâon  entière  en 
a  sept.  On  la  trouve  rarement'  compfttè.  Fana  devoit 
puUier  enccH^one  description  de  rAméffiqae,  maù  elle 
n'a  point  paru. 

RELATION  de  la  Cour  de  Portugsd ,  :80U8  le  règne 
de  Pierre  11.  Paris ,  1702  ,  in-i2. 

Histoire  naturelle  et  politique  du  Portugal, par 
Brokvell  :  (  en  anglais^  Natural  and  poUtical  SRsiorf 
of  Portugal.  Londres,  17^6,  in-8®. 

Description  de  la  ville  de  Lisbonne.  Paris , 
1730,  in-i2. 
Cette  Description  est  précieuse,  en  ce  qu'elle  donne 
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l'état  de  Ja  ville  de  Lisbonne  avant  le  tremblement  de  terré 
de  1755^  qui  la  détruisit  presque  entièrement. 

.GÉOGRAPHIE  historique  de  tous  les  Etats  souve* 

rains  de  l'Europe  ^  par  Don  Louis  Caëtano  de  Lima: 

(en  portugais)  Geografia  istorica  de  todos  losEstados 

soberanos  de  Europa  y  por  Z).  Lms  Caëtano  de  Lima^ 

JLisbonne  ,  1 734-1736,  2  vol.  in-4*^. 

Ce  sont  ici  les  deux  premiers  volumes  de  la  Géographie 
Idêtorique,  où  il  est  uniquement  traité  du  Portugal,  et 
qui  en  donnent  la  description  la  plus  exacte  et  la  plus 
étendue. 

Le  Portugal  sacre  et  profane  :  (en  portugais) 
Portugal sacro  eprôfano.  Lisbonne,  3  vol.  in-12. 

C'est  une  espèce  de  statistique  à  laquelle  le  dernier  éditeur 
Nolasco  dos  Reys  a  fait  des  additions  ini portantes. 

Chorographïe  pbrttigaise,  par  Garvalho  :  (en 
portugais  )    Corogrdfia  portuguesa  ,  *  por  Carvalho . 
vol.  in-fol. 

*     Description  du  l^ortugal,  par  Don  fVançoîs 
JVîpho  (en  portugais).  Lisbomie ,  1 762 ,  in- 1 5 . 

Description  géographique  du  royauineNde  Por- 
tugal et  de  ses  routes  i,  par  Don  JPedro  GàtnporAahès 
(çn  portugais).  Lisbonne  ,4763  ^  iurS^. 

JouRN^AX  du  voyage  «de  Henri  Fielding-  à  Lis- 
lionne  :^(  en  anglais  ) /diimâ/  qf  a/vov^e  to  Lis^» 
bon  ,  by  Henri  Fielding.  Londres ,  i  yÔS.,  in-8®. 

Etat  présent  du  royaume  de  Portugal,  en  Tannée 
1766  (par  Dumouriez).  Lausanne^  Grasset  et   C% 

Etat  présent  du  royaume  de  Portugal,  nouvelle 
édition ,  revue  ,  corrigée  et  considérablement  augj- 
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mentée,  par  Dumouriezj  avec  une  carte  géogra- 
phique du  Portugal.  Hambourg,  P.  Châteauneuf, 
1797,  in.4^ 

Lies  renseîgnemens  qui  furent  donnés  à  Dumouriez  par 
de  judicieux  critiques,  le  mirent  à  portée  de  faire  beau- 
coup d'additions  à  son  onvrage,  et  de  faire  dans  cette 
nouvelle  édition ,  à  laquelle  il  mit  son  nom ,  des  observa- 
lions  relatives  à  des  temps  bien  postérieurs  à  Tannée  1766. 

NouTEL  ÉTAT  du  royaume  de  Portugal ,  par 
Sclimans  (en  allemand).  Halle,  Renger,i759,  io-S^. 

Description  de  la  ville  de  Porto  et  de  son 
évêché  :  (en  portugais)  ZJe^cn/^ç-ao  da  cidade  da 
Porto  e  seu  bispado.  Lisbonne ,  in-8^. 

Description  de  Tovêché  d'Elvas  ,  par  Noi^aes  : 
(en  portugais)  Descripçao  de  bispado  de  Elvas,por 
Novaes.  Lisbonne  ,  petit  in-fol. 

Lettres  sur  le  Portugal ,  ou  Etat  ancien  et  actuel 
de  ce  royaume  :  (en  anglais)  Letters  frçm  Portugal^ 
or  the  ancient  and  présent  state  of  the  kingdom.  Lon- 
dres, 1777,  in-8°. 

Elles  ont  été  traduites  en  français  sons  le  titre  «uivant  : 

m 

Lettres  écrites  du  Portugal ,  sur  Fétat  ancien  et 
présent  de  ce  royaume ,  traduites  de  l'anglais ,  et 
suivies  d*un  Précis  '  historique  sur  le  marquis  de 
Pombal.  Paris ,  1 780 ,  in-8®. 

Curiosités  du  Portugal ,  ou  Notice  abrégée  de 
la  constitution  physique  de  ce  pays  :  (  en  allemand) 
Merkwnrdigkeiten  von  Portugal  odef  kurzgefasste 
Nachrichtenvon  derBescliaffenheit  des  Landes •FvdiQC^ 
'fort  et  Leipsic ,  1779,  in-8®. 
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MiÉMOiRES  de  rhonorable  lord  vicoiïite  de  Cha^ 
irington ,  contenant  une  description  fidelle  du  gou- 
vernement et  des  usages  des  Portugais  actuels  :  (eu 
anglais)  Memoirs  ofilie  right  honouràble  lordviscount 
Charington  ,  containing  a  genuine  description  of  the 
gouertiment  and  manners  of  the  présent  Portughese. 
Londres ,  J.  Johnson,  1782  ,  in-8**. 

Voyage  en  Portugal  et  dans  lesprovincesd^Entre^ 
Duero  et  Minho,  de  Beiro ,  d'Estramadure  etd'Alen- 
teio ,  par  Jacques  Murphyj  (en  anglais)  Travels 'in 
Portugal  j  through  tJie  proi^inces  of  Entre  "Duero  y 
miuho ,  Beiro ,  Estraniadure  and  Alenteio ,  hy  James 
Murplij.  Londres,  1791 -1798,  2  vol.  in-8*^. 

Il  a  été  en  partie  traduit  en  français  sous  le  titre  suivant  : 

Voyage  en  Portugal ,  à  travers  les  provinces 
d'Entre-Duero  et  Minho ,  de  Beiro ,  d'Estramadure, 
d'Alentejo ,  dans  les  années  1789  et  1790,  conte- 
nant des  observations  sur  les  mœurs ,  les  usages ,  le 
commerce ,  les  édifices  publics  ,  les  arts ,  les  anti- 
quités de  ce  royaume ,  traduit  de  l'anglais  de  Jac- 
ques Murphj,  a^c  plaiiches.  Paris ,  Dentu,  1797 , 
in.4^ 

—  Le  même,  ibid.  1798  ,  2  vol.  in-8**. 

Dans  la  première  partie  de  ce  Voyage ,  la  seule  qui  soit 
traduite  en  français,  l'auteur^  artiste  distingué  dans  la 
partie  de  Tarcliitecture ,  en  donnant  la  description  de  Lis- 
bonne et  des  principales  villes  du  Portugal^  s'est  princi^ 
paiement  attaché  aux  monumens  et  aux  édifices  publics  , 
dont  il  fait  saisir  les  beautés  ou  les  défauts  avec  beaucoup 
d'intelligence  et  de  goût. 

On  lui  doit  aussi  des  recherches  intéressantes  sur  plu- 
sieurs antiquités  du  Portugal.  Dans  la  seconde  partie  de  sa 

m.  X 
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relation^  dont  l'original  n'a  paru  en  Angleterre  qu'en 
1798,  le  voyageur  s'est  occupé  de  l'état  physique,  delà 
côûslitulion  politique  ,  de  Tagriculture,  du  commerce,  da 
l'industrie ,  des  arts  et  de  la  littérature  du  Portugal.  Les 
extraits  qu'en  a  donnés  dans  des  notes ,  l'éditeur  du  Voyage 
publié  sous  le  nom  de  du  Châlelet,  font  désirer  la  traduc^ 
tion  de  cette  seconde  partie. 

J'esquisse  rapidement  le  tableau  que  trace  Murpby  de 
fjisbonne  et  de  ses  environs.  Cette  ville ,  bâtie  sur  le  Tage, 
a  un  havre  étendu  et  profond*,  mais  à  la  beauté  de  la  baie 
ne  répond  pas  l'entrée  du  port,  parce  qu'il  s^  est  formi 
une  barre  qu'on  ne  peut  franchir  qu'à  l'aide  des  pilotes  du 
pays.  Lisbonne^  située^  comme  Rome , sur  sept  collines, 
ofiFre ,  quand  on  la  voit  de  la  mer ,  un  magnifique  amphi- 
théâtre ,  dont  l'aspect  en  impose  par  les  diven  édifices  de 
la  ville  >  et  d'une  chaîne  de  rochers  suspendus ,  d'un  genre 
vraiment  pittoresque.  La  vue  de  la  mer  ^  pour  les  habitans 
de  Lisbonne ,  est  également  délicieuse. 

L'efiFroyable  tremblement  de  terre  de  1 765  a  produit  a 
Lisbonne  le  même  efiet  que  l'incendie  de  Londres  en 
1666  :  il  a  occasionné  l'enibàllissement  de  la  viÙe.  A  des 
rues  étroites  et  à  des  maisons  malsaines,  ont  succédé.  Ion 
de  la  reconstruction ,  des  rues  larges ,  régulières  et  bien 
percées.  Deux  vastes  places  se  font  remarquera  Lisbanne, 
plus  par  la  solidité  des  bâtimens  qu'on  y  construit,  que 
par  leur  décoration.  • 

Le  prince  n'a  pas  de  palais  dans  la  ville  :  son  habitation 
est  à  Belem ,  situe  à  cinq  milles  de  Lisbonne  ;  elle  est  bâtie 
en  bois ,  et  n'a  rien  de  remarquable. 

Les  promenades  publiques  sont  agréables  >  les  salles  de 
spectacles  médiocres.  Les  églises,  et  sur-tout  la  patriar^ 
chale,  sont  très-riches.  Murphy  n'admira  dans  celle-ci 
que  le  dôme  ,  pour  l'artifice  de  la  coupe  des  pierres  dans 
laquelle  les  Portugais  excellent.  Les  environs  de  LiHbonoe 
se  distinguent  par  le  magnifique  monastère  de  Belem ,  et 
par  l'aqueduc  ,  l'un  des  plus  superbes  monumeosque  l'ar- 
chitecture moderne  ait  élevé  en  Europe. 
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Tableau  de  Lisbonne  en  1796 ,  suivi  de  Lettres 
iScrîtes  en  Portugal  sur  l^^lat  ancien  et  actuel  de  ce 
royaume.  Paris ,  Jansen ,  an  V  — ^  ^797)  in-8^. 

Si  l'on  s'âltachôit  rigoureuséik^ent  ,à  Viilée  que  l'auteur 
Itnonyme  Ae  ce  Tableau  doniie  du  ï^orlugàl ,  il  faiïdroit 
Iregarder  le  gouvernement  de  ce  H>yaumé  comme  le  plus 
foible ,  son  minislère  comme  le  plus  despolii^ue^  sôlrt  admi- 
liûtralion  comme  la  plus  corrompue ,  son  peuple  comme 
le  plus  avili ,  sa  capitale  comme  le  plus  détestable  sêjout  de 
toute  l'Europe  (i). 

Il  y  a  sans  doute  de  l'exagération  dans  les  couleurs  '^ne 
Tauteur  anonyme  a  données  à  ce  tableau  :  elle  se  décèle  même 
Souvent  par  Un  style  déclamatoire  et  passionné  ;  mais  mal* 
heureusement  les  principaux  traits  sont  calqués  sur  des  faits 
•qu'il  est  difficile  de  contester.  L*éditeur  du  Voyage  pul^lié 
8OUS  le  nom  de  du  Châlelet ,  très  à  portée ,  par  ses,  comi]riu- 
nicalious  avec  le  Portugal  durant  son  séjour  en  Espagne^ 
d'apprécier  les  jugemens  portés  sur  le  premier  de  ces  deux 
Etats,  s'il  ne  garantit  pas  d^une  manière  absolue  les  asser- 
tions de  l^auteur  du  Tableau  de  Lisbonne /ésT  fort  éloigné 
du  moins, de  les  démentir  toutes . formellement.  Il  est'  un 


(1)  Ce  jugement  sévère  sur  Lisbonne  étoit  en  partie  basé  sur  la 
mauvaise  police  de  cette  ville.  Voici  à  cet  égar^»  ce  que  nous 
appreud  un  ;  ou  ruai  français  : 

d  Un  nouveau  système  de  polibe,  qui  vient  d*étre  adopte  à  Lis* 
»  bonne,  a  produit  un  changement  complet  dans  cette  capitale. 
V  Cette  réforme  est  due  à  un  émigré  français  au  service  du  Porta- 
))  gai,  le  comte  de  Novion,  qui  commande  une  légion  d'élite  com- 
-»  posée  de  6eu±  cent  cinquante  cîavaliers  et  de  six  cents  fantas* 
»sins.  Toutes  les  nuits,  des  patrouilles  parcourent  les  rues,  et 
-»  arrêtent  cens  qdi  ne  peuvent  pas  rendre  un  compte  satisfaisant 
y>  de  leurs  personnes.  Far  ce  muyen  ,  les  bandes. de  vagabonds  <iui 
yi  infestoIeiU  Lisbonne,  sont  fort  diminuées;  et  plusieurs  tneur* 
»  lriers,en  subissant  un  châtiment  exemplaire,  ont  arrêté  le coars 
-»  des  assassinats  qui  se  commeltoieul  journellement  à  Lisbonne  3». 

{Journal  de  Fari%,  3  fructidor  aa  z.) 
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seul'article^  fort  important  à  la  vérité^ sur  lequel  cet  édi-^ 
teur  attaque  ouvertement  l'auteur  du  Tableau,  qui ,  lui- 
même  ,  fournit  des  armes  pour  combattre  à  cet  égard  ses 
propres  assertions.  Cet  article  est  l'ignorance  absolue ,  et 
approchant  même  de  Tétat  de  barbarie,  où  l'auteur  du 
Tableau  suppose  que  les  Portugais  sont  encore  plongés. 
Far  le  dénombrement  que  Véditeur  du  Voyage  publié  sous 
le  nom  de  du  Châtelet  nous  donne  des  ouvrages  publiés, 
soit  par  l'académie  de  Lisbonne ,  soit  par  d'autres  écri- 
vains portugais ,  et  qui  se  retrouve  aussi  en  partie  dans  le 
Tableau  de  Lisbonne,  il  est  démontré  que  les  lumières  com- 
mencent à  percer  en  Portugal,  et  pourront,  à  la  longue, 
opérer  une  heureuse  révolution  dans  les  parties  viciées  du 
corps  politique. 

Coup-d'oeil  général  sur  l'état  du  Portugal ,  enri- 
chi d'une  carte  et  de  quinze  autres  gravures ,  par 
Jacques  Murphy  :  (en  anglais)  A  gênerai  View  ofthe 
State  of  Portugal,  illustrated  with  mapp  and iS others 
plates,  hy  James  Murphy.  Londres,  1798,  ia-4®. 

Voyage  du  ci-devant  duc  du  Châtelet  en  Portu- 
gal (en  1777),  revu,  corrigé  sur  le  manuscrit,  et 
augmenté  de  notes  par  J.  F.  Bourgoing,  avec  une 
carte  du  Portugal ,  et  une  vue  de  la  baie  de  Lis- 
bonne. Paris,  Buisson  ,  an  vi — 1798,  3  vol.  in-8^ 

On  en  a  donné  une  seconde  édition  ;  elle  n'ajoate  rien  k  la  pre- 
mière. 

Ce  Voyage  a  été  mal  à  propos  attribué  au  ci-devant  doc 
du  Châtelet ,  ainsi  qu'il  résulte  des  pièces  suivantes  : 

Extrait  d'une  lettre  adressée  au  PropagcUeur ,  et  impri- 
mée  dans  ce  journal  ^  n^  262 ,  a6  fructidor  an  v. 

(cJ'ai  été  surpris  devoir  annoncé  dans  votre  journal, 
»  un  Voyage  en  Portugal  attribué  au  ci-devant  duc  du 
»  Châtelet.  Ce  Voyage ^  trouvé  dans  sa  bibliothèque,  lui 
»  avoit  été  confié  par  l'auteur  ;  et^je  ne  sais  potu^quoi  on  a 
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»  pensé  que  c'étoit  lui  qui  l'avoit  composé.  Le  ci-devant  duc 
9  du  Châtelet  n'a  jamais  été  en  Portugal  :  il  est  revenu  de 
9  son  ambassade  d'Angleteri'e  en  i  770  ;  et  Tauteur  voya* 
»  geoit  en  Portugal  »  après  avoir  quitté  l'Angleterre,  en 
»  1777  ^^  *77^'  ^  c®**®  époque^  où  le  marquis  de  Pombal 
j>  venoit  de  quitter  le  ministère ,  et  dans  le  temps  du  cou- 
»  ronnement  de  la  reine  de  Portugal ,  du  Châtelet  étoit  en 
'»  France ,  soit  à  Paris ,  soit  dans  une  terre  qu'il  habitoit 
1^  dans  la  ci^devant  province  de  Champagne. 

ï)  iSl^/ltf   VeN  AT  TE.  » 

Autre  lettre  insérée  dans  le  n**  33,  i««"  brumaire  an  x, 
page  289  du  Mercure  de  France, 

«Jamais  M.  du  Châtelet  n'a  été  en  Portugal,  jamais  il 
3>  n'a  écrit  sur  le  Portugal  :  j'ai  averti  le  cit.  Buisson ,  impri« 
y>  meur  du  Voyage  publié  sous  ce  nom.  Il  m'avoit  assuré 
>>  qu'il  changeroit  l'énoncé  de  ce  Voyage  dès  sa  première 

y)  édition On  a  relevé  dernièrement  dans  une  feuille 

7>  périodique ,  Terreur  qu'a  voit  commise  le  cil.  Bourgoing, 
3>  en  supposant  que  M.  du  Châtelet  avoit  été  de  Londres 
j>  en  Portugal  en  1777.  A  cette  époque,  M.  du  Châtelet 
»  étoit  en  France ,  et  il  y  avoit  long-temps  qu'il  avoit  ter- 
3>  miné  son  ambassade.  Le  respect  que  le  public  est  accou* 
7»  tumé  de  rendre  à  sa  mémoire ,  ne  doit  rien  ajouter  à  la 
3>  confiance  qu'il  pourroit  prendre  dans  l'exactitude  des 
3)  détails  contenus  dans  cet  ouvrage.  Je  me  fais  un  devoir 
y>  de  déiiavouer  encore  une  fois  cet  écrit;  et  je  vous  prie 
3>  de  vouloir  bien  insérer  cette  déclaration  dans  voti'e  plus 
y>  prochain  numéro.     Signé  C.  A.  Damas.  » 

Il  est  remarquable  que  M.  Bourgoing  a  gardé  le  silence 
sur  ces  deux  réclamations.  Il  est  reconnu  aujourd'hui  quo 
le  véritable  auteur  du  Voyage  publié  sous  le  nom  du  ci- 
devant  duc  du  Châtelet,  est  M.  Cormartin,  l'un  des chefa 
des  royalistes  dans  la  Vendée. 

Au  moyen  des  notes  dont  l'éditeur  a  enrichi  ce  Voyage,, 
c'est ,  à  bien  des  égards ,  l'une  des  relations  la  plus  satis^ 
faisante  qui  ait  paru  sur  le  Portugal.  Son  auteur  ne  s'y  esif 
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occupé  ni  des  monumens,  ni  des  édifices  publics,  rar 
lesquels,  comme  je  lai  fait  observer,  M  urphy  ne  laisse  rien 
à  désirer;  mais  elle  procure  des  notions  exactes  et  très^ 
curieuses  sur  la  géographie  et  Tétat  physique  du  Portugal, 
aur  sa  constitution  ,  ses  loix  y  ses  tribunaux ,  sa  religion,  son 
administration, son  état  militaire  et  sa  marine^  ses  finances, 
sa  population ,  son  agriculture  ,  ses  arts  mécaniques  et 
libéraux^ son  commerce,  le  caractère  physique  et  moral 
de  ses  habitans  ;  enfin  sur  les  progrès  qu'ils  ont  faits,  daaa 
les  sciences  et  dans  les  divers  genres  de  littérature. 

Le  voyageur  visita  le  Portugal  à  l'époque  où  la  princesse 
du  Brésil,  montée  sur  le  trône,  veuoit  de  disgracier  le 
marquis  de  Pombal.  Dans  la  relation  ,  se  lisent  avec  beau- 
coup d'intérêt  des  anecdotes  sur  ce  célèbre  niiiiislre ,  lequel 
par  des  moyens  trè&-violens  ,  maii  peut  être  indispen- 
sables ,  étoit  parvenu  à  tirer  le  Portugal  de  cet  état  de 
stupeur  et  d'inertie  qui  d'une  nation  naturellement  vive 
et  capable  des  plus  grandes  choses ,  comme  le  prouvent 
assez  ses  expéditions  maritimes*  et  ses  conquêtes  sur  les 
cotes  d'Afrique  et  dans  l'Inde  ,  en  avoit  fait  depuis  long- 
temps le  peuple  le  plus  nul  de  l'Europe. 

A  l'époque  de  ce  Voyage  ,  le  Portugal  se  ressentent 
encore  de  la  vigueur  que  le  marquis  de  Pombal  avoîl  don- 
née à  toutes  les  parties  de  Tadministration.  Cette  observa- 
tion explique  peut-être  la  différence  des  notions  que  le 
vo3rageur  donne  du  Portugal  ,  d'avec  l'idée  qu'on  seroit 
disposé  à  s'en  former  d'après  l'auteur  du  tableau  de  Lis- 
bonne, qui  habitoit  ce  pays  dans  un  temps  où  une  reine 
foible  et  malade  laissoit  le  royaume  gémir  sous  le  despo- 
tisme de  ses  ministres  et  sous  l'inQuence  des  moines. 

Six  provinces  forment  le  royaume  de  Portugal.  Celle 
i'Entre'DueroyMinho ,  est  ainsi  nommée,  parce  qu'elle  est 
située  entre  les  rivières  deDuero  et  deMinho,  les  seules  de 
cette  contrée  qui  soient  navigableK.  Cette  province  est  la  pfan 
petite  des  six  ;  mais  la  fertilité  du  sol  et  les  ti-avaux  agricoles 
auxquels  se  livrent  avec  activité  ses  habitans  généralement 
d'un  beau  san^,  braves  j,  robustes  et  plM4.mduix;ia  a  b 
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fatigue  qu'aucun  autre  peuple  du  midi^  procurent-  à  cette 
province  une  population  plus  considérable  qu'on  ne  devroit 
l'attendre  de  son  peu  d'étendue.  On  y  cultive  le  plus  beau 
lîn  de  l'Europe ,  et  qui  dans  des  mains  plus  industrieuses 
donneFoit  les  plus^  belles  toiles.  La  province  de  TVa'loS" 
Montes  y  qui  a  pris  ce  nom  de  ce  qu'elle  est  séparée  de  la» 
précédente  par  des  montagnes  y  contraste  singulièrement 
avec  elle;  c'est  le  pays  le  plus  aride  et  le  plus  montueux  de- 
tomt  le  Portugal  ;  les  chemins  y  sont  affreux^  l'agriculture 
presque  nulle  ^  si  ce  n'est  sur  les  bords  de  quelques  rivières. 
La  troisième  province ,  qu'on  nomme  fiaira  y  e^  la  plus 
étendue  du  royaume  :  on  y  trouve  plusieurs  plaiii es  fertiles. 
Cest  dans  l'une  de  ces  plaines  qu'on  planta  les  premiers, 
orangers  venus  de  la  Chine ,  qui  ont  multiplié  en  Europe 
cet  arbre  précieux.  La  province  de  VEstramadi^e  portu» 
gaise  >  qui  par  cette  dénomination  jse  distingue  de  TEstre- 
madure  espagnole ,  est  la  plus  peuplée  et  la  plus  fertile  Aes^ 
six  provinces  :  c'e:)t  dans  l'Estremadure  qu'est  située  Lis--- 
'bonne.  La  province  d'^/e/z^^'o  n'est  remarquable  que  par 
les  antiquités  qui  se  trouvent  auprès  d'Evora^  la  princi- 
pale de  s^s  villes.  La  province  des  Algtarves  a  retenu  le 
nom  de  royaume  qui  lui.  fut  donné  par  Alphonse  m  :  c'est 
une  des  plus  petites  provinces  du  royaume,  mais  elle  est 
très-fertile. 

De  ces  six  provinces^  les  trois  premières  sont  situées  au- 
Bord^  les  trois  autres  au  sud. 

L'air  du  Portugal  est  en  général  pur  et  tempéré  :  ua 
vent  rafraîchissant  ^  qui  rend  le  climat  très-sain  >  fait  sup- 
porter les  plus  grandes  chaleurs  de  l'été  ^  pendant,  lequel 
il  est  très-rare  qu'il  pleuve ,  sur- tout  dans  la  partie  méri- 
dionale. Les  hivers,  au  contraire ^  sont  très-pluvieux;  mais* 
quoique  le  froid  dans  cette  saison,  soit  quelquefois  assez 
sensible  ^  on  ne  connoît  l'usage  des  cheminées  que  di^ns 
les  cuisines.  Le  plus  grand  fléau  du  Portugal  y  ce  sont  les 
tremblemens  de  terre  y  dont  le  foyer  paroît  être  immé- 
dialement  sous  le  sol  de  Lisbonne. 

C'est^prèsl'ezpulsion  entière  des  Maiures  par  Alfonse  i^^\ 


\« 
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et  dans  une  assemblée  des  élats- généraux  du  royaume» 
convoquée  en  164^,  que  furent  provoquées  les  loix  consii* 
tutiyes  du  Portugal ,  dont  les  unes  concernent  la  succes- 
sion h  la  couronne  ;  les  autres  sont  relatives  aux  prérogatives 
de  la  noblesse,  d'autres  à  la  création  des  juges  et  à  ladmi- 
nistration  de  la  justice. 

La  succession  h  la  couronne  est  établie  de  mâle  en  mâle 
dans  la  ligne  directe.  A  défaut  de  cette  ligne ,  la  couronne 
passe  dans  la  ligne  collatérale  ,  pourvu  que  le  dernier  roi 
ne  laisse  pas  de  ilUe  ;  car  après  sa  mort ,  s'il  en  a  laissé 
une  ,  elle  devient  reine  ;  mais  sous  la  condition  expresse 
de  ne  pouvoir  épouser  qu'un  seigneur  portugais  :  il  ne 
peut  porter  le  nom  de  roi ,  que  lorsqu'il  a  d'elle  un  en&nk 
mâle.  Dans  ce  cas  là  même ,  il  ne  marche  dans  lès  céré« 
monies  publiques  qu'à  la  gauche  de  la  reine ,  et  il  ne  peut 
pas  mettre  sur  sa  tête  la  couronne  exclusivement  réservée 
à  la  reine  ,  qui  seule  a  tonte  l'autorité ,  toutes  tes  préroga- 
tives du  souverain.  Ce  sont  ces  précautions  rigoureose* 
ment  suivies  qui  ont  conservé  si  long-4emp8  la  couronne 
dans  la  maison  d'Alfonse  i^**,  et  qui  ont  empêché  que  le 
trône  passât  à  une  maison  étrangère  :  on  ne  s'en  est  jamais 
écarté  non  plus ,  depuis  la  nouvelle  dynastie  formée  par 
la  maison  de  Bragance. 

Les  loix  relatives  à  la  noblesse  avoient  principalement 
pour  objet  d'en  assurer  les  prérogatives  à  ceux  qui  a^étoîent 
distingués  à  la  guerre ,  et  de  ne  concéder  dans  la  suite  le 
litre  de  noble  que  pour  pareille  cause.  Dans  l'état  actuel , 
il  y  a  en  Portugal  trois  classes  de  grands  titrés  :  desdacs^ 
«des  marquis  ,  des  comtes.  Quoiqu'il  y  ait  beaucoup  de 
duchés  en  Portugal  ^  il  y  a  néanmoins  peu  de  duca  »  parce 
que  plusieurs  titres  de  duchés  se  trouvent  confondus  dans 
la  personne  du  roi ,«  tels  que  celui  de  Bragance,  et  que 
plusieurs  maisons  ducales  se  sont  éteintes  sans  que  le  titre 
de  ducLé  attaché  aux  terres  ait  été  anéanti.  A  chacun  de 
c«s  titres  est  attachée  une  pension  suivant  leur  degré  d'im- 
portance. Les  nobles  qui  ne  sont  pas  titrés  s'appellent 
fidalgos,  et  l'on  ne  peut  pas  prendre  le  titre  de  don,  qui 
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e»t  proprement  celui  de  la  noblesse ,  sans  y  être  autorisé 
|)^r  le  roi. 

Les  loix  criminelles  condamnoient  originairement  à  la 
mort  pour  crime  d'homicide  ^  et  à  une  amende  pour  les 
sévices  graves.  La  peine  de  mort  fut  commuée  dans  la 
suite  en  celle  de  la  déportation  dans  les  colonies.  Cette 
commutation  a  souvent  le  bon  effet  de  transformer  les 
criminels  en  des  membres  utiles  à  la  société.  La  condam- 
nation à  mort  ne  devient  irrévocable  que  dans  le  cas  de 
récidive;  et  dans  ce  cas-là  même ,  il  faut,  pour  que  Texé- 
cution  s'en  suive ,  un  ordre  exprès  du  monarque. 
-  Ce  fut  en  i3i5  que  fut  établi  à  Lisbomie  le  premier 
parlement  appelé  en  portugais  Relaçam  :  il  est  composé 
d'un  chancelier  et  de  dix  juges  ;  il  promulgue  les  ordon- 
nances du  prince,  et  juge  en  dernier  ressort  toutes  les 
affaires  portées  devant  lui  par  appel.  Un  second  parle- 
ment ,  composé  de  même  ,  et  qui  a  les  mêmes  attributions , 
siège  à  Oporto ,  la  seconde  ville  de  Portugal.  'Outre  les 
membres  ordinaires  de  ces  deux  tribunaux  souverains , 
les  seuls  qu'il  y  ait  dans  le  royaume ,  on  y  compte  encore 
deux  conseillers  qu'on  nomme  extrapagantas ^  parce  qu'ils 
n'ont  pas  de  fonctions  réglées.  D'autres  juges  ont  dans  leur 
compétence  les  affaires  de  la  couronne ,  les  finances  et  les 
appels  en  matière  criminelle.  Les  camarques  sont  des  jus- 
tices subalternes  pour  les  affaires  civiles  de  première  ins- 
tance. Les  maisons  de  ville  ont  toutes  leurs  juges  parti- 
culiers pour  exercer  les  fonctions  de  la  police  et  de  la 
voierie.  Pour  obtenir  une  charge  de  judicature,  le  stage 
est  fort  long  ,  et  les  examens  très- rigoureux  :  il  en  est  de 
naêiiie  pour  parvenir  à  êlre  reçu  litteraders  ou  avocat. 

La  religion  catholique  est  la  seule  dont  l'exercice  soit 
permis  en  Portugal.  Le  clergé  y  est  aussi  nombreux  que 
puissant ^BUsque  sur  une  population  de  deux  millions 
d'aines  M||H|en  fer  me  le  Portugal^  on  en  compte  deux 
cent  milleen  prêtres ,  en  moines,  en  religieuses.  Le  voya- 
geur les  peini  sous  les  couleurs  les  plus  désavantageuses  : 
le  clergé  régulier^  suivant  lui,  est  aussi  ignorant  que  débau-* 
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ché.  TI  est  inconcevable  ,  dit-il  ,  que  les  moines  vivent 
dans  le  libertinage  le  plus  scandaleux  ;  mais  on  n'en  est 
pas  étonné,  en  apprenant  que  chaque  couvent  de  reli- 
gieuses même  est  une  espèce  de  sérail  cloîtréj,  où  la  débauche 
effrontée  trouve  facilement  à  se  satisfaire  :  celui  d'Odivelas, 
sous  le  roi  Jean  v^  étoit  composé  de  trois  cents  religieuses 
toutes  Jeunes  et  belles  (i)  ;  chacune  d'elles  avoit  un  amant 
connu.  Elles  étoient  rarement  vêtues  de  l'habit  de  l'ordre  : 
livrées  à  la  galanterie  la  plus  raffinée  ^  eltes  passoient  pour 
les  courtisannes  les  plus  séduisantes  du  royaume.  C'est  de- 
là que  sont  sortis  les  nombreux  bâtards  du  roi  Jean  v  qui 
faisoit  de  ce  Souvent  un  véritable  harem.  Pombal  prit 
prétexte  de  ce  scandale  pour  réformer  un  grand  nombre 
de  couvens  et  en  incorporer  les  individus  dans  d'autres 
maisons  religieuses  un  peu  moins  mal  famées. 

Malgré  cette  réforme ,  le  voyageur  affirme  que  de  son 
temps  on  pouvoit  encore  regarder  les  monastères  nies  deux 
sexes  en  Portugal  comme  les  plus  corrompus  de  la  chré- 
tienté. En  matière  de  religion  et  de  morale  ,  ce  voyageur 
ne  fait  pas  un  portrait  plus  flatteur  du  peuple  portugais 
que  de  son  clergé.  Ce  peuple ,  dit-il ,  porte  la  superstition 
plus  loin  qu'aucune  autre  nation  catholique  ;  il  adore  les 
statues  de  ses  saints ,  et  viole  les  loix  les  plus  saintes  de  la 
morale  et  de  la  religion  ;  errant  sans  cesse  du  crime  à  h 
pénitence  et  de  la  pénitence  au  crime ,  sa  stnpide  crédu- 
lité est  consacrée  par  le  gouvernement  lui-même  :  le  voya- 
geur en  cite  un  exemple  remarquable.  Lors  de  la  guerre 
de  la  succession  d'Espagne  y  les  troupes  portugaises  qui 
suivirent  le  parti  de  l'archiduc  n'ayant  point  de  chef,  et 
désirant  en  avoir  un  qui  fût  portugais ,  imaginèrent  d'élire 
pour  général  un  Saint-Antoine,  né  à  Lisbonne  ,  le  patron 
de  cette  capitale.  Le  roi  don  Pédre  lui  en  expédia  la  com* 
mission  avec  trois  cent  mille  reys  (  SjS  piastji^M'appoin- 

(i)  Cette  réunion  de  jeunesse  et  de  beauto  dan.s  trois  ceuls  indi- 
Tidos ,  est  invraisemblable,  el  pent  faire  soupçonner  d'exagérir 
tion  le  8ur|>tus  de  la  narration  du  Tovageur. 
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lemens.  Ce  sainte  dit^il,  est  encore  général  de  Tarinée 
portugaise  9  et  tous  les  jours ,  la  veille  de  sa  fête  ,  le  roi  va 
l'attendre  à  son  église ,  et  porte  avec  lui  la  pension  du 
général  :  au  passage  du  saint  tout  le  monde  se  prosterne. 

Autrefois  les  processions  étoient  très- nombreuses  et  bien 
plus  propres  à  jeter  du  ridicule  sur  la  religion  qu'à  la  faire 
respecter  ;  dans  les  derniers  temps  on  en  a  réformé  un® 
parjûe.  Celle  de  la  Fête-Dieu  ,  qui  subsiste  encore ,  passe 
pour  ê(re  la  plus  pompeuse  de  la  chrétienté  catholique. 
Quoique  plusieurs  patriarches  respectables  (i  )  aient  aboli 
la  plupart  des  momeries  que  l'ignorance  avoit  enfantées  , 
le  caractère  portugais  a  prévalu  ;  il  comporte  ,  dit  le  voya- 
'geur ,  l'alliage  monstrueux  des  pratiques  les  plus  supersti- 
tieuses avec  les  désordres  les  plus  criminels. 

La  sévérité  de  l'inquisition,  autrefois  si  redoutable  en 
Portugal ,  s'est  singulièrement  relâchée  sous  le  ministère  cle 
Pombal.  Au  temps  où  le  voyageur  visiloit  le  Portugal ,  ellô 
ne  sévissoit  plus  que  contre  quelques  Juifs  ^quelques  prê- 
tres scafîdaleusement  débauchés  ou  professant  des  hérésies 
par  ignorance  et  par  fanatisme^  quelques  indiscrets  qui 
médisoient  du  tribunal  ;  encore  les  punitions  se  rédui- 
soient-elles  au  fouet  et  au  bannissement.  Dans  le  dernier 
«utodafé  y  qui  fut  célébré  en  1766  ,  il  n'y  eut  pas  un  seul 
figuron.  (On  appelle  ainsi  ceux  qui  figurent  comme  délin- 
quans  dans  cette  cérémonie).  Alors  la  fêle ,  suivant  l'obser- 
vation du  voyageur,  est  sans  attrait  pour  le  peuple.  Cette 
indulgence,  dit-il,  si  elle  étoit' prolongée , finiroit  bientôt 
par  dégoûter  les  Portugais  de  cette  fête  odieuse  ;  mais  le 
tribunal  de  l'inquisition  trembloit  devant  Pombal ,  qui  en 
avoit  réformé  les  abus.  Du  temps  du  voyageur,  ce  tribunal 

(1)  La  création  de  celle  dignité  de  patriarche  ne  remonle  qu'à 
Tannée  1716.  Lorsqae  ce  prélat  officie,  il  a  les  mêmes  vétemeus 
qae  le  pape  ;  les  chanoines  ont  ceux  des  cardinaux ,  arec  la  crosse 
et  la  mitre.  Il  jouit  à  la  Cour  des  plus  grandes  distinctions,  et 
y  a  le  pas  sur  tous  les  grands.  Celte  place  a  presque  toujours  été 
TçmpUe  par  des  hommes  de  mérite. 
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menaçoit  déjà  de  devenir  plus  ])ui8sant  que  jamais  ^  el 
il  ne  douloil  pas  que  ce  nouveau  règne  de  l'inquiailion  ne 
dût  se  signaler  par  quelque  acte  de  barbarie. 

Des  trois  ordres  religieux  qui  existent  en  Portugal ,  celui 
du  Christ,  dont  le  monarque  ne  dédaigne  pas  de  porter 
les  marques,  est  le  plus  riche  el  le  plus  avili.  Les  rois  de 
Portugal  ont  singulièrement  ailbibii  le  pouvoir  de  ces 
ordres  y  en  s'en  déclarant  les  grands-maîtres;  L'ordre  de 
IVIalle  ,  avec  vingt-cinq  commanderies  et  sept  cent  mille 
livres  de  rente ,  n'a  point  en  Portugal  la  marne  considé- 
ralioti  qu'ailleurs  ;  chacun  peut  y  prendre  ^  quitter  et 
reprendre  la  croix  c'e  Tordre  quand  bon  lui  semble. 

Au  1euij)s  où  a  été  publié  le  Voyage,  son  éditeur 
observe  que  le  Portugal  n'avoit  que  quatre  ministres,  dont 
Tuu  porloit  le  litre  de  premier  ministre,  et  dont  les  trois 
autres  avoient  da>  s  leur  département  la  marine,  les 
affaires  de  '/intérieur,  la  guerre  et  les  aflaires  étrangères; 
maisilséloient  subordonnés,  dit-il,  à  rinfluence  d'un  homme 
qui,  sous  le  titre -modeste  d'intendant  de  Lisbonne,  étoîK 
dans  le  fait  un  ministre  plus  puissant  que  les  quatre  autres  : 
son  pouvoir  ,  en  effet ,  étoit  presque  sans  limite  sur  tout 
ce  qui  étoit  du  ressort  de  la  police  de  Lisbonne  et  de  sa 
banlieue  :  il  ne  l'avoit  pas  moins  étendu  surtout  ce  qui 
tenoit  au  commerce,  et  sur-tout  à  la  contrebande,  dont 
les  délits  sont  irrémissibles  en  Portugal ,  et  ser^'ent  de  pré- 
textes à  beaucoup  d  actes  arbitraires  à  l'égard  des  naviga- 
teurs et  des  commerça  ns  étrangers. 

Les  vices  d'administration  que  le  voyageur  signale  au 
gouvernement  portugais,  comme  ceux  qu'il  lui  importe 
le  plus  d'extirper,  ce  sont  d'une  part  rem2)ire  des  prêtres^ 
riustitution  exécrable  de  l'inquisition,  la  profonde  igno- 
rance du  peuple,  ses  pratiques  superstitieuses,  l'abus  des 
aumônes ,  causes  très-anciennes  de  la  stagnation  de  l'in- 
dustrie et  de  la  langueur  du  commerce  :  d'un  autre  cAté  , 
la  fréquence  des  guerres  où  le  gouvernement  se  laisse 
entraîner  dans  bg&  colonies ,  la  création  que,  jiar  une  avi- 
dité mal  entendue,  il  a  faite  de  plusieurs  compagnies privi* 
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Wgié«8 ,  les  droits  énormes  dont  il  a  chargé  les  marchan- 
dises à  Texportation  ^  et  qui  en  font  hausser  le  prix  d'une 
manière  préjudiciable  à  leur  débouché  ;  les  entraves  que 
fe  fiàc  à  mises  à  la  liberté  même  de  trarailler  ;  tels  sont  les 
derniers  coups  portés  récemment  au  commerce  et  à  l'indus- 
trie. Peut  être  poûrroit-K>n  ajouter  aux  causes  de  cette  déca- 
dence ,  l'entretien ,  même  en  temps  de  paix  y  d'un  corps 
d'année  trop  considérable  pour  un  petit  Etat  tel  que  le  Por- 
iogal.  Ce  fardeau,  qui  pèse  si  fort  sur  l'agriculture^  sur  l'in- 
dustrie et  sur  le  commerce  dans  les  autres  Etals  de  l'Eu- 
rope, doit  avoir  des  effets  bien  plus  fâcheux  dans  ce 
royaume  que  par ^ tout  ailleurs^  par  le  mode  qu'on  y 
emploie  pour  le  recrutement  des  troupes. 

Les  nouveaux  soldais  sont  tirés  d'une  même  province, 
pour  être  incorporés  dans  le  régiment  qui  en  porte  le 
nom  (i).  Arrachés  dans  la  force  de  l'âge  aux  campagnes  , 
ils  sont  enlevés  sans  retour  à  la  culture  qui  se  trouve  ainsi 
abandonnée  à  des  bras  débiles  :  leur  engagement  est 
pour  toute  la  vie.  Cette  mesure  désastreuse  est  commune 
à  Tune  et  à  l'autre  arme.  Ni  les  fantassins,  ni  les  cava- 
liers ne  peuvent  quitter  l'armée  que  pour  des  motifs 
impérieux ,  tels  que  la  vieillesse ,  les  maladies  trop  pro- 
longées, ou  la  mort  de  parens  qui  laisseroit  une  famille 
entière  à  l'abandon.  Dans  ces  cas-là  même,  les  malheureux 
aoldats  sont  renvoyés  chez  eux  sans  un  sol  de  paie  et  sans 
retraite,  eussent-ib  servi  viâgt^  trente  années  et  même 
davantage. 

Du  temps  du  voyageur^ l'armée  portugaise,  dont  on  doit 
la  nouvelle  organisation  à  un  étranger  (  le  comte  de  La 
Lippe  ) ,  sans  y  comprendre  les  troupes  de  la  marine  et 
des  colonies,  étoit,  au  complet,  composée  d'environ  cinq 
mille  hommes  de  cavalerie  et  de  vingt-cinq  mille  hommes 

(i)  Jusques-Ià  il  n'y  a  rien  &  dire  dans  cette  mesure,  puisque 
toutes  les  parties  de  l'Elat  doivent  contribuer  à  sa  défense ,  dans  la 
proportion  équitable  de  la  population  du  pays;  mais  Tabus,  comme 
oa  va  le  voir,  est  dans  la  durée  indéfinie  de  l'engagement. 
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.â*infanterie  :  il  y  avoit  en  outre  une  milice  formée  det6dt 
les  paysans ,  qu'on  porloit  à  plus  de  cent  mille  hommes, qui 
ue  recevoient  pas  de  paie.  Si  l'on  observoit ,  dit  le  voya« 
geur,  les  ordonnances  rédigées  par  le  comte  de  La  Lippe, 
le  Portugal  pourroit  avoir  de  bons  soldats  ; ,  mais  on  les 
fatigue  en  pure  perte ,  sans  jamais  les  exercer  aax  détails 
de  campement.  D'ailleurs  l'organisation  des  bataillons  eit 
vicieuse  ;  l'artillerie  est  pesante  et  mal  composée  ;  la 
fabrique  dû  canons  est  trop  matérielle ,  les  meillears  vien* 
nent  d'Angleterre  :  il  n'y  a  point  d'écoles  d'artillenn  pour 
les  Portugais^  ce  sont  des  étrangers  qui  leur  apprennent 
en  ce  genre  le  peu  qu'ils  savent.  Cependant  une  artilleris 
peu  nombreuse,  mais  bien  servie ,  seroit  d'un  grand  a  van* 
tage  dans  un  pays  rempli  de  défilés  comme  le  Portugal, 
où  elle  pourroit  arrêter  des  armées  entières.  La  cavalerie 
portugaise ,  mieux  soignée  et  bien  conduite  ,  seroit ,  i 
raison  de  la  bonté  des  chevaux  ,  la  plupart  de  race  anda- 
louse ,  une  des  plus  belles  de  l'Europe  ;  mais  s'il  lui 
manque  l'ordre  et  la  solidité  ^  elle  a  du  moins  la  vitesse  et 
la  force. 

Du  reste  les  Portugais  ne  connoissent  ni  intendans 
d'armée >  ni  commissaires  des  guerres  :  ils  n'ont  presque 
point  de  réglemens  sur  les  vivres  et  les  fourrages,  et 
ignorent  presque  l'usage  des  magasins.  L'abandon  auquel 
est  livrée  l'agriculture  dans  la  plus  grande  partie  du  Por- 
tugal^ lui  rendroit  néanmoins  les  établlssemena  de  cette 
nature  plus  nécessaires  qu'à  aucune  autre  nation. 

La  marine  des  Portugais ,  après  avoir  élé  très  •  floris- 
sante dans  le  temps  de  leurs  conquêtes  aux  Indes ,  étoit 
presque  anéantie  à  l'avènement  de  Pombal  an  ministère. 
I?our  la  rétablir,  il  appela  des  Suédois,  des. Danois,  dei 
Hollandais,  des  Français,  et  sur-tout  dee  Anglaif.  pour 
enseigner  l'art  de  construire  des  vaisseaux  et  les  manœuvres 
de  la  navigation  à  un  peuple  qui ,  long-temps ,  «ivoit  élé  une 
des  premières  puissances  maritimes  de  l'Europe.  Par  les 
soins  regénérateurs  de  Pombal,  la  marine  royale  se  trou- 
voit  portée  du  temps  du  voyageur,  à  dix  vaisseaux  de  ligne 
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et  à  vingt  frégates,  les  uns  et  les  autres  construits  avec  Tex- 
cellent  bois  du  Brésil.  Le  voyageur  observe  au  surplus  que 
le  matelot  portugais  est  excellent  ^  et  a  une  grande  aptitude 
pour  la  manœuvre^  mais  qu'il  est  très-paresstux ,  qu'il 
fi  Ht  l'exciter  par  un  travail  commandé,  et  que  plus  qu'au* 
Gun  autre ,  il  a  besoin  d'être  bien  conduit.  A  cet  égard  ^  il  y 
a  beaucoup  à  désirer  ;  car,  à  en  croire  le  voyageur  ,  il  est 
peu  d'officiers  de  marine  plus  maWdroits ,  moins  instruite 
et  moins  exercés  que  les  officiers  portugais  ;  les  meilleurs 
pilotes  de  cette  nation  sont  ceux  qui  se  forment  dans  les 
barques  de  pécheurs,  dont  les  côtes  de  Portugal  sont  cou-* 
vertes. 

La  marine  marchande  est  presque  nulle  en  Portugal. 
A  l'époque  où  le  voyageur  y  séjournoit ,  on  y  comploit  à 
peine  cent  navires*  Cette  circonstance,  qui  tient  beaucoup 
moins  à  la  nonchalance  des  Portugais  qu'à  la  rareté  du 
bois  dans  le  royaume ,  où  Ton  n'en  a  guère  d'autres  que 
des  sapins ,  achève  de  mettre  le  Portugal  dans  la  dépen- 
dance des  Anglais, insensiblement  devenus  ses  facteurs.  Le 
peu  de  vaisseaux  marchands  qu'ont  les  Portugais  ,  ils  les 
àcliètent  de  l'étranger.  Le  voyageur,  néanmoins  vit  dans  le 
port  d'Oporto  trois  ou  quatre  navires  prêts  à  partir  pour 
les  Indes  ,  qui  avoient  été  construits  dans  ce  port  suivant 
la  méthode  des  Anglais. 

Les  impôts  avec  lesquels  on  fait  face  aux  dépenses  de  la 
marine  royale  ,  à  celles  des  troupes  de  terre,  en  un  mot  à 
celles  de  toutes  les  autres  branches  d'administration  ,  sont 
plus  mal  assis  en  Portugal,  suivant  le  voyageur,  qu'en  aucua 
auti^e  état  de  l'Europe.  On  y  trouve  ,  dit-il ,  tous  les  abus 
qui  sont  propres  aux  gouvernemens  ][es  plus  mal  organisés 
et  beaucoup  d'autres  qui  appartiennent  exclusivement  au 
Portugal. 

Suivant  lui ,  d'abord  la  multiplicité  des  taxes  au  profitdes 
gens  d'église ,  que  le  Portugais  s'est  volontairement  impo- 
sées lui-même,  à  la  vérité,  mais  qui  n'en  sont  pas  moins 
exorbitantes,  lorsqu'on  les  rapproche  du  nombre  énorme 
de  fêtes,  où  sont  perdus  tant  de  jours  de  travail,  rend  le 
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poids  des  impositions  accablant ,  sur-tout  pour- le  peuple 
des  campagnes  :  il  observe  ensuite ,  qu'après  avoir  intro^ 
duit  en  Portugal  les  bleds  de  l'Angleterre  à  un  prix  de 
beaucoup  inférieur  à  celui  qu'avoient  les  bleds  du  pays» 
opération  désastreuse  pour  l'agriculture ,  on  a  cm  forcer 
le  cultivateur  au  travail ,  en  augmentant  considérablement 
sa  taille.  De  cette  mesure  inconsidérée,  il  est  résulté  qge  le 
fisc ,  trompé  dans  son  avidité^  a  moins  perçu  qu'il  ne  (ai- 
soit  auparavant ,  parce  que  le  cultivateur  a  laissé  une 
grande  quantité  de  terres  en  friche^  pour  échapper  à 
l'impôt. 

La  nature  des  impositions  en  Portugal  »  est  aussi  oné- 
reuse pour  le  peuple  que  leur  quotité,  puisqu'elles  portent 
principalement  sur  les  choses  les  plus  nécessaires  à  la  vie: 
il  y  a  d'ailleurs  un  vice  essentiel  dans  leur  assiette.  Les 
impôts  que  payent  les  terres  sont  égaux  pour  toutes,  sans 
avoir  égard  à  la  différente  qualité  du  sol.  De  plus,  la  per- 
ception en  est  confiée  à  une  foule  de  commis  qui  tour- 
menlentsans  cesse  les  contribuables.  L'établissement  d'une 
imposition  nouvelle ,  devient  celui  d'une  nouvelle  régie. 
Le  voyageur  auroitvoulu  que,  lorsqu'il  devient  nécessairei 
pour  le  Portugal ,  d'augmenter  les  revenus  publics ,  on 
haussât  l'impôt  exitstant^  au  lieu  d'en  créer  de  nouveaux  : 
l'éditeur  du  Voyage  est  d'une  opinion  contraire  ;  mais 
c'est  ici  un  problême  qui  n'a  pas  encore  été  pleinement 
j'ésolu  chez  des  nations  beaucoup  plus  intelligentes  que 
la  Portugaise  sur  la  théorie  des  impositions. 

Pombal  a  fait  dans  les  finances  les  mêmes  réformes  et  les 
mêmes  améliorations  que  dans  tant  d'autres  branches 
d'adrainisf ration ,  soit  par  la  diminution  des  dépenses, 
sur-tout  celle  des  gens  de  plume,  soit  par  la  simplificalion 
qu'il  a  introduite  dans  la  rentrée  et  la  sortie  des  deniers 
publics. 

Le  voyageur  ne  put  recueillir  que  des  renseignemens 
très-vagues  sur  les  revenus  del'Etat  et  sur  la  dette  publique: 
on  portoit  celle-ci,  de  son  temps ^  à  douze  millions  de 
cruzades  (environ  43  miilious  tournois).  A  la  même 
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troque,  on  élevoit  à  la  somme  de  quatre-vingts  millions 
les. revenus  qui,  en  1706,  n'excédoient  pas  celle  de  soi- 
xante millions.  Il  ne  faut  pas  croire ,  dit  ce  voyageur^  que 
le  produit  des  mines  du  Brésil ,  qu'on  s'accorde  assez  una- 
nimement à  évaluer  jusqu'à  la  somme  de  soixanie  mil- 
lions, entre  pour  1»  totalité  dans  les  revenus  de  l'Etat^ 
car  la  plus  grande  partie  de  cette  somme  est  employée  à 
solder  la  balance  du  Portugal  avec  les  nations  étrangères  , 
et  sur-tout  avec  les  Anglais. 

La  population  du  Portugal  ne  répond  ni  à  son  étendue, 
ni  à  la  fertilité  dont  il  seroit  susceptible.  Une  infinité  de 
causes  expliquent  la  dépopulation  de  ce  pays.  La  chaleur 
xln  climat, la  nature  des  productions  du  sol  produisent  chez 
les  jeunes  gens  des  deux  sexes,  une  précocité  dont  il» 
4ibnsent  presque  tons.  Ces  anticipati  ns  sur.  lepoque  du 
tiéveloppement  complet  des  organes,  aifoiblissent  sans 
retour  le  tempérament,  et  tarissent  les  sources  de  la  vie. 
Souvent  aussi  les  en  fans  prennent  dans  le  sein  de  leurs 
mères ,  le  germe  d'une  maladie  honteuse  ;  quelquefois 
même  ce  vice  se  produit  chez  eux  par  l'uïmge  prématuré 
du  plaisir  (i).  Il  faut  ajouter  à  ces  causes^  les  avortemens 
fréquens,  la  précaution  que  prennent  les  maris  jaloux  de 
ne  point  co-habiter  avec  leurs  femmes ,  pour  prévenir 
Içur  infidélité  ou  pour  en  acquérir  la  preuve  ;  les  honteux 
excès  auxquels  s'abandonnent  les  membres  des  maisons 
les  plus  distinguées  >  avec  tant  de  jeunes  pages  qui  commu- 
nément Y  sont  attachés. 

La  fréquence  des' assassinats,  et  l'existence  du  redou- 
table tribunal  de  Tinquisition ,  qui  repousse  du  sol  portu- 
gais ceux  que  ses  avantages  pourroient  y  fixer;*  les  émigra- 
tions des  Portugais  vers  leurs  possessions  lointaines,  où 
tant  de  générations  vont  s'éteindre  dans  des  climats  brâ- 
la  ns  et  mal-sains;  enfin  les  ravages  causés  à  diverses  époques 
par  les  tremblemens  de  teri^e,  contribuent  encore  à  la 

(1)  Le  voyageur  résout  ici  une  question  importinle ,  qui  partage 
encore  les  physiologistes. 

UT.  Y 
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dépopuIalioQ  du  pays;  mais  le  plus  puissant  des  obftlacles 
k  la  populalion  du  Portugal , c*est^  sans  aucun  doute, cette 
multitude  de  prêtres  et  de  religieux  des  deux  sexes,  qui, 
comme  on  Ta  vu ,  forme  le  dixième  de  la  nation. 

Suivant  le  tableau  détaillé  de  la  population  donné  par 
le  voyageur, elle  monte,  pour  les  possessions  en  Europe, 
à  2,225,000  individus  seulement;  et  pour  les  colonies  de 
l'Asie ,  de  rAfriq^oe  et  de  T Amérique,  à  791,000  ames(i}. 

La  dépopulation  de  lespèce  humaine  n'est  pas  le  seul 
vice  qui  afflige  le  Portugal ,  il  fiiut  y  ajouter  encoroJa  dégra- 
dation bien  sensible  qu'elle  a  subie  par  le  mélange  dei 
races  :  le  grand  nombre  de  nègres,  de^métis,  de  créoles, 
répandus  sur-tout  à  Lisbonne,  abâtardit  singuliirement 
celle  des  vrais  Portugais. 

La  dépopulation  du  Portugal  a  eu  sans  do«Ce  la  pins 
grande  influence  sur  le  triste  état  de  Tagricnlture  dans  ce 
royaume ,  dont  les  babitans  d'ailleurs,  amollis  par  la  cha- 
leur du  climat,  ne  demandoient  k  la  terre  que  oe  qui  leur 
étoit  absolument  nécessaire  pour  leur  sisbsiatance.  Leur 
découragement  n'a  pu  qu'augmenter  encore  par  Tadresia 
qn'ont  eue  les  Anglais,  comme  on  l'a  déjà  vu,,  de  fiùre 
passer  leurs  blés  en  Portugal  à  un  prix  infSrievr  d'au  tiers 
«a  prix  courant  des  blés  du  pays.  Dans  le  coure  de  son 
eninistère,  Pombal  s'étoit  occupé  de  ranimer  fas  coUore 
tles  grains ,  en  diminuant  sur-tout  celle  de  lu  vigse  ;  et  il 
éïtnt  parvenuà  procurer  auxPot-tugais  k  moitié. deegnifu 
nécessaires  à  leur  subsistance ,  entièrenèitt  tiiéer  d^an  sol 
qui,  depuis  long- temps,  n'en  foumiseoît  tout  «1  ^na qot 
fe  tiers  ;  mais  depuis  sa  disgrâce ,  la  cultuiV'dergTims  éloit 
retombée  dana  sa  première  langueur. 

L'éditeur  du  Voyage  a  puisé  dans  la  partie  da  Vojega 
de  Murphy  qui  n'a  pas  été  traduite,  le  tableau  dae  princi- 
paux vices  de  l'agriculture  en  Portugal  ;  Murphy  7  indique 

(1)  Un  académicien  de  Lisbonne ,  observe  l'éditaar  da  voys^ 
f'eflt  efforcé  de  prouver,  par  des  calculs  assez  plausibles j  que  U 
Portugal  proprement  dit  conlient  à  lui  seul  au  moins  trois  milliooff 
•t  demi  d*habi(aus< 


•iB  qu'il  y  auroit  à  faire  pour  la  perfectionner  (  i  )  :  il  est  bien 
généreux,  dit  cet  éditeur, de  la  part  d'un  écriTRih  anglais^ 
d'avoir  révélé  aux  Poriugaî»les  camaes  de  leur  appauvrisse-^ 
ment ,  et  les-*  moyens  d'y  remédier4 

Suivant  le  TY>yftgeur,  Pindustrie  est  moiiif  aTaneée  encore 
tm  Portugal  que  ragrîouUore;  Le  peuple  porèogaîé  est  plu» 
urriéré  qu'aucune  autre  nation  de  l'Europe,  dans  l'éicer^ 
4Bice  des  métiersJes  plus  utiles  aulc  piremiers  besoins  de  la 
TÎe ,  tandis  qn'ib  exeeUent  dafns  le  métier  futile  de  faire  lee 
cierges,  autour  desquels  ils  sont  parvenue  à  figurer  avec 
la  cire  même,  deâ  fleurs  très-artistement  travaillées»  On 
ne  conçoit  pas ,  dit-il ,  connient  des  mainis  qui  peuvent 
produire  des  petits  et  frivoles  cheSi-d'oéuvr^  -,  sont  si  iual« 
adi^ites  à  d'autres  égards  Rien  de  plus  grossier  que  lea 
«utils  et  les  iustrumens  eux-mètti!esf  >  mît  en  bois  >  soit  en 

.■    •■  ^  '  -■....  •  ■«■■•■■■  ■■        •     I       -■■     .1.  ...       .^.li-,.        ■  .      ^  ■      ■      y 

(i)  Ënflre  ces  vices ,  Murpby  signale  sâr-lout  le  peu  de  profoa* 
ileur  des  labours  qu*on  douiie  i  la  lerre,  la  maoie  de  faire  les 
semailles  immédiatement  après  le  dernier  labour ,  sat|s  attendre 
^ue^te  sol  soit  imprégné  des  particules  fécondanlôs  de  raimo* 
sphère  ;  Vemploi  de  bruyères  slériles  pour  unique  engrais;  ta  rareté 
des  bestiaux ,  ^ni  prend  son  principe  dans  le  defauC  de  prairies 
«tniilieréllés ,  ^i  âéce&<!airés  diais  un  ^^^  tritmfueut ,  ti^rque  le  Por-*^ 
tngal;  l'rgtitfrâtfce  absolue  ^  ^it  de  FusAgs  dé  tst  liérM^>  sôît  da 
^sarekige  ;  la  pi^éférèAce  donnée  aeK  fopitiaMibAtti^stir  la  ]^mm^ 
de^érre  ^   ce  précieux  supplément    des    récohes  en   gratna;   U 

•  iaottiplicati(»n  escessiye  des  Tignes  ;  Fabandun  absolu  de  Iv  eahi;ire 

•  da  chanvre  :  il  insiste  aussi  sur  la  mauvaise  culiafé  des  oliviers  et 
le  défaut  d  aménagement  des  bois  dans  un  pays  oà  il  en  existe  ai 
peu4  A  ces  vices  particuliers  de  l'agriculture,  il  ajoute  le  tableaa 
de  plusieurs  causes  influentes  sur  sou  triste  élat^  telles  que  l'émi* 
gration  des  cuUivateurs  dans  les  villes  pour  érhappcn*  au  recrute** 
ment,  lé  poidis  accablant  des  redevances  ^^odalés  et  dés  ftnposî^ 
lions ,  la  multiplicité  des  fêle»  *  le  défatit  de  bfas  enlevés  â  fa 
terr^  par  le  célibat  du  clel-gé',  les  sèâgftrs'prodîgQéirÂ  loSshreté'^ 
l'attachement  aveugle  aux  'Vieilles  rotrtf net  de  cultufe/  etc.;.  Ik«pa}9 
«e  voyageur,  il  a  paru ,  ainsi  que  l'observe  Linclcrdaes  son  Voyage  ^ 
dont  je  dounemi  U  neticr,  d'eBcelkns  écrits  suf  Véoonoaûe 
rurale. 
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métal  ;  tous  ceux  de  ce  genre  qui  ont  une  forme  un  peu 
élégante,  leur  viennent  des  Anglais,  qui  leur  fournissent 
.  jusqu'à  leurs  fusils.  Depuis  quelques  années  pourtant»  iU 
ont  essayé  de  fondre  eux-mêmes  des  canons  et  des  mor- 
tiers ^  et  y  ont  assez  bien  réussi.  Un  artiste  né  dana  le  Por- 
tugal, où  les  arts  mécaniqu&s  sont  encore  dans  un  ai  grand 
état  d'imperfection^  où  les  beaux-arts  sont  ai  pen  encou- 
ragés, est  celui  auquel  on  doit  la  statue  en  bronze  de 
Joseph  i<"^:  cette  statue ,  dans  toutes  se^  parties  y  est  d'une 
belle  exécution. 

Les  monnoies  d'or  et  d'argent  sont  mal  frappées,  les 
diamans,  les  pierres  précieuses  grossièrement  taillés;  les 
ouvrages  d'orfèvrerie,  si  multipliés  sur-topt  dana  leséglises, 
ne  sont  pas  mieux  traitas  :  pour  Hiorlogeiie  i  les  Poilugais 
sont  absolument  à  la  merci  des  Anglais.  La  fabrique  de 
verres  de  toute  espèce  et  d'une  excellente  qualité ,  qu'on 
trouve  à  quelques  lieues  de  Lisbonne  ,  a  été  établie  et  est 
dirigée  par  un  homme  de  cette  dernière  nation.  On  ignore 
absolument  en  Portugal  l'art  de  couler  les  glaces  :  ce  sont 
encore  des  étrangers  qui  lui  procurent  cet. objet  de  luxe. 
A  l'époque  où  le  voyageur  visitoit  le  Portugal,  c'étoient  les 
Anglais  qui  fournissoient  presque  toutes  les  laineries  pour 
le  vêlement  du  peuple, et  les  draps  pour  l'iiabillement  des 
troupes.  L'éditeur  de  sa  relation  observe  qu'il  a'est  établi 
depuis  en  Portugal,  des  fabriques  de  draps  grossiers  et 
d'auti^es  laineries  pour  l'usage  du  peuple ,  et  qu'une  mano* 
facture  considérable  fournit  tous  les  draps  nécessaires  pour 
habiller  les  troupes  et  la  maison  de  la  reine.  Les  teintures, 
et  même  celle  de  couleur  écarlale ,  dont  les  Pdrtagaîs 
n'avoient  aucune  notion  ,  ont  parfaitement  réussi. 

Du  temps  du  voyageur,  il  y  a  voit  en  Portugal' plusieun 
manufactures  de  soie,  et  une,  entre  autres ,  à  Libbonue, 
où  Ton.  fabriquoit  des  étoiles  d*or  et  d'argent;  mais  les 
ouvrages  étoient  encore  très-imparfaits,  et  avoient.peu  de 
débit.  Quant  nux  velours  et  aux  pannes >  les  Portugais 
les  recevoient  de  Télranger,  et  la  France  fburnissoit  Ia 
plus  grande  partie  àa^  tai^ifiseries ,  dont  il  n*y  avoit  cIick 
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•ttK  aucune  fabrique.  Les  Portugais  dévoient  à  Pombal  - 
rélabliâsement  d'une  manufacture  de  chapeaux  qui  avoit 
eu  uii  plein  succès  ,  parce  qu'elle  étoit  dirigée  par  les 
mêmes  mains  qui  Tavoient  établie.  Quant  à  la  préparation 
des  peaux  ,  le  voyageur  observe  que ,  de  son  temps ,  elle 
étoit  entièrement  ignorée  en  Portugal,  et  qu'on  le»  tiroit 
toutes  de  la  côte  d'Afrique  et  du  Brésil  ;  mais  Téditeur  de 
fia  relation  observe  que ,  depuis  cette  époque ,  un  Fran-  * 
çais  a  établi  une  fabrique  où  les  cuirs  sont  apprêtés  dans 
une  grande  perfection ,  el  qu'on  y  fait  même  des  maroquins 
rouges  qui  commencent  à  se  répandre  hors  du  Portugal. 

Lors  de  ce  voyage ,  les  Portugais  n'avoient  qu*une  seule 
papeterie  y  qui  étoit  très-mauvaise  :  c'étoit  la  Hollande  qui . 
leur  fournissoit  la  plus  grande  partie  de  leur  papier..  Ils 
ont  fait  d'assez  grands  progrès  dans  l'imprimerie ,  et  ont 
publié  plusieurs  ouvrages  qui  ne  sont  pas  inférieurs  à  ceux 
qui  sont  sortis  de  nos  presses  du  second  ordre. 

Quant  à  la  peinture,  les  Portugais  sont  restés  bien  au- 
dessous  des  Espagnols  leurs  voisins  :  vers  la  fin  du  dix- 
septième  siècle^  ils  pouvoient  citer  quelques  peintres 
habiles,  mais  qui  n'ont  pas  laissé  de  successeurs  (i).  La 
gravure  est  demeurée,  chez  eux ,  dans  l'enfance^  et  le 
voyageur  observe  qu'on  ne  Irouveroit  peut-être  pas  un  seul 
maître  de  dessin  à  Lisbonne.  £n  même  temps  que  l'art 
de  là  danse  est  absolument  ignoré  dans  cette  ville,  la 
Biusique  ,  au  contraire,  y  est  cultivée  avec  succès.  Les  con* 
certs  sont  le  principal  amusement  de%  Portugais:  il  est, 
parmi  eux,  des  amateurs  qui ,  suivant  l'éditeur  du  Voyage , 
ne  seroientpas  déplacés  dans  une  société  philarmonique(2). 
L'art  de  l'escrime  est  i]m)nnu  en  Portugal ,  et  l'équitation, 
au  contraire ,  y  est  portée  à  un  certain  degré  de  perfection^ 

(l)  Cd  voyageur  ne  dit  rien  , des  pru^réj^  que  lt«  Poriugaij  uht 
pu  faire  dans  la  sculpture  ;  ou  a  vu  que  le  i'orUigal  avuil  produit 
uti  arti&lû  tiabile  daus  Tart  de  couler  les  statues  /eu  bronze. 

(d)  On  peut  apprécier^  par  la  dei^cription  que  fait  Murphy 
des  édifices  moderues  du  Portugal ,  te  peu  d'habileté  :des  PortDgaift 
pour  raixbiteclure ,  dont  le  voyageur  n*a  j[>oiut  purlé* 
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non  qu'il  y  ait  dans  ce  genre  des  professeuri ^  ina!»^ part» 
que  chaque  seigneur  a  chez  lui  ua  manège  particulier, 
où  le  père^  les  enfans ,  et  jusqu'aux  domesUqoes  niéme« 
a  exercent  4  monter  à  cheval.  Quoique  l'agriculture ,  ainsi 
qu'on  l'a  vu  ,  soit  si  négligée  en  Portugal ,  Tart  des  jardins 
y  est  porté  assez  loin ,  sur-tuut  aux  environs  de  Lisbonne  : 
cela  tient  à  la  passion  des  Portugais  pour  la  campagne  et  ses 
agrémens  :  elle  a  singulièrement  multiplié  les  maiaoas  de 
plaisance  ^  et  y  a  introduit  dans  les  jardins  qui  en  dépen* 
dent ,  et  même  dans  les  champs  qui  les  environnent  ^  une 
culture  très-soignée. 

La  décadence  de  l'agriculture  et  de  l^ndustrie  en  Por- 
tugal (i) ,  a  eu  la  plus  funeste  influence  sur  le  commerce, 
dont  le  fâcheux  état , extrêmement  empiré  parles  transac^ 
lions  les  plus  désavantageuses  avec  l'Angleterre ,  a  réagi 
vivement  sur  Tiridustrie  et  l'agriculture. 

On  avoit  établi  en  Portugal  une  manufacture  de  drap« 
qui  promeltoit  ifi  devenir  florissante  par  la  précaution 
que  le  gouvernement  avoit  prise  de  prohiber  l'importalion 
des  laines  étrangères.  Cette  sage  mesure  fui  déjouée  par 
l'ambassadeur  de  la  cour  de  Londres ,  en  170$  :  il  négocia 
avec  celle  de  Lisbonne  un  traité  dont  l'artiole  premier 
permet  l'introduction  en  Portugal  des  draps  de  laiae  et 
des  autres  laineries  de  la  Grande-Bretagne  9  et  dont  Tar- 
ficie  second  renferme  de  la  part  de  l'Angleterrei  ToUiga-i 
tion  d'admettre  pour  toujours  dans  ses  ports  les  vins  du 
cru  du  Portugal ,  en  ne  les  assujétissant  qu'à  un  droit  d'un 
tiers  moins  fort  que  celui  do^i  étoient  grevés  les  vins  da 
[france.  ^ 

De  cette  double  convention ,  iR*ésulla  d'abord  que  ks 

(  1  )  L'uâAti  et  l'jiutiis  avoient  fleari  sous  la  domination  dea  Biaurei  ; 
«lies  ite  suuliiireiit  encore  long-lemps  «oua  lea  promiera  rois  da 
Portugal  et  même  peDdant  toute  la  durée  de»  aucc^a  brilUnai  dn 
Fortugais  sur  tes  rûiea  de  l'Afrique  et  dans  les  Indes  :  elles  ne  décli- 
ijèreql  sensiblement  que  lorsque  Philippe  11  ae  fat  emparé  du  For^ 
lugal.  Les  efTorls  de  la  maitiori  de  Bi'aguuçe  puur  sa  apulaiyir  #■>¥  W 
tr^nej,  aclK-\èrenlde  les  anésinlir. 
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Anglajs  firent  tomber  toutes  les  manufactures  de  laine  di|i 
Portugal,  et  raccoutumèrent  même  bientôt  à  recevoir 
d'eux  beaucoup  d'autres  ob^^ts  d'industrie  qixi  ifnînèrent 
aes  autres  fabriques ,  et  même  épuisèrent  son  namérâire  , 
parce  que  le  prix  de  ses  idns  ne  pou  voit  pas  suffire  k  payer 
la  soldé  des  échanges.  La  facilité  du  débouché  de  ses  vina 
dans  la  6rande-Brelagn)e,  engagea  les  cnltiyateurs  portu« 
gais  à  convertir  en  vignobles  une  grande  quantité  de  terres 
labourables  :  ainsi  Tagriculture  et  l'industrie  furent  tout* 
à-la^fois  frappées  par  le  traité  de  1708 ,  et  la  balance  du 
commerce  devint  monstrueusement  défavorable  au  Por- 
tugal (1). 

Pour  la  ramener  à  des  termes  plus  &vorables  i  ce 
royaume  y  par  le  ravivement  6ur*tout  de  l'agriculture , 
Pombal  employa  le  moyen  violent  de  faire  arracher  une 
frrande  quantité  de  vignes.  Toutes  les  campagnes  de  San<*> 
taren ,  qui  formoient  un  vignoble  immense  sur  une  éten^ 
due  peut-être  de  huit  lieues ,  furent  converHbs  en  terres  à 
labour,  et  les  prisons  se  remplirent  de  propriétaires  qui 
résistoient  à  cette  mesure  ;  mais  ce  ministre,  dit  le  voya-» 
geur ,  ne  tarda  pas  à  s'appercevoir  de  l'impuissance  de  ses 
«fforts  pour  faire  fleurir  l'agriculture  cheE  un  peuple 
devenu  essentiellement  fainéant  par  la  force  de  l'habi- 
tude (a).  Il  avoit  établi  à  grands  frais  des  manufactures  de 

(1)  Je  rue  suis  permis  de  donner  ici  un  peu  plus  de  dévelop<* 
pcment  que  ne  Ta  fait  le  voyageur ,  aux  fildieuscs  couséqucoces  du 
traité  de  i7o3. 

(a)  Il  est  difBcile  d'admellre,  avec  ce  voyageur,  qan  ce  soit  la 
fainéantise  qui  ait  opéré  la  résislance  du  cultivateur  portugais  à  la 
conversion  de  ses  vignes  en  terres  à  labour  :  car  il  est  incontesi» 
table  que  la  culture  de  la  vigne  esi  tieaucoUp  plus  pénible  que  cello 
des^Jerres  labourables;  c*est  plutôt,  ce  semble,  Fassurance  qu'il 
avoit  de  vendre  avantageusement  ses  vins  à  fÂngleterre,  avec 
laquelle  le  traité,  de  lyoS  subsistait  toujours ,  tandis  que  Tintro— 
dticlion  des  blés  de  la  Grande-Bretagne  en/  Portugal ,  stipulée  par 
ce  même  traité,  conliftnoit  de  jeter  la  plus  graude  défaveur  sur  les 
crains  indigènes. 
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draps ,  d'étod'es  de  soie  ,  de  cuirs ,  de  savons ,  de  chapeaux 
et  de  verres  :  il  avoit  fait  rendre  des  ordonnances  sévères 
pour  empêcher  loule  inirofluclion  d'éloffes  étrangères ,  el 
les  avoit  fait  exécuter  sans  pilié  ;  mais  l'imperfection  des 
nouvelles  nianufaclures^la  cherté  de  la  main-d'œuvre ,  et 
sur-tout  lu  lenleur  des  ouvriers,  firent  toujours  donner  la 
préférence  aux  mart'ha,t>dises  anglaises  et  françaises.  Toute» 
ces  tentatives  ,  pour  être  couronnées  par  quelques  succès , 
auroient  exigé,  comme  l'observe  très-bien  le  voyageur> 
une  succès&ion  de  ministres  tels  que  Fombal. 

Le  même  vice  qui  tient  le  commerce  du  Portugal  dans 
un  état  presque  absolu  d'inertie ,  frappe  sur  ses  relations 
commerciales  avec  i'i\sie ,  l'Afrique  et  l'Amérique.  Les 
Anglais  se  sont  constitués  ses  facteurs  pour  toutes  les  pos- 
sessions qu'il  a  dans  ces  trois  parties  du  monde  :  ils  lui 
fournissent  toutes  les  marchandises  et  jusqu'aux  vaisseaux, 
en  appliquant  ainsi  à  leur  profit  presque  tout  le  produit 
de  ces  possessions ,  lesquelles ,  en  ce  qui  concerne  sur-tout 
les  établissemens  en  Asie  y  ne  sont  plus  que  l'ombre  de  ce 
qu'elles  éloient  dans  l'origine. 

A  peine  le  Portugal  expédie-t-il  dix  vaisseaux  par  an 
pour  Goa  et  Diu  ,  les  deux  seules  places  considérables  qai 
lui  restent  de  ses  grandes  conquêtes  dans  les  Indes  orien* 
taies.  Ses  établissemens  sont  |>lus  considérables  en  Afrique , 
mais  il  n'en  relire  pas  tons  les  avantages  qu'ils  procure- 
roient  à  une  nation  plus  inclus! rieuse  et  plus  éclairée.  Les 
Anglais  se  sont  insensiblement  emparés  du  commerce  de 
l'île  de  Madère,  Tun  (\is  pins  beaux  établissemens  du  Por- 
tugal,  par  la  grande  quantité  d'exceîlens  vins  qu'on  y 
recueille  ,  par  la  cire ,  ks  fruits  et  la  gomme  qu'elle  fournil 
en  abrndance:  les  Anglais  y  ont  des  comptoirs»  comme 
dans  leurs  propres  colonies.  Us  ont  également  envahi  la 
meilleure  branche  de  commerce  que  présentent  les  lies 
du  Cap-Verd  ,  si  propres  à  toutes  sortes  de  culture ,  et  dont 
le  Portugal  auroil  pu  tirer  un  si  grand  parti.  Cette  branche 
de  commerce  est  celle  du  &el ,  qu'ils  vont  prendre  à  l'Ile  de 
Maï^et  dont  ils  fout  (h*s  exportations  «bouMilérables.  £n  m 
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rendant  maîtres  de  la  rivière  du  Sénégal ,  les  Anglais  ont 
nécessairement  troublé  les  établissemens  que  les  Portugais 
avoienl  formés  jusqu'au  royaume  de  Galam,  où  ceux-ci 
recueilloient  de  la  poudre  d'or  :  telest  le  préjudice  qu'à 
][>orté  au  commerce  du  Portugal  dans  ses  possessions 
d'Afrique,  Tinquièle  aciivilé  des  Anglais  :  mais  ce  sont 
l'inintelligence ,  rinaclivilé  des  Portugais  eux-mêmes  qui 
les  ont  empêchés  de  s'étendre  jusqu'au  royaume  de  Tom- 
bul,  pays  riche  en  or  de  son  propre  fonds,  et  oii  il  en  afflue 
/encore  de  l'intérieur  de  l'Afrique  ,  avec  diverses  marchan- 
dises précieuses  que  les  Maures  y  apportent,  et  qui  gros- 
sissent les  richesses  naturelles  du  pays^  consistant  en  dattes, 
séné  ,  plumes  d'autruche  et  esclaves. 

Avec  tant  de  désavantages  pour  leur  comnerce  dans  ces 
contrées  de  l'Afrique  ,  les  Portugais  ont  conservé  sur  d'au- 
tres points  de  cette  partie  du  monde  df*s  possessions  dont 
ils  tirent  une  grande  quantité  de  cire ,  d'ivoire,  de  gomme 
élastique  et  beaucoup  d'esclaves:  mais  c'est  principalement 
au  royaume  de  Congo  et  sur  la  côte  d'Angola,  qu'il  leur 
reste  des  établissemens  superbes,  dont  la  jolie  ville  de  Loan- 
do ,  chef-lieu  du  riche  pays  de  ce  nom ,  peut  être  considérée 
comme  la  capitale.  Dans  toute  celte  partie  de  l'Afrique,  la 
traite  des  nègres  s'élève  annuellement  à  plus  de  soixante 
mille  esclaves.  Les  Portugais ,  beaucoup  mieux  établis  dans 
celle  contrée  qu'aucune  autre  nation  de  l'Europe,  y  trafi- 
quent avec  plus  de  profit,  et  y  sont  exposés  à  moins  de 
pertes  :  ils  reçoivent  aussi  des  tributs  considérables  des  pays 
«l^i'ils  ont  soumis  dans  l'intérieur ,  et  perçoivent  des  droits 
considérables  sur  les  marchandises  et  les  esclaves  qui  s'y 
vendent.  Leurs  établissemens  dans  les  îles  africaines  d'A- 
mobon  ,  (Ip  l'Ascension  et  de  Saint-Thomas  ,  leur  j^rocu- 
rent  beaucoup  de  sucre  et  de  gingembre. 

A  ces  sources  de  richesses ,  il  faut  ajouter  les  établisse- 
mens que  les  Portugais  seuls  ont  formés  dans  le  royaume 
de  Mohomotapa  ,  d'où  ils  tirent  une  grande  quantité  d'or. 
Toutes  les  côtes  de  Mélinde  e^t  de  Sopliala,  et  l'île  de 
llloçambique  leur  «ppariieuneùt.  ludépendamiuent  des 
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richesses  que  leur  procurent  ces  possessions,  et  des  avantage* 
qu'ils  en  retirent  relativement  à  ce  qui  leur  reste  d'élabiu- 
semens  dans  Tlnde ,  elles  offrent  des  mouillages  sûrs  à 
leurs  bàlimens  et  à  ceux  des  autres  nations  qui  viennent  y 
compléter  leurs  cargaisons ,  soit  qu'ils  arrivent  de  l'Ëarope 
op  qu'ils  y  retournent. 

Suivant  le  voyageur^  le  Portugal  ne  retire  pas  des  avan- 
tages aussi  marqués  du  Brésil  ^  la  plus  importante  de  ses 
possessions  lointaines  ^  faute  d'y  avoir  rendu  le  commerce 
libre.  Les  communications  commerciales  de  la  niélro|)ole 
avec  cette  colonie,  n'ont  lieu  que  par  une  flotte  qui  part 
tous  les  ans  du  Portugal  sous  l'escorte  de  trois  ou  quatre 
vaisseaux  de  guerre ,  et  qui  met  une  année  entière  à  ce 
voyage.  Les  Anglais  fournissent  une  |)artie  du  charge- 
ment ^  et  partagent  le  profit  des  retours  :  -ils  s'en  appliquent 
encore  une  autre  partie  par  la  voie  d'un  paquebot  qu'ib 
expédient  de  Falmoujlh  à  Lisbonne.  Il  est  sensible  que  U 
restriction  des  envois  sur  une  fiiotle  unique,  enlève  an  com- 
merce toute  l'activité  qu'il  pourroit  recevoir  delà  liberté 
des  s[)éculations  des  négocians  particuliers.  Celte  mdme 
restriction  prive  la  marine  marchande  de  tous  les  avantage» 
qu'elle  auroit  pu  recueillir  des  constructions  qui  se  seroient 
faites  sur  \es  chantiers  du  pays  ,  et  de  la  multitude  de  mate» 
lots  qui  se  seroient  formés. 

La  découverte  que  vers  la  fin  du  dix-septième  siècle,  le 
Portugal  fit  des  riches  mines  d'argent ,  d'or  et  de  dîamans , 
paroissoit  devoir  être  pour  ce  royaume  une  source  abon- 
dante de  richesses  ;  et  dans  les  premiers  temps  ,  en  efief, 
il  en  retira  par  an  plus  de  quarante-cinq  millibua  de  livres 
tournois;  mais  malgré  les  avantages  apparens  que  ces  ma- 
tières précieuses  et  toutes  les  autres  productions  du  Brésil 
procurent  aux  Portugais,  le  voyageur  ne  balance  pas  à 
prononcifr  que  cette  jxMse^siou  est  plus  pernicieuse  qus 
profitable  à  ce  royaume ,  en  ce  qu'elle  ne  fait  qq'encoura- 
^er  la  fainéantise  et  que  retarder  les  progrès  de^riadastrie 
dans  la  métropole.  Il  convient  néanmoins  qae  l'exécution 
du  projet  qu'on  a  plusieurs  fois  présenté  à.cetie  pidssanoi 
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fte  fermer  1^  raine»  du  Brésil  pour  ramener  par-là  le 
peuple  portugais  aux  véritables  sources  des  richesses,  à 
Pàgricultnre  et  à  l'industrie,  «eroit  insuffisante  et  peut-être 
même  désastreuse.  C'est  moins  à  l'abondance  du  nwaaé^ 
rsire,  dit-ii,  qu'aux  vices  de  l'administration  >  qu'il  faut 
imputer  la  langueur  de  l'agriculture  et  la  stagnation  de 
rindustrie  en  Portugal.  L'expérience  du  passé  donne  à  e^t 
égard  une  grande  leçon.  A  la  suite  de  la  révolution  qui 
plaça  le  duc  de  Bragance  sur  le  trône ,  on  prohiba  l'entrée 
du  tabac  et  des  sucres  du  Brésil,  et  l'introductioB  de  toutes 
lesétoHes  de  France,  Par  celte  mesure  on  prétendoit  ram** 
mer  l'industrie  nationale  et  relever  les  manufacturés  por- 
tugaises ;  mais  ces  manufactures  ne  suffirent  pas  aux  be-* 
aoins  du  royaume  :  celles  d'Angleterre  vinrent  4  leur  aide» 
fi  parvinrent  à  les  anéantir. 

En  traçant  le  caractère  physique  et  moral  éa»  Pertugait , 
le  voyageur  s'attache  d'^abord  à  l'extérieur.  Suivant  lui^  il 
est  peu  de  peuples  aussi  laids  que  celui  du  Portugal ,  au-* 
quel  il  acporde  d'ailleurs  beaucoup  de  vivacité  et  un  grand 
penchant  à  la  gaîté.  Il  le  peint  petite  bazané>  mal  con- 
formé ;  il  ajoute  que  l'intérieur  répond  à  cette  enveloppe* 
Les  Portugais^  en  général  ^  lui  ont  paru  vindicatifs /bas  » 
Tains ^  railleurs ,  présomptueux >  jaloux,  ignorans  (i).  Il 
reconnoit  néanmoins  que  sous  ce  double  rapport  l'habi-» 
tant  de  la  capitale  et  des  provinces  du  sud ,  auquel  il  appU-^ 
que  plus  particulièrement  ces  inculpations  ,  diffère  consi-* 
^érablement  d'avec  le  peuple  des  provinces  du  nord ,  qui 
est  moins  bazané  et  moins  laid ,  plus  liant  dans  la  société  ^ 
plus  laborieux  et  plus  brave,  quoique  plus  asservi  encore  » 
9*11  est  possible^  aux  préjugés  nationaux  et  religieux.  Il  con- 
vient aussi  que  les  vices  moraux  qu'il  reproche  aux  pre-e 
miers  sont  mêlés  de  plusieurs  bonnes  qualités,  qu'ils  sont 


(i)  li*édileur  du  Voyage  observa  juiii^ifius^ioefit,  ^*il  faut 
{tvoir  vu  uiio  ualion  de  près-,  «t  pfnddtii  ïoug^lemp» ,  pour  ])ro-f 
liuac«r  «•  otuiou($S4PC€  ^e  c^iMi«  (}v'(rli«  inérite  cesc^aliâcaiiuiis^ 
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amis  généreux  y  qu'ils  sont  fidèles^  sobres^  charitables  et 
allachés  à  leur  pairie. 

Ces  divers  juf^emens  du  voyageur  frappent  sur  le 
peuple  portugais  en  général.  Quant  aux,^a/^«et  aux 
gi'ands  du  royaume^  il  leur  applique  de»  couleurs  parti- 
culières :  ils  sont,  suivant  lui,  oigiieilleux  et  insolens, 
très-bornés  dans  leur  éducation^  vivant  dans  la  plus  pro- 
fonde ignorance ,  et  ne  sortant  presque  pas  de  leurs  pays 
pour  aller  visi-fer  les  autres  peuples.  Il  traite  beaucoup 
plus  favorablement  les  fenimes  portugaises  sous  les.rapporls 
extérieurs ,  qu'il  ne  Vu  l'ait  à  l'égard  des  hommes  t  elles  ont, 
dit-il  y  une  belle  carnation  ,  les>  dents  blanches,  des  yeux 
noirs  pleins  d'ex])re66ion ,  les  cheveux  très  beaux  et  bien 
fournis  ;  mais  elles  ont  de  vilaines  jambes  et  le  pied  fort 
large  (i).  Leur  démarche  est  lente  et  sans  grâce ,  et  elles 
s'habillent  d'une  manière  peu  avantageuse.  Avec  beau- 
coup d'esprit^  elles  ont  peut-être  plus  de  vivacité  encore 
que  les  hommes.  Quant  à  la  galanterie^  elles  l'emporteiit 
sur  toutes  les  femmes  de  l'Europe.  Elles  ont  dans  l'expres- 
sion cette  tendresse  séduisante  qui  appelle  et  promette 
plaisir.  Le  téte->à-lêie  conduit  presque  infailliblement  au 
succès,  mais  on  n'obtient  pas  ce  téte-a-Iête  sans  peine , et 
sur-tout  sans  un  grand  danger.  Le  Portugais,  excessivement 
jaloux,  attache  toujours  à  la  suite  de  sa  femme ,  une  sur- 
veillante qui  l'accompagne  aux  églises,  aux  spectacles,  à 
la  promenade ,  et  qu'il  faut  gagner  à  prix  d'argent  ;  mais 
pour  peu  qu'on  soit  soupçonné  par  le  mari  ou  par  l'amant 
en  titre,  on  succombe  tôt  ou  lard  souslepoignai'd  deTua 
ou  de  l'autre.  Comme  les  maris  savent  que  c'est  principa" 
lement  aux  églises  que  se  donnent  les  rendez-Tou8(a),  il  y 
a  peu  de  maisons  opulentes  où  il  n'y  ait  une  chapelle^  afin 

(i)  C'est  peul-étrc  paiir  dérober  ce  vice  de  conformalion  qu'ellei 
ont  adupié  l'uitagc  ob.servé  par  le  voyai^eur,  do  b*aM»eui i*  «ur  leun 
taloiib  comme  les  fejuiiieti  turques. 

(ù)  Miirj>ljy,  qui  peint  les  femmes  porlagaiaes  comme  ^nén- 
Icmeut  U'ùa-atUcliccii  à  Icurst  rnavis,  ue  «tissimale  pM  nétuoiuiHi 
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:de "retranche p  aux  femmes  l:occasîoii  de  sortir.  Jlies  dame» 

d'un  certain  rang  s^habillent  à  la  française,  mais  leurs 

,'chèveux,  qui  descendent  sur  leurs  talons,  sont  relevés  en 

wan  énorme  catogan , souvent  plus  large  que  la  tête ,  où  elles 

^placent  des  diamans ,  des  fleurs  disposées  avec  beaucoup  de 

'  coquetterie  et  d*art.  Les  hommes  sont  vétùs  à  la  française , 

ou  an  moins  à  l'européenne;  mais  ils  s*enveloppent  d'un 

grand  manteau  ^   et   portent   une  épée  d'une  longueur 

démesurée  :  ledr  mal-propreté  excessive  contraste  avec  la 

.eonleur- tendre  de  leurs  habits  et  avec  les  riches  galons 

'  dont  ils  le»  chargent^. 

*..  .  Le -Portugais ,  avide  de  tout  ce  qui  peut  flatter  les  .sens , 
•  se  livre  sur-tout  avecam  vif  emparleraent  aux  plaisirs  de 
l'amour,  qui  influent  sur  ses  moeurs,  sur  ses  habitudes,  et 
>  principalement  sur  sa  santé.  Si  l'on  en  excepte  les  Espa- 
gnol, il  n'est  point  de  peuple  qui  soit  aussi  maltraité  de 
.'la  maladie  vénérienne*  que  la  nation  portugaise  :  elle  a 
taoéme  en  Portugal  des- efliets  inconnus  par-tout  ailleurs. 
On  a  vu  ,  dit  le  voyageur ,  des  femmes  prostituées  donner 
la  mort ,  en  quelques  minutes,  à  tous  ceux  qui  les  appro- 
choient  :  le  veninest  si  subtil ,  qu'on  peut  le  comparer  à  la 
peste 'de  la  plus  mauvaise  espèce.  Le  Portugais  ignore  dea 
jnoyens  de  se  guérir.  Une  fois  que  son  sang  est  gâté-,  c'est 
pour  toute  la  vie  ;  il  végète  avec  ce  fléau  ,  comme  on  vit 
avec  la  gautte  :  les  chaleurs  excessives  et  la  transpiration, 
•continuelle  eu  atténuent  les  résultats*  .      .,'.*, 


>  i  '  ■  ■'  |l  ■     ■  ■- 


,hsB  iat^lligeDces  que  U  plu  part- d'elles  r  s«  jnéoa^flQt  .aveo  Imi'r* 
amans,  par  rintermède  des  eu  fans  qui  serveut  ]a  messe,  et' qui 
font  IJoffice  de  petits  Mercures  en  glissant  des  lettres  d'amour: 
mais  il  parolt  croire  ^ne  celte  espèce  de  galanterie  s'accorde  souyept 
avec  la  fidélité  conjugale.  L'auteur  du  Tableau  de  Lisbonne /est 
d'accord  avec  Miirphy  et  l'auteur  du  Voyage  q^ie  j'analyse  ,  îixis 
Tfà'pèiriture  qu'ils  font  des  femmes  portugaises  ;'  mais  il  ledr  Wéïfe 
la  disâlmulatfonrla  plus  profonde,  adroitement  déguisée sbtfs^fefe 
apparences  de  la  candeur  :  cet  art  porté  chez  eUes-athdernter-degré- 
4i)les  ne  lemploieut ,  dil^il ,  que  dans  le  c<îut's..de  Jeers  iatrigues 
^alaiiles:  elles  soutd*ailleu/r$^  bonnes  »..oh)i£Çiuile»«  affectueuses. 
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La  licence  des  chansons  des  Portugais,  celle  de  leniri 
danses  répondent  à  la  corruption  de  leurs  mœurs.  En 
chantant  y  ils  s'accompagnent  de  la  guitarre ,  qu'ils  pincent 
avec  grâce.  Leur  musique  est  vive  et  gaie  :  elle  ne  aeroit  pai 
«ans  attraits ,  même  pour  les  âmes  honnêtes ,  si  rindécenoo 
des  paroles  n'étoit  paa  révoltante.  C'est  sur-tout  dans  la  danse 
appelée  Uyà^saque  se  peint  la  corruption  du  peuple  por- 
tugais. Non-seulement  on  l'exécute  dans  les  nies  des  villes 
et  dans  les  campagnes ,  mais  même  lur  le  ihéâlra  de  k 
nation ,  avec  une  lubricité  repoussante  pour  les  étrangers  ; 
et  ces  excès  grossiers^  les  Portugais  savent  Us  concilier  avec 
leur  prétendue  dévotion,  puisqu'on  laisse  danaar  la  fiuà 
par  les  nègres  devant  les  reliques  des  sainta  et  lea  images 
de  Jësus-ChrisU 

Le  voyageur  confirme  tout  le  mal  que  dit  Murpby  des 
apectacles  de  Lisbonne  :  il  n'y  trouve  de  supportable  qnt 
les  petites  pièces  connues  sous  le  nom  d'interniièdea,  dont 
la  composition  est  aissea  bonne ^  la  nlusique  pleine  de  goût| 
mais  dont  les  acVeurs  sont  détestables. 

Le  voyageur  s*est  beaucoup  étendu  snr  l'état  des  eciencei 
et  des  lettres  en  Portugal  :  le  tableau  qu'il  en  trace  \X  qnt 
^'abrégerai  beaacotip  ,  n'en  donne  pas  une  idée  fort  avan- 
tageuse. 

Aucune  branche  des  connoissancea  humaines  n'est  plu» 
n^ligée  ^  dit-il  ^  à  présent  en  Portugal,  que  celle  des 
mathématiques ,  qui ,  dans  les  beaux  siècles  de  la  monar- 
chîe,  y  fut  singulièrement  en  honneur,  et  qui  prodniflt 
des  navigateurs  célèbres,  tels"  que  Magellan  et  plnaîeun 
autres.  Malgré  rétablissement  de  deux  orbservalbii-eaj  l'tm 
à  Coïmbre,  et  Tautre  à  Lisbonne^  il  a  cru  pouvoir  assu- 
rer qu'il  n'y  avoit  pas  en  Portugal  y  tin  seiil  astronome^ 
pratique.  Quoiqu'il  y  eût  en  Portugal  des  écoles  de  méde- 
cine et  d'anatomie,  ces  sciences  y  étoient  encore  dans 
l'enfance,  et  la  botanique  n'y  étoit  pas  même  connue  (z). 


(i)  Léiliteur  du  Voyage  établit  claos  on  supplémtnt,  qae 
asserlÎQn  est  exagé^^  snr-luat  poar  la  boiaui^uo.  J*Qbssrve«â  li 
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Les  cmvrages  de  jurisprudence  estimés  par  les  Portugais^ 
étoient  ia connus  par-tout  ailleurs* 

li'étudede  la  langue  du  pays  n'av<>i<  produit  que  qt^elqties 
grammaires  imparfaites,  et  deux  dictiounaires  qui  n'avoieiït 
d'autrâ  mérite  que  d'être  de  quelque  ressoiirre  pour  le^ 
étrangers.  Les  PP.  Trieim  etVieira  è'étoieni  fak  un  nom 
shns  kl  chaire ,  et  TavcHent  mérité  pàfr  un  style  coulant , 
facile^  et  moins  surchargé  de  citations  et  de  figures  ampou- 
lées que  ne  l'est  ordinâitrement  celut  des  orateurs  des  pays 
«iérklionaQX  :  une  sorte  de  philosophie  se  faisoit  même 
rancrqder  dnns  les  composifionâf  du  premier,  qui  fut  cité 
dmx  fois  an  tribunal  de  Tinquisition. 

t  De  tous  les  genres  de*  littératui^,  celui  od  les  Portugal 
«rotent  le  mieux  réussi /c'étoit  l'histoire  :  on  pouvoit  cite> 
cwe  éloge  sept  de  leurs  historiens ,  Jean  de  Baroa  fTàOxxh 
de  Souha ,  Bernardo  Brtâa,  Mtiscetrenhas,  le  comte  d*Er£^ 
0iira  ^  Manuel  tie  Faria  y  Sotàêu ,  et  sur  -•-  tout  Jérôme 

.:  'fians  la  poésie  épique ,  la  réputation  du  Camoens  avdft 
fhtttohi  les  bornes  dti  Portugal.  Outre  la  Lusîade,  les  Por- 
iHgais  ciloient  six  auttres  pôëmes  épiqtiésfoff  peu  cotvnus  hoi's 
deteur  pays,  entrelesquels  une  Jïi^nrutc^, du  comte d'ErJ- 
■^r^j  élbf I  le  plus  remarquable  :  ils  aroietit  etf  aussi  quel* 
ques  poètes  dans  le  genre  de  la  pastorale  et  de  la  satire» 
diont  les  ouvra^eU  n'avaient-  pas*  franehî  non  pins  les 
bprnçs  du  Portugcd. 

Vers'  1720,  il  s'étoit  formé  datas  ce  pays,  sous  des  noms 
pompeux,  plusieurs  académies  qui  ne  s'occupoient  que 
d'objets  futifes.  Le  roi  Jéamf  r  en  établit  une  organisée 


décharge  du  Yojagenr  ,  que  ce  Mipplément  est  un  extrait  des 
Mémoires  de  racademie  de  Lisbonne^  qui  n'ont  été  publiés  que 
l»iig-4stiipB  âpres  Te  Voyager  dont  il  à'agit'ici.  Il  en.  est  dé  mêm^ 
d*aae' Flore  oucbinohiaoiie  et  dfuA  Ménoire  sur  leg  fMka^  ie 
botanique ,  qui  n'ont  paru  que  bien  postérieturement  i  ce  Vùfagp^ 
On  verra  dans  celui  de  Linck,.dout  je  doifoersi  la  notice  ^  que  la 
bbtanrqua  a.  oontioaé  ds  st  perfsctfonnsr'  éuTdrfcigâl» 
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à-pe«-près  sur  le  modèle  ries  autres  académies  deTEarope, 
et  dont  les  travaux  avoienl  exclusivement  pour  objet 
rhistoire  ecclésiastique,  civile  et  politique  du  pays;  elle  a 
publié  plusieurs  Mémoires  qui  ^suivant  le  voyageur,  n'ont 
rien  ajouté  ni  aux  lumières  ,  ni  aux  progrès  du  goût.  Il 
n'en  est  pas  de  môme  de  l'académie  royale  des  sciences, 
qui,  depuis  le  séjour  du  voyageur,  s'est  établie  à  Lisbonne 
sous  la  protection  de  la  reine:  elle  àvoit  déjà  publié  en  1771 
plusieurs  volumes  de  mémoires, dont  l'éditeur  de  la  relation 
donne  nne  nomenclature  abrégée  :  ils  contiennent  dei 
traités  également  curieux  c^  utiles  sur  plusieurs  branches 
de  l'histoire  naturelle ,  sur  la  physique ,  la  cliimiey  raslro- 
nomie.  Fart  de  la  navigation ,  l'économie  rurale,  et  poli- 
tique^ la  langue,  la  jurisprudence  et  l'histoire.  Ces  Mémoires, 
ainsi  que  les  programmes  des  sujets  qu'a  proposés  l'aca- 
démie, pour  les  prix  qu'elle  a  fondés,  prouvent  que  celle 
académie,  beaucoup  moins  connue^  dit  l'éditeur  du 
Voyage,  qu'elle  ne  mérita  de  l'être,  ne  néglige  aucua 
mojen  pour  tirer  se.»  compatriotes  de  leur  engourdissement. 
Mais  la  lumière  ne  commence  à  éclaii'er  qu'une  certaine 
clause,  le  reste  de  la  nation  e.sl  encore  dans  les  ténèbres; 
pour  les  dissiper,  il  faut' qu'elle  secoue  le  jong  politique 
des  Anglais,  et  le  joug  plus  redoutable  eincore  de  l'inquisi- 
tion et  du  clergé. 

Voyage  en  Portugal,  partlculièremetit  à  Lis- 
bonne, en  l'année  1794-  Paris,  Détervillé ,  lygS, 

A  quelques  particularités  près ,  quipeiiveut  rendre  assez 
intéressante  la  lecture  de  ce  Voyage,  il  ne  renferme  rien 
sur  les  objets  véritablement  imporians ,  qui  ne  se  trouve 
plus  détaillé  dans  les  relations  précédentes; 

JouRNAL  d'un  Voyage  en  forme  de  lettres  par 
TAlentejo,  province  de  Portugal,  en  l'année  1797, 
avec  une  description  du  combat  de  taureaux  (eu 
allemand).  HUdesheim ,  Gersienberg,  1799-,  in-S**. 
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L'auteur  de  ce  3cMrnal  est  un  Hollandais  qui  a  fait  ce 
voyage  à  l'occasion  de  reatrevue  du  roi  d'Espagne  et  du 
prince  du  Bré&iJ.  Il  n'y  a  de  curieux  dans  sa  relation,  que 
le  détail  des  fêtes  qui  eurent  lieu  lors  de  cette  entrevue  : 
le  voyageur  paroît  fort  peu  instruit  sur  tout  le  reste. 

.  Observations  faites  pendant  un  Voyage  par  la 
France  et  l'Espagne  en  Portugal ,  par  le  docteur 
H.  F.  Linck  :  (en  allemand)  Berner  kungen  aùf'eni'er 
Heise  durch  Frankreich ,  Spai^iien  uud  vorziiglich  Por^ 
tugal^von  D^  II.  F.  Linck.  Klel ,  1800  ,  2  vol.  in-9^- 

Ces  Observations  ont  été  traduites  en  français  sous  le  titre 
suivant:  .'  j 

Voyage  en  Portugal,  depuis  1797  jusqu'en  1799",' 
par  M.  Linck,  membre  de  plusieurs  sociétés  sa- 
vantes ;  suivi  d'un  Essai  sur  le  commerce  du  Portii- 
^al ,  traduit  de  l'allemand.  Paris, Levrault,  au  xji-7 
.i8o5 ,  2  vol.  in-8^  .  u  .       :        î 

Gomme  ce  Voyage  avoit  sur-tout  pour  objet  le  Port- 
tiigal,  j'ai  cru  demr  lé  placer  dans  le  paragraphe  parlicu-« 
lier  à  ce  pays. 

Les  éludes  de  M.  Linck  s'élanl  singnlièrement  dirigées 

vers  la  géologie  ,1a  minéralogie  et  la  botaniqne,  ïe  comife 

'de  Hoffrnanaegg,  qui  éloit  lui-même  initié  dans 'la  con> 

Tioissance  de  ces  trois  branches  de  l'histoire  naturelle^  et 

'qui,  dans  la  vue  d'y  faire  de  nouvfcllea  détyoùverles,  desi^ 

Toit  de  visiter  le  midi  de  l'Europe, engagea-M.'Linôk,  avéfe 

lequel  il  se  rencontroit  en  Angleterre /à  voyager  avec  lui 

'dans  les  mômes  vues.  '■ 

C'éloit  principalement  le   Portugal,  contrée  presque 

"neuve  à  décrire  pour  des  géologisles ,  des  minéralogistes  et 

•  des  botanistes ,  qui  devoit  être  l'objet  de  leurs  Bavantii^ 

excursions;  mais   obligés,  en  quittant  l'Angleterre,  ^^ 

traverser   une  partie  de  la  France  et  de  Tfispagne,  îl 

éloit  bien  difficile,  quelque  rapidité  qufifc -missent  da]^s 

•••■■■  -        •       I  .        :  .  j  i^* 

>     in.  '»' 
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leur  course ,  qu'avec  Tavidilé  de  tout  voir  et  de  tout  con- 
noitre,  ilft  ne  jetassent  pas  an  moins  un  coup-â*oeil  sur  les 
rjche^ses  naturelles,  qui  dans  la  traversée  de  ces  deux 
£tats,  s'oft'roîent  de  tous  côtés  à  leurs  regards.  L'agricul- 
ture, qui  reçoit  tant  de  secours  de  la  botanique,  lorsque 
celle-ci  ne  se  borne  pas  à  une  aride  nomenclature ,  devînt 
aussi  la  matière  des  observations  des  deux  voyageurs.  Lo 
CaJésis,  le  Boulonais,  la  Picardie ,  avec  un.  sol  tanlftt 
calcaire  et  tantôt  crayeux,  mais  recouvert  presque  par- 
tout d'une  couche  de  terre  végétale,  firent  présumer  a 
Xiinck  que  la  culture  éloit  bonne  en  général  ;  mais  te^ 
xegards  furent  souvent  afl'ectés  ,  sur-tout  dans  la  Picardie, 
du  triste  spectacle  d*une  foule  de  raendians  que  la  décap 
dence  des  manufactures  a  voit  réduits  à  cet  état  de  misère. 

Paris  lui  parut  inférieur  à  Londres  pour  la  beauté  dei 
rues,  la  commodité  des  trottoirs,  la  propreté  de  Tinté- 
rieur  des  maisons;  mais  bien  supérieur  par  la  magni- 
ificenre  des  édifices  publics,  des  palab ,  des  quais,  et  sur- 
tout par  les  agrémens  des  environs  qui  firent  sur  lai  une 
.impression  ravissante. 

Cëtoit  à  la  suite  duiS  fructidor  que  M.  Linck  Iraversoîl 
une  partie  de  la  France  :  il  y  apperçut  les  tracei  d'ua 
mécontentement  général.  La  marche  du  gouvernemenC 
directorial  lui  parut  très-mal-adruite ,  principalement  par 
les  fausses  mesuiX3s   sur  le  culte;  et  avec  beaucoup  i» 
sagacité ,  il  prédit  que  cette  forme  de  gouvernement  ne 
jubsisteroit  pas  long- temps.   La  partie  médilerranée  de 
ta  France  qu'il  parcourut  jusqu'à  la  Gascogne  »  ne  fot 
pour  lui  la  matière  que  de  quelques  observations  miné- 
ralogiqueset  agricoles.  Dans  cette  contrée,  cultivée  jot* 
.  ques  sur  le  sommet  des  montagnes ,  et  qui ,  a  l'approche 
des  monts  Pyrénées,  présente  des  points  de    vue   |Mtlo- 
l-esques  et  enchanteurs,  il  trouva ,  au  milieu  d'une  grande 
activité,  celte  gaieté,  cette  franchise^  ces  mosun  bo^- 
talièreH  qui,  avec  beaucoup  de  loquacité  et  de  vanîléy 
ont  toujours  formé  le  caractère  dominant  dea  Gascoai. 

Saus  toute  la  Gascogne,  mais  sur-tout  dans  le  pavi 
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de3  Basques  et  à  Bayonne,  M.  Li^ick  observa  que  le  sexe 
en  général  éLoit  de  la  ta,ill.e  la  plus  élégante  çt  de  la 
bçaqlé  la  plijis  T^T^*  "Uns  fpulç  de  moU  heureux,  qui 
parurent  à  M.  Linck  prendre  leur  source  dans  une  langue 
douce  et  harmonieuse^  rece  voie  ni  un  nouvel  agréaient, 
lorsqu^ls  élpient  employés  J)ar  de  belles  femmes. 

1^.  Lînçk  confirme  tout  ce  que  d'autrçs  voyageurs  ont 
clit  de  ^indu^triJeuse  activité^  de  Tétat  d'aisance  des  har 
bilans  de  la  Biscaye  :  la  francbise  et  l'espèce  d'indépç^:- 
^ance  dont  ils  jouissent  en  font  un  peuple  bien  intéres- 
^nt,et  qui  n'a  riçn  de  commun  avec  les  autres  jbiabitans  de 
l'Espagne. 

JL.a  Vieille-Caslille 5  avec  se^s  champs  déserts,  rendus  tels 
par  la  siérilité  assez  générale  du  sol  el  l'inactivité  de.  ses 
liabit^us  peu  nombreux  ,  offrit  au  voyageur  botaniste 
«ne  grande  variole  de  plantes  curieuses  :  les  montagnes, 
par  Jia  (Jiv^rsit.é  des  minéraux  qui  les  composent,  n'étoien^t 
p96'  ji;ioij;is  intéressantes  pour  un  minéralogiste  ;  mais 
l'amateur  dç  l'agriculture  ne  pouyoit  qu'être  affligé  du 
apect^cle  de  Tes^trême  aridité^  et  de  la  défectueuse  culture 
;4e  la  jterre. 

A  Madrid ,  M.  Linck  s'arrêta  principalement  au  cabinet 
.d'Jbistoire  naturelle,  qui  a  pour  inspecteur  D.  Clavijo , 
savant  distingué,  né  aux  Canaries, ^t  auquel  l'Espagne  doit 
la  traduction  de  l'I^isloire  naturelle  de  BufFon^qùil  a  prej^;^ 
que  atteint  la  ricl;e;sse  et  1  élan  de  Tcriginal,  en  se  garan- 
tissant de  ce  style  ampoulé  qu'on  reproche  aux  auteur^ 
de  sa  natio^.  Les  notes  dont  il  a  enrichi  cettc^ traduction 
«ont  précieuses,  elles  annoncent  Tesprit  d'observation  et 
JLe«  counois6^iuces  littéraires  du  traducteur.  Le  cabinet  qui 
aéra  placé  dans  un  superbe  bàlimeut  que  l'on  a  constri^it 
exprès  au  Prado,  renferme,  su» -tout  quant  à  la  minéralo- 
gie, des.pièQes  du  plus  grand  prix.  ï;n  général,  sous  le  rap- 
.porl  de  pièces  de  luxe ,  tejs  que  des  ecbaAÛllons  de  mines 
et  des  piviiTes  précieuses,. ce  cabinet  forme  uae  colleciion 
recommaadabie  ;  mais  on  n'y  trouve  pas  d'assortiment 
bien  complet,  et  il  pèche  même  .du*côlé  de  l'ordonnance 
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et  de  la  délerminalion  des  objets.  En  un  mot  ,  beaucoup 
plus  intéressant  que  le  Musée  britannique , il  est^à  quelques 
morceaux  près,  d'un  très-grand  prix,  bien  inféneur  au 
cabinet  de  Paris. 

Quant  au  jardin  botanique  de  Madrid  ,  il  est  asse;)  vaite, 
mais  dans  un  grand  désordre  :  le  climat  d'ailleurs  n'est 
pas  favorable ,  il  est  trop  froid  en  hiver,  trop  chaud  et 
trop  sec  en  été.  L'Espagne  possède  en  M.  Ca vanilles  (i), 
l'auteur  de  la  description  du  royaume  de  Valence^  un 
habile  botaniste ,  mais  qui  n'est  pas  suffisamment  encou- 
ragé. Le  gouvernement  espagnol ,  suivant  M.  Lînck ,  fait  de 
grandes  dépenses  eu  faveur  des  sciences  et  des  arts,^xnais 
ne  récompense  pas  assez  les  hommes  distingués  qui  sont 
l'ame  des  instilulions. 

La  plaine  de  Madrid  s'étend  sur  une  partie  considérable 
de  la  Nouvelle-Castille:  le  sol  y  est  un  peu  meilleur  que 
dans  l'Ancienne  ;  on  y  voit  des  champs  de  blé  très-vasles, 
mais  qui  ne  pa missent  pas  bien  cultivés.  Les  parties  ou 
coule  le  Tage  sont  assez  riantes,  les  plaines  qui  l'avoisi- 
nent  produisent  beaucoup  de  blé.  On  remarque  même 
une  certaine  aisance  dans  les  villages  ;  mais  les  montagnes 
sauvages  qui  traversent  cette  province,  les  collines  même 
moins  élevées,  les  forêts  dont  elles  sont  ombragées^  sont 
uniquement  consacrées  à  la  pâture  des  brebis.  Le  peuple 
de  la  Nouvellè^Caslille  est  communément  assex  fainéant, 
et  ce  qui  en  est  la  conséquence  ordinaire,  grand  parleur 
et  tics-curieux. 

L'Estramadure  qui,  du  côté  de  l'Espagne,  forme  ses 
frontières  avec  le  Portugal,  est  très-boisée,  sur-tout  en 
cette  espèce  de  chênes  qui  ne  perdent  point  leurs  feuilles, 
et  qui  en  ont  pris  le  nom  de  chênes  verds.  Le  défaut  de 
culture  en  a  fait  comme  un  pâturage  immense  pour  les 
brebis,  qui  y  descendent  des  montagnes  de  la  Castille. 

Badajoz,  la  capitale  de  l'Estramadure ,  et  où  aboutit 


(i)  Ce  savaut  distingué  dans  plusieurs  geures,  est  mort  depuis  !■ 
publication  du  Voyage  de  M.  Liuck. 
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dé  Madrid  une  roule  .p\us  belle,  au  jugemeni:  du  voya- 
geur, que  les  cha ijs«ées;.d* Angleterre  ,  el,  meilleure  que 
la  plupart  de  celles  de  France ,  est  une  ville  considé- 
rable ,  propre  et  bien  percée^  embellie  par  quelques  jolies 
églises  ornées  de  tours  élégante*s.. 

En  entrant  dans  le  Portugal ,  M.  Linck  observa  d'abord 
que  la  langue  portugaise  écrilé,  diffère  fort  peu  de  la 
langue  espagnole ,  mais  qu'elle  ne  conserve  avec  celle-ci 
Hucune  ressemblance  dans  la  manière  de  prononcer. 

El  vas,  place  forte  ,  et  la  première  ville  du  Portugal  èa 
venant  d'Espagne ,  n'est  pas  comparable  à  Badajoz  ;  mais, 
la  campagne  où  elle  est  située>  annonce  une  culture  plua^ 
soignée:  on  y  est  mieux  vêtu  qu'en  Espagne;  les  femmes 
y  sont  plus  affables ,  les  manières  aisées  et  polies  du.  bas 
peuple  et  sa  gaieté  ,  préyiennent  plus  l'étranger  qu'eu 
Espagne  ;  mais  dès  qu'on  fréquente  les  personnes  de  dis- 
tinction, on  juge  les  Portugais  bien  différemment  (^i).  De 
la'  belle  contrée  d*Elvas,  on  parvient  par  un  pays  de 
montagnes  à  la  province  d'Alentejo,  couverte  de  làndea 
qui,  dans  le  printemps, où  M.  Linck  la  traversa,  lui  four- 
nit une  ricbe  moisson  lors  de  ses  excursions  botaniques» 

Dans  le  coup  -d'oeil  rapide  qu'il  jette  sur  Lisbonne,  il 
n'ajoute  rien  de  bien^neuf,  quant  au  matériel  de  cette 
ville,  à  ce  qu'en  ont  dit  les  autres  voyageurs ,  et  particuliè- 
rement Murphy.  En  taxant  d'exagération  l'auteur  du 
Noupeaii  Tableau  de  cette  ville,  relativement  à  la  cor- 
ruption de  ses  habitaus,  il  confirme  d'ailleurs  ce  que  cet 
éciivain  et  tous  les  autres  ont  observé  sur  le  défaut  de  police 
et  sur  l'extrême  mal^propreté  de  ses  habitans.  Les  rues, 
dit-il,  y  sont  infestées,  ^^endant  le  jour,  de  cbiens  nlîa- 
xnés  qui  inquiètent  les  passans,  et  la  nuit,,  elles  le  sont  de 
bandits  qui  commeltent  leurs  brigandages  avec  d'autant 
plus  d'impunité,  que   les  rues  ne  sont  pas  éclairées  (2)i^ 

(i)  I/auteur  du  Voyage  publié  sous  le  nom  de  dt'  Châ(eHlt  avoii 
fa4t  la  incme  obserTaiion. 

(a)  On  a  vu  que  depuis  les  Voyages  de  M.  Linck  ,  une  meilloure 
police  s'est  établie  à  Lisbonne. 
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Le  Portugais   n'aime   point  la  promenade ,  quoique  \^ 
pays  offre  des  sites  charraans  sur  ]ea  bords  du  Tage.  A 
Lisbonne ,  le  luxe  consisfé  sur-louî  dans  Ife  grand  nombre 
àe  domestiques,  parmi  lipsquels  bh  reillarqiie  beaucoup 
de  nègres,  l^a  danse  n'est,  tm  plaiâif  pour  aucune  clas'e 
du  peuple.  L'opéra  italien  eét  le  seul  spectacle  qnî  mérite 
quelqjie  allention.  Aucune  personne  dû  sexe -ne  se  riibrilrc 
sur  ce  théâtre  ;  les   femmes  y  sont  remplacées  par  de» 
castrats  ou  des  jeunes  gens.  Les  Portugais  se  plaisent,  autant 
que  les  Espagnols,  au  spectacle  des  com]>at5  de  taureaux. 
îje«  plus  distingués  d'entre  eux  vivent  beaucoup  à  Lm- 
"bonnc,  ainsi  qu'à  Porto,  avec  les  Anglais,  et  dans  cette 
iociété,  ils   trouvent    quelque  distraction  à  la  ihonolo- 
nîe  de  leur  existence.  En  général,  ils  sont  moins  fanatiques 
que  les  Espagnols ,  quoique  tout  étranger  soit  hérétique 
aux  yeux  des  Portugais  :  ils  refusent  en  effet  leur  estime  i 
cet  étranger ,  lorsqu'ils  le  voyent  changer  de  relijgion  pour 
embrasser  le  catholicisme.  Le  comte  d'O/iea-Penhausen, 
Envoyé  de  Hesse  k  Lisbonne,  en  fit  la  triste  expénence, lors- 
qu'il abjura  le  protestantisme  pour  épouser  une  Port ugati>e. 
Entre  les  élablissemens  publics  que  renferme  Lisbonne, 
M.  Linck  s'est  particulièrement  attaché  k  décrire  ceux 
qui  ont  été  faits  en  favenr  des  sciences.  Le  plus  impor- 
tant sans  doute  est  l'académie  des  sciences,  fondée  par 
la  reine.  Ce  qu'il  en  rapporte  est  |>arfailemeht  conforme 
à  ce  que  l'auteur  du  Voyage  publié  sous  lé  "hùth  de  du 
Cliàtelel  en  a  dit.  Vne  académie  de  géograjphfe,  inslî- 
1n(!*e  eu  1799,  une  arndémîe  des  fortificati<ftl8  fondée  en 
1  790 , 1rs  élabli.ssemens  plus  anciens  du  collège  des  hbWe*, 
de  l'académie  des  gardes-marines,  et  de  ràcadémie  roysle 
de  niaiine,  ont  tous  leurs  professeurs;  mais  ces  élablb- 
.semens  et  d'autres  formés  portrrinslruction  de  la  jeunesse, 
sont  presque  sans  activité  ;  ce  ne  sont  pas  les  àioyens  qui 
manquent ,  mais  le  bon  choix  de  ces  moyens.  On  n'a  pas 
rncoro  nrfinis  le  goiil  des  sciences,  on  ignoi'e  Tart  de 
rinspirrr.  (Vpst  par-là  que  sont  à-peu-près  inutiles  plu- 
sieurs bibliothèques  qu'on  trouve  à  Lisbonne  et  qui  ne  sont 


EUROPE»   VOYAGES  EN  PORTuéAï..  35{) 

pas  méprisables,  el  diiiérenles  librairies  où  Y^n  pe»i  em 
procurer  tous  les  nouveaux  ouvrages  portugais. 

L'histoire  naturelle  est  plus  encouragée  à  I^isbonne  qut 
les  autres  sciences,  ou  du  moins  on  s*en  occvipe  un  pea 
davaiifage.  Le  cabinet  royal  d'histoire  naturelle^  saitf 
pouvoir  soutenir  de  comparaison  ai^ec  celui  même  de 
Madrid^  renferme  plusieurs  pièces  importantes^  teltes 
igpi'un  morceau  de  cuivre  vierge  du  poids  de  deux '  mille 
iîx  cent  seize  livres.  Près  de  ce  cabinet  sont  un  laboniY 
toire  chimique  et  le  jardin  botanique.  Ce  jardin  est  supé- 
rieurement bien  situé.  La  vue  porte  à-la-fois  sur  la  rivière., 
la  mer  et  la  ville  ;  mais  il  n'est  pas  vaste  ;  les  serres  en  sont 
peu  spacieuses:  il  s'y  trouve  néanmoins,  comme  dans  le 
Jardin  des  Fiantes  de  Paris,  un  excellent  bassin  pour  les 
plantes  aquatiques ,  et  sa  distribution  extérieure  est  en 
général  assez  élégante.  On  plante  dans  ce  jardin  les 
végétaux  qu'offre  le  hasard  ,  et  l'on  en  abandonne  en 
quelque  sorte  la  cAlture  et  le  soin  au  climat ,  très-favo- 
jrable  aux  plantes:  on  y  cultivoit, lorsqu'il  fut  visité  paf 
M*  Linck,  plusieurs  arbres  à  épi  ces,  afin  de  les  envoyer 
au  Brésil  pour  les  naturaliser. 

Je  vais  esquisser  ici  le  tableau  que,  dans  une  autre  partie 
de  son  Voyage,  M.  Linck  a  tracé  de  l'université  de  Coïmbre , 
lA  plus  célèbre  école  d'enseignement  du  Portugal,  afin  que 
d'un  seul  coup -d'oeil,  on  puisse  se  faire  une  juste  idée 
de  l'état  des  sciences  dans  ce  pays.  L'organisation  de  cette 
université  a  éprouvé,  sous  le  ministère  de  Fombal,  dés 
changemens  très-avuntageux ;  mais,  comme  Tobserve 
M-  Linck,  les  réglemens  seuls  ne  sufiBsent  point.  Le» 
sciences  ne  peuvent  pas  prospérer  sans  le  bon  esprit  qui  sait 
les  encourager  ,  soit  par  des  dépenses  utiles ,  «oit  par  une 
juste  appréciation  du  mérite  dé  ceux  qui  s'y  livrent  :  or 
c'est  ce  qui  leur  manque  en  Portugal.  L^université  ren« 
ferme  trente-neuf  chaires  et  autant  de  professeurs  ;  et  ce 
que  n'a  pas  observé  M.  Linck  ,  le  nombre  de  ces  chaire» 
pour  cliaque  science,  est  en  raison  inverse  de  leur  wilité 
réelle  ;  car  la  théologie  et  l'élude  du  droit  canon ,  ont 
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«hacime  Jinit  chaires  ,  tandis  que  si  le  droit  civil  en  a 
huit  aussi,  la  médecine  n*en  a  que  six,  et  les  malhéma- 
tiqueAf ,  lia  philosophie  ,  quaire  seulement  chacune.  L'ins- 
truclion  sfi  donne  par  la  voie  des-  cours ,  auxquels  suc- 
cèdent des  examens  ni  rigoureux,  qu'il  arrive  souvent 
que  les  étiidians  s'esquivent  pour  y  échapper.  II  ne  paroîl 
pas  qu'aucune  de  ces  sciences  prospère  beaucoup-,  malgré 
l'avantage  d'une  bibliothèque  publique  asssez  considé- 
rable. 

T/histoire  naturelle  et  la  physique,  dans  leurs  différentes 
branches,  sont  cultivées  avec  plus  de  succès.  Le  cabinet 
d'histoire  naturelle,  ou  tout  est  classé  suivant  la  mélhode 
de  Linné,  ne  renferme  pas  beaucoup  d'objet»  remar- 
quables ;  mais  la  collection  des  instrumens  de  physique, 
dont  i^Iusieurs  ont  été  travaillés  en  Angleterre  >  d'autres 
en  Portugal ,  avec  du  bois  du  Brésil ,  et  qui  sont  loua  dorés ^ 
est  très-précieuse. 

Le  jardin  des  plantes  n'est  pas  vasle ,  les  nerres  sont 
petites  ;  mais ,  grâces  aux  soins  éclairés  de  l'inspecteur 
du  jardin  ,  qui  est  en  même  temps  professeur^  tout  y 
est  supérieurement  classé  et  arrangé.  Outre  plaAecin 
plantes  exotiques,  il  s'y  trouve  une  collection  remar- 
quable de  presque  toutes  celles  du  Portugal.  On  peut  dire 
que  de  toutes  les  sciences,  c'est  la  botanique  qui  a  fait  le 
plus  de  progrès  dans  ce  pays. 

Tous  les  libres  qui  traitent  d'objets  scientifiques,  sont 
imprimés  aux  frais  du  gouvernement.  Le  nombre  des 
amateurs ,  comme  Tobserve  M.  Linck  ,  est  trop  petit  j)ocr 
qu'un  éditeur  ose  avancer  les  frais  d'impression.  Aussi  la 
littérature  proprement  dite,  est  encore  dans  l'enfance  en 
Portugal  :  il  paroît  fort  peu  d'écrits  en  ce  genre  ,  et 
aucune  réputation  littéraire  n'est  bien  établie. 

Vers  Je  nord-ouest  de  Lisbonne ,  s'élève  la  chaîne  dei 
montagnes  de  Cintra.  Au  pied  de  ces  montagnes,  est  une 
contrée  rcîiommée  par  ses  bois  de  châ(aignrei:s  ,  son 
excellent viu  et  ses  vergers,  qui  fournissent  une  partie  des 
fruits  qui  se  consomment  à  Lij>bonue,  ujie  autre  partie  sâ 
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tire  de  la  contrée  de  Sétuval^  où  il  ise  faisoit  autrefois  une 
pèche  importante  y  aujourd'hui  fort  diminuée^  mais  qui  a 
réparé  celte  perte  par  un  commerce  considérable  de  sel. 
C'est  peut-être  le  seul  qui  se  fasse  avec  une  certaine  acti- 
vité d'une  province  à  Fauire  ;  car,  en  .général ,  le  com- 
merce intérieur,  qui  seul  anime  et  vivifie  i^n  pays, 
manque  absolument  en  Portugal.  Cfaaqueville  se  livré  uni- 
quement au  commerce  extérieur  qui ,  suivant  M.  Linck , 
n'est  point  exclusivement  dans  les  maîns  des  étrangers  y 
comme  l'ont  assuré  plusieurs  écrivains.  Le  commerce 
d'Europe  se  fait  à  la  vérité,  en  grande  partie,  par  des 
vaisseaux  étrangers,  mais  celui  du  Brésil  >  par  les  seuls 
vaissseaux  portugais  :  aussi  lesnégocinnsopulens  se  trouvent 
plutôt  chea  les  Portugais  que  parmi  les  étrangers  (i). 

C'est  sur  la  route  de  Lisbonne  à  Coïiiibre  que  se 
trouvent  les  bains  de  Caldas ^  très-fiéquentés ,  mais  dont 
les  effets  salutaires  sont  fort  équivoques,  par  la  vicieuse 
méthode  qu'on  apporte  dans  l'usage  des  eaux  chaudes  et 
êtes  bains  chauds.  Aux  environs  de  Coïmbre,  la  terre 
est  mieux  cultivée  qu'ailleurs,  si  l'on  en  excepte  la  pro- 
vince d'Entre-Duero-y-Minho.  On  y  recueille  beaucoup 
d'olives ,  dont  l'huile  est  meilleure  que  celle  d'Espagne ,  et 
dont  l'usage^  à  défaut  de  beurre ,  est  général  pour  l'apprêt 
dés  alimens.  M.  Linck  a  décrit  la  culture  des  oliviers  qui  la 
donnent  :  c'est  dans  cette  même  contrée  que  se  trouvent 
le»  meilleures  oranges. 

M.  Linck  a  observé ,  comme  on  l'avoit  fait  avant  lui,  que 
de  toutes  les  provinces  du  Portugal,  celle  d 'Entre -Du ero-y- 
Minho  étoit  la  plus  .peuplée  ;  il  estime  qu'elle  renferme 
jusqu'à  neuf  cent  mille  âmes.  Celle  province  néanmoins 


(i)  Si  ce  cummerce  enrichit  quelques  parliruîiers ,  l'JËlat  n'eu 
rc^lire  pas,  à  beaucoup  près,  tous  les  avatiiages  qu'il  devroit  lui 
j)rocui'er ,  parce  que ,  comme  l*a  observé  l'auteur  du  Voyage  publié 
sous  le  nom  de  du  diâlelcl ,  ce  sont  les  étrangers  qui  fournissent 
la  plus  grande  partir»  des  marchandises  que  la  flolle  du  Brésil 
li3n>porte,  el  qu'eu  conséquence  ce  sont  eux  qui  profitent,  pour 
la  plus  grande^  partie  aussi,  des  gains  que  procurent  les  retours. 
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est  couverte  de  monUignes  dont  )e  sol  est  rocailleux;  maïs  U 
ferlilîié  des  vallées,  entre  lesquelles  on  distingue  celle  de 
Minho ,  el  qui  toutes  sont  arroaées  de  ruisseaux  ;  mais  sur- 
tout laclivité  du  peuple^  encouragée  par  ces  a\*anlages  natu- 
rels, ont  élevé  celle  province  à  un  grand  degré  de  pros- 
périté ,  qui  tient  aussi  au  morcellement  des  propi-iétésk 
M.  Lincka  remarqué  néanmoins  que  l'augmentation  de  ce 
peuple ,  tout-à  li-fois  industrieux  et  gai ,  est  trop  forte  pour 
un  pays  nalurelJeraent  stérile  dans  la  plus  grande  partie, 
et  qui  ne  doit  sa  fécondité  qu*à  un  travail  opiniâtre.  Ua 
grand  nombre  des  faabitans  s'expatrie  pour  aller  s'éiablir 
ailleurs  :  cette  émigration  ne  pourroit  être  arrêtée  que  par 
l'établissement  de  quelques  manufactures,  qui  emploie- 
roient  des  bras  bien  dispobés  au  travail. 

Entre  les  délicieuses  vallées  que  renferme  cette  pro- 
vince, M.  Linck  en  a  signalé  une  à  la  descente  dn  Oaret^ 
qui ,  arrosée  par  le  Lima,  réunit  aux  beautés  d*ua  climat 
chaud,  toute  la  fraîcheur  qu'oifre  celui  du  Nord.  C'est 
dans  ce  lieu  que  les  soldais  romains  refusèrent  de  luivre 
leur  capitaine  :  de- là  les  Romains  appelèrent  la  rtvière 
de  Lima ,  lejleuue  de  l'Oubli. 

Les  montagnes  du  Douro  nourrissent  la  chèvre  aaurage, 
très-rare  dans  les  autres  montagnes  de  Tfiurope.  Le  bouc 
de  cette  espèce  est  plus  grand,  plus  moscuieiu,  pltis 
robuste  que  le  bouc  domestique.  M.  Linck  est  plus  porté  A 
croire  que  la  chèvre  domestique  est  prbvenue  'de  celle 
chèvre  sauvage ,  qu'il  ne  l'est  m  regarder  celh-ci  comme 
issue  de  l'autre.  Dans  la  plaine  qui,  de  ces  aMMitagnes, 
s'étend  jusqu'à  la  GaUcie ,  le  voyageur  trouva  ohes  un 
paysan  de  très-bons  lits,  une  nourriture  aboadaole  et 
propre,  le  toul  assaisonné  de  manières  polies,  franches, 
pleines  de  bienveillance  ,et  d  attentions  même  recliercliées. 
A  ces  qualiiés,  le  peuple  en  ce  lieu,  joint  beaucoup  de 
vivacilé,  de  gaieté.  Ses  danses,  mêlées  de  chant,  forment 
des  espèces  de  drames  :  par-tout  ailleurs  ,  les  olianaons  du 
peuple  portugais,  accompagnées  de  la  guitare ,  aoat  élé- 
giaques  et  plaintives. 
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M.  Linck  a  consaci*é  un  chapiire  en  lier  à  décHre  la  clil- 
ture  de  la  vigne  ^  et  à  trater  rhi^toire  dtt  commerce  du  vin. 
A'Qporto,  dont  lea  Anglais  font  nne  si  grande  consom* 
xnalion  :  il  faut  lire  ces  détails  dans  le  Voyajt;e  même.  Dané 
le  récit  de  son  extorsion  aux  Atganres  par  la  province 
A*jtlentejo ,  il  observe  ,  qu'outre  remploi  ordinaii-e  dfe 
l'écorce  <;iu  liège ^  on  s'en  sert  encore  pote  la  confection 
de  plusieurs  meubles  ^  pour  former  dés  rtiches ,  pont 
couvrir  les  étables.  Le  calice  dà  fruit  s'emploie  dans  les 
tanneries ,  et  le  fruit  même  est  excellent  pour  eiigraîssei- 
les  bestiaux. 

Au  débouché  des  Imontagnes  de  Monchique ,  dans  Ik 
provinces  ^Ahntejo ,  à  la  suite  d*uh  désert  aride ,  on  se 
trouve  comme  magiquement  transporté  danfl  de»  vallées 
qui  forment  les  sites  les  plus  pitiorâques.  Les  orangers  s'y 
unissent  avec  les  châtaigniers  sur  un  sdi  couvert  de  vio- 
lettes^ et  le  Rhododendron^  le  plus  charmant  arbuste  de 
l'Europe^  ombrage  de  toutes  pdrts  les  ruisseaux. 

En  dirigeant  sa  marchie  dans  les  Algarvea,  vers  le  fcap 
Saint-Vincent ,  M.  Linck  trouva  là  terre  couvert©  d*uiie 
quantité  de  plantes  qu'on  ne  rencîontre  ^ue  rarement 
dans  les  autres  parties  du  Portugal;  les  jonquilles  et  l«a 
jacinthes,  très-multipliées^  -jettent un  éclat  singulier  sur  le» 
prairies  aux  ^proches  du  cap  Saint i- Vincent  ;  comme 
auprès  de  ce  cap  ^  se  trouve  dans  le  voisinage  des  mbn^ 
tagnes  calcaires,  du  basalte,  mais  ^lus  noir,  pltis  solide 
et  plus  sonore  que  celui  dé  Lisbonne.  Ce  nl(néï'al  ^  ob^ 
serve  M.  Linck,  est  très^rarêdaniB  la  péi\fnsu)e;  il  n'a  reA-^ 
contré  en  Espagne  d'autre^  traces  de  basalte,  que  lacotonrve 
qu'on  voit  dans  le  cabinet  de  Madrid,  et  qui  a  été  trouvée ^^ 
dit-pn ,  en  Catalogne. 

M.  Linck  termine  sa  relation  par  un  chapitre  Irès-curieux 
sur  la  langue  et  la  lîtléràt'ure  portugaises,  que  les  bornie^s  àe 
mon  ouvrage  n€  iùt  Jpttrttiellenl  pas  d'ànalysei*.  ïè  me 
réduirai  à  obsetvfer,  t^.  qtiè  Portbal  a  déttoiit  la  phTs  gratide 
jjarlie  des  entraves  qu'tm  avoit  mises  &  la  publrctitio)^  dés 
écrits  en  tout  genre;  2^.  qu'il  ne  paï*(^t  néahifhoins  dans' 
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le  Portugal  qu'une  seule  gazette  politique ,  tous  les  papiers 
publics  étrangers  et  nationaux  y  étant  sévèrement  défen- 
dus^ mais  qu'on  peut  compter  au  moins  sur  l'authenticité  des 
faits  annoncés  dans  cette  gazette,  dont  le  rédacteur  semble 
s'embarrasser  assez  peu  s'ils  sont  favornblesou  non  à  l'Etal; 
S*',  qu'il  n'y  a  en  Portugal  d*autres  journaux  littéraires, 
qu'une  feuille  hebdomadaire,  qui  renferme  des  anecdotes  « 
des  bons-mots,  de  petites  pièces  de  vers,  etc.;  4®.  qjie  le 
goiJt  pour  la  poésie ,  où  les  Portugais  se  sont  principalement 
distingués,  n'est  pas  encore  tout-à-fait  éteint  cbee  eux  ;  que 
dans  les  odes ,  les  chansons ,  et  sur-tout  dans  les  pièces 
légères  et  sentimentales, il  se  trouve  d'excellens  morceaux; 
5°.  que  les  meilleures  histoires  portugaises  sont  toutes  défec- 
tueuses quant  au  style  ^  mais  que  celui  des  écrivains  en 
prose  actuels  se  perfectionne  sensiblement  par  la  lecture 
des  bons  ouvrages  français;  6°.  enfin  que  de  toutes  les 
sciences^  ce  sont  la  botanique  et  l'économie  rurale  qui 
sont  cultivées  avec  le  plus  de  succès  en  Portugal. 

Les  excellentes  descriptions  géologiques  que  M.Linck  a 
répandues  dans  son  Voyage,  le  plus  complet  que  nous 
ayons  sur  toutes  les  parties  du  Portugal  quant  à  son  état 
physique,  ne  sont  pas  susceptibles  d'être  présentées  ici, 
même  en  simple  ap[>erçu ,  non  plus  que  ses  judicieuses 
observations  sur  la  minéralogie  et  la  botanique  du  pays; 
il  faut  recourir  à  Touvrage  même:  on  y  lira  ansat  avec 
autant  d'intérêt  que  de  fruit,  l'Essai  politique  sur  le  com- 
merce du  Portugal  et  sur  celui  de  ses  colonies:  cet  Essai  est 
l'ouvrage  d'un  Portugais^  M.  Conthur,  évéque  de  Fer- 
nanbuc  et  membre* de  la  société  royale  des  sciences  de 
Lisbonne. 

Lettres  sur  le  Portugal ,  écrites  à  Foccasion  de 
la  guerre  actuelle ,  par  un  Français  établi  à  Lia- 
bonne  ,  avec  des  observations  sur  le  Voyage  de  du 
Chatelet  ,  et  des  détails  sur  les  finances  de  ce 
royaume ,  publiés  par  H.  Rangue.  Paris  ,  Deseane^ 
an  X — i8o2  ,  in-8*\ 
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L'auteur  de  ces  Lettres,  qui  paroît  avoir  fait  un  long 
■é)our  à  Lisbonne,  traite  les  mêmes  sujets  que  ses  devan- 
ciers, mais  il  enrichit  de  plusieurs  détails  d*un  grand 
intétêt  chaque  matière.  Dans  une  lettre  en  réponse  à  soit 
éditeur,  il  relève  plusieurs  erreurs  échappées  à  Murphy^ 
à  Fauteur  du  Voyage  publié  sous  le  nom  de  du  Châlelet  et 
à  l'éditeur  de  ce  Voyage.  Le  ton  de  modération  et  d'hon- 
nêteté qu'il  garde  dans  ses  observations^  semble  en  quelque 
«orte  en  garantir  la  justesse. 

Voyage  de  Costigan  en  Portugal,  avec  des  obser- 
vations et  additions  importantes  tirées  des  ouvrages 
de  Twis ,  Murpliy^Linck  ,Dalrymple ,  du  Châtelet,  et 
autres  voyageurs,  formant  le  tome  i®',  5*  année  de  la 
Bibliothèque  géographique  et  instructive  des  Jeunes 
Gens ,  ou  Recueil  de  Voyages  intéressans  pour  l'in- 
struction et  l'amusement  de  la  Jeunesse.  Paris, 
Dufour,  3804,  in- 18. 

Si  Ton  en  excepte  quelques  aventures  particulières  aa 
voyageur^  et  qui  fournissent  de  nouvelles  lumières  sur  les 
usages  et  les  mœurs  des  Portugais^  on  ne  trouve  dans  ce 
Voyage,  dont  le  traducteur  ne  nous  a  pas  indiqué  1  époque, 
rien  qui  ne  nous  fût  bien  connu  par  les  autres  relations 
publiées  sur  le  Portugal. 

Voyage  en  Portugal ,  par  M.  le  comte  de  Hoff- 
mansegg ,  rédigé  par  M.  Linch ,  et  faisant  suite  à 
son  Voyage  dans  le  même  pays.  Paris  et  Strasbourg , 
Levrault,  Schoell  et  C^,  i8o5,  i  vol.  in-8'\ 

Le  comte  de  HoBmansegg  ayant  permis  à  M.  Linck  de 
faire  usage  des  observations  qu'il  avoit  faites  en  Porlugal , 
après  le  départ  de  ce  dernier,  M.  Liuck,  en  les  publiatii^ 
y  a  joint  les  siennes  proj)re.s  sur  plusieura  points  de  poli- 
tique et  sur  lo  caractère  des  Portugais. 

En  donnant  l'extrait  de  ce  troisième  volume  du  Voyage 
de  M.  Linck  en  Portugal,  je  ne  m'arrêterai  pas  sur  les 
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rectifications  qu'il  a  faites  de  pliuieurs  noms  de'  villes  et 
d'hommes,  non  plus  que  sur  d'autres  objets  d'une  assez 
petite  importance  ;  mais  après  avoir  rapidement  suivi  la 
voyageur  dans  les  excursions  qu'il  a  faites  dana  les  pro- 
vinces de  Trazoa-MofUes,  d'Entre'Minho^-Duero,  dj3  Beira^ 
de  Y Estramadure ,  à!Alentejo  et  des  jilganfea,  je  réunirai 
80L1S  plusieurs  chefs  les  notions  nouvelles  qu*il  a  répan- 
dues, sous  um)  forme  purement  itinéraire,  dans  sa  rela- 
tion, sur  rétat  physique  du  Portugal, son  agricu^ore,  sei 
mines ,  ses  qiaaufactiju-es ,  f^ta  routes  et  ses  çaii^ux,  sa 
police ,  l'administration  de  sa  justice ,  le  caractère  physique 
et  moral  de  ses  habitans. 

Dans  la  province  de  Trazos-Montes ,  ainsi  nommée  de 
ce  qu'à  partir  d'Oporto ,  elle  est  située  au-ddà  des  monis , 
et  dont  l'aspect  est  remarquable  par  de  nombreux  amas  iù 
rochers ,  le  voyageur  observa  que  Bragance  ne  méritoit 
quelque  allentioja ,  que  parce  qu'elle  avgit  /dogciné  90|;i;i  nom 
à  la  maison  actuellement  régnante.  Cette  ville  a  peu  d'ap- 
parence^ et  elle  est  dominée  par  un  vieux  château.  Quoi- 
qu'elle soit  fortifiée ,  ses  portes  ne  sont  |)oint  gardées  :  on 
peut  y  entrer  et  en  sortir  librement  ;  ce  n'est  que  lorsqu'on 
vient  d'Espagne  qu'on  est  soumis  à  la  visite  des  préposés 
de  la  douane.  La  vallée  qui  l'a  voisine  est  très-fertîie;  et  la 
montagne  de  Nogueira ,  qui  en  est  distante  de  trois  lieuei, 
produit  des  plantes  rares.  3Iiranclella,  autre  ville  de  celte 
province ,  est  située  dans  une  belle  vaUée ,  renommée  par 
la  douceur  du  climat  et  la  fortihlé  du  soi.  F'ilfareal  réunit 
tous  ces  avantages ,  et ,  de  plus ,  elle  est  le  centi*e  d'un  com- 
merce considérable  :  on  y  compte  cinq  cents  feux.  Bïtrcmâa 
est  l'une  des  principales  villes  de  la  province  :  c'est  une 
place  forte  située  sur  les  frontières  de  l'Espagne.  I#a  pro- 
vince de  Trazos-Montes  est  en  général  très -dépourvue 
d'arbres. 

Dans  la  province  d'Entre-Minho  e-Duero,  la  ville  de  Gui» 
viaroens  peut  être  considérée  comme  l'une  des  plos  conÂ- 
dérables  du  royaume.  Elle  est  située  dans  une  plaine  fertile  : 
les  rues  en  sont  larges ,  et  plus  propres  que  dans  la  plopest 
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des  vîUea  da  Portugal.  Les  maisons,  bien  eonstriiitei»-,  soafc 
enduites  de  plâtre  et  percées  de  fenêtres ,  chose ,  dit  le  voya-«  . 
geur  y  asses  rare  dans  la  plupart  des  peliies  villei  d'Ëar 
fiagne  et  de  Portugal  >  où  Ton  n'en  vok  presque  jamaîa 
dans  1^  villages*  Guimaroens  fut  la  première  résidence 
des  rois  de  Portugal.  Dans  les  environs  de,  la  vlUe  ,sont  dea 
bains  d'eaux  chaudes  <,  dont  les  uns  ont  emprunté  de  cetl» 
ville  leur  nom  :  les  autres  s'appellent  les  bains  de  Ctreum 
Dans  ces  bains ,  les  bâtimens  sont  mal  distribués ,  mais  il 
y  règne  un  bon  ton  de  société.  Ils  sont  'beaucoup  moîiw 
fréquentés  pour  la  salubrité  bie^  reconnue  des  eaui^ ,  que 
pour  les  aixiusemens  qu'on  s'y  procure. 

Le  Mimho ,  comparé  aux  autres  provinces  de  PorUigal, 
renferme  un  nombi^  considérable  de  villes  et  de  bout^ 
Une  partie  de  la  population  néanmoins  est  dispersée  daua 
des  maisons  isolées  :  c'est  ce  qui  fait  l'un  des  princip»i«x 
agrémens  de  cette  province.  Lorsqu'on  a  atteint  l'une  de» 
belles  vallées  qui  se  trouvent  entre  les  chaînes  très-répéléea 
des  montagnes,  on  voyage  toujoui^  parmi  les  hommes? 
les  habiiatioas  se  succèdent  saios  interruption  ;  uneombjne 
continuelle  y  garantit  le  voyageur  des  ardeurs  du  aoletl; 
iles  ruisseaux  limpides  y  répandent  une  agt^able  fraiclieur^ 
La  province  de  Boira  a  peu  d'étendue,  mais  ses  vallées 
sont  fertiles  en  grains ,  en  fruits,  en  légumes.  Sur  les  mon»» 
iagnes  qui  surmontent  ces  vallées  riantes^  la  nalure  d*«ML 
oèté ,   la  pénitence  de  l'auti^  y  ont  déployé  loul£s  isuni 
rigueurs. 

La  chaîne  de  YEstreila ,  par  ses  amas  de  neiges  éter- 
nelles ,  ses  cascades  rapides  ,  ses  précipices  -piotbiids ,  nisr 
«emble  toutes  les  belles  horreurs  des  Alpes  Helvétionucs  et 
une  partie  de  celles  des  Andes  :  le.  comte  de  Hoâmao- 
segg  9  qui  s'y  trouva  engagé  par  son^  zèle  ardent  pour  Jn 
botanique^  faillit  plus  d'une  fois  d'y  perdre  la  vie.  Lejéoit 
de  celte  périlleuse  excursion ,  que  M*  Liuck  a  iiré4u  jour^ 
'  n al  de  ce  voyageur^  est  du  plus  grand  intérêt 

Le  couvent  de  Boêsano^  situé  sur  le  revers  de  i-une  des 
moatagnet  les  plus  élevées  du  Minho^eat.  habite  par  dira 


tuhn'^*zni  *\k  ^jAU'it.  Il  rif:  j*rur  e*1  peisîM  ;-r  ri-. 
\fàn\  !«;»  quinze  jour»  le  Kiir^  eu  .ve  promenaia;.  JL-  l 
tAfW'^jz  dV-rilreU;riir  k-*  «rtriii^-^rr«,  eftt  exempi  aloiâ  ai 
j':f;l«;.  0:Jui  qui  rc-'^ul  JcH  rJeu\  voyagetua^  ti  qui  . 
lort$'-t'rm|it  ne  vojoil  j>îu*  dé  Iran  géra,  ae  dé  don 
atjij«)<;irif:tjt  df;  ft'in  iony  xii^nce.  M.  Linck  a  joule  c 
U-.rv^MTh  d«:  iu  r<:l j^ ion  cl j-ïp-troiÀ^ent  bieulciî  danâ  ce 
vcn»  aiJ«Urn:»j  jiar  la  conveiitalion  animée  de  celi 
nrV'it  le»  élrangcfji. 

J.a  firovjnce  de  VEnlramadure  portugaise  e^t  pHj 
Icrnent  recorn  ma  lidaii!';  pai'  la  ville  de  Lisbonne  , 
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ne  une  assez  étroite  lisière.  L'endroit  'die  Lisbonne  où 
emblement  de  terre  de  1 755  fit  les  plus  grands  ravages, 
se  sur  un  fond  de  terres  calcaires.  La  cause  de  ces 
rersîonsy  quelle  qu'elle  soit,  ne  peut  exister  ■gû'au- 
ôus  de  ces  terres.  Or,  il  est  remarquable  que  la  plii- 
t  des  sources  thermales,  que  celte  contrée  renferme 
18  une  plus  grande  profusion  qu'aucun  autre  pays  de 
irbpe  de  la  même  étendre  ,  sortent  du  granit  qui  V 
ime  on  le  sait,  compose  les  montagnes  primitives.  Le 

fer  qui  échauffe  ces  sources  réside  donc  dans  le  granit , 
même  au  -  dessous  de  ce  taillerai.  Ce  n'est  pas ,  dit 

.  Linck ,  une  observation  rassurante  pour  les  habitans 

I  pays,  que  le  foyer  des  sources  thermales,  des  volcans 
it  des  Iremblemens  de  terre  soit  si  profond  ;  car  il  en 

iilte  que  les  explosions  doivent  produire  des  effets  vio- 

ns  et  dévastateurs, 

■  La  province  à*Alentejo  est  principalement  remarquable 
par  la  ville  à' Eh  as  ,  la  meilleure  forteresse  du  royaume  : 
on  y  entretient  une  garnison  de  cinq  régimens.  Dans  toutes 
les  guerres  avec  TEspagne ,  cette  ville  n'a  jamais  été  piîse , 
elle  n'a  été  que  bloquée. 

■  Sur  la  province  des  dlgctrves ,  pompeusement  décorée 
du  nom  de  royaume  ,  M.  Linck  nous  a  transmis  quelques 
détails  assez  inléressans  relativement  à  la  pêche  du  thon  et 
à  la  capnfication  des  figuiers. 

La  configuration  physique  du  Portugal  est  généralement 
Irès-montueuse  ;  mais  si  l'on  en  excepte  l'Estrella ,  dont 
le  voyageur  estime  l'élévation  de  sept  à  huit  mille  pieds 
au-dessus  du  niveau  delà  mer,  les  montagnes  ne  paroissent 
hautes  en  Portugal ,  comme  dans  TËspagne ,  que  parce 
que  le  pays  d'alentour  est  plat,  et  qu'elles  forment  des 
aiguilles  qui  présentent  un  aspect  sauvage. 

La  culture  des  terres  en  Portugal  n'est  point  mauvaise 
en  général;  et  si  les  bonnes  méthodes  manquent  k  l'agri* 
culleur,.on  ne  peut  pas  le  taxer  de  paresse  ou  de  négli- 
gence. Ce  royaume  fournit  assez  de  blé  pour  nourrir  ae^ 
habitans.  Il  n'y  a  que  les  environs  peuplés  de  Lisbonne   oà 

m.  Aa 
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les  jardins  ocncupent  le  sol  fertile ,  011  les  landes  et  les  Thon» 
tagnes  sont  voisines, et  ou  la  communicatioii  arec  Tinté- 
rieur  du  pays  est  difficile ,  qui  aient  besoin  d'être  approri- 
aionnés  par  les  pays  étrangers.  Les  vallées  d "Entre* Mi nho 
elDuero  sont  parfaitement  bien  cultivées;  le Tmsos-Mon tes 
est  couvert  de  champs  de  blé  jusques  sur  le  sommet  des 
montagnes  ;  la  culture  du  maïs  et  des  légumes  est  considé- 
rable dans  la  province  de  Beira ,  autour  de  Coïmbre.  Dans 
d'autres  contrées,  c'est  la  nature  qui  s'oppose  à  une  meil- 
leure culture.  Là  où  le  paysan  est  propriétaire,  il  est  aisé; 
mais,  comme  dans  les  grandes  possessions  de  la  noblesse  et 
des  cou vens^  les  terres  sont  affermées  à  très-haut  prix,  et 
comme  le  commerce  intérieur  a  peu  d'étendue ,  ce  n'eit 
que  difficilement  que  le  tenancier  peut  acquitter  ses  fer- 
mages. A  cette  considération  ,  il  faut  ajouter  celle  des 
impôts  onéreux  sur  les  pi*emiers  besoins  de  la  vie ,  et  la 
cherté  des  comestibles  et  du  vestiaire  dans  un  pays  où  arrive 
presque  tout  l'or  qui  se  répand  en  Europe.  Ce  n'est  pas  la 
seul  inconvénient  qui  résulte  de  ses  colonies  pour  le  Por- 
tugal^ elles  enlèvent  encore  des  bras  aux  contrées  de  la 
métropole  qui  en  ont  le  plus  de  besoin. 

La  population  n'étant  pas  considérable ,  les  paysans  a'as* 
sîstent  mutuellement  pour  récolter  le  blé.  Il  arrive  sou- 
vent que,  dans  les  lieux  où  il  y  a  de  l'eau ,  on  inonde  les 
champs,  pour  les  laisser  ensuite  quatre  ou  cinq  ans  en 
friche.  Le  pays  le  plus  aride  est  forcé  de  donner  des  pro- 
ductions par  une  pareille  méthode.  Quelques  mauvaises 
pratiques  de  culture  préjudicient  asses  généralement  au 
bon  état  de  l'agriculture  en  Portugal.  C'est  ainsi,  par  exem- 
ple, que  dans  plusieurs  provinces  du  royaume,  on  iait 
usagç  d'une  charrue  particulière  dont  le  soc  est  courbé ,  et 
qui  ne  trace  que  .des  sillons  peu  profonds,  éloignéa  de  seîie 
pouces.  Comme  le  soc  de  la  charrue  n'a  que  quatre  pouces 
de  largeur,  il  reste  entre  chaque  sillon  un  espace  de  dix 
à  douze  pouces  en  friche.  C*est ,  dans  ces  provinces,  nue 
des  causes  du  peu  de  rapport  des  terres  :  il  faut  y  ajouter 
l'usage  où  l'on  est  de  ne  pas  fumer,  dans  la  persuasion 
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^ue  cela  est  inutile.  On  se  confente  de  donner  quatre 
labours,  et  de  herser  autant  de  fois  avec  des  herses  dont  les 
pointes  ne  sont  qu'en  bois^  Au  reste ,  l'emploi  de  la  charrue 
ti'a  lieu  que  dans  les  terres  fortes  :  c'est  avec  la  houe  qu'on 
travaille  les  terres  légères. 

Au  nord  du  Portugal ,  c'est  le  froment  qu'on  cultive  >  et 
dans  lo  midi ,  c'est  le  maï«.  Par  les  spécieux  avantages  de 
■on  granid  produit ,  cette  delrniere  culture  a  séduit  le  cul- 
tivateur, et  porté  beaucoup  de  préjudice  à  l'agriculture* 
Autrefois ,  les  Portugais  semoient  du  blé  sur  \q%  coteaux, 
et  réservoient  les  plaines  poqr  les  pâturages.  A  cette  époqiie, 
le  Portugal  exportoit  du  blé,  les  villages  étoient  peuplés  et 
les  bestiaux  nombreux.  Aujourd'hui ,  les  coteaux  restent 
en  friche,  et  le  maïs  occupant  les  plaines,  la  disette  de 
fourrage  a  causé  une  diminution  sensible  dans  les  b^tiaux. 
Cette  préférence  donnée  au  maïs,  dont  la  culture  est  néan- 
moins plus  pénible  que  celle  du  blé,  puisqu'il  faut  amon- 
celer la  terre  autour  de  chaque  épi»  a  éloigné  la. culture  de 
plusieurs  autres  espèces  4e  grains.  Les  différentes  variétés 
du  millet  sont  devenues  très-rares.  Qn  cultive  même  peu 
d'orge.  La  culture  de  l'avoine  est  devenue  tqq,t-à-fait  nuUer 
parce  qu'à  la  vérité  l'on  prétend  que  l'usage  en  est  nuiâble 
aux  chevaux  de  ces  contrées.  Quant^u  seigle,  po  ne  s'en 
tBerl>  au  moins  dans  le'  midi  du  Portugal,  que  pour  la 
nourriture  des  bestiaux.  L'abandon  de  cet  diverses  cul- 
tures de  grains  sera  en  quelque  sorte  répairé  par  celle  de  la 
pomme-de-terre ,  qui  commence  i  éUre  en  &veiir.  On  a 
observé  au  reste  qu'en  Portugal ,  un  printemps  pluvieixx 
annonçoît  une  bonne  récolte  >  et  que  la  sécheresse  de  cette 
saison  éioit  très-nuisible.  Le  chanvre  ne  se  cultive  guère 
que  dans  les  champs  inondés  par  le  Sabor*  On  compte  que 
celte  plaine  en  produit  de  deux  cent  à  deux  cent  soixante 
et  quatre  milliers. 

La  mine  de  fer  est  fort  rare  en  Portugal,  ou  du  moins 
les  recherches  qu'on  en  a  faites  se  sont  bornées  jusqu'ici 
au  minerai  que  renferme  la  province  de  Trazos-Montes. 
11  alimente  la  seule  usine  qu'il  y  ait  en  Portugal.  £n  1741 , 
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on  avoit  découvert  dans  la  province  de  Beîra,,  un  minerad 
qui  donnoit  pour  un  quintal  92  livres  de  plomb  ,ei2  onces 
3  grains  d'argent;  mais  la  mauvaise  administration  de 
cette  mine  en  a  fait  abandonner  l'exploitation.  La  mine 
de  bouille  ou  charbon-de-terre,  que  l'on  a  ouverte  dans 
cette  m^rme  province^  promettait ,  dans  l'ongine,  de  don- 
ner un  grand  produit.  Les  courans  d'air  étoient  bien  éta- 
blis^ les  galeries  artistement  pratiquées  :  on  était  parvenu  à 
une  profondeur  de  soixante  et  quinze  brasses^  dont  soi- 
xante et  cinq  au-dessous  du  niveau  de  la  mer  ;  mais  on  n'a 
pas  pu  se  rendre  maître  de  l'eau  ,  deux  puits  ont  été  sub- 
mergés^ et  rélablissemenf  a  beaucoup  de  peine  à  te  sou- 
tenir. Les  marais  salans^  entre  lesquels  la  petite  île.  de 
Maraccoira  est  presqu'entièremènt  divisée,  fournissent 
une  grande  quantité  de  sel. 

A  ces  observations  nouvelles  sur  les  productions  natu- 
relles du  Portugal^  M.  Linck  en  fait  succéder  un  pelit 
nombre  d'autres  sur  ^es  productions  industrielles.  L'une 
des  plus  remarquables  par  son  exiguïté  apparente  et  son 
importance  réelle  ,  c'est  celle  des  pierres  à  fusil  qu'on 
trouve  déposées  par  fragmens  d'un  pied  à  un  pied  et  demi 
'd'épaisseur ,  dans  un  sable  rougeâtre  servant  aux  habitans 
diAzeriheira  dans  l'Ëstramadure ,  à  reconnoitre  les  endroits 
où  se  trouve  le  silex^  qui  probablement  a  été  détaché  des 
montagnes  voisines  et  déposé  dans  ce  sable.  Il  faut  beau- 
coup d'exercice  pour  façonner  ces  pierres.  Tout  dépend 
de  la  justesse  qu'on  apporte  à  appliquer  l'instrument  de 
fer  avec  lequel  on  les  équarrit  ;  c'est  pour  chaque  pierre 
l'afiaire  d'une  minute.  Un  homme  ne  peut  en  façonner 
que  deux  cents  par  jour  ^  qui  lui  donnent  un  gain  de  3  liv. 
4  sols  tournois.  Autrefois  le  gouvernement  achetoit  toutes 
ces  pierres  9  et  les  ouvriers  n'osoient  en  vendre  que  cent 
a-la-fois  :  aujourd'hui  ils  en  vendent  autant  qu'il  leur  plaît , 
à  moins  que  des  besoins  extraordinaires  du  gouvernement 
n'en  suspendent  la  ventera  l'eifet  de  quoi  il  tient  un  in5|)ec- 
teur  sur  les  lieux  qui ,  hors  de  ce  cas  ,  se  borne  à  acheter  Ici 
pierres  confectionnées  pour  son  compte.  Le  gouverne- 
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ment  né  leur  paye  le  millier  que  deux  mille  reis  ,  tandis 
qu'on  les  vend  auK  étrangers  de  trois  à  quatre  mille  reis  ; 
elles  sont  chargées,  comme  les  autres  marchandises^  sur 
des  mulets^  et  envoyées  jusqu'en  Espagne.  On  prétend  que 
toutes  les  pierres  à  fusil  dont  on  se  sert-  en  Portugal ,  pro- 
viennent dé  ce  lieu. 

Dans  la  province  de Beira^  un  Anglais  nommé  SCephens , 
favorisé  par  la  reine  plus  qu'aucun  autre  entrepreneur  de 
fabriques  en  Portugal,  a  établi  à  Mariaha  une  verriRrie 
dont  il  est  propriétaire.  Avant  cet  établissement^  qui  a  eu 
jusqu'ici  le  plus  grand  succès,  tout  le  verre  venpit  de 
l'étranger.  Les  habitans  de  la  Bohême  sur-tout^  faisoient 
en  Portugal  un  commerce  de  verrerie  très-considérable  j 
et  comme  à  ce  commerce  ils  réunirent  d'autres  branches 
de  négoce ,  ils  gagnèrent  des  sommes  considérables  par 
la  contrebande.  On  trouve  encore   aujourd'hui  dans  le 
royaume  ,  les  restes  de  beaucoup  de  familles  bohémiennes 
qui,  à  cette  occasion,  s'établirent  dans  le  pays.  Le  sable 
pour  la  préparation  du  verre  dans  cette  fabrique ,  se  trouve 
en  partie  dans  le  voisinage.  On  en  fait  venir  aussi  d'An- 
gleterre une  grande  quantité ,  et  celui-ci  est  d'une  blan- 
cheur et  d'une  finesse  particulières.  La  soude  se  tire  d'Ali- 
cante,  fort  peu  des  environs  de  Setuval.  La  potasse  vienf; 
de  l'Amérique  septentrionale.  Oporto  fournit  du  tartre. 
Le  propriétaire  reçoit  gratuitement  le  bois  de  la  grande 
foret  de  sapins ,  qui  est  dans  le  voisinage  ;  il  n'est  obligé 
que  de  le  faire  couper  et  voilurer  à  ses  frais.  La  verrerie  ne 
doit  employer  que  le  bois  mort  ;  mais  comme  )a  forêt  est 
mal  entretenue,  elle  en  donne  plus  que  le  besoin    ne 
l'exige.  Malgré  tous  ces  avantages ,  le  verre  est  de  mau- 
vaise qualité  :  il  n'a  ni  la  dureté^ ni  l'éclat  du  verre  étran- 
ger ,  et  il  est  très-fragile.  Il  faut ,  dit  M.  Linck ,  que  cela 
tienne  à  la  manière  de  le  préparer;  car  les  matériaux ,  et 
particulièrement  le  sable  d'Angleterre  et  la  soude  d'Alir 
cante  sont  de  très- bonne  qualité. 

Plusieurs  autres  manufactures  sont  dans  un  état  très- 
florissant  ;  mais  la  plupart  de  celles  qui  ont  été  établies  ]^ar 
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le  marquis  de  Pomhal ,  et  notamment  la  verrerie  qu'ii 
avoît  formée  près  de  Lisbonne^  où  ce  que  les  forêts  voi- 
sines donnent  de  bois  est  plus  utilement  employé  pour  la 
construction ,  sont  tombées  en  décadence. 

Les  chemins  >  si  essentiels  aux  transports  des  produits  de 
la  terre  et  dfi&  arts  y  sont  très-négligés  en  Portugal.  Dans  beau- 
coup de  parties  du  royaume,  on  voit  de  grandes  routes  nou- 
vellement commencées,  mais  elles  n'ont  guèi-e  que  deux 
lieues  de  long  ;  et  ce  n'est  que  dans  un  endroit  près  de 
LamegOy  que  M.  Linck  a  vu  continuer  d'y  travailler.  Il  y 
avoit  autrefois  beaucoup  de  routes  pavées  près  de  Lisbonne, 
leurs  vestiges  forment  des  chemins  afiPreux.  l^a.  plupart  des 
routes  du  pays  sont  des  chemins  de  traverse  pour  les  petites 
charrettes  ;  les  marchandises  sont  transportées  à  dos  de 
mulets  :  les  hommes  voyagent  sur  des  mules ,  et  les  femmes 
dans  des  chaises  à  porteur  suspendues  sur  des  chevaux. 
On  ne  voit  que  rarement ,  et  seulement  autour  de  Lisbonne, 
des  voitures  de  voyages.  Il  y  a  néanmoins  une  bonne  dili* 
•  gence  de  Lisbonne  à  Coïmbre ,  et  des  chevaux  de  poste. 
Le  canal  près  de  Oeyras,  que  le  marquis  de  FomBal  fit 
creuser ,  est  le  seul  qui  existe  en  Portugal.  Les  mesures 
pour  rendre  sûres  les  rivières  navigables  et  les  porta,  sont 
peu  efficaces. 

La  police  des  roules  est  ^ussi  vigilante  que  leur  entretien 
est  négligé.  On  est  sur-tout  redevable  de  leur  sûreté  aux 
juizes  de  fora  (juges  étrangers),  qui  mettent  la  plus  grande 
sévérité  dans  l'exhibition  des  passe-ports.  Quelque  fati- 
gante que  soit  pour  les  étrangers  cette  rigueur,  on  ne  peut 
pas  néanmoins  en  méconnoitre  l'utilité.  C'est  par-là  que  le 
Portugal  est  presque  par-tout  si  purgé  de  brigands,  qu'on 
n'en  entend  parler  qu'à  Lisbonne  et  sur  les  frontièreu  d'Ësn 
pagne,  et  que  dans  tout  le  reste  du  royaume,  on  voyage 
avec  plus  de  sûreté  qu'en  aucune  autre  contrée  de  l'Eu- 
rope. 

Ces  observations  sur  la  police  ont  conduit  M.  Linck  à 
nous  donner  des  détails  très- in téres&ans  sur  l'administ ra- 
tion de  la  justice  en  Portugal. 
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Ce  sont  les  juises  de  fora  ^  dont  il  a  été  parlé  ci-dessus , 
%my  dans  toutes  les  villes  un  peu  considérables ,  pronan- 
ctsnt  en  première  instance  sur  lés  affaires  civiles  et  crimi- 
nelles*  On  les  appelle  ainsi,  parce  qu'ils  n'exercent  jamais^ 
leurs  fonctions  que  tJans  les  lieux  étrangers  à  leur  domi- 
die  et  à  leur  famille  :  ils  io^  les  remplissent  dans  le  même 
endroit  que  pendant  l'espace  de  trois  années  ^  à  Texpiratioil 
«lesquelles  on  les  transfère  assez  communément  dans  dés 
villes  plus  considérables.  P^  cette  sage  institution,  on  a 
cherché  à  empêcher  les  liaisons  avec  les  habitans  du  lieu> 
finfluence  de  la  famille ,  la  partialité. 

Dans  les  petites  villes  éloignées^  ou  dans  les  villages ,  on 
trouve  des  Juizes  de  terra  (juges  du  pays),  qui  jugent  éga- 
lement en  première  instance.  Ds  sont  élUs  par  les  habi* 
tans ,  et  confirmés  par  le  gouvernement.  Ce  sont  ^  potir 
Fordinaire,  des  habitans  du  lieu  ou  des  gens  de  la  cam- 
pagne. Ils  soni  la  plupart  asse'Z  ignorans  >  et  néaiuxLbins 
fiers  de  leur  emploi.  On  trouve ,  au  contraire ,  des^  hommes 
aimables  et  instruits  parmi  les  juizes  de  Jhra,  et  sur-tout 
parmi  les  cotregidw»^  Ceux-ci,  juges^ suprêmes  de  chaque 
district ,  prononcent  en  seconde  instance.  Non-seulement 
ils  peuvent  suspendre  de  leurs  fonctions  les  juizes  de  fora, 
mais  même  les  faire  emprisonner.  Chaque  année,  ils  sont 
tenus  de  faire  une  tournée  dans  leur  corregèmente.  Presque 
toujours  étrangers,  comme  if^  juizes  de  fora ,  à  la  ville  où, 
ilk  sont  i>lacés,  ils  n'ont  d'autre  vue,  d'autre  intérêt  que  dé 
captiver  la  faveur  de  leurs  supérieurs.  Protégés  les  uns  et 
les  autres  par  le  gouvernement ,  ils  ont  su  réunir  toutes  les 
branches  de  l'autorité,  et  sont  devenus  par-là  d'excellenà 
instrumens  du  despotisme. 

On  peii^  appeler  des  jugemens  des  corregidors,  aux 
tribunaux  supérieurs  du  royaume;  mais ,  chose  singulière  .^ 
cette  faculté  n'a  lieu  que  dans  les  aflfaires  de  peu  de  conisé^ 
quence.  M.  Linck  ne  nous  a  pas  donné  les  motifs  d'une 
institution  si  bizarre,  et  si  contraii*e  sur-tout  à  ce  qui  sej^Nra- 
tique  à  cet  égard  dans  tous  les  antres  pays.  Peut-être  peut- 
elle  s'expliquer  par  Tobsenration  qu'il  d  faite  ailleurs,  mr 
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l'irrésislible  pencliîmt  qu'ont  les  Porliigais  à  2>laider.  Peur 
donner  quelque  pâlure  à  ce  goût  pour  la  chicane^  on  aura 
toléré  J*appel  dans  les  ailaires  d'un  léger  intérêt;  mais  eu 
in^me  temps  ,  on  aura  voulu  que  celles  qui  sont  d'un  plus 
grand  intérêt  y  et  dont  la  prompte  expédition  importe  à  la 
tranquillité  des  familles  ,  reçussent  une  décision  définitire 
dans  le  second  degré  de  juridiction.  11  y  a  dan^  le  Por- 
tugal deux  tribunaux  d*appel  ;  l'un ,  pour  les  province» 
septentrionales,  l'autre  ,  pour  les  provinces  méridionales: 
les  colonies  en  ont  trois.  Outre  ces  tribunaux  suprêmes,  il 
en  est  un  autre  d'une  grande  importance  par  ses  attribu- 
tions ;  c'est  la  meza  desembargo  do  paço ,  littéralement 
(table  des  affaires  du  palais).  Sous  les  auspices  du  i*égent, 
ce  tribunal  nomme  aux  places  de  jugea  dans  tous  les 
anciens  districts  royaux ,  dans  les  colonies,  et  les  assesseurs 
des  deux  tribunaux  suprêmes.  Il  règle  entre  eux  les  diffé- 
rends ,  ainsi  que  les  conflits  des  juridictions  Is^'que  et  ecclé- 
siastique :  il  explique  les  anciennes  loix,  et  promulgue  les 
nouvelles:  en  yin  mot,  il  est  chargé  des  affaires  les  plus 
importantes  du  royaume.  M.  Linck  n'bésite  pas  à  pro- 
noncer que  la  meza,  son  assesseur,  l'intenclant  de  la  police 
et  les  ministres  sont  les  vrais  souverains  du  pays.  Une  autre 
singularité  encore,  toute  particulière  à  l'administration  de 
la  justice  en  Portugal ,  c'est  que  non-seulement  le  droit 
romain  y  a  été  aboli  sous  1  administration  du  marquis 
de  Pomhal,  mais  qu'il  y  a  même  une  peine  infligée  contre 
ceux  qui  le  ci  ion  t.  C^  sont  les  anciennes  loix  du  pays ,  réu- 
nies en  un  code  par  diflérens  rois,  et  en  dernier  lieu  p»r 
Don  Joan,  vers  1747,  qui  sont  en  vigueur.  Deux  J  un  If 9 
ont  été  établies  dans  le  commencement  du  règne  actuel, 
pour  la  révision  d'un  nouveau  code  civil ,  m,ais  elles  n'ont 
encore  rien  publié. 

Le  nombre  des  avocats  est  très«multiplié  en  Portugal; 
et  Ton  peut  juger  par-îà,  dit  M.  Linck,  que  la  justice  est 
mal  administrée.  Un  des  abus  les  plus  remarc|uables  de 
cette  administration,  c'est  le  trop  de  liberté  que, soit  par 
paresse,  soit  pour  toute  autre  cause  .  les    magistrats,  laisseï;! 
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à  des  employés  de  la  justice  qu'on  nomme  escrivares  (écri- 
vains). Ces  gens  n'ont  fait  aucune  élude  du  droite  mais  ils 
«ont  versés  dkns-la  connoissance  des  formes  judiciaires  ,  et 
ils  en  abusent  sur-tout  envers  les  étrangers.  Ce  sont  eux 
qui  les  questionnent  :  on  les  rencontre  toujours  au  nombre 
de  deux  darfs  le  service.  L'un  fait  les  questions,  lautre 
l'accompagne  portant  une  épée  nue  sous  son  mantoaiu. 
Ils  tombent  sur  les  étrangers,  comme  sur  une  proie  qui 
leur  appartient. 

M.  Linck  dépeint  les  Portugais  comme  étant  en  général 
d'une  petite  taille ^  ayant  la  peau  moins  blanche  que  les 
habitans  du  Nord  ,  et  les  yeux  noirs.  Il  a  remarqué  que  le» 
personnes  de  distinction  a  voient  communément  de  rem- 
'  bonpoint.  Il  nie  formellement  que  leur  configuration 
tienne  de  celle  des  nègres;  et  il  trouve  plus  d'agrémens 
chez  les. femmes  portugaises,  que  ne  leur  en  accordent 
plusieurs  voyageurs. 

Sur  ce  que  les  Anglais  reprochent  aux  Portugais  d'être 
des  hommes  perfides ,  qui  n'acceptent  pas  de  cartels ,  et  se 
vengent  comme  des' assassins,  M.  Linck  se  contente  d'ob- 
server que  c'est  là  sans  doute  un  grand  reproche,  mais 
t^iiun  défaut  ne  décide  de  rien.  Il  ajoule  qu'en  Italie,  la 
culture ,  le  commerce  ,  les  sciences  et  les  arts  11  eurissoient 
plus  que  dans  aucune  partie  de  l'Europe,  et  qu'il  étoit 
très-commun  néanmoins  de  s'y  venger  à  la  manière  des 
brigands.  Si  véritablement  on  pouvoit  imputer  aux  Por-. 
tugaisl'usage  de  se  venger  parla  voie  de  l'asi^assinat,  certes 
ce  ne  seroit  pas  un  simple  défaut^  comme  le  qualifie 
M.  Linck,  mais  un  usage  atroce  qui  ne  seroit  rien  moins 
que  justifié  par  l'exemple  des  Italiens  des  siècles  passés. 

Avec  plus  de  succès,  M.  Linck  venge  la  nation  portu- 
gaise de  l'inculpation  que  plusieurs  voyageurs  lui  ont  faite» 
d'élre  naturellement  indolente.  Un  peuple  paresseux  » 
dit-il,  ne  pénètre  pas  dans  les  contrées  éloignées ,  comme 
les  Portugais  le  font  encore  aujourd'hui  dans  l'intérieur  de 
rAfriquej.des  Indes  orientales  et  du  Brésil.  Pour  juger  de 
Vactivilé  de  ce  peuple ,  quaod  il  est  aiguillonné  par  l'appaa 
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du  gain  ,  qu'on  loue  un  mulet  par  jour,  et  qu'on  eonn- 
dère  le  conducteur  ^ui  court  à  c6lé^  Lorsqu'il  n'y  a  rien 
à  gagner,  la  paresse  ne  peut  pas  être  un  reproche.  M.  Linck 
achève  le  portrait  des  Portugais ,  en  leur  attribuant  de  la 
légèreté ,  de  la  vivacité ,  de  la  loquacité  ^  de  la  politesse. 

M.  Linck  n'est  pas  seulement  en  partie  rédacteur  da 
Voyage  du  comte  de  Ho£Pmansegg ,  c*est  lui  qui  l'a  traduit 
tout  entier.  On  ne  doit  donc  pas  s'élonner  de  trouver  beau- 
coup de  germanismes  dans  sa  traduction. 

Voyage  en  Portugal ,  écrit  en  forme  de  lettres 
par  C.  J.  Ruders  :  (en  suédois)  Portiigisisk  Resa,  etc. 
Stockholm,  i8o5,  tome  i",  in-8®. 

Les  quinze  lettres  qui  composent  ce  premier  Toluma» 
offrent  la  relation  d'un  voyage  par  mer  de  la  Suède  à 
Lisbonne ,  la  description  de  cette  capitale ,  et  quelques 
excursions  dans  les  environs  j  àSetuval^  Cintra ,  etc.... 

§.  II.   Voyages  communs  au  Portugtd  et  à  VÈspagne. 

Délices  duPortugal  et  de  TEspagne ,  où  est  con- 
tenue une  relation  de  la  grandeur  de  l'Espagne: 
elles  se  trouvent  dans  les  (Euvres  de  Louis-André  /le- 
sariditis  :  (en  latin)  Deliciae  Lusiianiae  et  HispanioBy 
in  quibus  continetur  de  m^ignitudine  Hùpaniae  Rela^ 
tio  :  reperiuntur  in  Operibus  Lud,  jindreae  Resandii* 
Cologne ,  i6i5 ,  in-8®. 

Voyage  en  Espagne,  ou  Description  de  TEls- 
pagne  et  du  Portugal,  par  Martin  ZeiUer:  (en  alle- 
xnand)  Zeiller's  {Mart.)  Jtinerarium  ffispaniae  oder 
Reise  -  Beschreibung  dwxh  Spanien  uud  Portugal* 
Ulm,  i65i,  in^^. 

«—Le  même,  Amsterdam,  ]65û,  in-ia. 
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—Le  même ,  traduit  en  latin.  Amsterdam ,  i656^ 
în-ia. 

Descrii^tion  de  l'Espagne  et  du  Portugal ,  par 
Ejnmanuel  Simerus,  avec  planches  :  (en  allemand) 
Simeri's  (Emmanuel.^  Beschreibung  von  Spanien  und 
Portugal.  Nuremberg,  1700,  in^®. 

Nouveau  Voyage  historique  et  géographiqi^e 
en  Espagne  et  en  Portugal,  pai;  Guillaume  p^an  den 
Burge  :  (en  hollandais)  Nieuv^e  historikal  en  geogra^ 
pkische  Reisbeschryuing  van  Spanien  en  Portugal, 
door  WilU  Van  den  Burge.  La  Haye ,  1706  ,  2  vol. 
in-4^  • 

Les  Délices  de  TEspagne  et  du  Portugal ,  où 
Ton  voit  une  description  exacte  des  provinces  ,  des 
montagnes ,  des  villes ,  des  rivières ,  des  ports  de 
mer,  des  forteresses,  églises,  académies ,  bains,  etc. 
de  la  religion  ,  des  mœurs  des  habitans  ,  et  généra-^ 
lement  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  :  le 
tout  enrichi  de  caries  géographiques  très-exactes , 
et  de  figures  en  taille-douce  dessinées  sur  les  lieux 
même  ,  par  Don  Juan-Alvarès  de  Coldenar.  Leyde , 
pierre  Van  der  Aa,  1707,  5  vol.  in-12. 

—  Les  mêmes ,  nouvelle  édition  ,  revue  ,  cor- 
rigée et  de  beaucoup  augmentée.  Ihid.  1715,6  vol. 
in- 12. 

CVst  à  cette  dernière  édition  qu'il  faut  s'attacher. 

Celle  description  ,  comme  celles  de  l'Angleterre  et  de  Im 
Suisse ,  doit  être  distinguée  de  la  plupart  des  autres  qui 
portent  le  titre  de  Délices.  A  quelques  exagérations  près^ 
({u'ii  faut  pardonner  au  caractère  castilUn,  elle  est  eit 
général  fort  exacte  :  ou  y  trouve  même  plusieurs  rechei:«* 
elles  curieuses. 
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Tableau  des  lieux  et  des  curîosîtés  les  pins 
remarquables  de  l'Espagne  cl  de  Portugal ,  par 
Udalap'Iihjs  (Price)  :  ( en  anglais )  Account  of  (lie 
most  remarhahle  places  and  curiosities  in  Spain  and 
Portugal j  hjTJdaUap'Rlijs  {Price).  Londres,  1749, 
în-8^. 

Lettres  sur  le  Portugal  et  l'Espagne ,  par  Hcv" 
vejTy  écrites  en  1769,  1760,  1761:  (en  anglais) 
Letters  front  Portugal  and  Spanish ,\vriUen  in  thejears 
^7*^9-»  lydo  yjyôi^  hy  Uervey,  Londres,  5vol.  in-ia. 

Voyage  en  Portugal  et  en  Espagne,  dans  les 
années' 1772  et  1773  ,  par  Ricli.4|^  T-wis  ^  avec 
planches  :  (en  anglais)  Travels  through  Portugal 
and  Spain ,  in  7//2  and  lyjS.  Londres ,  in-4^. 

On  en  a  donné  une  seconde  édition  soiis  le  titre  suivant: 

Voyage  de  Richard  Twis  en  Portugal  et  en 
Espagne,  etc..  avec  un  appendice  contenant  le 
sommaire  de  rhislolre  d'Espagne  et  de  Portugal ,  le 
catalogue  des  livres  oii  se  trouve  la  description  de 
ces  deux  Etats ,  et  un  tahleau  de  la  Kltérature  du 
Portugal  :  (  en  anglais  )  Richard  Twis's  Travels 
through  Portugal  and  Spain  ,  etc. . .  with  an  appeudix 
containing  a  sommary  of  the  history  of  Spain  and 
Portugal;  a  catalogue  of  hooks  ,  ofwhich  describcd 
Portugais  littérature.  Londres,  1775,  in-4^. 

Celle  édition  est  enrichie  d'une  carte  îtinérRire  d'Es- 
pagne, de  Teslampe  originale  gravée  par  le  célèbre  Bar- 
tliolozzî,  du  lahlean  d'une  sainte  fainillede  Rapbaël;  d'une 
vue  de  quelques  clidteaux  maures,  des  plana  de  l'aqueduc 
de  Ségovic ,  et  de  la  vue  de  la  place  ;  de  l'air  noté  du 
fandango,  la  danse  favorite  des  Espagnols;  de  rexlérieur 
de  l'ancien  palais  ou  allambra  des  rois  maures  à  Grenade» 
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et  du  combat  de  taureaux  dans  ramphilhéàlre  du  port 
Sainte-Marie. 

Le  Voyage  de  Twris  a  été  traduit  en  français  sous  le  litr© 
suivant  : 

Voyage  en  Portugal  et  e^  Espagnç,  fait  en 
1773.  et  1775,  par  Richard  Twis,  traduit  de  Fan- 
glais ,  et  orné  d'une  carte  des  trois  royaumes. 
Berûe,  de  la  Société  typographique,  1776,  in-8**. 

'  Voyage  d'Espagtie  et  de  Portugal ,  eu  1774? 
plus,  une  relation  sUccincte  de  Texpédition  contre 
Alger,  en  1775  ;  par  le  major  Guillaume  Z>fl//ym/7fc  S 
^ en  anglais)  Travels  through  Spain  and  Portugal, 
ht  liyi  5  M^itli  à  short  account  oj^the  spanish  ejcpedi" 
tioTi  against  ^Igiers  ,  in  lyyS  y  by  major  William 
Dalrymple.  Dublin,  i^???  ^ï^'^^- 

"■'Ce  Voyage  a  élé  traduit  en  français  par  Romance  do 
Mèsmont ,  sous  le  titre  suivant  : 

Voyage  en  Espagne  et  en  Portugal ,  fait  dans 
l'âûnéè  1774,  contenant  une  relation  de  l'expédiiiou 
deis  Espagnols  contre  les  Algériens  en  1775  ,  par  le 
mafor  W.  Dalrympïe ; ^yec  une  carte  de  la  route  dii 
voyageur  ,  et  une  planche  représentant  une  femme 
datns  le  costume  Maûrega te.  Paris,  1785,  in-8**. 

Lettres  écrites  pendant  un  séjour  en  Espagne 
et  en  Portugî|l ,  par  Robert  $oiuhey  :  (en  anglais) 
Letters  u/ritten  foith  résidence  in  Spain ,  and  PortU" 
gai,  by  Robert  Southey.  Londres,  1797,  in-8^. 

Voyages  dans  plusieurs  provinces  de  l'Espagne 

et  du  Portugal,  par  Richard  Cookes :  (en  anglais) 

Travels  through  several  prov^inces  of  Spain  and  Por^ 

tugaly  by  Richard  Cookes.  Londres,  Cadel  et  Davier, 

1799,  iu-8^ 
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§4 III.    Fojrages  en  Espagne ,  et  descriptions  de  tè 

royaume  * 

FouA  cette  contrée,  il  faut  recourir  d'abord ,  mais  avec 
beaucoup  de  précaution ,  aux  Voyages  de  madame  d'AuI- 
noi  et  du  P.  Labat  (seconde  Partie,  section  ii);  avec  plui 
de  confiance  >  à  ceux  de  Silhouette  et  de  Baretti  {ibid.\ 
Aucun  des  Voyages  dont  je  vais  donner  la  notice  ,  n'em- 
brasse l'Espagne  toute  entière  (i),  mais  chacun  en  fait 
connoîlre  des  parties  considérables. 

Description  de  l'Espagne  ,  par  Xarîf-AIedris 
Conéido  (connu  sous  le  nom  du  géographe  de 
K^ubie),  avec  la  traduction  et  les  notes  de  Don 
Joseph  Conde  ;  imprimée  par  ordre  impénal ,  à 
l'imprimerie  royale ,  par  Pierre  Pereyra ,  aux  dépens 
de  la  chambre  de  Sa  Majesté  :  (en  espagnol)  De^ 
sçripcion  de  Espana ,  de  Xarif  Aledris  Conéido , 
con  traducione  y  notes  de  D.  Joseph  Antomo  Conde; 
de  orden  superior  en  la  imprinta  real  per  Pedro  Perdra 
impensis  D.  Captera  S*  M.  Madrid ,  x  79g ,  in-4^* 

Sans  avoir  égard  à  la  date  de  la  publication  de  cette 
Description  ,  je  la  place ,  à  cause  de  sa  grande  ancieinneléy 
à  la  tête  des  descriptions  de  l'Espagne.  - 

Dans  cet  ouvrage ,  vraiment  précieux,  ae  trouve  décrite 
l'Espagne  sous  la  domination  des  Maures.  Les  notas  offrent 
•le  rapprochement  de  l'état  de  l'Espagne  à  cett0  époque, 
avec  sa  silualion  actuelle. 

Description  du  royaume  de  Galice  et  des 
choses  remarquables  qui  s'y  trouvent,  par  Molina: 

(i)  Il  faut  en  excepter  le  Vtiyage  de  Pons;  qui  n>8l  p^n  iu«rep- 
tible  d'un  simple  apperçu. 


EUROPE.    VOYAGES  EN  ]CSPAGXK.  58$ 

(çn  espagnol)  Descripcion  del  reyno  de  Galiciaj  y. 
de  las  cosas  notabiles  del.  Valladolid ,  i55o ,  m-4**. . 

DÉLICES  de  FEspagne ,  ou  Quide  à^s  Voyageurs 
indiquant  les  routes  à  partir  de  la  ville  de  Tolède 
Yers  toutes  les  villes  de  l'Espagne  ,  par  Cyprîeu 
Echhofius ,  avec  cartes  :  (en  latin)  Cypriani  Echhofu 
Dàliciae  Hispaniae ,  seu  Index  Fiatorius  ab  urbe 
Toledo  ad  omnes  in  Hispaniâ  civitates  et  oppida^. 
Versel ,  1 604 ,  in-4^. 

Histoire  des  antiquités  de  la  ville  de  SaIa-7 
manque,  etc....  par  G.  E.  Gonzales  d!Ayila:  (eu 
espagnol)  Historia  de  las  antiquidàdes  de  cîiitad  ds 
Salamancay  par  G.  E.  Gonzales  de  Ax^ila.  Sala- 
manque  9  Artus  Tubemial.  i6o6,  m-4^. 

Antiquités  et  Beautés  du  royaiqne  de  Grenade,^ 
par  François  Bemandez  de  Pqdenza  :  (çn  espagnol) 
Antiquitades  y  Exceîlencia  di  Grenada,por  Franr' 
cisco  Bemandez  da  Padenza.  Madrid ,  1608,  in-4^. 

POLICES  de  l'Espagne ,  ou  Guide  des  Voyageurs  ^ 
à  partir  de  la  ville  de  Tolède.^  par  Gaspard  Ens: 
(en  latin)  DeUciae  tipQdemicae,  seu  Index  Fiatorius 
Hispanicus  ab  urbe  Toledo,  per  Caspanun  Ens.  Go« 
logne^  1609,  in-8^. 

Inventaire  des  plus  curieuses  recherches  du 
royaume  d'Espagne,  par  Salazar ,  traduit  de Tes- 
pagnol  par  lui^même^  Paris ,  1609;  ibid.  161 2  ; 
ibid,  i6i5,  in-8®. 

Description  du  royaume  de  Galice  ,  etc.... 
composée  par  le  licencié  Molina  :  (  en  espagaol } 
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Descripcion  del  reyno  di  Galicia^  etc.»..  por  ticen^ 
ciado  Moliiia.  1609,  in-4*'. 

Beautés  et  Anli(juiies  de  l'île  et  cité  de  Cadix, 
où  sont  décrits  avec  étendue  ses  cérémonies  an- 
ciennes ,  rites  9  funérailles ,  monnoies  ,  pierres  et 
sépulcres  antiques  ,  par  J.  B.  Suaréz  de  Salazar: 
(en  espagnol  )  Grandesas  y  jintiquitades  de  la  isla 
y  ciudad  de  Cadix  ^  an  que  se  escris^an  niuchasj  y 
ceremoiiias  aiitiquas^  ritos  funerales  ^  nionadas ,  pie- 
dras  y  sepulcros  antiçuos,  porJ,  B,  Suarez  de  Salazar, 
Cadix,  161  o,  in-4^. 

Traité,  Relation  et  Discours  historiques  tou- 
cliant  l'Arragon  :  (en  espagnol)  Tratado,  Relacion 
y  Discurso  historico  de  jirragon.  Madrid,  de  Tim- 
primerie  royale,  161 2,  in-^:**. 

Description  de  la  ville  impériale  de  Tolède, 
et  histoire  de  ses  antiquités  cl  de  ses  beautés ,  etc.. 
composée  par  Don  François  de  Pisa  ^  puf^liée 
de  nouveau  par  le  docteur  Thomas -François  de 
JTergas  :  (  en  espagnol  )  Descripcion  de  las  impérial 
ciudad  de  Toleda ,  y  historia  de  sus  antiquidades  y 
grandezza,  etc.,,,  compuesta ,  por  don  Francisco  de 
Pisa ,  publicada  de  nuevo  por  doctor  Thomas  Fran^ 
cisco  de  Vergas.  Tolède ,  Diego  Rodriguez ,  1617, 
in4^ 

Théâtre  des  beautés  de  la  ville  de  Madrid  et 
de  la  Cour  des  rois  catholiques  d'Espagne,  par 
Gonzales  Davila  :  (en  espagnol)  Teatro  de  las  gran- 
dczas  de  las  villa  de  Madrid ,  y  Corte  de  los  Reyes 
caiholicos ,  por  Gonzales  Davila.  Madrid,  162!), 
in.4^ 
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Du  GOUVERNEMENT  et  dcs  richesses  du  Roi 
li'Espagne ,  par  Jean  de  Laet  :  (en  latin)  Joannis  de 
Xtoet  de  Régis  Hispaniae  tegnis  et  opibus^  EUzevir  ^ 

l658,in-!24* 

•    Ce  petit  ouvrage  n'est  recherché  que  pour  la  beauté  d» 

l'impression. 

Relation  d'un  voyage  d'Espagne,  où  sont  dé-^ 
crits  la  Cour  et  le  Gouvernement.  Paris,  Bilaine^ 
1664  ;  Cologne,  1667,  in-ia» 

Voyage  fait. en  Espagne  dans  Tannée  i665 ,  par 
Deserre.  Paris,  i665,  in-12. 

Voyage  d'Espagne  historique  et  politique.  Paris^ 
i665 ,  in-i2. 

Relation  de  l'Espagne ,  traduite  de  l'italien  de 
Thomas  Contarini.  Montbelliard ,  i665,  in-8^.      / 

Relation  de  Madrid,  ou  Remarques  sur  les 
mœurs  de  ses  habitans.  Cologne  ,  i665  ;  ibid.  1667, 
în-ia. 

Relation  d'un  voyage  fait  en  Espagne  dans 
l'année  lôSg,  par  firwe/.  Paris,  i665;  ibid.  1669; 
iJiVf.  1722  ^  in-i2. 

Voyage  d'Espagne,  par  5ai/zi-ilfaiirice.  Cologne, 
1666,  in-i2.  H 

Voyage  d'Espagtie  curieux,  historique  et  poli- 
tique, fait  en  i658.  Paris,  1666,  in-12. 

Voyage  d'Espagne,  contenant  plusieurs  parti-» 
cularilés  de  ce  royaume  très- curieuses  sur  Jes 
affaires  des  protestans  d'Angleterre  ,  de  la  reine  de 
Suède  ,  du  duc  de  Lorraine,  avec  une  relation  par- 
ticulière de  Madrid.  Cologne,  i666;  ibid.  1667, 
in-12. 

III;  Bb 
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Voyage  du  roi  notre  seigneur  Don  Philippe  ir 
à  la  frontière  de  France ,  pour  le  mariage  de  la  séré- 
nissime  Infante  d'Espagne ,  et  la  signature  solem- 
nelle  du  traité  de  paix  ,  par  Pierre  Fernaiidez  del 
Campo  y  avec  figures  :  (en  espagnol  )  Fïage  del  rej 
N.  S,D.  Philippo  IV  de  f routera  de  Francia  despisO' 
rio  délie  serenihima  hifanta  de  Espana  y  solenne 
juramenlo  de  la  paze,  del  Pedro  Femaiidez  del  Campo, 
Madrid ,  1667  ;  ibid,  1670 ,  in-8*^. 

Journal  d'un  voyage  d'Espagne  fait  en  i65o, 
contenant  une  description  de  ce  royaume  et  de  ses 
principales  villes,  avec  l'état  du  gouvememeot, 
et  plusieurs  traités  touchant  la  régence,  rassem- 
blée des  Etats,  l'histoire  de  la  noblesse,  par  Je 
s\eMv  Bertauu  Paris,  i66g,  in-4°. 

Celle  relation  renferme  beaucoup  de  remarques  curienaes 
Aur  les  antiquilés. 

Voyage  en  Espagne  :  (en  allemand)  Reise- 
Besclire.ibung_nach Spaiiien.  Francfort,  1676,  in-8^ 

La  Catalogne  illustrée  ,  contenant  sa  descrip- 
tion, etc....  par  Este  van  de  Cubero  :  (en  espagnol) 
C0talomia  illustrada,  contiene  su  description ^  etc...' 
por  Este^an  de  Cubero.  ^ples,  i6'j8,  in-fbl. 

Relation  d'un  Voyage  d'EIspagne.  Paris,  Barbin, 
1691,  5  vol.  in-i2. 

Relation  d'un  voyage  fait  en  Espagne  :  (en 
anglais)  ^  Relation  of  voyage  to  Spain.  Londres, 
16912,  in-12. 

Seconde  et  troisième  partie  des  Lettres  ingé- 
nieuses et  divertissantes  ,  contcns|pt  le  Voyage 
d'une  Dame  de  qualité  en  Espagne ,  où  elle  reoti 
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compte  des  dévotions ,  couvens ,  caractère ,  mœurs , 
loiï  ,  milice  ,   commerce,  nourriture  et  >amuse-^ 
mens  de   ses  habitans ,  avec  une   grande   variété; 
d^aventures  récentes  et  d'événemens  surprenans, 
et  les  meilleures  et  les  plus  véritables  observation^^^ 
qui  existent  jusqu'à  présent  sur  cette  contrée  et  sur 
cette  Cour  :  (en  anglais)  The  second  and  third  part  of 
the  ingénions  and  dii^erting  Letters  and  tlie  Lady  ^^ 
Travels  into  Spain,  describing  the  dévotions,  nonerieSj 
humours ,  customs ,  laws  ,  militia ,  trade  ,  dicC,  and 
récréations  of  people,  intermixed  with  ^reat  variety\ 
of  modem  adventures  and  surprising  accidents ^  biëiiig  ^ 
the  truest  and  hest  remarks  estant  ofthe  Court  and 
country.  Londres,  1692,  2  vol.  in- 12. 

Relation  d'un  voyage  en  Espagne.  La  Haye , 
Brelderen ,  i6g3;  ibid.  i6i)5,  in-12."  : 

Relation  d'un  voyagé  d'Espagne ,  contenant 
une  description  exacte  du  pays ,  des  mœupà  et  desi 
coutumes  des  habitans  ,  etc....  La  Haye  ,  Jacob 
van  Ellim  Kugren  ,  1 7 1 5  ,  in- 12. 

Etat  présent  de  TEspagne,  l'origine  des  Grands, 
avec  un  Voyage  en  Angleterre.  Ville  franche ,  1717, 
in-i2. 

Etat  présent  de  l'Espagne  ,  par  ràbbç  de  Verf" 

rac.  Amsterdam,  1717,  4  vol.  in-i 2. 

L'aulenr  de  celte  relation  s'est  attaché  sur-tout  à  établir 
que  madame  d'Aulnoi,  dans  ^^^  relations  ,  a  mêlé  avec  la 
vérité  Beaucoup  de  fables,  et  quelle  a  très-injustement 
znallrailéies  Espagnols;  mais  ce  qu'il  dit  lui-même  det«(t# 
nation,  i>e  lui  est  presque  plus  applicable,  depuia,,raVé-> 
nement  de  la  maison  de  Bourbon  au  trône  d'Éspagae. 
IL  en  faut  dire  autant  de  toutes  les  relations  précédentes. 
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Voyage  d'Espagne  historique  et  politique ,  fait 
en  Tan  i655  (par  Arsen$  de  Sommerdj'k)  ,  publié 
^af  M.  de  Sarcy.  Paris ,  Coignard ,  1 720 ,  in- 1 2. 

L'auteur  se  plaint ,  dans  le  manuscrit  de  ce  Voyage, 
déposé  à  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal^  qu'on  ait  donné 
de  la  publicité  à  un  ouvrage ,  qu'il  ne  destinott  pas  à 
l'impression.  Il  s'y  est  peut-être  trop  étendu  sur  les  cour- 
tisanes  espagnoles  *,  mais  le  chapitre  où  il  parle  de  la  gran- 
desse^  est  curieux. 

Lettres  écrites  de  Madrid  en  17^7,  sur  l'état 
présent  de  la  monarchie  d'Espagne.  Béziers  y  Et. 
Barbot,  in-i2> 

Description  de  Valence ,  par  Pascal  de  Gillo, 
avec  un  plan  de  cette  ville  :  (en  espagnol)  Descrip^ 
don  de  Valencia^  par  Pascal  de  Gillo*  Madrid , 
1738,  in-S**. 

Fidèle  Conducteur  pour  le  voyage  d'Espagne, 
par  Louis  Coulon.  Paris ,  1760,  in-8*. 

Description  de  l'Escurial ,  par  le  P.  André 
[Ximenès:  (en  espagnol)  Descripcion  de  Escurial, 
por  Padre  Andréa  Ximenès.  Madrid^  lySo;  ibii. 
1764,  in-fol. 

Introduction  à  l'Histoire  naturelle  d'Espagne, 
par  Joseph  Torrubia  :  (en  espagnol)  Josef  Totrubia 
apparato  para  la  natural  Histoiia,  etc....  IVIadrid, 
i  7541,  ^  vol.  in-fol. 

Lettres  sur  le  voyage  d'Espagne ,  par  le  comte 
JlkAxnebaU  Paris ,  1 7  56  ,  in-i  2 . 

Lettres  sur  le  voyage  d'Espagne ,  ou  Letlrcs 
sur  les  mœurs  y  coutumes  ,  etc....  des  Espagnols. 
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iScrhes  par  un  Voyageur  (M.  Coète)  (eu  espagnol). 
Pampelune,  1^56,  in- 12. 

Lettres  de  madame  rfe  /^i7/ars  ^  ambassadi'lce 
en  Espagne.  Amsierdani  (Paris,  Lambert),  lySg, 
1  vol.  in-i8. 

—  Le  même.  Amsterdam,  1760,  in-8^. 

te  Ces  Lettres,  dit  l'éditeur  des  Lettres  de  madame  do 

y>  Sévigné,  ont  été  écrites  à  madame  de  Coulanges,  pen- 

»  dant  le  dernier  séjour  que  fit  madame  de  Villars  à  Ma- 

»  drid.  Celles  qui  se  sont  conservées  ^  au  nombre  de  trente- 

»  sept^  commencent  au  2  novembre  1677^  ^^  finissent  au 

^  i5  mai  1681.  Elles  sont  non-seulement  très-agréables  à 

»  lire  y  mais  encore  très-curieuses ,  soit  par  les  anecdotes 

»  qu'on  y  ti^uve  au  sujet  du  mariage  .dé  Charles  11^  roi 

»  d'Rspagne)  avec  Marie -Louise  d'Orléans ,  soit -par  la 

»  tableau  que  madame  de  Villars  y  fait  des  mœurs  du  pays 

»  et  des  usages  de  la  cour  d'Espagne^).  , 

Outre  ce  mérite,  elles  ont  celui  d'être  écrites  de  c6  style 
facile  et  attachant  qui  caractérise  la  plume  de  la  plupart 

des  femmes  célèbres  du  siècle  de  Louis  xiv  :  on  y  trouve  ce 

mot  si  heqreux  qui  réunit  la  finesse  de  l'épigramme  avee 

l'exactitude  du  trait  :  //  n'y  a  qu'à  être  en  Espagne ,  pour 

n'asfoir  plus  envie  d'y  hâtlr  des  châteaux. 

Description  du  palais  royal  et  du  monastère  de 
Salut-Laureut ,  nommé  l'Escu^ial ,  et  de  la  chapelle 
royale  du  Panthéon ,  traduite  de  Fespagnol  de 
François  de  los  S  autos ,  chapelain  de  sa  majesté 
Philippe  ,  par  George  Thompson ,  enrichie  de  plan- 
ches :  (  en  anglais  )  Description  of  the  royal  palace 
and  monastery  of  St.  Laurent  ^  ealled  the  Escurial , 
and  of  the  chapel  rojral  of  the  Panthéon ,  translated 
front  the  spanish  of  Francisco  de  Içs  Santos ,  chape^ 
lain  to  his  majestj  Philipp ,  bj  Georges  Thompson.^ 
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illustrated  wiih  copper  plates.    Londres,   Dryden 
Schach,  1760,  in-4^. 

Histoire  naturelle  et  médicale  de  la  princi- 
pauté des  Âsturies ,  œuvre  posthume  des  docteurs 
Don  Gaspar  Casai  et  Don  Juan  Joseph  Gardas: 
(en  espaguol)  Historia  natural  y  niedica  deil  prin- 
cipade  de  jisturias,  ohra  posthuma  que  ejcorhio  el 
-dact,  D,  Gaspar  Casai  e  D.Juan  Garcias,  Madrid, 
Hanuel  Martin  ,  1762  ,  in-Zj*^. 

Description  de  File  et  ville  de  Cadix  et  de  la 
forteresse,  de  la  ville  et  du  détroit  de  Gibraltar, 
avec  une  carte  gravée  d'après  Petit,  par  S.  L.  A. 
JFJe^'schelmaim.  (en  allemand).  Francfort,  1763, 
in-4*'. 

Lettres  sur  l'Espagne,  par  Edouard  Clarkcy 
chapelain  de  milord  Bristol  :  (en  anglais)  Letters 
iipon  Spanisli,  by  Edward  Clarhe,  chapelain  l(jr  lord 
BrisLoL  Londres,  Becket,  1765,  in-4®. 

Ces  Lettres  ont  été  traduites  en  finançais  sous  le  litre 
suivant  : 

Etat  présent  de  l'Espagne  et  de  la  Nation  es|Ja- 

gnole ,  ou  Lettres  écrites  à  Madrid  pendant  les 

années  1 760  et  1  /61  ^  par  le  docteur  Clarkày  mendbre 

de  Funiverslté  de  Catnbridge  ,  traduit  de  l'anglais. 

Paris,  Desennc,  1770,  2  vol.  in- 12. 

La  distribution  en  France  de  lairadiictioh  icle  ce  Voyage 
fut  arrêtée  pendant  qfielque  temps  par  dem  ordres  supé- 
rieurs du  gouvernement.  Celte  mesure  de  rigueur  eol 
Teffet  ordinaire  de  faire  renchérir  ce  Voyage  ,  parce  qu'elle 
excita  la  cnriosilé  du  public,  et  fît  rechercher  l'ouvrage 

avec  plus  d'empressement.  La  défense  de  le  diatrîbueriii'a 
paru  ne  pouvoir  être  motivée  que  par  le  passage  suivant: 
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«  Quoique  le  roi  d'Espagne  ,  dit  le  voyageur,  soit  dans 
)»  sa  quarante -sixîèaie  année,  la  chasse  est  sa  passion 
D  dominante.  C'est  le  plus  gi^nd  Nemrod  de  son  siècle  > 
»  et  il  sacriOe  tout  k  ce  plaisir.  Son  entrée  publique ,  lors* 
»  qu'il  quitta  Naples  pour  prendre  possession  du  royaume 
»  d'Espagne,  lui  donna  beaucoi^  de  peine  et  de  dégoût > 
»  parce  qu'elle  l'empêcha,  durant  quatre  jours,, de  prendre 
»  le  divertissement  de  la  chasse.  Pendant  le^  trois  jours 
»  qu'il  séjourna  à  Tolède,  il  ne  put  lirer  que  «jx  chats 
»  sauvages ,  qui  lui  coulèrent  plus  de  six  mille  livres  sler- 
»  ling  pièce  (i44  mille  livres  tournois  environ) ,  suivant  le 
y>  calcul  de  ceux  qui  savent  à  quoi  s'esit  montée  la  dépense 
»  de  ce  voyage.  Quelquefois,  pour  varier  ses  plaisirs,  il 
D  prend  celui  de  la  péqhe;  d'autres  fois,  il  fait  iaire  ane 
)>  battue  par  cinq  à  six  cents  hommes,  qui  chassent  le 
»  gibier  devant  eux  à  trois  lieues  à  la  ronde  ». 

Sans  doute  le  voyageur  ne  peignoit  pas  ici  Don  Carlqs 
sous  des  couleurs  bien  avantageuses;  mais  il  lui  rendoit 
ailleurs  une  éclatante  fustice. 

<(  Ce  prince,  dit-il,  a  de  l'esprit  et  de  la  fermeté;  il  est 
»  en  outre  d'une  réserve  et  d'un  secret  ii^pénétràbles ,  et 
»  l'on  ne  sait  ce  qu*il  a  résolu  qu'au  moment  où  il  donne 
»  ses  ordres  :  il  n'est  mené  par  personne ,  et  tout  ce  qu'il 
»  fait  vient  de  lui-même  ;  il  possède  parfaitement  toutes  les 
»  choses  auxquelles  il  s'est  appliqué,  et  parle  très-bien 
»  français ,  italien  ,  espagnol  ». 

Vraisemblablement  ce  ne  fut  pas  le  gouvernement  espa-« 
gnol  qui  porta  des  plaintes  contre  la.  traduction  de  l'ou- 
vrage anglais,  qu'on  ne  pouvoit  guère  coiinoître  si  promp- 
tement  eu  Espagne ,  où  les  ouvrages  étrangers  ne  pénètrent 
que  long- temps  après  leur  publication,  il  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  les  ministres  de  France  crurent  ou  feignirent  de 
croire  que  le  passage  en  question  pouvoit  donner  lieu  à 
des  applications  sur  le  goût  effréné  de  Louis  xv  pour  la 
chasse  ,  et  inspirèrent  aisément  cette  prévention  à  xxïi 
prince  très-sensible,  comme  on  sait,  aux  censures  les  plus 
indirectes  de  sa  passion  pour  ce  genre  d'amusement.  Son 
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successeur  ne  Téloit  pas  autant  ;  car  St4finburne,  dans  son 
Voyage  en  Espagne,  dont  je  donnerai  tout-à-rheure  la 
notice,  s'exprime  avec  la  même  liberté  sur  la  fureur  de 
Don  Carlos  pour  la  chasse  ;  et  la  traduction  de  son  Voyage, 
qui  ne  parut  qu'eni  778,  n'éprouva  aucune  entrave  de  la 
part  de  Louis  xvi  et  de  fes  ministres. 

«Je  crois,  dil  ce  voyageur,  qu'il  n'y  a  que  trois  jour» 
7)  dans  l'année  ou  Don  Carlos  n'aille  pas  à  la  chasse^  et  ces 
3>  trois  jours  sont  marqués  en  noir  sur  son  calendrier ,  etc. 
5)  Ni  lempêies,  ni  vent ,  ni  froid  ,  ne  peuvent  l'empêcher 
3)  de  sortir;  et  lorsqu'il  apprend  qu'on-  a  vu  un  loup,  il 
y>  n'y  a  aucune  dislance  qui  puisse  larrèter  ». 

A  celte  peinture  si  franche  de  l'ardeur  de  Don  Carlos 
pour  la  chasse,  Swinburne ,  aussi  impartial  que  Clarle  son 
compatriote,  ajoute  une  particularité  qui  fait  le  plus  grand 
honneur  à  l'humanité  de  ce  prince. 

«  On  distribue  lous  les  ans,  dit-il,  une  grosse  somme 
-y)  d'argent  aux  propriétaires  qui  sont  à  l'entrée  de  la  capi- 
))  taie  et  près  des  maisons  royales  de  plaisance,  afin  de  les 
3D  dédommager  du  dégât  qu'on  fait  dans  les  bfés.  On  m'a 
)>  assuré,  poursuii-il,  que  ces  sommes  montent  k  plus  de 
»  soixante  et  dix  mille  livres  sterlings  (environ  dix-sept 
»  cent  vingt  mille  livres  tournois  )  pour  les  environs  da 
y>  Madrid ,  et  à  trente  mille  livres  sterlings  (environ  sept 
y)  cent  vingt  mille  livres  tournois)  pour  ceux  de'Saiut- 
»  Ildephonse.  Les  fermiers,  pour  se  donner  le  droit  de 
-))  participer  à  ces  sommes ,  sèment  justement  assea  de  blé 
s>  sur  leurs  terreins ,  pour  qu'ils  produisent  quelque  chose 
»  qui  ressemble  à  une  moisson  ». 

Je  ne  hache  pas  qu'en  France,  dans  aucune  des  capitai- 
neries du  roi  et  des  princes,  on  se  soit  jamais  livré  à  une 
pareille  munificence  ,  qui  au  fond  n'auroit  été  qiiHino 
stricte  justice.  Quand  on  accordoit  des  indemnités,  dka 
étoient  fort  mesquines  ,  et  n'avoient  aucune  proportion 
avec  les  affreux  dégâts  qu'enlraînoit  le  funeste  régime  dei 
capitaineries. 

Dans  sa  relation  ,  Clarté  s'est  principalement  nttaché 
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linx  antiquités  et  à  la  littérature  espagnoles.  A  la  tête  Ae  son 
Voyage  est  une  introduction  historique  extraile  de  Tou- 
Trage  d'un  Espagnol  sur  les  historiens  de  sa  nation.  A  la 
suite  du  Voyage ,  est  un  catalogue  fort  curieux  des  manu- 
scrifs  de  la  bibliothèque  de  l'Escurial.  Quoique  le  goût  de 
Tauteur  le  portât  plus  particulièrement  vers  ce  genre  d'ob- 
servations et  de  recherches,  il  n'a  point  négligé  les  autres 
objets  dignes  de  l'attention  d'un  voyageur  ;  mais  dans  sa 
relation ,  ils  n'ont  point  les  développemens  qu'on  y  a 
donnés  dans  les  Voyages  publiés  depuis  le  sien. 

Description  des  environs  de  Madrid  ,  par  Tho- 
mas Lopez  :  (en  espagnol)  DescHpcion  de  Madrid, 
por Thomas Lopez.  Madrid,  1763,  in-8^. 

Lettres  d'un  Voyageur  italien  à  son  ami  (con- 
cernant l'Espagne)  ,  par  le  P.  Norbert  Caymo  :  (en 
italien)  Lettere  d'  un  Viaggiatore  italiano  al  suo 
amico.  Pétersbourg,  1765,  4  vol.  in-8°. 
Cet  ouvrage  a  été  traduit  sous  le  titre  suivant  : 
Voyage  d'Espagne  ,  fait  en  1766 ,  avec  des  notes 
historiques  ,  géographiques  et  critiques ,  et  une 
table  raisonnée  des  tableaux  et  autres  peintures  de 
Madrid  ,  de  l'Escurial ,  de  Saint-Udephonse ,  etc.. 
traduit  de  l'italien  par  le  P.  Livoy.  Paris,  Costard, 
1772  ,  2  vol.  in-i2. 

Il  y  avoit  dans  le  Voyage  original ,  des  longueurs ,  des 
inutilités  que  le  traducteur  a  judicieusement  retranchées  : 
il  a  beaucoup  abrégé  aussi  les  descriptions  des  tableaux.  II 
est  fâcheu:^  que  «on  style  ne  soit  pas  aussi  élégant  que  son 
jugement  paroît  sain.  Le  voyage, au  surplus,  n'embrassp 
que  quelques  provinces  d'Espagne,  beaucoup  mieux  dé- 
crites par  les  voyageurs  venus  après  le  P.  Caymo. 

Histoire  du  détroit  d'Hercule ,  appelé  depuis 
le  détroit  de  Gibraltar ,  avec  la  description   des 
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ports  d'Espagne  et  de  Barbarie  ,  et  leurs  plans ,  par 
Thomas  James  :  (  en  anglais  )  The  History  of  the 
Herculean  s  traits ,  etc....  Londres,  1776»,  in-4**. 

Introduction  à  l'Histoire  naturelle  et  à  la 
géographie  physique  du  royaume  d'Espagne ,  par 
Don  Guillaume  Bowles  :  (en  espagnol)  Introduccion 
d  la  Historia  natural  y  geografia^Jisico  del  rejrno  de 
Espana^por  D.  GuilL  Bowles.  Msidrid y  1775,  in-8®. 

Il  y  en  a  eu ,  comme  on  va  le  voir ,  une  seconds  édition, 
dont  je  n'ai  pas  pu  me  procurer  la  date. 

Cet  ouvrage  a  été  Iraduit  en  français  sous  le  litre  sni* 
vant  : 

Introduction*  à  l'Histoire  naturelle  et  à  la 
Géographie  -  physique  de  l'Espagne ,  par  Bowles , 
traduite  de  l'original  espagnol  par  le  vicomte  de 
Flavigny.  Paris  ,  Cellot,  *776)  iu-8®. 

Il  a  été  traduit  aussi  en  italien  sous  le  titre  suivant  : 
Introduction  à  l'Histoire  naturelle,  et  à  la 
Géographie-physique  de  l'Espagne ,  par  Guillaume 
Bowles,  publiée  et  commentée  par  le  chevalier 
Don  Joseph-Michel  d'Âzara ,  et  depuis  la  seconde 
édition  \espagnole  ,  enrichie  de  notes  et  traduite  par 
François  Milizîa  :  (en  italien)  Guillelmi  Bowles 
Jntroduzione  alla  Istoria  naturale  e  aUa  Geogrefii 
fisica  di  Spagua^  pubblicata  e  commentata  dal  Cavor 
liere  D.  Gius.  Mich.  d' jizara ,  e  dopo  la  IJ  edizione 
spagnuola  pià  arricliita  di  note ,  tradetta  di  Fran' 
cisco  Milizia.  Parme,  1785,  in-8®. 

Cet  ouvrnge  est  très-précieux  pour  les  physiciens -nata- 
ralisles.  Le  commentaire  du  chevalier  Azara  ,  et  les  notes 
insérées  dans  la  traduction  italienne ,  y  ajouteul  beaucoup 
de  prix. 
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Voyage  d'Espagne ,  conlèuant  la  notice  des 
choses  les  plus  remarquables  et  les  plus  dignes 
d'être  connues  qui  se  trouvent  dans  ce  pays ,  par 
Don  Antoine  Pouz ,  avec  figures  :  (  en  espagnol  ) 
D.  Anton.  Poiiz  F^iage  de  Espana ,  en  que  se  da 
iioticia  de  las  cosas  mas  appréciables  y  dignas  da 
saberse  ,  que  haj  en  ella.  Madrid ,  j  776  et  années 
suiv.  18  vol.  pet,  în-S**. 

Ce  Voyage  contient ,  dans  un  grand  détail,  la  descrip- 
tion du  pays,  des  villes, des  routes,  et  sur-lôut,  comme  l'a 
observé  Bov^^les  ,  des  objels  appartenant  aux  arts.  Voici  le 
jugement  qu'en  a  porté  Swinburne  dans  son  Voyage, 
dont  je  donnerai  tout-à-l'heure  la  notice. 

(c  Dans  celte  relation^  dit-il ,  i]  y  a  trop  dô  détails  longs 
»  et  ennuyeux;  mais  comrael'»iuleur  a  écrit  pour  l'inslruc- 
»  tion  de  ses  compatriotes,  et  que  l'objet  qu'il  traite  est 
»  fait  pour  les  intéresser  particulièrement,  sa  prolixité  ne 
»  doit  point  lui  être  reprochée.  Ses  observations  ont  déjà 
y>  produit  de  bons  effets,  en  corrigeai  ni, des  abus,  en  don- 
»  nant  l'idée  de  plusicdrs  travaux  utiles  ,  en  réformant  le 
x>  goût  vicieux  des  Espagnols  en  fait  d'architecture  d. 

■ 

VoYAQE  en  Espagne,  par  Charles -Christophe 
Ptuer ,  publié  d'après  le  manuscrit  de  l'auteur  par 
Christophe  -  Daniel  Ebeling,  avec  planches:  (en 
allemand)  Cari,  Christ.  Pluers  Reisen  durch  Spa^ 
nien^aus  dessen  Handschrijftenherausgegeben  von 
Christ.  Dan.  Ebeling.  Leipsic,  1777,  in-8®. 

VoVace  de  Hc^nri  Swinburne  en  Espagne,  dans 
les   années  1775   et   1776,   enrichi  de   plusieurs 
*  uiouumens  des  Romains  et  d  architectures  mau- 
resques :  (  en  anglais)  Tras^els  through  Spain,  in  ihe 
jears  jyyS  and  2jy6  y  in  which  seyeral  monuments 
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of  Jtoman  and  Morisli  architecture   are  illustrated» 

Londres,  1779,  in-4*^. 

Ce  Voyage  a  été  traduit  en  français  soua  le  titre  soi- 
vanl  : 

Voyage  de  Henri  Swinburne  en  Espagne;,  en 
1775  et  ijjQy  traduit  de  Tanglais  (par  Laborde). 
Paris ,  Dldot ,  1 778 ,  in-8^. 

II  y  a  eu  une  contrefaçou  de  celle  belle  édilioo. 

Ce  Voyage  est  le  seul  où  Ton  trouve  des  notions  étendues 
sur  la  Catalogne ,  celle  de  toutes  les  provinces  de  l'Espagiie 
où  le  commerce  a  le  plus  d'activité.  Aucun  voyageur  auw 
n'a  décrit  d'une  manière  aussi  attachante  le  royaume  de 
Grenade  (i). 

Les  autres  parties  de  l'Espagne  ont  été  décrites  avec  plut 
de  développement  dans  les  Voyages  qui  ont  paru  depoii 
celui-ci.  Les  remarques  du  voyageur,  en  général,  aoat 
aussi  judicieuses  que  fines  ;  et  dans  cette  relation ,  il  le 
montre  un  meilleur  observateur  encore  que  dans  son 
Voyage  de  Naples  et  de  Sicile,  Je  me  borne  à  donner  on 
apperçu  de  ses  remarques  sur  la  Catalogne  et  le  royaume 
de  Grenade. 

La  purelé  de  l'air  qu'on  respire  à  Barcelone, une  tem- 
pérature telle  qu'on  y  mange  des  petits  pois  toute  Tannée  > 
excepté  dans  le  tempsde  la  canicule,  la  situation  de  celle 
ville  qui  lui  procure  de  toutes  parts  les  points  de  rue  lei 

■ \ 

(i)  Dans  son  Voyage  en  Espagne,  dont  ;e  dunDerai-U  notifia» 
Peyron  A  décrit  au88i']a  province  de  Grenade;  mais  il  a  donné 
pent-étre  trop  d'étendue  à  ses  descriptions  :  il  a  en  le  courage  de 
copier  loules  les  inscriptions  de  l'aucieii  palais  des  rois  .maures « 
qu*on  appelle  rjélhemhra.  Dans  un  cadre  plus  étroit  «  Swinburne 
a  décrit  â-pcu-près  tout  ce  que  celte  contrée  renferme  de  plus 
intéressant  :  mais  ceux  qui  veulent  la  counollre  dans  fous  wtê 
détails,  doivent  avoir  recours  à  la  relation  de  Pcyrun.  L'anleurdu 
Tableau  de  TEspagne,  doot  je  donnerai  lanulice^  n'a  fait  qu'es- 
quisser le  tableau  de  la  Catalogne. 
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plus  pittoresques^  en  rendent  le  séjour  très^agréable.  Du 
côté  du  nord ,  les  terres ,  en  s'avançant  dans  la  mer , 
forment  une  superbe  baie.  La  vue  s'étend,  du  côté  de  l'esté 
sur  la  Méditerranée.  Les  environs  sont  couverts  de  villages , 
de  maisons  de  campagne  et  de  jardins,  qui  présentent  la 
plus  riche  culture. 

La  forme  de  Barcelone  est  presque  circulaire.  Les  murs 
de  l'ancienne  ville  romaine  sont  encore  visibles  en  plu- 
sieurs endroits.  La  mer  s'est  beaucoup  retirée  du  port* 
Le  môle  de  ce  port ,  bâti  en  pierres  de  taille ,  est  aussi  com- 
mode qu'il  est  solide.  Au-dessus^  est  une  plate-forme  oà  les 
voilures  circulent  :  au-dessous  ^  sobt-  de  vastes  ma;;asins  et 
un  large  quai  qui  s'étend  depuis  les  portes  de  la  ville  jus-* 
qu'au  fanal.  Ces  belles  constructions  sont  dues  au  -dernier 
capitaine-général  de  la  Catalogne,  le  marquis  de  la  Mina ^ 
qui  y  sans  ajouter  de  grands  frais  aux  dépenses  ordinaires, 
de  la  ville ,  et  par  les  seules  ressource»  de  son  génie  et  d'une 
économie  bien  entendue ,  a  singulièrement  embelli  Bar- 
celone par  l'alignement  des  nouvelles  rues,  le  nettoyage 
de.s  anciennes,  et  la  construction  de  plusieurs  édifices  utiles. 
£n  même  temps  qu'il  Tenrlcbissoit  aussi  par  l'encourage- 
ment qu'il  donnoit  à  ses  manufactures  et  à  son  commerce, 
il  bâtit  sur  la  langue  de  terre  qui  s'avance  dans  la  mer  et 
forme  le  port,  une  ville  nouvelle  qu'on  appelle  Barcelo-» 
nette,  011,  du  temps  de  Swinburne,  on  comptoit  déjà 
deux  mille  maisons. 

Dans  la  belle  saison ,  le  rempart  forme  une  très-agréable 
promenade  :  il  en  est  une  autre  où  les  .dames  se  montrent 
pompeusement  dans  de  brillantes  voitures. 

Les  principaux  édifices  sont  la  catliédrale,  d'une  archi- 
tecture gothique  de  la  plus  grande  légèreté;  la  Bourse^ 
édifice ,  au  contraire ,  fort  lourd,  et  le  palais  du  capitaine- 
général,  qui  n'a  rien  de  recommandable  qu'une  superbe 
salle  de  bal.  La  salle  de  la  comédie  est  fort  belle  et  bien 
éclairée.  Swinburne ,  avec  surprise ,  y  vit  exécuter  par  des 
femmes  habillées  en  hommes,  une  tragédie  où,  parmi  les 
personnages  dramatiques,  il  n'y  avoil  aucuns  rôles  de 
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femmes.  La  déclamalion  des  acteurs  lui  parut  aoaû  ricli« 
cille  que  leur  travesliî^ement. 

Une  police  sévère,  el  la  vigilance  des  alguaziU,  qui, 
bien  dlHérens  ici  de  ce  qu'ils  sont  ailleurs^  sont  des  geni 
de  conGance,  de  probité  et  d'un  courage  reconnu  ,  sup* 
pléent,  pour  les  habilans  de  Barcelone^  aux  secoilrs  qu'ili 
pourroient  tirer  d'armes  défensives  contre  les  attaques  dei 
brigands j  si  ces  armes  n'éloient  pas  prohibées.  Celle  pro* 
hibition  s'élendoit  méuie  aux  couteaux  :  il  n'y  a  pas  bien 
long-temps,  dit  Swinburne,  qu'on  n'osoit  en  porter  sur 
soi  d'aucune  espèce.  Dans  cliaque  cabaret,  il  y  en  avoit 
un  attaché  à  une  chaîne ,  pour  l'utilité  commune.  Quoi- 
qu'on se  soit  un  peu  relâché  de  ces  mesures  aévèresy  on 
peut  se  promener  à  toute  heure  de  nuit  dans  la  ville,  sans 
avoir  le  moindre  risque  à  courir;  mais  il  faut  être  muni 
d'une  lumière ,  sans  quoi  l'on  s'exposeroit  à  être  arrêté 
par  les  patrouilles. 

Les  loyers  sont  fort  chers  à  Barcelone;  la  viande  y  est 
sans  saveur,  le  poisson  mollasse,  insipide  :  maïs  les  légumes 
excellens.  On  porte  communément  à  cent  cinquante  millo 
âmes  la  population  de  cette.  ville>  sans  y  comprendra 
même  les  dix  mille  habitans  de  Barcelonette.  Swinburno 
paroît  croire  que  ce  calcul  est  un  peu  exagéré. 

Les  antiquités  romaines  de  Barcelone  sont  remarqua- 
bles, mais  assez  peu  prisées  dans  une  ville  presque  enlie* 
renient  vouée  au  commerce.  Swinburne  y  vit  avec  dou- 
leur un  sarcophage  servant  d'abreuvoir.  Ce  superbe  mor- 
ceau étoit  décoré  d*un  bas-relief  du  plus  beau  style ,  où 
étoieut  représentés  des  chasseurs,  des  chiens ,  des  bétei 
fauves.  Le  principal  personnage  étoit  a  cheval  et  en  habit 
militaire. 

La  destination  de  ce  sarcophage  vient  bien  à  l'appui  des 
vifs  reproches  qu'en  1722,  un  prêtre  espagnol  (Don  Monté, 
doyen  d'Alicante  ) ,  dans  une  lettre  adressée  au  comlo 
Maifei  de  Vérone,  faisoit  aux  Espagnols  de  leur  insou- 
ciance pour  la  conservation  des  anciens  monumena.  <  U 
y>  n'y  a  aucun  pays ,  lui  écrivoit-il ,  excepté  peut  -  être 
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7>  ritalîe ,  qui  possède  autant  de  tnonumens  anciens  que 
»  TEspagne.  Dans  chaque  province  l'on  trouve  des  restes 
»  de  ponts  ,  d'aqueducs  ,  de  temples,  de  théâtres^  de  cîr- 
i»  ques^  d'amphithéâtres  et  d'autres  édifices  publics,  mais 
»  plus  dégradés  par  les  outrages  des  habitans  que  par  l'in- 
s>  jure  du  temps.  Telle  est  l'opinion  des  Espagnols,  si 
30  aveuglément  dirigés  par  upe  race  de  moines  stupide, 
»  oisive  et  bouffie  d'orgueil ,  qu'ils  regardent  la  destruc-* 
3»  tion  des  monumens  de  l'antiquité ,  comme  un  acte  des 
»  plus  méritoires  et  des  plus  capables  d'attirer  la  bénédic- 
»  tion  du  ciel  ». 

Dans  la  suite  de  sa  lettre  ,  cet  ecclésiastique  éclairé  dé-« 
plpre  en  particulier  la  perte  d'un  prodigieux  nombre  d'in- 
«criptions^  opérée  par  la  superstition  du  peuple. 

Avant  de  quitter  Barcelone ,  Swinburne  fait  quelques 
observations  sur  le  caractère  des  Catalans  ^  leur  agricul- 
ture ,  leur  commerce ,  leurs  manufactures. 

La  nature  du  pays  ,  qui ,  presque  dans  toute  son  élen* 
due ,  est  montueux,  lui  paroît  avoir  une  grande  influence 
sur  le  caractère  physique  et  moral  des  habitans.  Avec  une 
peau  brune,  des  traits  prononcés^  une  taille  moyenne  et 
rarement  difforme,  ils  sont  robustes  ,  actifs  et  industrieux. 
La  perte  de  toutes  leurs  immunités  ,  la  honteuse  prohibi- 
tion du  pori-d'armes  ^  les  taxes  énormes  auxquelles  ils 
'avoient  été  condamnés,  rien  de  tout  cela,  dit  Swinburne, 
n'avoit  pu  abattre  leur  esprit  d'indépendance,  qui  se 
manifeste  sur -tout  à  la  moindre  vexation  que  leur  fait 
éprouver  Faulorité  arbitraire:  mais  depuis  peu  d'années, 
ajoute -t- il,  plusieurs  de  leurs  anciens  privilèges  leur 
avoient  été  rendus,  et  cette  province  élôil  actuellement 
dans  l'itat  le  plus  florissant.  Ce  n'est  pas  que  les  taxes  ne 
soient  encore  très-pesantes,  soit  par  leur  quotité,  soit  par 
le  mode  de  perception  ;  mais  les  progrès  de  l'agriculture , 
de  l'industrie  et  du  commerce ,  mettoient  le  peuple  en  état 
de  supporter  ces  taxes. 

Quoique  les  Catalans  soient  robustes  et  infatigables,  ils 
se  soumettent  difficilement  à  la  sévérité  de  la  discipline 
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militaire,  à  m  oins  qu'ils  ne  soient  placés  dans  leurs  proptes 
régimens  nationaux/ mais  ils  sont  excellens  dans  la  cava- 
lerie légère.  Ils  répugnent  à  la  seule  pensée  d'être  domes- 
tiques dans  leur  propre  pays  ,  et  préfèrent  de  le  parcourir 
avec  une  balle  de  mercerie  sur  les  épaules ,  au  service 
domestiqué  le  plus  doux  chez  une  famille  catalane.  Sont-ils 
éloignés  de  chez  eux,  ils  deviennent  des  serviteurs  vrai- 
ment précieux  ;  la  plupart  des  grandes  maisons  de  Madrid 
ont  des  Catalans  à  la  tête  de  leurs  affaires.  La  plupart  des 
muletiers  et  des  conducteurs  de  calèches  en  Elspagne ,  sont 
des  Catalans  :  les  voyageurs  peuvent  se  reposer  avec  con- 
fiance sur  leur  probité,  leur  exactitude,  leur  sobriété. 
Tant  qu'on  leur  parle  honnêtement ,  on  les  Irouve  tou- 
jours dociles^  mais  ils  ne  peuvent  pas  supporter  d'être 
maltraités. 

La  dévotion  du  peuple  de  la  Catalogne  a  beaucoup 
d'analogie  avec  celle  de  leurs  voisins  qui  habitent  les  pro- 
vinces méridionales  de  la  France.  Quoiqu'ils  aient  des 
pratiques  de  religion  assez  étranges ,  et  une  espèce  de  colla 
local  I  ils  sont  moins  superstitieux  que  les  autres  Espa- 
gnols. L'afQuence  des  étrangers ,  Taccroissement  du  com- 
merce, la  protection  accordée  aux  beaux-arts,  commea- 
çoient ,  du  temps  de  Swinburne ,  à  étendre  les  connois- 
sances  du  peuple  catalan  jet  le  bon  sens,  la  philosophie  y 
faisoient  de  grands  progrès.  Une  ou  deux  églises  seule- 
ment, dans  Barcelone,  continuoient  d'être  consacrées  à 
l'absurde  droit  d'asyle,  Tinquisition  même  y  étoît  fort 
douce  à  l'époque  où  il  voyageoit  ;  mais  il  ajoute  que  depuis 
son  retour,  on  avoit  rendu  à  ce  tribunal  une  partie  des 
forces  dont  il  s'étoit  servi  pour  écraser  Olivadès  (x)  et  plu- 
sieurs autres. 

Le  caractère  et  les  moeurs  des  Catalans  ne  ressemblent 
en  rien  à  ceux  des  habitans  des  autres  parties  de  TEspsgDej 
avec  lesquels  ils  ont  si  peu  de  communication ,  qu'il  est 

(i)  Le  Voyage  de  M.  Bourgoîuç,  dont  je  doiineni  la  nolicet 
fournira  des  anecdotes  trés-intéressaiiles  sur  ce  personnage. 
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ffflsez  ordinaire   en   Calalogpe ,  d'entendre   parler  d'un 
voyage  en  Espagne ,  comme  oh  parleront  d'un  voyage  eu 
France.  Le  langage  même  des  Catalans  n'est  pas  compris 
par  les  Espagnols^  parce  que  c'est  un  dialecte  de  l^ancienna 
langue  limousine  ^  qui  a  beaucoup  d'affinité  avec  le  gascon. 
Les  cultivateurs  catalans  sont  aussi  industrieux  qu'infa- 
tigables. La  moisson  se  fait  dès  la  fin  àt  maison  tout  au 
commencement  de  juin;  mais  comme  le  pays  est  très-mon- 
tueuxy  et  que  les  blés  y  sont  sujets  à  la  rouille  et  à  la 
nielle,  on  s'est  particulièrement  adonpé ,  dans  la  Cata- 
logne, à  la  culture  de  la  vigne ,  qu'on  plante  jusque  sur  les 
sommets  des  montagnes  les  plus  raboteuses.  Dans  plusieurs 
endroils ,  les  Catalans  ont  employé  des  corde»  pour  porter 
des  terres  et  placer  des  plants  dans  les  parties  les  plus  escar- 
pées ,  lorsque  le  grain  de  terre  a  paru  favorable  à  celto 
culture  (i).  Ces  rudes  travaux  sont  quelquefois  récom- 
pensés  par  d'abondantes    récoltes.    Dans   l^automne    où 
Swinburne  se  trouvoit  en  Catalogne ,  il  y  eut  une  si  prodi- 
gieuse quantité  de  raisins  dans  une  certaine  vallée^  que  des 
vignobles  entiers  ne  purent  pas  être  vendangés,  faute  d© 
vaisseaux  propres  à  faire  le  vin  et  à  le  contenir  :  on  afficha 
la  permission  de  venir  le  recueillir  ,  moyennant  une  petite 
redevance  pour  le  propriétaire.  Entre  les  vins  blancs  et 
rouges  qu'on  fait  en  Catalogne,  il  en  est  plusieurs  d*une 
excellente  qualité. 

Les  principaux  objets  d'exportation  dans  celte  province, 
consistent  en  vins,  en  eaux-de-vie ,  en  sel  et  en  huile  : 
celui  d'importation  roule  d  abord  sur  les  grains  qu'on  tire 
du  nord  de  l'Europe  et  de  la  Sicile  :  cette  branche  de  com- 
merce est  de  la  plus  grande  importance  pour  la  Cata- 
logne, qui  ne  récolte  pas  en  bled  de  quoi  se  nourrir  pour 
plus  de  cinq  mois.  Cette  pénurie  a  fait  établir  à  Barcdbne 
des  fours  publics ,  où  les  boulangers  sont  obl^és  de  cuire 


(])  Ces  efToris  de  l'industrie  humaine  se  ^trouvent  dans  d'autres 
|)î(ys  de  moula^ne*  comme  dans  U  Suisse,  à  Malle  et  dans  la 
Paleslîne. 

III.  Ce 
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chaque  jour  mille  boisseaux  de  fleur  de  farine  à  un  prix 
fixe^  et  dans  le  cas  où  les  autres  boulangers  refaseroient 
de  travailler ,  ils  seroient  obligés  de  fournir  de  pain  toute 
la  ville.  Les  autres  objets  d'importation  sont  huit  mille 
quiniaux  de  morue  de  Terre-Neuve,  des  fèves  de  Hol- 
lande pour  le  peuple^  des  fèves  d'Afrique  d'une  qualité 
inférieure  pour  les  mules  y  des  congres  salés  de  Gor- 
nouaille  et  de  Bretagne  ,  qui  donnent  une  nourriture  mal- 
saine et  échauffante ,  des  marchandises  anglaises ,  et  d'au- 
tres articles  de  luxe  et  de  nécessité ,  qu'on  tire  aussi  de 
l'étranger. 

Les  manufactures  de  Barcelone ,  qui  sont  dans  une 
grande  activité  pour  certains  objets,  donnent  beaucoup 
d'aliment  au  commerce  :  ce  sont  elles  qui  fournissent  à 
l'Espagne  la  plus  grande  partie  de  l'habillement  et  de  Tar- 
mement  des  troupes  :  elles  fabriquent  aussi  une  grande 
quantité  d'étoffes  de  laine  de  toute  qualité /de  fnouchoirs 
de  soie ,  de  dentelles  de  fil  et  de  soie,  dont  il  se  fait  un 
commerce  d'exportation  considérable.  Il  y  a  encore  dans 
la  Catalogne ,  plusieurs  manufactures  de  toiles  peintes, 
mais  qui  ne  sont  pas  parvenues  à  un  grand  degré  de  per- 
fection ,  soit  pour  l'élégance  des  dessins ,  soit  pour  la  bcÀuté 
des  couleurs.  Les  mines  de  plomb ,  de  fer  et  de  charbon- 
de-terre,  que  récèlent  les  montagnes  de  la  Catalogne, 
pourroient  former  des  branches  importantes  d'indusiriB 
et  de  commerce ,  mais  elles  sont  mal  exploitée»  et  rendent 
fort  peu. 

Près  de  Villa-Franca ,  dans  cette  province ,  est^  un  arc- 
de-triomphe  dont  Licinius ,  sous  le  règne  de  Trajan ,  aTtnt 
ordonné  la  construction  par  son  testament.  Tarragone, 
vilte  fort  médiocre, qui  ne  couvf^  qu'une très-pelhe  partie 
de  l'empilement  dé  l'ancienne  ville ,  n'est  remarquable 
que  par  quelques  restes  d'antiquité,  tels  que  des  yesligei 
du  palais  d'Auguste,  d'un  grand  cirque,  d'un  amphi- 
tliéâlre. 

Auprès  de  cette  ville,  est  une  plaine  qu'on  appelle 
Campo-l'erragone ,  et  qui,  à  juste  titre,  fixa  singulière- 


-illéli't  rattention  de  Swinbtime.  Elle  a  environ  iie«if  miQ«« 
Hkiglais  de  diamètre^  et  c'est  un  des  pays  les  plus  fertiles  de 
TEurope.  La  plus  petite  partie  de  t^rre,  dans  loute  Féteiih 
djMe  de  celte  plaine ,  est  soigneusement  cultivée.  Li'excelr 
lence  et  l'abondance  de  ses  productkms  ont  porté  toutes 
les  maisons  étrangères  fixées  à  Barcelone ,  à  entrelemr;^6B 
agens  et  des  facteurs  dans  la  ville  de  Reus ,  située  à-peii*- 
prés  au  centre  de  la  plaine*  Le  nombre  des  habitails  de 
.dette  ville^  du  temps  de  Swinbnrne ,  s'étoit  augmenté  de 
plus  des  deu^  tiers  depuis  vingt  ans  :  il  s'élevoit  déjà  ^ 
deux  mille  âmes  ^  et  il  s'aecroissoit  journellement.  Il  en 
éioit  de  même  pour  l'étendue  de  la  yille-j  dont  les  seuls 
faubourgs  éloieut  dix  fois  plus  grands  que  l'ancien  m» 
▼ille  :  on  avoit  commencé  à  y  bâtir  uii  amphlkhéâtre. 
lia  branche  de  commerce  la  plus  importante  de  Reuar, 
est  celle  du  vin  et  des  eaux- de- vie.  Lea  noisettes  do 
l'espèce  des  avelines,  en  forment  une  asses  considérable. 
Lia  précédente  récolte  de  ce  petit  fruit  avoit  donné  plus 
de/soixante  mille  boisseaux  (i). 

Je  passe  à  la  description  queSwtnburne  nous  a  donnée 
de  la  province  (s»)  de  Grenade. 

Il  commence  par  faire  un  rapprochement' de  l'ancien 
royaume  de  ce  nom  et  de  sa  capitale,  avec  ce  qu'ils  «OAt 
dans  leur  état  actueL  II  en  a  puisé  les  élémews  dans  learen-* 

•  •    '  -^   • 

(i)  Ôfe  a  VU,  dans  le  Voyage  de  Seslîni  ça<  Sicile   (seconde.. 
Partie,  section  ii  ),  que  dans  cette  lie  ,  on  exporte  aussi  une  quan- 
tité prodigieuse  de  noisettes  de  la  même  espèce. 

(a)  Je  substitue  partout  la  qualification  de  province  à  celfe  de 
royaume,  que  les  voyageurs  continuent  de  donner  â  là  contrée 
de  Grenade  «  qui  véritablement  ^'quoiqu'elle  ail  formé  un  royallme 
particulier  sons  la  doniinalion  des  Maures  ,  n'est  plus  aujbdr-  ' 
dMiui,  comme  tant  d'autres  pays  qui,  sous  cette  domination^,  for* 
moient  aussi  autant  de  royaumes ,  qu'une  des  provinces  da  i^oyaume 
d'Espagne.  J'en  userai  de  même  pour  toutes  les  autres  prt^inces 
d'iiltipague ,  soit  chrétiennes,  soit  mahométant»,.  qui^  du  temps 
des  Maures  ,  avoieul  aussi  le  titre  de  royaumes. 
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seignemens  que  lui  ont  fournis  quelques  personnes  éclai- 
rées du  pays ,  et  dans  un  manuscrit  arabe  de  l'an  778  de 
rhcgyre,  qui  répond  à  Tannée  1378  de  l'ère  chrétienne: 
en  voici  Tapperçu. 

Avant  la  conquête,  l'agrîculture,  dans  le  royaume  de 
Grenade^  éloit  parvenue  au  plus  haut  point  de  perfec- 
tion. Les  nombreuses  ruines  qui  sont  éparses  aar  les  mon- 
tagnes, atleslent  que  ces  partie^  froides,  et  aujourd'hui 
Dlériles ,  qui  occupent  plus  des  deux  tiers  de  la  province  de 
Grenade ,  étoient  anciennement  couvertes  de  plantations 
d'arbres  fruitiers ,  de  moissons  abondantes  et  de  belles 
forêts.  La  plaine ,  plantée  en  mûriers ,  donnoit  une  grande 
abondance  de  soie  ;  et  la  partie  des  montagnes  situées  der- 
rière 1^  ville,  fournissoit  assez  de  blé  pour  sa  consom- 
mation. Les  riches  mines  de  ces  montagnes étoienl  ouvertes, 
et  quoiqu'iniparfaitement  exploitées,  elles  donnoient  une 
si  grande  quantité  d'or  et  d'argent ,  que  ces  deux  métaux 
étoient  plus  communs  à  Grenade  que  dans  aucun  autre  pays 
de  TEiirope.  Jamais  peuple  policé  n'entendît  mieux  que 
les  Maures,  la  méthode  des  irrigations  pour  fertiliser  les 
campagnes.  Dans  la  ville ,  il  n'y  avoit  pas  une  maison  qui 
n'eût  sa  conduite  d'eau  ,  et  toutes  les  rues  étoient  arrosées 
par  des  fontaines. 

La  population  répondoit  à  la  richesse  du  paya.  Chaque 
Maure  avoit  une  portion  de  terre  qui  lui  étoit  assignée  1  et 
qui  suffîsoit  pour  son  habitation ,  sa  subsistance  ,  son  entre- 
tien ,  et  pour  la  nourriture  même  de  sou  cheval;  cdr  chaque 
homme  étoit  obligé  d'en  entretenir  un.  Plus  (l'une  foislei 
rois  de  Grenade  ont  fait  passer  en  revue  jusqu'à  deux  cent 
mille  hommes;  et  la  seule  ville  de  Grenade,  contenant 
quatre'^'iugt  mille  âmes,  pouvoit  mettre  sur  pied  trente 
mille  fantassins  et  dix  mille  cavaliers. 

Aux  détails  inléressans  où  entre  l'auteur  arabe  tnr  1> 
richesse  extraordinaire  des  cultures  dans  toute  l'étendue da 
royaume  de  Grenade,  il  en  ajoute  d'autres  qui  le  sont 
autant  sur  la  manière  de  vivre  des  Maures.  Outre  les  grains 
de  toute  espèce  qu'on  recueilloiî  dans  ce  pays  fortuné,  il 
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prodiûsoit  une  quanlilé  prodigieuse  de  f|:uitS|et  il  s'ea^ 
ùkiaoit,  en  verd  et  en  3ec  ^  une  consommaiibn  presq^ue 
incroyable.  Les  fêtes ^  les  danses,  les  chants  annonçoiônt 
de  toutes  parts  \a.  prospérité  des  habitans*:  réiég^nce,  Ja 
profusion^  la  magnificence  dans  la  parure  d,es  fenimes^ 
ajoutoient  à  leur  charme  naturel.  L'auteur  arabe  l«s  dé- 
peint d'une  petite  taille,  mais,  bien  prise ,  faisant  un  trè»-- 
grand  usage  des  parfums  les  plus  exquis^  et  portant  les 
délicatesses,  du  luxe  au  dernier  excès. 

.  Quant  à  la  magnificence  des  édifices,  on  peut  eu  juger 
par  les  restes  de  l'ancien  palais  des  rois  de  Grenade ,. 
VjÉlhambra,  quoique  Charles-Quint  ait  fait  commence]^  un. 
magnifique  édifice  sur  les  ruines  d'une  partie  de  cet  anQi(Sii« 
palais,  qui  tire  son  nom  de  la  couleur  des  pa^^tériaux  ^ le 
mot  alhambra  signifiant  en  arabe  une  maison  rpug^«  Situa 
sur  une  haute  montagne  qui  domine  Grenade ,  ce  palais 
forme,  par  son  étendue,  une  véritable  ville.  L'architec- 
ture extérieure  n'a  rien  d^  çoqiparable  à  celle  du  palais 
commencé  par  Charles-Quii^t  >  laquelle ,  pour  la  pureté  du 
dessin,  l'élégance  des  ornemens^  la.  grandeur  du  style, 
surpasse  infiniment  tout  ce  qu'en  ce  gensse  on  |i  fait  depuis 
en  Espagne*  Mais  lorscju'on  tourne  ce  nouveau  palais ^  et 
que  Ton  pénètre  dans  Tintérieur  de  l'ancien  par  une  porte 
dénuée  de  tout  ornement ,  et  qui  est  placée  dans  un  angle, 
on  se  croit  transporté  tout-à*coup,  dit  Swinburne^dans 
un  pays  de  féerie  :  il  faut  recourir  à  la  description  qu'il  ei| 
a  faite,  pour  en  prendre  une  juste  idée,  je  n'en  donne  ici 
qu'une  foible  esquisse.  C'est  un  assemblage  immense  de 
colonnes ,  d'arcades ,  de  galeries ,  de  voûtes ,  la  plupart  de 
marbre  ou  de  stuc ,  chargés  d'^ornemens  de  la  plus  grande 
délicatesse.  Les  plus  belles  mosaïques ,  de  rii4ies  dorures> 
des  peintures  qui  ont  consei-vé  toute  leur  fraîcheur ,  déèo- 
rent  une  multitude  de  salles  destinées  à  divers  usages.  Utië 
profusion  d'eaux,  distribuées  avec  la  plus  grande  intelli- 
gence ,  des  plantations  d'oiangers  ,  des  groupes  de  fleurs^ 
des  points  de  vue  enchanteurs  ménagés  avec  le  plus  graad 
art,  achèvent  de  faire  de  ce  palais  un  lieu  d'enchanter 
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ment:  c'est  à-peu-près  tout  ce  qui,  à  Grenade ,  reste  ie 
son  ancienne  magnificence.  La  gloire  de  ce  royaume^  dit 
Swinburne  avec  une  expression  amère,  s'est  évanouie  avec 
ses  anciens  habilans. 

Les  rues  de  la  capitale  sont  engorgées  par  la  boue  ;  les 
aqueducs  sont  presque  réduits  en  poussière  ;  toutes  les 
forêts  sont  détruites  ;  le  territoire  est  totalement  dépeuplé^ 
le  commerce  entièrement  perdu. 

Lors  de  lexpulsion^es  M lures ,  qui  porta  un  coup  si 
funeste  à  la  monafT^ie  espagnole,  ceux  d'eiitre  eux  qui 
excelloient  dans  l'art  de  travailler  l.i  s"ie,de  conduire  les 
eaux,  de  les  distribuer  ,  avoient  eu  la  permission  de  rester 
dans  le  pays  :  de  puissans  protecteurs  Ta  voient  procurée  à 
d'autres.  Cette  tolérance  avoit  conservé  à  la  province  de 
Grenade  quelques  horames  industrieux.  En  1726,  l'in- 
quisition ,  du  consentement  du  gouvernement  ,  s'empara 
de  trois  cent  soixante  familles  accusées  de  proiesaer  en 
secret  le  mahomélisme ,  et  confisqua  leurs  biens ,  estimés 
douze  millions  de  piastres  (plus  de  60  millions  Ion  mois}* 
dont  elle  n'a  jamais  rendu  compte.  Cette  tyrannique  exé- 
cution a  fait  tomber  à  cent  mille  livres  pesant  le  produit 
dfi'la  soie,  qui ,  auparavant,  s'élevoit  à  dix  millions  m  cent 
mille  livres  de  poids.  D'une  autre  part ,  la  côte  die  Gre- 
nade, qui  produisoit  autrefois  une  énorme  quantité  de 
sucre  qu'on  exporloit  à  Madrid  ,  n'en  donne  plus  que  ce 
qu'il  en  faut  pour  le  pays  et  ses  environs  :  trois  moalins 
seulement  travaillent,  encore  sont-ils  eh  mauvais  état. 
Cette  diminution  est  l'ouvrage  des  droits  trop  considé- 
rables qu'on  a  mal-adroitement  mis  snr  cette  branche  de 
commerce)  (i).  Le  gouvernement ,  dit  Swinburne ,  doit 

(1)  ^e  9"^  Swinburne  dit  ici  de  Tabandon  presque  -hilal  de  la 
culture  de  la  canne  à  sucre,  ne  doit  s'appliquer  qu'à  celle  partie 
delà  proTiijr;e  de  Grenade  :  car  il  nous  apprend  luî-mémeaillears, 
qii*à  l'exirémité  de  cette  province,  entre  Malaga  et  Gibraltar,  il 
y  a  onze  moulins  à  sucre  qui  Iravailleut  de  temps  i  m  mémorial  • 
îl  ajoute  que  .suivant  ta  tradition  ,  ce  sont  les  Arabes  qui  ont  apporté  h 
canne  à  8ucr«  en  Espagne, 
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d'auiant  plus  gémir  de  Terreur  qu'il  a  coramihe ,  que  dans 
certains  endroits ,  les  cannes  à  sucre  s*éIevoient  à  la  hau- 
teur de  neuf  pieds ,  et  acquéroient  une  grosseur  proporr- 
lionnée  :  on  assure  même  que  c'est  de  Grenade  que  les  ' 
premietfs  plants  de  cajnnes. furent  portés  aux  IndiKs  oHenr 
^les,  et  le  peu  de  sucre  qui  se  fait  encore  dans  ce  royaume^ 
«gale  pour  ie grain  et  la  qualité,  le  sucre  des'iles .Antilles. 

Quelque  dégradation  .qu'ait  éprouvée  la  ville  4e  GrcH 
nade^  la  pureté  de  l'air,  la  douceur  de  la  températures^ 
l'abondance  dç  l'eau ^  qui,  dans  plusieurs  maisons ^pass6 
par  de  petits  canaux^Jusques  dans  les  chambres  à  pbi|- 
cher ,  rendent  encor0  le  séjour  de  cette  ville  e^tràmemèat 
agréable.  Ses  environs  sont  rafraîchis  par  une  infinité  de 
petits  ruisseaux,  et  sont  parfumés  par  les  délicieuses  odeurs 
que  des  vents  frais  y  apportent  de  tous  les  jardins  disposes 
jBur  la  pente  des  montagnes  voisines.  Des  promenades 
formées  sur  les  bords  enchanteurs  du  Xenil,  ajoutent 
leurs  frais  ombrages  aux  charmes  naturels  du  pays  :  tous 
\e&  points  de  vue  sont  frappans.  Les  femmes  de  Grenade 
ont  encore  tous  les  agréraens  que  leur  prête  l'auteur  arabe  : 
elles  ont  la  carnation  plus  belle,  la  peau  plus  fine^  les 
joues  colorées  par  une  teî«te  plus  brillante,  qu'en  aucun 
endroit  de  r£spagiie ,  et  leur  manière  de  s*habiller  con- 
court encore  à  les  rendre  infiniment  piquantes. 

£n  quittant  Grenade,  Swinburne  dirigea  sa  mairche 
vers  ^ntequerro,  assez  grande  ville  située  dans  une  plaine 
irès-ferjlile  ;  et  il  arriva  par  un  pays  entièrement  dépouillée 
de  bois  à  Klalaga  y  dont  le  séjour,  à  cause  de  sa  situation 
au  pied  de  moniagnes-nues  ,et  raboteus^s^  devient  presque 
insupportable,  par  l'excessive  chaleur  qu'on  y  éprouve  : 
elle  est  telle,  qu'on  assura  à  ce  voyageur  qu'il  étoit  presque 
impossible  d'y  respirer  en  été.  La  rade  et  le  port  de  cette 
ville  sont  assez  sàrs^  et  le  seront  encore  davantage,  lors- 
que le  môle  neuf  aura  été  prolongé  dans  la  mer  jusqu'à 
l'endroit  projeté.  La  cathédrale  de  Malaga  est  un  édifice 
imposant.  Les  deux  tours,  qui  n'étoient  pas  terminées 
lorsque  Swinburne  s'arrêta  à  Malaga ,  étgient  déjà  d'une 
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hauteur  prodigieuse,  et  ron  se  proposoit  d'y  ajonter  un 
ordre.  L'inlérieur  de  1  église  est  tout-à -la-fois  agréable  et 
majestueux. 

On  comploît  alors  environ  quatorze  maisons  de  com- 
merce établies  àMalaga,  qui  e!jçportoîenl  cinq  mille  pipet 
devin  par  an.  Ce  n'est  que  la  moilié  de  la  quantité  qu'on 
en  expnrloit  autrefois.  Comme  les  droits  en  Angleterre , 
où  sont  les  plus  grands  consommateurs,  &ont  les  mêmes 
pour  les  vins  vieux  et  les  vins  nouveaux,  ceax  qui  les 
exportent  ont  mis  moins  de  choix  '  ans  la  qualité  des  vins 
qu'ils  envoyent ,  et  il  en  a  résulté-  h  moitié  ilsoîns  de 
demandes.  Les  grappes  dont  on  fait'ies  raisins  destinés  à 
être  mis  en  caisse  (c'est  une  branche  capitale  du  com- 
merce de  Malaga  )y  sont  coupées  vers  le  n^ilieu  de  la  tige  : 
on  les  laisse  quinze  jours  au  soleil  pour  lesi  sécher  et  cuire, 
puis  on  les  encaisse  :  c'est  de  ces  mêmes  grappes  ainsi  pré- 
parées et  qu'on  presse,  que  se  faic  ce  vin  ambré  si  renommé 
dans  toute  l'Europe. 

Pour  rie  rien  laisser  a  désirer  d'important  sur  la  pro- 
vince de  Grenade ,  j'ai  cru  devoir  rapporter  ici ,  mais  dans 
la  forme  d'un  simple  apperçu,  ce  que  Peyron  a  ajouté  de 
plus  remarquable  à  la  relation  de  Swinburne  :  je  le  détache 
de  l'ouvrage  de  Peyron,  pour  n'y  plift  revenir  dans  l'ex- 
trait que  je  donnerai  de  cet  ouvrage. 

La  province  de  Grenade,  dil-il ,  a  soixante  et  dix  lieaes 
de  long ^  sur  trente  de  large:  ^esquatre  principales  rivières» 
dont  deux  sont  des  fleuves ,  puisqu'elles  ont  leur  embou- 
chure dans  la  mer,  ne  sont  pas  fort  considérables;  mais 
on  trouve  presque  a  chaque  pas  des  sources  d*eaux  vives 
qui  arrosent  la  campagne,  la  couvrent  de  fleurs  el  de  ver- 
dure ,  et  tempèrent  l'excessive  chaleur  du  climat.  Ces  ruis- 
•  seaux  ont  leurs  sources  dans  des  montagnes  fort  élevées, 
dont  la  province  de  Grenade  est  entrecoupée,  et  qui  for- 
ment des  vallées  délicieuses.  Parmi  ces  montagnes  ,  celleft 
qu'on  nomme  \es  Alpaxares  sont  si  hautes,  que  de  leur 
sommet  on  découvre  la  côte  de  Barbarie  et  le»  villes  de 
Tanger  et  de  Ceula.  La  chaîne  de  montagnes  a  dix-sept 
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Ijeaes  de  long ,  et  nourrit  des  arbres  fruitiers  d'nne  grande 
beauté  et  4 'une  prodigieuse  grosseur.  C'est  dans  le  sein  de 
ces  montagnes  que  se  réfugièrent  les  malheureux  restes  du 
peuple  maure  :  elles  sont  encore  couvertes  de  villages  et 
très-peuplées,  lis  cultivent  avec  succès  la  vigne  ,  qui  donne 
un  vin  excellent ,  et  ils  font  un  grand  commerce  de  fr uits« 
Quoique  l'agriculture  ait  singulièrement  décliné  dans  la 
province  de  Grenade,  par  suite  de  sa  dépopulation  et  de 
i^'altération  des  mœurs ,  c'est  encore  une  àes  provinces  le» 
plus  fertiles  de  l'Espagne ,  si  ce  n'est  en  grains ,  au  moins 
en  vins  de  toutes  espèces,  en  huiles ,  chanvre,  lin  ,  sucre, 
oranges,  citrons,  figues,  amandes,  etc....  Le  mûrier  sr'y 
cultive  avec  soin  ,  et  donne  une  soie  plus  belle  .que  celle  de 
Valence.  Les  montagnes  renferment  plusieurs  carrières 
d'un  jaspe  varié  de  plusieurs  couleurs ,  et  transparent 
comme  l'albâtre,  du  marbre  noir,  vert  et  sanguin,  de» 
mines  de  grenats,  améthystes  et  autres  pierres  précieuse». 
Plusieurs  sources  d'eaux  minérales  fournissent  de»  bain» 
très-salutaires  pour  difierens  genres  de  maladies. 

Voyage  de  Gibraltar  et  à  Malaga ,  par  François 
Carter:  (en  anglais)  Journey  from  Gibraltar  and  ta 
Malaga,  bj  Fr,  Carter.  Londres,  1777  ;  ibid.  1780, 
2  vol.  in-8^. 

Voyage  de  Jean Talbot  Z)i7Zon  en  Espagne ,  con* 
tenu  dans  une  suite  de  lettres  :  (en  anglais)  Trauels 
through  Spain  by  John  Taïbot  Dillon ,  in  a  séries 
ofletters.  Lopdres,  1778,  ia-4*'- 

Le  même ,  sous  le  titre  suivant  : 

Voyage  en  Espagne,  enrichi  de  vues  sur  l'his-^ 
toire  naturelle  et  la  géographie- physique  de  ce 
royaume,  contenu  dans  une  suite  de  lettres  de 
Jean  Talbot  Dillon ,  auquel  on  a  joint  plusieurs 
sujets  intéressans  renfermés  dans  les  Mémoires  de 
Don  Guillaume Bowles  et  autres  :  (en  anglais)  Tra- 
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i^els  ihrough  Spain  y  ^vith  tke  view  to  iUusîrate  the 
natural  history  and  plvysicaUgeography  of  that  king' 
dom ,  in  a  séries  of  letters  by  John  Talbot  Dillon , 
including  tke  most  interesting  subjectSy  lu  tJœ  MJemoîn 
o/DonGuiUelmo  Bowlesandothers,  Londres^iyS^, 

Descriptioic  d'un  voyage  fait  de  FAlsacc  à  la 
Sierra-MorcDa  ,  en  Tannée  1769:  (en  allemand) 
Beschreibuiig  einer  Reise  welclw  nach  der  Sierra* 
Morena  vom  JElsas  ans  y  unternommeu  worden  y  kn 
Jahr  i^6g.  Leîpslc,  1780,10-8®. 

Lettres  d'un  Voyageur  anglais  en  Espagne , 
écrites  en  1778,  sur  Torigine  et  ]es  progrès  de  la 
poésie  dans  ce  royaume  :  {en  ajx^^i^^  Letters  from 
an  English  Traueller  in  Spain ,  in  iy^8  j  on  the 
origin  and  progress  ofpoetry  in  tlwt  kùtgdam.  -Lon- 
dres ,  178*  y  in-8®. 

Nouveau  Voyage  en  Espagne,  où  Ton  traite 
des  mœurs ,  du  caractère  des  faabitans ,  des  monn- 
mens  anciens  et  modernes  ,  du  commerce  ,  des 
théâtres ,  de  la  législation ,  des  tribunaux  pardcu- 
Hers  du  royaume  et  de  l'inquisition  (par  P«^ro/i)* 
Paris,  Théophile  Barrois ,  1782  ,  a  vol.  io-B**. 

Ce  VojAge  annonce  un  homme  fort  instruit  daoB  la 
partie  des  antiquités^  un  observateur  éclairé»  on  écrivain 
très-impartial.  Le  Ifctaur  qui  a  du  loisir,  troiurem  dans 
cette  relation  des  recherches  intéressaiiles  qu'il  n0  rencOiB- 
treroit  pas  ailleurs  :  mais  avant  Peyroii,  Swinbume  avoit 
décrit  la  Catalogne  avec  des  détails  plus  circonslanciéa ,  et 
la  province  de  Grenade ,  au  contraire ,  moins  minulieiue* 
ment  et  à  plus  grands  traits.  Toutes  Ioj  autres  parties  de 
l'Espagne  Tont  été  depuis ,  sous  des  points  de  «me  pli» 
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•Uadums  et  plus  instruclifs,  par  M.  Bourgoing.  Tout  ce 
^ttix:Qlicer.ne]a  J^gisl^lioa  ,  iVdministration  intérieure ,  le 
clef.g(è^  riiiquisition  ,  la  vmrii^  ^  Télat  militaire ,  Tagriciil- 
ture^  les  ^;ts  mécaniques,  le  commence,. la  liitér8èiipe>  k» 
théâtres,  a  été  |raité  aussi  par  pe  dernier  voyageur  d'une 
manière  fort  supérieure,  avec  l'avantage  inestimable  d'ofinr 
l'état  actuel  de  l'Espagne.  Je  ne  donnaraji  donc  ici  que  le 
U^picle  9pperçu  de  ce  que  Peyron  nous  a  appris  touchant 
Qarlliagène  dans, la  province  de  Moroie ,  et  -Cuença  dans  la 
Nou;relle-Castrlie  :  œ  sont  ies  deusf:  sieules  ;vii|es  imporlantjW 
iU  l'Espagne  dont  ni  ^winburi^  ni  M.  jBourgoing  n'aient 
^it  aucune  mention. 

X<a  province  de  Murçie^  où  est  siluétekÇartliagène ,  .f^ 
la  plus  petite  des  provinces  de  la  monarchie  espagnole  : 
^e  n'a  que  vingt'Hcinq  lieues  de  long  sur  vingt^^trois  de 
large:  outre  qu'elle  fournit  à  toute  laCaslille^arAfi^le^ 
terre, à  la  France,  une  quantité  consid^aUe  d'oranbges.^ 
de  citrons^  de  cédrats, de  figues  et  d 'adirés  fruits,  on  y  fait 
l)eaucoup  de  soie.  On  ascsude  qv'ell^  trenfenme  ,  dans  une  ai 
petite  étendue,  plus  de  trois  ceUit  soixante  et  quinze  mille 
mûriers ,  qu'on  y  fait  ^clore  .plus  de  quarante  mille  onces 
d'Oeufs  de  vers^-soie ,  et  qu.e  le  produit  qui  en  résulte  est  de 
deux  cQnt  cinquante  mille  livres  de:sofie.  Les  montagnes  f 
«ont  couvertes  d'arbustes ,  de  plantes  odoriférantes  et  médi* 
cinales,  de  bons  pâturages^  et  sur-tout  d'une  espèce  de  petita 
joncs  dont  on  fait  des  ouvrages  utiles.  JLa  capitale,  qui 
porte  le  nom  de  la. province,  est  située  dans  une  plaine 
aussi  étendue  en  Icrng^ur  que  la  province  même  ,8ttr  une 
lieti^  et.diei^ie  de.largt^ur  seulement  La  Segura,  baignant 
un  des  côtés  de  la  ville,  a  un  beau  pont,  et  ses  bords  sont 
reveitus  d'un  superbe  quai.  Sur  la  façade  nioderne  de  la 
cathédrale ,  on  a  trop  prodigué  les  ornemens.  L'intérieur 
^st  vaste,  d'une  grande  richesse,  comme  celui  de  loutep 
les  églises  d'Espagne ,  mais ,  ce  qui  ne  s'y  rencontre  pas 
4oujours,  d'un  uni  précieux.  La  tour^  de  forme  carrée  « 
commencée  il  y  a  près  de  trois  siècles ,  et  qui ,  du  temps  de 
Feyron,  n'étoit  pas  encore  achevée^  sera  plus  élevée  que 
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les  (ours  de  Séville,  si  renommées  en  Espagne.  La  base  est 
ornée  de  belles  arabesques  et  de  pilastres  d'ordre  corin- 
thien :  on  y  monte  par  une  penle  douce  ;  çt  dans  le  centre, 
est  un  vaste  appartement  qui  sert  d^asyle  aux  criminels. 

Mais  la  ville  qui  donne  le  plus  d'importance  à  la  pro- 
vince de  Murcie  ,  c'est  Carthagène.  Pour  s'y  transporter 
de  la  ville  qui  vient  d'être  décrite ,  il  faut  traverser  de 
hautes  montagnes ,  au  milieu  desquelles  ofk  n'a  d'abord 
d'autre  roi^te  qu'un  ravin  très-dangereux ,  puis  de»  mon- 
tagnes plus  hautes  et  plus  stériles  encore  ,  où.  les  chemins, 
avec  moins  de  dangers  ,  présentent  un  aspect  beaucoup 
plus  affreux.  A  l'issue  de  ces  montagnes ,  se  trouve  une 
vaste  plaine ,  à  l'extrémité  de  laquelle  Carthagène  est 
située. 

liong-temps  cette  ville  fut  pour  les  Romains^  ce  que  le 
Mexique  et  le  Pérou  sont  pour  les  Espagnols  d'aujour- 
d'hui. Dans  ses  environs^ il  existe  encore  des  mines  d'ar- 
gent^ et  il  s'y  trouve  aussi  des  mines  de  plomb  trèa-abon- 
dantes,  une  mine  desoufre  fort  considérable^  des  améthystei 
et  d'autres  pierres  précieuses.  La  campagne  de  Carthagène 
se  nommoil  autrefois  Campo  Spartario,  à  cause  de  ce -jonc 
fin  et  creux^  appelé  par  les  anciens  apartum,  qui  y  croit 
en  abondance  (().  Dans  les  guerres  des  Golhs,  Cartha- 
gène fut  entièrement  détruite  :  il  ne  nous  reste  de  mt 
ruines  que  quelques  pierres  antiques^  avec  des  inscrip- 
tions. ^^ 

Du  côté  de  la  terre ,  la  nouvelle  ville  est  défendue  par 
une  montngne:  son  port  est  si  profond»  que  les  navires 
arrivent  jusqu'aux  quais.  La  nature  semble  avoir  symé- 

(i)  Il  étoit,  c!iez  les  anciens  «  d'un  usage  presque  univectel;  ob 
le  filoit,  et  on  en  faisoit  des  cordes  pour  les  chariots ,  des  dlblet 
pour  les  vaisseaux ,  des  naltes  pour  servir  de  lits,  des  nasses  pour 
la  pèche,  des  habits  et  des  souliers  pour  les  pauvres  ;  od  l'eii^ 
ployoil  même  pour  le  chauffage:  on  en  transportoil  de  toolct 
parts,  et  sur-iuuLen  Italie.  L*usage  en  est  beaucoup  plus  restrsinl 
aujourd'hui. 
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iriquement  arrangé  autour  de  ce  beau  bassin  plusieurs 
coiesLUx  y  pour  l'abriter  des  orages.  On  ne  connoît  point 
de  port  qu'on  puisse  comparer  à  celui-ci ,  pou/>  la  régula- 
rité et  la  sûreté.  C'est  ce  qui  faisoit  dire  au  fameux  André 
Soiia ,  qu'il  ne  cônnoissoit  dans  le  monde  que  trois  port» 
bien  sûrs,  Juin,  Juillet  et  Ccarthagène. 

L'arsenal  de  cette  ville  est  immense  :  un  vaisseau  de 
ligne  est  facilement  équipé  et  armé  dans  trois  jours.  Au  gré 
du  constructeur ,  la  mer  vient  remplir  les  superbes  bassins 
qui  servent  de  chantiers  ;  et  le  vaisseau  une  fois  construit , 
va  de  lui-même  se  rendre  dans  la  Méditerranée.  Chaque 
navire  a  ,  dans  l'arsenal ,  son  magasin  particulier,  qui  ren-* 
ferme  tous  les  agrès  qui  lui  sont  propres.  La  provision  des 
menus  bois  y  est  considérable,  mais  les  grosses  pièces  et  les 
mâtures  y  sont  rares.  Une  source  d'eau  vive  que  la  nature 
a  ménagée  sur  le  bord  de  la  mer,  donne  la  plus  grande 
facilité  aux  navires  de  fsiire  aiguade ;  mais  quelquefois  elle 
est  si  abondante,  qu'elle  nuit  aux  constructions,  et  qu'on 
est  obligé  de  pomper  l'eau  de  cette  source,  et  même  celle 
de  la  mer,  qui  s'introduit  aussi  dans  les  bassins. 

Cuença  lient  le  troisième  rang  parmi  les  villes  de  la 
Nouvelle-Caslille ,  oii  sont  situées  Madrid  et  Tolède.  Ce 
qu'elle  a  de  plus  remarquable  en  édifices,  est  sa  cathédrale. 
Sa  construction  est  gothique ,  et  elle  forme  cinq  nefs.  La 
longueur  de  celte  église  est  de  trois  cents  pieds ,  sa  largeur 
de  cent  quatre-vingts.  Le  maître-autel  est  d'ordre  corin- 
thien :  il  est  orné  d'un  superbe  bas-relief  de  niarbre  blanc', 
représentant  la  Vierge  tenant  l'enfant  Jésus  dans  «les  bras: 
elle  ressort  presque  entier  du  bloc.  Sur  le  devant,  un  ange 
à  genoux  lui  offre  des  fleurs  :  derrière  elle,  un  autre  sou* 
tient  un  lideau.  Ce  beau  bas-relief  a  été  sculpté  à  Gênes. 
Tous  les  autres  ornemens  de  l'autel  sont  de  jaspe  de  diffé- 
rentes couleurs ,  tiré  des  carrières  qui  sont  aux  environs 
de  Cuença.  Un  autre  autel,  adossé  à  celui-là,  est  beaucoup 
plus  parfait  encore,  par  l'accord  qui  règne  dans  toutes  ses 
parties.  Le  bas- relief ,  où  l'on  a  sculpté  les  principaux  traits 
de  la  vie  de  saint  Julien,  auquel  est  consacré  cet  autel ,  et 


4^4         BIBLIOTHEQUE    DES    VÔVAGlfS* 

les  médaillons  qui  l'accôÉapagnent ,  ont  été  sculptés  k  Fld« 
rence ,  et  sont  de  la  plus  belle  exécution.  Cet  autel  est 
encore  décoré  de  quatre  saperbes  colonnes  de  marbre 
Verf.  Au-dessus  dn  couronnement ,  sont  trois  belles  statues 
de  marbre  blanc,  qui  repi'ésentent  lia  Foi  l'Espérance  et 
la  Charité.  L'espèce  de^feçad^  qui  décoi*e  l'entrée  du  cloître 
appartenant  au  chapitre ,  est  un  ouvrage  gothique ,  mais 
admirable  dans  ses  détails ,  par  la  belle  exéention  des 
figures  et  des  ornemeris.  ^ — 

Le  commerce  de  laines  de  Cuença ,  et  ses  maanfactures 
en  ce  genre,  étoient  encore  d'une  grande  importance  an 
commencement  du  dix-septième  siècle  ;  mais  l'un  et  l'autre 
ont  prodigieusement  déchu.  La  tonte  des  lained,  qui  doa- 
noit  alors  soixante  et  deux  mille  quintaux ,  ne  s^élevoitpas, 
du  temps  dePejron,  à  deux  mille,  et  l'on  ne  &brïquoît 
plus  dans  celte  ville  et  dans  ses  environs^  que  des  draps 
grossiers.  On  ne  coippte  guère  dans  cette  ville ,  qae  six  k 
sept  mille  habitan's.  La  campagne  qui  l'environne  est  Crès« 
favorable  aux  abeilles,  qui  donnent  un  miel  excellent  dtni 
la  quantité  de  quatre-vingt-trois  mille  livres  de  miel,  avec 
cinq  mille  livres  de  cire.  Cette  récolte  et  celle  da  safran, 
qui  y  réuissit  très- bien ,  pourroient  augmenter,  ai  eDei 
étoient  encouragées. 

Ni  Peyron,  ni  Swinbume^  qui  a  voyagé  avant  lui,  ni 
l'auteur  du  Tableau  de  l'Espagne,  qui  n'd  publié  sa  rela- 
tion que  plusieurs  années  après,  comme  on  le  verra,  n'ont 
décrit  la  Galice,  les  Asturies,  l'Ëstramadure  espagnole  et 
la  Navarre.  Peyron  se  contente  d'obserter  sur  la' Galice, 
que  son  peuple  peut  se  comparer  à  celui  de  TÀnver^e, 
qu'il  quitte  son  pays ,  et  va  se  livrer  ,  dans  le  reste  de  l'Es- 
pagne y  aux  mêmes  travaux  que  l'Auvergnat  et  le  Limou- 
sin sont  en  possession  d'exercer  en  France. 

L'auteur  du  Tableau  de  l'Espagne  nous  apprend  qna 
la  Galice,  dont  le  clergé  possède  plus  de  la  moitié,  h 
Galice,  sans  canaux,  sans  rivières  navigables^  presque 
sans  chemins,  n'a  d'autre  industrie  que  la  fabrication  da 
ses  toiles,  sa  navigation  et  ses  pédies^  mais  comme  elle  est 
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pbm^aecPnn  sol  susceptible  de  toute»  le»  cnltm^e»^  entourée 
parla  mer  de  deux  côtés,  et  débarfawée  du  fléau  de  la 
mfisia(i),  elle  est  sans  comparaison  ] a  province  la  plus  ^ 
peuplée  de  l'Espagne ,  c[uoiqu'eIIe  ne  soit  pas  ,  k  beaucoup 
jprès,  la  pïus  étendue.  On  y  comptoit  en  1787,  treize  ceitt 
quarante-cinq  mille  httit  cent  trots  habitons. 

Sur  les  Asfarivs,  Pejrroli  a;  rettuarqné  q;ue  généralement 
<ii  Espagne,  tous  l6s  domestiques  sont  Asturiens;  qu'oa 
les  trouve  fidèles ,  peu  éclairés^,  mais  exacts  serviteurs  (a). 

Observations  de  M.  l'abbe  CwaniUes ,  sur 
Farticle  Espagne  de  la  NouyeUê  Encyclopédie. 
Paris  ,  Joubert,  1784,  iii-8*^. 

%h  combattant  les  assertions  u-n  peu  inconsidérées  de 
M.  Masson  , auteur  de  cet  article, l'abbé  Cavanilles,  Espa- 
gnol très- instruit^  a  donné  dans  Ces  Observations,  dès 
reiïseignemens  très-instructifs  sur  l'état  physique,  moraf , 
politique  et  littéraire  de  PEspagnè;  mais  i{'  a  un  peu  exas 
géré  les  progrès  des  Espa'gnols'  dans  Iles  sciences  et  dans  la 
litlérainre. 

Nouveau  Voyace  en  Espagne  y  sous  le  rap- 
port des  arts  ,  du  commerce ,  des  manufactures  et 
de  Féconomie ,  par  J.  J.  Fbtkmann,  avec  cartes  : 
(  en  allemand  )  Ifeue^e'  Reise  durch  Spaitàen  ,  vor^ 
zûglich  in  ^nsehang  der  Kïmste^  des  Skmdd»^  àêr 
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(1)  Dktïû  Tëxtrait  que  ye  donneraf  cfa  Tablteo  àùVBipstffae,  on 
Terra  ce  que  r/esl  qoe  la  mesio. 

(2)  A  cen  faibles  renseignemcns ,  l'ajouterai  que  la  Galice  na 
possède  de  villes  uu  peu  considérables,  que Çomposteile,  fameuse 
par  le  pèlerinage  de  Saint-Jacques ,  et  par  Tordre*  de  ce  nom  qui 
y^  a  pris  naissance  ;  et  ia  Coràgne ,  dbût  lid  port  est  ujt  des  meill«)brs 
et  des  plus  fréquentés  de  TËspagne. 

Les  villes  principale»  de  l'A^turie  sont  Oviedo,  sa  capitale,  qui 
est  assez  belle,  et  Saint-Cader,  qui  a  uu  asseye  bon  port,  et  dou4 
le  IfTifitoire  produit  d'excelleus  vins. 
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Œkonomie  und  Manufacturent^  von  J.  J.  f^olkmann* 
Leîpsic,  1785,  2  vol.  m-8°. 

Voyage  d'un  anonyme  en  Espagne  ,  fait  eu 
1^55:  (en  allemand)  Reisc  eines  ungenannten  durch 
Spanien^  im  Jahr  iy55.  Kempten ,  1786  ,  m-8**. 

Nouvelles  concernant  la  Géographie  y  la  Sta^ 
tistique  ,  la  Poliliqae ,  etc....  de  FEspagne  :  (en 
allemand)  Neueste  die  Géographie ,  Statistisk ,  Po- 
litikj  etc..  .  von  Spanien  ietreffende  Nachrichten. 
(Insérées  dans  le  Nouveau  Journal  des  Etats,  a®  ann. 
i"cah.) 

Nouveau  Voyage  en  Espagne ,  ou  Tableau  de 
rétat  actuel  de  cette  monarchie  ,  contenant  les 
détails  les  plus  curieux  sur  la  constitution  politique, 
les  tribunaux ,  Tinquisition ,  les  forces  de.  terre  et 
de  mer  y  le  conunerce  et  les  manufactures ,  princi- 
palement celles  de  soierie  et  de  draps  ,  la  compa- 
gnie des  Philippines ,  et  les  autres  institutions  qui 
tendent  à  régénérer  l'Espagne  ;  enfin  sur  les  mœurs, 
la  littérature ,  les  spectacles ,  etc..  (par  le  cit.  j9our- 
going)  ,  eniichi  d'une  carte  de  l'Espagne ,  de  plans, 
de  vues  et  de  figures  en  taille-douce.  Paris, Regnaud, 
1788,  3  vol.  in^^. 

—  Le  même ,  deuxième  édition ,  considérable- 
ment augmentée.  Paris  ,  1797,  3  vol.  in-8**. 

Le  même ,  sous  le  titre  suivant  : 

Tableau  de  l'Espagne  moderne  ,  par  J.  F.  Bcur- 
going ,  envoyé  extraoi*dinaire  de  la  République  fran« 
çaise  en  Suède  ,  ci-devant  ministre  plénipotentiaire 
à  la  cour  de  Madrid ,  associé  correspondant  de 
l'Institut  national.  Troisième  édition ,  corrig^p  et 
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considérablement   augmentée.     Paris,   Levrault^ 
an  XI — i8o3 ,  6  vol.  in-8^. 

—  Atlas  de  ce  Voyage.  Ibid.  in-4*^. 

—  Le  même,  traduit  en  anglais.  Londres ,  1789; 
3  voL  in.8*'. 

—  Le  même  ,  traduit  en  allemand  par  Cp.  Alb. 
Kaiser.  Jena ,  1789-1790,  2  vol.  in-8^. 

Les  planches  de  Fatlas  de  la  nouvelle  édilion  du  Voyage  original , 
sont  d*une  exécution  très  -  inférieure  à  celle  des  planches^  de  la 
pcemiére  édilion  qu'elles  répètent;  mais  quelque  médiocrement 
exécuté  qu'il  soit ,  il  contient  de  nouvejles  planches  qui  t^e  so 
■trouvent  pas  dans  les  deux  premières  éditions.  Quant  à  cette  troi- 
sième édition  ,  annoncée  sans  doute  par  erreur,  sur  le  frontispice» 
qomme  considérablement  augmentée ,  elle  n«  contient  rien  qui 
ne  se  trouve  dans  l'édition  de  1777  ,  ainsi  que  l'éditeur  lui-mémo 
a  en  soin  d'en  prévenir  dans  l'avertissement  placé  à  la  tête  de  cett 
troisième  édition. 

De  tous  les  ouvrages  qui  ont  paru  sur  l'Espagne /celui-ci 
«st  le  plus  satisfaisant  :  Tauteur  ne  paroît  pas  avoir  visité 
la  Catalogne ,  et  regrette  amèreoient  d'avoir  été  forcé  par 
les  circonstances,  de  négliger  îà  province  de  Grenade. 
Dans  Fextrait  que  je  vais  donner  de  ce  Tableau  de  l'Es- 
pagne ,  je  m'écarterai  de  la  marche  qu'a  suivie  l'auteur. 
I||ns  ses  descj^iptions ,  il  a  souvent  mêlé  des  objets  de 
nature  à  former  des  tableaux  détachés,  ce  qui  ne  répond 
pas  tout-à-fait  au  titre  que  définitivement  il  a  donné  à  son 
ouvrage ,  qu'il  représente  plutôt  comme  un  tableau  que 
comme  une  relation  proprement  dite.  Je  ne  m'attacherai 
donc  d'abord  qu'à  la  partie  purement  descriptive  des  loca- 
lités :  je  réunirai  ensuite  sous  autant  de  chefs,  les  observa- 
lions  disséminées  dans  tout  son  ouvrage,  sur  l'état  phy* 
sique,  industriel,  commercial,  politique  et  ecclésiastique 
de  l'Espagne  :  j'y  ferai  succéder  l'apperçu  de  ses  finances , 
de  son  état  militaire  et  de  sa  marine  ;  il  sera  suivi  de  celui 
de  1  état  des  sciences ,  de  la  littérature ,  des  beaux-arts  en 
Espagne;  et  je  terminerai  cet  extrait  par  celui  des  observa-* 
III.  Dd 
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lions  de  l'auteur  sur  les  théâtres  ,  les  combats  de  taureaux, 
et  le  caractère,  les  mœurs,  les  usages  de  la  nation  espa- 
gnole. 

Après  avoir  traversé  la  rivière  de  Bidasftoa ,  qui  forme 
la  limite  de  la  France  et  de  TËspagne,  Fauteur  du  Tableau 
se  trouve  transporté  dans  la  Biscaye.  Les  chemins  de  cette 
province,  à  la  différence  de  ceux  que  Ton  trouve  en  France 
par-delà  les  Pyrénées,  peuvent  être  comptés  parmi  les 
plus  beaux  de  l'Europe,  malgré  les  difficultés  qa'opposoit 
la  nature  du  pays  à  leur  perfection.  La  partie  de  la  Bis- 
caye qui  touche  immédiatement  aux  Pyrénées^  semble 
étre'une  prolongation  de  ces  montagnes.  Pour  y  tracer 
une  route,  il  y  aw)it  des  descentes  rapides  à  adoucir,  des 
précipices  à  éviter ,  des  croupes  escarpées  à  tourner  avec 
adresse.  Les  trois  pays  qui  composent  la  Biscaye,  et  qui 
forment  trois  états  distincts ,  ont  réuni  leurs  eCTorts  poar 
surmonter  ces  difficultés ,  et  y  ont  réussi  avec  les  seules 
ressources  que  leur  ont  fournies  l'industrie  des  habitans 
et  la  portion  de  liberté  dont  ils  jouissent  :  elles  suppléent, 
chez  les  Biscayens  ,  à  la  fertilité  du  sol.  Abela,  l'un  de  ces 
trois  pays  ,  est  le  seul  qui  produise  des  grains  ;  il  en  fournit 
les  deux  autres.  Malgré  la  médiocrité  du  terroir  en  géné- 
ral, la  Biscaye  offre  de  rians  coteaux ,  et  une  culture  animée 
dans  sa  vallée. 

Pendant  les  trente  lieues  qu'on  parcourt  depuis  la  m^ 
dassoa  jusqu'à  F'ittorla ,  qui  est  la  limite  de  la  province , 
on  apperçoit  à  chaque  instant  un  village  ou  un  hameau. 
Le  peuple  a  cette  gaieté  et  ces  moeurs  hospitalières  qui  dis- 
tinguent communément  un  peuple  libre.  Sa  constitution 
lui  donnoit  jadis  tous  les  privilèges  de  la  liberté  ;  les  atteintei 
qu'on  y  a  portées,  lui  en  ont  laissé  au  moins  les  formes» 
qui  paraissent  suffire  à  son  bonheur.  Lorsque  le  roi  a 
besoin  de  soldats  pour  aes  troupes,  ou  de  matelots  pour  ses 
flottes ,  il  en  instruit  la  province ,  qui  avise  aux  moyens 
les  moins  vexatoires  de  lui  fournir  son  contingent.  Lét 
impôts  qu'elle  paye ,  sont  une  espèce  de  dçn  gratuit  (dbiui- 
l»^a)  qu'on  lui  demande  rarement,  et  qui  ne  secoit  pu 
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«ccorclé ,  s'il  n'étoit  modique  :  les  Etats  en  font  eax-nlémes 
la  répartition ,  d'après  un  cadastre  qui  éprouve  de  fré« 
quentes  modifications. 

L'industrie  desBiscayens ,  avec  le  secours  d'une  iilstruc- 
tion  puisée  dans  des  leçons  publiques^  dans  des  voyages 
entrepris  au  même  effet,  dans  des  correspondances  ches 
rétranger ,  s'exerce  singulièrement  sur  l'exploitation  et  la 
fabrication  du  fer, principale  production  de  la  province, 
JSilbao  ,  sa  capitale ,  qui  n'a  pas  plus  de  treize  à  quatorze 
]ni]le'*liabilans,  étoit  renommée  pour  ses  tanneries;  mais 
«lies  sont  tombées  depuis  que  les  cuirs  de  l'Amérique  espa- 
gnole ne  peuvent  plus  aboutir  dans  son  port  sans  payer  de 
très-gros  droits.  Elle  se  dédommage  de  cette  perte  par  son 
commerce ,  qui  est  immense.  Il  occupe  deux  cents  mai» 
sons,  et  consiste  en  toutes  sortes  de  marchandises ,  mais 
principalement  en  laines ,  que  presque  toute  l'Espagne 
embarqne  à  Bilbao  pour  les  envois  du  dehors.  La  jalousie, 
propre  à  la  liberté,  rend  le  séjour  de  Bilbao  et  de  toute  la 
Biscaye  en  général ,  assez  désagréable  pour  les  étrangers. 

D'autres  ports  que  celui  de  Bilbao,  mais  principalement 
celui  du  Passage ,  l'un  des  plus  vastes ,  et  peut-être  le  plus 
sûr  qu'il  y  ait  en  Eurppe ,  concourent  encore  à  la  prospé- 
rité de  la  Biscaye. 

De  Kittoria,  l'on  s'avance  dans  la  Vieille-Castille,  l'un 
des  pays  les  plus  arides  et  les  plus  nus  qu'il  y  ait  en  Europe. 
En  1 792 ,  Fauteur  du  Tableau  y  remarqua  quelques  cban- 
gemens  heureux  ;  tels  que  des  plaittations  de  vergers  et  des 
jardins.  Burgos ,  sa  capitale^  autrefois  opulente^  indus- 
trieuse, commerçante,  n'offre  plus  aujourd'hui  que  l'image 
de  la  pauvreté,  de  la  fainéantise  et  de  la  dépopulation  : 
on  n'y  compte  pas  plus  de  dix  mille  âmes  :  son  seul  objet 
d'industrie ,  est  de  servir  de  passage  aux  laines  qui  doivent 
s'embarquer  à  la  côte  septentrionale.  La  magnificence  de 
sa  cathédrale,  chef-d'œuvre  d'élégance  dans  le  genre 
gothique,  contraste  d'une  manière  choquanle  ,  avec  \es 
masures  qui  l'entourent.  Les  en^arons  de  Burgos  ,  em- 
bellis par  des  aventies  et  des  promenades,  sont  fertilisés 
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d'ailleurs  par  le  cours  de  VAlarçoriy  qui  arroae  de  vasie» 
prairies^  et  qui  porte  trois  beaux  ponts  de  pierre  dans 
l'espace  d'une  demi-lieue.  Celle  rivièreJbaigne  un  riche 
monastère  de  filles,  qui  jouit' de  grands  privilégea;  et  on 
hôpital  royal,  remarquable  par  son  extrême  propreté  et 
la  salubrité  qui  y  règne. 

L'exemple  du  roi ,  des  princes  de  la  maison  royale  et  de 
plusieurs  grands  d'Espagne^  a  encouragé  quelques  plan- 
tations^ si  nécessaires  dans  une  contrée  ^  l'une  des  plus 
froides  de  l'Espagne  ^  et  la  plus  dénuée  de  bois  :  cda  est 
remarqusible  sur-tout  aux  envii*ons  de  Valladolid.  Celte 
ville,  l'une  des  plus  considérables  de  l'Espagne ,  le  siège 
de  plusieurs  grands  élà&lissemens  du  temps  de  Charles^ 
Quint  y  et  qui  comptoit  alors  cent  mille  habilans  »  en  con- 
tient à  peine  aujourd'hui  vingt  mille.  De  toute  son  ancienne 
industrie»  elle  n'a  conservé  que  quelques  médiocres  fabri- 
ques ;  et  son  antique  magnificence  se  réduit  à  un  nombre 
prodigieux  d'édifices  sacrés.  Lorsque  l'auteur  du  Tableau 
la  visita ,  on  cherchoil  à  la  tirer  de  cette  espèce  d'engour- 
dissement :  on  y  avoit  établi  une  école  de  dessin  et  une 
chaire  de  mathématiques  :  plusieurs  de*  ses  quàrtiirs  ve- 
noient  d'être  embellis  par  des  mesures  de  police ,  et  set 
environs ,  par  des  promenades  et  des  plantations  de  mâ- 
riers. 

Olmedo ,  ville  autrefois  très-forte  de  la  Vieille-Castille, 
et  qui  conserve  encore  une  épaisse  enceinte  de  momiUei 
de  trois -quarts  de  lieue,  n'annonce  dans  son  intérieur 
qu'une  ville  ruinée  ,  sans  population  et  sans  industrie. 
Aucune  autre  n'a  plus  frappé  l'auteur  du  Tableau  par  ses 
symptômes  de  misère  et  de  dégradation.  L'intervalle  de 
onze  lieues  qui  la  sépare  de  Ségovie>  est  peut-être  la  partie 
la  plus  pauvre  et  la  plus  dépeuplée  de  toute  l'Espagne. 

Ségovie y  jadis  fameuse  à  plus  d'un  titre,  est  encore, 

malgré  sa  dépopulation  et  sa  saleté ,  digne  de  l'attention 

du  voyageur  y  par  sa  cathédrale ,  son  château ,  appelé 

YAlcazar ,  et  son  aqueduc. 

Le  vaisseau  de  la  cathédrale ,  très-vaste  et  d'une  maje»* 
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tueuse  «implicite ,  offre   un   heureux  mélange  du   goût 
gothique  et  de  celui  des  Arabes. 

•  '  L'Alcazar,  jadis  ^abité  par  les  rois  goths,  est  un  édifice 
Irès-bien  conserré  :^1  avoit  long-temps  servi  de  prison  aux 
corsaires  barbaresqïlës ,  cfû'ori  y  occupoit  â'divers  travaux 
en  lès  traitanf  avec  humanité':  b"n  y  a  élabli  récemment 
une  école  militaire  *poiJi:  i^à  furies  gentilshommes  qui  se 
"destinent  à  Tartillem. 

L'aqueduc  ësV  uWdes  ouvrages  des  Rôhiains  le  plus  éton- 
ïiarit.  Sur  deux^K|fgs  d'arcades,  il  réifnit  deux  collines 
"tépârées  par  un^[î¥ofondiB' vaUéé  :  dati  s  sa  partie  là  plus 
élevée ,  on  d'oifiroirtîn  potit  Jeté -sur  un  àbime. 

En  s'avânçànt  de*la  VieilIe-^Castille  vers  la  province  de 
Léon  y  l'on  rencontre  les  viWes  de  Medijia^Rio-Seio  efde 
^3fedlna-del'Camp6.  Lia  "première,  jadis  célèbre  par  ses 
fabriques ,  est  réduite ,  d'une  postulation  de  trentte  mille 
ames^  à  celle  de  quatorze  cents  fbux  :  l'autre,  autrefois  la 
résidence  de  plusieurs  monarques,  le  théâtre  d'un  grand 
commerce ,  et  peuplée  de  cinquante  à  soixante  mille  ames^ 
lie  cbîïlient  à" présent  que  mille  feux.  Ainsi,  dit  l'auteur 
du  Tableau,  ce  que  le  râi^ge  des  siècles accùtnùiés  et  des 
'guerres  a  opéré  sur  les  villes  de  Persepolis ,  de  Palmyre , 
'et  de  quelques  autres  villes' célèbres ,  deux  siècles  d'ihcurie 
et  de  mauvaise  ad  ni  inistration ,  l'ont  amené  pour  lès  deux 
villes  de  Médina  et!  tant  d'autres  cités  de  l'Espagne. 

On  peut  en  dire  autant  de  Léon,  capitale  de  l'ancien 
royauuàe  de  ce  nom  ,  qui  n'a  plus  qu'une  population  de 
"quinze  cents  feux. 

Là  province  de 'Léon',  aujourd'hui,  est  l'une  d^  plus 
désertes  et  des  plus  arides  de  l'Espagne  :  il  faut  en  excepter 
les  environs  de  sa  capitale,  embellis  par  des  plantations; 
et  ceux  de  Peneranda ,  jolie  petite  ville  d'environ  millo 

*  feux. 

Salamanque  j  qui  n'occupe  que  le  second  rang  dans  la 
province  de  Léon  ,.est  bien  supérieure  à  sa  capitale  :  elle 
doit  cette  supériorité  à  la  réputation  de  son  ancienne  uni«* 
versilé,  et  beaucoup  plus  encore  aux  quatre  grands  col<« 
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léges  qu'elle  renferme  encore  ^  sur  sept  qui  portent  ce  nom 
en  Espagne.  Sa  population  est  de  deux  mille  huit  cents  feuK. 
Avec  des  rues  étroites^  sales  et  mal  peuplées»  elle  a  une 
grande  place ,  remarquable  par  sa  propreté  et  la  régularité 
de  son  architecture.  Le  grand  nombre  d'églises  et  de  cou- 
Tens  qu'elle  renferme ,  et  la  richesse  de  son  clergé ,  expli- 
quent assez  le  déclin  de  son  ancienne  splendeur. 

UArragon  confine  à  la  Vieille-Castille,  Le  pays  de  cetio 
province  y  qui  forma  jadis ^  avec  %e%  annexes,  nu  royaume 
assez  puissant^  est  en  général  montuMK,  aride,  mal 'cul- 
tivé et  peu  peuplé.  Quelques  canton/s^Ront  favorisés  par 
la  nature ,  particulièrement  la  riche  vallée  qu'on  trouve 
au  midi  de  Calataiud ,  la.  seconde  ville  deTArragon.  Quoi- 
qu'extrêmement  déchue ^  cette  ville  entretient  treiase  savon- 
neries. On  ne  récolte  pourtant  pas  d'huile  dans  ses  envi- 
rons. Elle  est  aussi  le  centre  d^'un  grand  comoierce  du 
chanvre  que  produit  en  abondance  la  vallée  dont  je  viens 
de  parler,  et  qui  s'emploie  en  cordages  pour  la  marins 
royale. 

La  capitale  de  l'Arragon ,  Sarragosse  ^  qui  figuroit  avec 
éclat  lorsque  l'Arragon  avoit  aes  rois  particuliers,  et  qui  ne 
conserve  de  son  ancienne  magnificence,  que   ses  deux 
vastes  cathédrales ,  est  réduite  à  une  population  d'environ 
quarante-deux  mille  âmes.  Depuis  long-temps ,  son  indus- 
trie se  bornoit  à  quelques  fabriques  de  draps,  ponr  l'ha- 
hillement  de  plusieurs  régi  mens  ;  mais  lorsque  M.  fiour- 
going  y  passa ,  elle  se  réveilloit  sensiblement  de  soii  long 
engourdissement;  et~l'on  venoit  tout  rédemment  d'y  £ic- 
mer,  grâce  au  patriotisme  et  au  zèle  de  Dom  PignaUilif 
tin  établissement  sous  le  nom  de  Caaa  de  la  Âfûericordia, 
on  les  jeunes  gens  des  deux  aexea  qui  éloient  sans  travail 
et  sans  ressource,  trouvoient  de  Toccupalion  et  la  sub- 
sistance. Une  université  et  une  académie  des  beanx-arts^ 
jusqu'alors  insignifîanles  ,  paroissoient  prendre   un   peu 
plus  d'essor.    Sarragosse  partage  avec  Tolède  Tavantago 
d'avoir  ouvert  un  asyle  à  l'humanité  souffrante,  sous  b 
nom  de  Maison  des  fous. 
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l^olède,  autrefois  la  capiMle  du  royaume  de  Castillej^ 
li'est  aujourd'hui  que  la  seconde  ville  de  la  Nouvelle-Cas- 
tille.  Ses  rues  désertes,  étroites  et  tortueuses,  Tabsence 
presque  absolue  de  Taisance  et  de  l'industrie^  ;ne  réponr 
dent  guère  à  son  ancienne  splendeur.  Depuis  quelque 
temps  y  ses  babitans,  dont  toute  l'industrie  se  réduisoît 
à  des  recherches  de  mollesse ,  se  réveillent  de  leur  léthargie 
par  les  soins  actifs  de  leur  archevêque^  qui  consacre  un 
superflu^  devenu  immense  par  la  circonscripïïon  de  ses 
besoins,  comme  le  sont  les  revenus  de  son  archevêché,  à 
ranimet*  industrie  et  à  décorer  la  ville.  On  lui  doit  la 
réparation  de  l'Alcazar ,  rétablissement  de  plusieurs  mé- 
tiers en  sojei'ie  ,  et  un  établissement  pour  les  femmes  indi- 
gentes et  pour  les  vieillards.  On  doit  aussi  à  deux  de  ses^ 
prédécesseurs,  un  très-bel  hôpital  pour  les  enfans-trouvès; 
et  un  autre  hôpital,  dont  l'édifice  se  fait  admirer  par  la 
beauté  et  la  sagesse  de  ses  proportions.  Plusieurs  autres  fon- 
dations philanthropiques  et  pieuses ,  telles  qu'une  maison 
des  fous',  signalent  le  zèle  de  ces  prélats.  La  cathédrale  de 
Tolède ,  édifiée  sur  les  ruines  d'une  mosquée ,  est  l'un  des 
monumens  sacrés  les  plus  précieux  qu'il  y  ait  en  Europe. 
Toute  la  somptuosité  des  édifices  gothiques  y  est  déployée, 
et  pli^ieurs  de  acs  chapelles  sont  remarquables  par  la 
magnificence  des  tombeaux  qu'elles  renferment.  La  pein- 
ture étale  dans  cette  église,  ainsi  que  dans  un  vaste  cloîtré 
formé  sur  les  plus  belles  proportions,  une  foule  de  chefs- 
d'œuvre. 

Après  avoir  passé  le  Mançanarez  sur  un  pont  qui  ne 
mérite  ni  éloge  ni  critique  (i),  on  arrive  par  une  belle 
route  plantée  d'arbres,  à  Madrid,  la  capitale  de  toute 
l'Espagne ,  qui  n'étoit  autrefois  qu'un  bourg  appartenant 


(i)  On  a  dît  assez  plaisamment ,  n^ais  saus  beaucoup  de  réflexion , 
qu*à  ce  beau  pont,  il  ne  manquoit  qu'une  rivière ,  parce  que  dans 
Télé ,  le  Mançanarez  est  presque  à  sec  :  mai»  Silliouette  a  observé 
le  premier,  et  M.  Bourg»iag  j'observe  aussi ,  que  la  fonte  subite  des 
»«igei  accumulées  sar  les  inoMlagne»,  «t  ^ueli^uefois  sussi  de« 
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aux  archevêques  de  Tolède.  La  porte  de  San~Fïcenta, 
par  laquelle  on  entre ,  est  moderne  et  d'un  bon  goût.  Ce 
n'est  que  péniblement  qu'on  monte  au  palais  neuf,  qui, 
isLlé  sur  unp  éminence,  sans  terrasse^  sans  parc,  sans 
jardin ,  a  de  loin  l'apparence  d'une  citadeUe.  On  en  prend 
une  autre  idée  lorsqu'on  le  voit  de  près.  Sa  forme  est 
carrée:  autour  de  sa  cour  intérieure^  régnent  de  larges 
portiques.  Les  bureaux  et  les  logemens  des  principales 
personnes  attachées  à  la  Cour^  occupent  le  rez-de-chaussée. 
C'est  par  un  bel  escalier  de  marbre ,  dont  la  c^^e  est  fort 
décorée^  qu'on  parvient  aux  appartemens  du  roi,  qui  ont 
lès  plus  magnifiques  dimensions,  et  qui  sont  ornéa  de  belles 
peintures  des  maîtres  de  toutes  les  écoles ,  dont  M  Bour- 
goin.';  a  fait  en  partie  1  enumération. 

Dans  les  îardinade  Buen-RetirOy  palais  lùtué  aussi  sur 
une  émînence  à  l'autre  extrémité  de  Madrid,  et  qui  fut  la 
résidence  des  rois  de  la  maison  de  Bourbon  jusqu'àTachè- 
vement  du  palais  neuf  ^  sont  une  manu£iclure  de  porce- 
laine et  une  fabnque  d'ouvrages  de  marqueterie^  dont 
l'entrée^  du  temps  de  M.  Bourgoing,  étoit  interdite  k  tout 
le  monde.  Le  théâtre  de  Buen-Retiro ,  dont  la  aalle  est 
petite  et  élégante ,  mais  le  théâtre  fort  vaste  et  s'ouvrant 
àur  les  jardins  d'une  manière  assez  favorable  à  la  magie 
théâtrale^  est  encore  parfaitement  conservé^  mais  n'est 
plus  d'usage. 

Ce  palais ,  aujourd'hui  abandonné ,  domine  sur  k 
Pardo^  qu'en  Taplaiiissant  ^  en  le  plantant  d'arbres,  en 
éclairant  &ea  avenues^  en  pourvoyant  à  son  arrosement, 
en  l'ornant  de  statues  et  de  fontaines,  Charles  in  a  rendu 
l'une  des  plus  belles  promenades  dé  l'Europe.  On  s'y  pro- 
mène en  voiture  et  à  pied  :  M.  Bourgoing  y  a  vu  défiler 


pluies  abondantes  qai  charient  des  sables,  grossissent  tellement 
les  petites  rivières,  dont  le  lit  est  peu  profond  «  qu*OD  a  été  obligé 
de  donner  en  même  temps,  et  beaucoup  de  solidité  aux  pouli» 
pour  arrêter  rinpéluosilé  ^a  crues,  et  beauconp  de  lougueufr 
pour  que  retendue  du  débordement  ne  les  rende  pat  iasuffisàii». 
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jusqu'à  quatre  à  cinq  cents  carrosses  dans  le  plus  grand 
ordre. 

Outre  le  palais  neuf,  on  peut  ciler  comme  de  beaux: 
édifices  la  porte  à'Alcala ,  celle  de  San^Kicenta ,  dont  j'aî 
déjà  parié ^  le  bâtiment  de  la  douane^  celui  de  la  poste,  et 
8ur<-tout  un  bâtiment  magnifique  placé  le  long  du  Pardo', 
et  destiné  à  servir  de  Muséum.  Ce  sont  là  les  seuls  édifice^ 
remarquables.  Du  reste  ^  la  ville  de  Madrid  est  en  généïifl 
bien  percée;  ses  rues,  sans  être  tirées  au  cordeau,  sont 
pour  la  plupart  larges  et  peu  tortueuses.  La  rareté  des 
pluies  et  les  soins *de  la  police  moderne,  en  font  une  des 
villes  les  plus  propres  de  l'Europe  ;  mais  hormis  le  Prado 
et  ses  environs,  on  ne  peut  citer  aucun  beau  quartier^.  La 
Plaza  Major  que  les  Espagnols  exaltent,'  n*a  de  temar- 
quable  qu'un  assez  bel  édifice,  où  TAcîadémîe  d'histoire 
tient  ses  séances.  Les  maisons  dont  elle  est  entourée,  et 
8ÔUS  lesquelles  régnent  de  longues  arcades,  sont  uniformes, 
mais  sans  décoration.  Un  incendie  avoit  réduit  en  cendres 
l'une.de  ses  façades ,  qui  n'a  pas  été  reconstruite.  C'est  sur 
cette  place  que  se  célébroient  autrefois  les  auto-da-fé  dani 
tout  leur  èflPray^nt  appareil  :  elle  est  encore  aujourd'hui 
le  théâtre  des  combats  de  taureaux  qui  se  donnent  lors  des 
fêtes  de  la  Cour  :  on  l'illumine  dans  les  solemnités  publi- 
ques ,  et  elle  forme  alors  un  beau  coup-d'oeil.  On  débite 
sur  cetl|  place  la  plupart  des  comestibles  et  des  marchan- 
dises de  tout  genre  :  il  en  résulte  qu'elle  est  obstruée  par 
des  échopes  qui  la  défigurent.  Un  déhômBreîiiiMl  as^3 
récent  ne  portoit  la  population  de  Madrid  qu'à  cem  trente 
et  un  mille  habîtans,  sans  y  comprendre,  a  la.  vérité,  les 
soldats  de  la  garnison  ,  lés  malades  des  difféifehi  hôpitaux, 
et  les  enfans-trouvés.   M-  Bourjgbîiï^  •êvJdiïè  lé  total  dé 
cette  population ,  à  près  de  cent  quatre-vingt  mille  âmes. 
Jl  s'accorde  avec  M.  Peyron  sur  les  églises  de  Madrid  , 
en  observant,  comme  lui,  qu'elles  soùt  beaucoup  moins 
remarquables  par  leur  architecture',  qtii' dans  quelques- 
unes  seulement  a  quelques  beautés  ,''qùé  par  tes  excellente!» 
peintures  qui  les  décorent, par  plusieurs  beaux  mausolées 
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qu'on  y  trouve ,  et  par  la  richesse  extraordinaire  de  tout 
ce  qui  est  à  l'usage  du  culte.  Madrid  se  distingue  sur-tout 
par  des  nionumens  de  bienfaisance^  tels  que  deux  con- 
fréries dont  les  fonds  sont  consacrés  à  secourir  les  mallieih 
reux^un  mont- de-piété  qui  fait  des  avances  aux  nécessi- 
teux^ une  maison  d'enfans-trouvés^  et  sur-tout  trois  hôpi- 
taux qui  y  année  commune^  reçoivent  dix-neuf  à  vingt 
mille  malades. 

Les  bords  charmans  de  la  petite  rivière  de  VErema, 
encaissée  entre  des  piles  de  rochers  pittoresques  »  et  dont 
les  eaux  limpides  tour  à  tour  coulent  avec  fracas  sur  dei 
écueiis  ,  se  précipitent  en  cascades  naturelles^  formant  de 
petits  bassins  tranquilles^. n'annoncent  guère  les  beautés 
sévères  de  l'Esc urial. 

Ce  fameux  monastère  ^  fondé ,  comme  on  sait ,  par 
Philippe  II;  en  exécution  du  vœu  qu'il  avoit  fait  le  jour 
de  Saint-Laurent^  où  se  livra  la  sanglante  bataille  deSainl- 
Quentiii ,  est  situé  sur  le  revers  d'une  montagne  escarpée 
et  aride.  En  le  dédiant  à  Saint- Laurent ,  le  superstitieux 
et  sombre  monarque  lui  donna  la  forme  biearre  d'un 
gril  ^instrument,  dit-on,  du  supplice  qu'on  fit  souffrir  i 
ce  saint.  Cette  forme  bizarre  a  nui  au  développement  qui 
auroit  fait  voir  la  vaste  étendue  de  l'édiGce.  La  masse  du 
bâtiment  est  imposante^  sans  avoir  rien  de  magnifique. 
La  seule  façade  de  l'occident  a  un  beau  porlai||^'ordr8 
dorique  (i).  " 

Longue  la  Cour  n'est  pas  à  l'Escnrialy  ce;  n^est»  dit 
M.  Bôargoing ,  qu'un  vaste  couvent  où  ^  sous  riospeclîon 
d'un  prieur ,  habitent  deux  cents  Hiéronomitains.  A  l'ar- 
rivée de  la  Cour,  il  se  transforme  en.  palais.  Les  moinei 
alors  sont  relégués»  dans  les  façades  de  l'ouest  et  du  midi, 

(i)  Celle  eutrée  principale  ne  s'ouvre  pour  les  rois  cl*£iipagu« 
el  les  priuces  de  leur  maison,  que  dans  deux  occasions  sulem- 
nelles  ;  la  première  fuis,  lorsqu'aprés  leur  naissauce,  ils  soal 
portés  à  l'Escurial;  et  la  s^cuude,  lursqu'ou  va  y  déposer  leurs 
cendres.  « 


^  les  principales  cellules  devienuent  les  habitations  de  la 
ramille  royale  et  des  personnes  dea  deax  sexes  qui  forment 
sa  suite;  le  roi  lui-même  a  la  sienne  dans  l'espace  resserré 
de  Tédifice  figuré  en  manche  de  gt4I« 

Les  deux  églises,  savoir  Textérieure  et > la  souterraine, 
où  est  la  sépulture  des  rois  et  des  princes  de  la  maison 
royale,  sont  décorées  avec  profusion  des  peintures  de», 
plus  célèbres  artistes  de  toutes  les  écoles.  L'architecture 
en  est  simple,  mais  ma  j^estueuse.  Les  mausolées  de  Cbarle»^ 
Quint  et  de  Philippe  ii^  tous  deux  d'uçe  belle  e^çéciition^j^ 
ont  tout-à-la-fois  quelque  chose  de  lugubre  et  de  pompeux. 
Les  sacristies  renferment  tout  ce.que  la  magnificence  reli- 
gieuse a  pu  imaginer  en  orneinens  sacerdotaux,  vases 
sacrés  et  autres  objets  relatifs  à  l'usage  du  culte. 

Le  jardin  de  TËscurial  n'est  ni' grand,  ni  décoré,  ni 
même  cultivé  avec  soin,  et  la  situation  de  ce  monastère^ 
palais  rend  les  promenades  de  ses  environs  très-pénibles. 
On  s'égare  pourtant  avec  plaisir  dans  son  vallon ,  dont  le 
terrein  inégal  offre  à  chaque  instant  de  nouveaux  points 
de  vue,  et  favorise  la  pente  rapide  de  plusieurs  ruisseaux 
qui  serpentent  à  travers  les  taillis. 

Pour  arriver  de  Madrid  à  Saint- lldephonse ,  la  plus 
somptueuse  maison  de  plaisance  des  rob  d'Espagne,  on 
traverse  à  son  approche  la  campagne  la  plus  aride.  C'est 
dans  cet  horizon  vaste  et  nu  que  sont  répandues  des 
fabriques  de  difiérens  genres,  des  papeteries,  une  manu- 
facture de  draps,  une.  de.  glaces.  De  loin  en  loin  l'on 
^perçoit,  à  la  vérité ,  quelques  champs  cultivés  et  qj^el- 
qùës' prairies,  mais  il  n'en  résulte  qu'un  ensemble  triste 
et  pauvre ,  dont  ^  faqt  accuser  d'abord  la  nature  du  ter- 
'  irein ,  la  ceinture  des  montagnes  environnantes,  le  défaut 
dé  chemins  ^  de  canaux,  de  rivières  navigables ,  et  sur-tout 
les  nombreux  Troupeaux  de  cerfs  et  de  daims  qui  sont 
paisiblement  établis  dans  une  assez  vaste  étendue  de  terri-* 
toire.  Aux  approches  de  Saint- Ildephonse,  le  paysage 
devient  plus  riant.  Lorsqu'on  peut  écarter  l'idée  affligeante 
des  dégâts  que  font  ces  animaux  dévastateurs  ^  alors  on  ne 
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les  voit  pas  sans  plaisir  errer  par  troupeaux  dans  les  laiItB| 
ou  bondir  sur  les  coleaux. 

Le  château  ,  précédé  d'une  vasie  cour  ceinte  d'une 
inaf^nnique  grille  ,  offre  une  image  imparfaite  de  celui  de 
Versailles,  avec  lequel  il  a  encore  celte  conformité  frap- 
pante,  que  sa  façade  du  côté  de  la  cour  n'a  rien  de 
.  magnifique^  et  que  celle  du  côté  des  jardins,  décorée  de 
Tordre  corinthien ,  sans  avoir  la  même  étendue  que  celle 
de  Versailles ,  n'est  pas  sans  majesté. 

0  Des  montagnes  qui  environnent  Saint  -  Ildephonse , 
coulent  des  ruisseaux  qui  fournissent  abondamment  des 
eaux  à  ses  réservoirs.  Ert  même  temps  qu'elles  vivifient  les 
plantations  des  jardins,  elles  alimentent  ses  nombreuses 
fontaines,  où  Philippe  v  a  répété  les  'merveilles  hydrau- 
liques de  Versailles,  en  y  ajoutant  une  superbe  cascade 
qui  manque  dans  ce  dernier  lieu.  La  profusion  des  eaux 
est  étonnante  à  Sàint-Ildepbonse,  et  leur 'limpidité  est  un 
avantage  particulier  à  ce  beau  lieu  (i).  L'inégalité  du  ter- 
rein  y  ménage  à  chaque  pas  les  points  de  vue  les  plus 
variés.  Le  clocher  de  la  cathédrale  de  Ségovie,  distante  de 
dix  lieues  ,  en  forme  un  (2). 

La  création  de  Saint-Ildephonsë  coûta  à  Philippe  T 
quarante-cinq  millions  de  piastres  (environ  deux  cent  cin- 
quante millions  de  livres  tournois)";  et  c'est  précisément 
la  somme  dont  ce  prince  mourut  endetté.  On  né  sera  pas 
étonné  de  l'énôrmité  de  cette  dépehsè,  lorsqu'on  saura 
que  l'emplacement  de  Saint-Ildeph'ô'nsé  étoit  une  croupe 
'esq^rpée,  formée  d'une  masse  de  j-ochérs;  qu'il  a  falln  h 
fouiller,  l'aplanir,  creuser  dans  ses  flancs,  pbuir  pro- 
curer des  ouvertures  à  tant  de  canaux  qfii  y  chariéui  Veau, 
rapporter  par-tout  de  la  terre  végétale  sur  un  sol  stérile, 

(1)  Celle  limpidité ,  que  des  dépense»  énormes  n*out  pas  pu  pnn 
curer  aii\  eaux  de  Versiàilles ,  la  ualure  seule  l'a  dunuée  â  Saiul* 

■  ■  ■ 

lldephoiise. 

(a)  Ces  points  de  vue  sont  encore  un  avantage  que  Saial -Ilde- 
phonse a  sur  Versailles. 
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faire  jouer  la  mine  pour  frayer  un  passage  aux  racines  de» 
arbi£js.  Ce3  efibrU  ont  été.  couronnés  du^uccès  dans  les 
potagers^  les  vergers,  les  parterres,  où  toutes  les  plantes 
prospèrent  :  mais  les  arbres  destinés  à  percer  ia  nue ,  attes* 
tent  déjà, 'dit  l'auteur  du  Tableau  ,  Tinsuffisance  de  l'ar 
qui  veut  lutter  contre  la  nature  :  plusieurs  languissent  sur 
leurs  tiges  grêles  ;  tous  les  ans^  il  faut  recourir  à  la  poudre» 
pour  procurer  de  nouveaux  encaissemens  à  ceux  qui  les 
remplacent  :  ainsi  Saint-^Ildephonse  rassemble  en  statues 
et  groupes  de  matbre,en  eaux  abondantes  et  limpides; 
en  sites  pittoresques ,  tout  ce  qu'on  peut  désirer  à  cet  égard 
dans  des  jardins  ,  excepté  ce   qui  en  fait  le  principal 
charme, excepté  d'épais  ombrages.  C'est  néanmoins  ici  que 
la  Cour  vient  tous  les  ans  braver  les  ardeurs  de  la  canicule  : 
elle  s'y  rend  vers  la  fin  de  juillet,  et  n'en  repart  qu'au 
commencement  d'octobre.  La  situation  de  Saint -llde<« 
phonse  ,et  l'abondance  des  eaiix  qui  y  coulent^  en  rendent 
le  séjour  délicieux  en  été ,  malgré  la  langueur  des  planta-' 
lions  :  on  y  trouve  de  la  fraîcheur  dans  les  matinées  ^  et 
d'agréables  soirées  dans  les  jours  les  plus  chauds. 

Les  appartemensdu  palais  sont ,  pour  ainsi  dire,  tapissés 
de  tableaux  des  plus  grands  maîtres  des  trois  écoles  :  on  en 
voit  aussi  dans  la  galerie  placée  au  rez-de-chaussée ,  et 
qui  occupe  toute  la  façade  du  côté  des  jardins  *,  mais  ce  qui 
rend  sur-tout  cette  galerie  très-précieuse,  c'est  une  belle 
collection  d'antiques,  qui  firent  autrefois  partie  du  cabinet 
de  la  reine  Christine. 

Les  abords  à'Aranjuez ,  autre  maison  de  plaisance  des 
rois  d.'Eàpague^  sont  bien  difierens  de  ceux  de  Sainl-IIde- 
phonse.  Le  chemin  de  Madrid  à  Aranjoez  est  l'un  des  plus 
beaux  et  des  mieux  entretenus  qu'il  y  ait  en  Europe.  Après 
l'avoir  parcouru  pendant  six  lieues,  on  descend  par  une 
rampe  taillée  en  spirale,  dans  une  charmante  vallée.  Le 
Xarama  coule  le  long  des  coteaux  qui  la  ferment  du  côté 
du  nord ,  et  on  le  passe  sur  un  très-beau  pont  de  pierres. 
Les  plaines  arides  de  la  Caslille  ont  disparu  :  l'on  ne 
marche  plu»  qu'à  l'ombre  de  grands  arbres ,  au  bruit  d^ 
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oascades  ,  au  murmure  des  ruisseaux  :  Témail  des  prauries^ 
la  variété  des  couleurs  qu'élalent  les  fleurs  des  parteves^ 
la  végétation  la  plus  brillante,  annoncent  le  voisinage 
d'un  lleuve  qui  féconde  et  vivifie*  tout  ;  c'est  le  Tage,  qui, 
du  côté  de  l'est,  entre  dans  la  vallée,  y  serpente  pendant 
près  de  deux  lieues  ,  et  va  se  réunir  an  Xarama. 

Ce  délicieux  séjour  fut  habité  d'abord  par  Charles- 
Quint,  qui  commença  le  palais.  Ferdinand  vi  et  Charles  m 
y  ont  ajouté  chacun  une  aile.  Le  tout  forme  moins  une 
habitation  royale  qu'une  très-jolie  maison  de  plaisance, 
où  l'art  a  secondé  simplement  la  belle  nature»  Les  eaux 
semblent  y  couler  «ou  y  jaillir  sans  effort  :  la  hauteur  des 
arbres  et  Jeurs  troncs  énormes^  attestent  la  bonté  du  soi 
qui  les  nourrit  depuis  plusieurs  siècles. 

Le  marquis  de  Grimaldi  a  fait  du  village  d'Aranjaei 
une  espèce  de  ville  hollandaise.  De  larges  rues  tirées  aa 
cordeau  sont  ombragées  de  deux  allées  d'arbres^  au  miliea 
desquels  coule  un  ruisseau. 

Les  environs  d'Aranjuez  ont  le  même  charme  que  lei 
jardins.  Tous  les  genres  de  plantations  y  sOnt  rassemblés. 
Cq qu'il  y  a  de  plus  remarquable  sur-tout  dans  ces  planta- 
tions, c'est  la  principale  des  allées,  qu'on  appelle  ia  CaUê 
de  la  Reyna  :  elle  forme  la  principale  promenade  de  la 
Cour  pendant  près  d'une  demi -lieue;  de  droite  et  ds 
gauche  elle  est  bordée  de  taillis  touffus,  ou  bondissent, 
comme  à  Saint  -  Ildephonse  ,  des  troupes  de  cer£s  et  de 
daims.  Une  sécurité ,  triste  indice  du  respect  qu'on  y  porte 
aux  sangliers,  leur  a  fait  déposer  dans  ce  lieu  leur  férocité 
naturelle.  Si  quelque  chose  peut  faire  pardonner  la  mul- 
tiplication de  ces  animaux  voraces ,  si  funestes  à  l'agri- 
culture ,  ou  en  balancer  du  moins  les  fâcheux  inconvé- 
niens ,  c'est  l'heureuse  idée  qu'on  a  eue  d'acclimater  à 
Aranjuez  les  buffles. d'Italie,  qui  remplacent  si  avanta- 
geusement les  bœu&  pour  les  travaux  d^  grande  culture. 

Des  étrangers  qui  avoient  beaucoup  voyagé ,  ont  déclaré 
à  M.  Bourgoing,  qu'ils  ne  connoissoient  point  en  Europe 
de  lieu  où  ils  aimassent  mieux  passer  le  printemps  qu'i 
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Airanjuez (i) ;  mais  aux  approches  de  la  canicule^  lors~ 
qu'un  air  brûlant  engouffré  dans  la  vallée ,  se  charge  des 
exhalaisons  d'un  fleuve  devenu  bourbeux  et  paresseux 
dans  sa  marche ,  et  des  vapeurs  nitreuses  que  le  soleil  enlève 
aux  collines ,  entre  lesquelles  coule  le  Tage  ,  alors  le 
séjour  d'Aranjuez  devient  pernicieux ,  et  la  population  de 
ce  lieu ,  qui  s'élevoit  à  environ  dix  mille  âmes,  disparoît 
presque  entièrement. 

La  roule  d'Aranjuez  jusqu'aux  frontières  de  la  jpro- 
vince  de  Valence,  se  fait  d'abord  à  travers  un  pays  aussi 
mal  peuplé  qu'aride.  On  est  obligé  de  franchir  une  chaîné 
de  montagnes  escarpées ,  d'où  l'on  débouche  dans  une 
plaine  qui  fait  encore  partie  de  la  Nouvelle-Castille ,  et  où 
là  bonté  du  sol  et  la  douceur  du  climat  eoncourent  à  faire 
prospérer  la  vigne,  le  lin,  les  pâturages ,  et  sur-tout  les 
mûnprs,  qui  alimentent  dans  la  petite  ville  de  Requena^ 
jusqu'à  neuf  cents  métiers  de  soie. 

'  L'entrée  de  la  province  de  Valence,  toute  hérissée  de 
rochers  ,  n'est  pas  propre  à  annoncer  la  fécondité  de  cette 
contrée.  Cependant  il  n'échappe  pas  à  l'œil  de  l'observa-  • 
leur  attentif,  que  de  droite  et  de  gauche  les  montagnes 
pelées  sont  cultivées  dans  les  endroits  même  les  plus  voisins 
de  leurs  sommets,  pour  peu  que  la  Nature  du  sol  s'y  prête. 
Bientôt  les  environs  du  gros  bourg  de  Chiva  réalisent  les 
idées  séduisantes  qu'on  s'étoit  faites  du  territoire  de  Valence, 
On  voyage  entre  dea  haies  vives  d'aloès  servant  d  enceinte 
à  des  vergei*s ,  à  des  pâturages ,  à  des  plants  d'oliviers  et  de 
mûriers  :  on  retrouve  ensuite  quelques  parties  de  terre  en 
friche ,  qu'on  a  reconnu  n'être  susceptibles  d'aucune  cul-» 
ture.  Mais  à  une  lieue  de  Valence,. ce  n'est  plus  qu'une 
suite  non  interrompue  de  vergers ,  de  parterres,  de  petites 
maisons  de  plaisance ,  dont  la  simplicité  contraste  agréa-' 
blement  avec  le  luxe  de  la  nature. 
L'intérieur  de  la  ville  de  Valence  n'a  rien  de  bien  remar^ 

(i)  La  nouvelle  Cour,  qui  préfère  Aranjuez  à  toutes  les  auti'«« 
réâidençes,  va  s'y  étj^blir  dos  les  pceiniers  joursile  janvier. 
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quable.  On  y  voit  peu  de  beaux  édifices»  si  ce  n'est  k 
bourse  ;  la  cathédrale  même  est  d^une  médiocre  architec- 
ture. Les  rues  sont  étroites  et  tortueuses ,  mais  l'ensemble 
plaît  par  Textréme  propreté  qui  y^igne.  L'indolence  ^  et 
la  misère  qui  en  est^la  suite ,  sont  inconnues  &  Valence. 
Ou^re  quatre  mille  métiers  en  soie  qui  occupent  vingt 
mille  habitans ,  un  grand  nombre  d'autres  sont  employés 
dans  les  fabriques  relatives  à  la  préparation  de  la  8oie,& 
celle  du  lin ,  dont  on  fait  les  câbles  ;  de  Tespart ,  avec  lequd 
on  fabrique  des  nattes  et  des  cordages;  de  Taloèt»  qui 
fournit  une  espèce  de  fil  dont  on  fait  les  rênes;  enfin  d'une 
espèce  de  terre  avec  laquelle  se  font  des  carreaux  de  faïence 
colorés.  Telles  sont  les  principales  manufactures  qui  enri- 
chissent la  ville.  Les  campagnes  ne  le  sont  pas  moins  par 
la  quantité  de  vins,  deaux-de-vie^de  soude  de  di£G§rentef 
espèces  y  de  riz  et  d'fiuile  qu'on  en  exporte. 

Ces  différentes  branches  de  commerce  conconrent, 
avec  les  fabriques  de  soie  sur-tout ,  à  entretenir  une  popu- 
lation de  quatre-vingt  dix  à  cent  mille  âmes  dans  Valence, 
qui  ne  paroît  pas  avoir  plus  d'une  lieue  de  tour.  Celle  dis- 
proportion s*explique  par  l'étranglement  des  rues ,  le  peu 
de  terrein  qu'emportent  les  places  publiques^  et  l'entasse- 
ment des  habitans  les  }^[ïs  sur  les  autres^  comme  dans  tontei 
les  villes  fabricantes. 

Une  seule  chose  manquoit  à  la  prospérité  de  Valence, 
c'ftoit  un  bon  port.  Il  n'y  avoit  eu  long-temps  qu'une  mau- 
vaise rade  vis-à-vis  du  village  de  Grao.  A  peine  les  petits 
bâtimens  pou  voient-ils  s'en  approcher  dans  la  distance 
d'une  demi-lieue,  et  l'on  n'y  voyoit  presque  jamais  de 
vaisseaux  à  trois  mâts.  Depuis  huit  à  neuf  ans,  on  s'élut 
occupé  de  procurer  un  port  à  Valence.  Un  habile  ingé- 
nieur espagnol  avoit  été  chargé,  de  l'entreprise  :  tout  sem- 
bloit  concourir  à  son  succès  ;  la  protection  du  uouTean 
capitaine-général  de  la  province  ^  les  coulri butions  volon- 
taires des  commerçans  et  des  fabricans,  une  avance  de 
cinq  millions  de  réaux  faite  par  la  banque  de  Saint-Charlei» 
le  droit  dont  on  avoit  chargé  les  soies ,  et  dont  le  produit 


aeroit  faire  face  aux  frais  de  l'entreprise^  enfin  divers 
autres  fonds  qu'on  y  avoit  consacrés  :  mais,  dit  l'auteur  da 
Tableau ,  dans  une  Aote^  les  hivers  détruisent  les  ouvrages 
de  la  belle  saison.  Les  vents  ramènent  sans  cesse  des  bancii 
de  sable  à  l'entrée  du  port,  et  il  est  bien  à  craindre  que  tant 
de  dépenses  aient  été  faites  en  pure  perte. 

L'une  des  plus  intéressantes  éjccursions  que  fit  hors  de 
Valence  M.  Boui*going^  eut  pour  objet  de  visiter  la  villo 
de  Muruiedro,  bâtie  sur  l'emplacement  de  la  célèbre  villô 
de  Sagunte,  Les  châteaux ,  les  tours  qui  dominent  Mut«- 
viedro,  n'appartiennent  ni  aux  Saguntins,  ni  même  aux 
Bomains.  L'ancienne  Sagunte ,  détruite  par  les  Romains 
en  haine  de  sa  vigoureuse  résistance,  fut  reconstruite  par 
eux  avec  beaucoup  de  magnificence.  Quelques  inscrip- 
tions puniques  qu'on  a  découvertes  avec  quelques  statues 
mutilées ,  vers  le  bas  de  la  montagne^  sont  les  seuls  vestiges 
delà  domination  des  Carthaginois  dans  cette  partie  de  VEs^ 
pagne.  Celle  des  Romains  s'annonce  par  plusieurs  restes 
d'an-tiquités  :  tels  sont  ceux  d'un  temple  que  la  nouvelle 
Sagunte  avoit  dédié  à  Bacchus  :  ou  en  a  conservé  le  pavé 
en  mosaïque ,  ou  plutôt  on  en  a  recueilli  les  débris  dans 
la  bibliothèque  de  l'archevêché.  C'est  sur  lés  fon démens  de 
l'ancien  cirque  que  reposent  les  murs  qui  Servant  d'en- 
ceinte à  une  longue  suite  de  vergers  ;  mais  des  monum'ens 
delà  nouvelle  Sagimie  ,  rien  n'est  si  bien  conservé  que  son 
théâtre  (i).  Le  concierge  qui  y  a  son  habitation ,  y  a  fait  au 
gré  de  ses  convenances  ,  plusieurs  changemens  en  dégra- 
dant ce  qui  gênoit  ses  distributions.  Pour  réveiller  sans  doute 
l'intérêt  que  les  habîtans  de  Murviedro  dévoient  prendre 
à  la  conservation  de  ce  beau  monument  de  l'antiquité;  le 
corrégidor  y  avoit  fait  représenter  tout  récemment  un 
drame  espagnol. 

Il  paroît  que  l'auteur  du  Tableau  visita  aussi  Alicante , 
la  ville  la  plus  commerçante  de  l'Espagrle  après  Cadix  et 

(i)   Dans   le  Voyage  de   Peyron  ,  Ton   trouve  une  excellcpt* 
dedoriptiun  de  ce  théâtre,  par  uji  savant  Espagnol. 

111.  £e 
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Barcelone ,  et  dont  le  territoire  produit ,  outre  ses  vins  si 
renommés  en  Europe ,  des  eauxde-^vîe ,  des  amandes ,  de 
l'anis ,  du  safran ,  de  la  sparterie^^du  sel ,  et  une  grande 
quantité  de  Tespèce  de  soude  f|u'on  appelle  barilla, 

La  description  de  Valence  ^  par  M.  .Fischer,  don  t  je  don- 
nerai la  notice ,  s'étend,  beaucoup  plus  sur  ces  deux  objets. 

En  quittant  Valence  pour  retourner  à  Madrid,  M.  Bour- 
going  traversa  la  province  de  la  Manche,  qui  renferme  de 
très-vastes  plaines.  lien  est  qu'on  fertilise  avec  la  pratique 
des  arrosemens;  d'autres ,  sans  ce  secours ,  doivent  tout  à 
une  bonne  culture.  Dans  la  plus  grande,  qui  n'a  pa^ 
inqins  de  vingt  lieues ,  on  en  parcourt  jusqu'à  trois  ou 
quatre  I  sans  que  Tueil  puisse  se  reposer  sur  une  habi- 
tation humaine.  La  culture  n  y  est  pas  brillante  ,  quoiqu'il 
.ne  manque  à  ce  sol  que  d'être  moins  sec,  pour  devenir 
excellent.  Quelques  plantations  d'oliviers  clair-aeméa  inter- 
rompent l'uniforme  aridité  de  cette  plaine.  On  apperçoit 
moins  de  vignes  dans  la  Manche,  im'on  ne  s'y  attend  lon- 
qu'on  est  instruit  de  la  grande  consommation  qui  ae  fut 
■en  Espagne  des  vins  de  cette  province >  d'une  excellente 
qualité  ppur  l'usage  ordinaire. 

C'est  dans  fiQie  -des  campagnes  les  mieux  cultivéïat  de  h 
J4finche.,  que  Cervantes  a  placé  la  «cène  des  exploita  et  do 
■amours  de  Don  Quichotte.  M.  Boqrgoing  y  vit  les  moulini 
célébrés  ;par  fset  admirable  écrivain  :  il  entrevit  le  clocfav 
doToboso  j  et  le  bois  où  Don  Quichotte  attendoit  en  embm- 
(Mde  l'entrevue  avec  Dulcinée;  mais  il  ne  pot  paa.eoga^ 
•ou  voiturier  à  s'y  arrêter. 

Ha  suivant/la. route  de  Madrid  à  Cadix,  on  s'approche 
de  la  Sierra^Morena*  Cette  rout^,  Tune  des  plus. fréquen- 
tées du  royauDiç ,  éloil  autrefois  l'efiroi  des  voyageurs.  On 
éloit  obligé  de  franchir,  presque  au  péril  de  sa  vie^dsni 
une  de  «es  parties  les  plus  esGar[)ées^  la  chaîne  de  moa- 
tagnes  qui  a  donné  son  nom  k  la  contrée»  Un  ^ingénieur 
français,  choisi  par  le  mini&lére  espagnol,  a  aubstilué  s 
celle  roule  si  dangereuse  ,  un  des  plus  beaux  chemins  qu'il 
y  ail  en  Europe  :  c'est  le  long  des  flancs  raboteux  dn 
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ï'Qcixer»,  f|u'aveq.  de  lx>Dg3  circuits,. et  en  appelant  à  aon 
secpufs  toutes^  le^  rps^ources  de  Tart^  il  a  frayé  une  roqlo 
sur  laquelle  on  roule  sans  d^Mger  cornrae  sans  frayeur 
sur  le  bord  d^s  abiÂies ,  et  que  sans  eSort  on  atteint  Lle- 
rena,  chef-lieu  d^s  ^antation^  de  la  Sierr4-MQrena.<  La 
partie  du  pays  mpntqeux  q\à  porte  ce  nom  ^  et  que  tra« 
vers^  la  route  ,avoit  été  autrefois  habitée  et  cultivée;  i»aii. 
insensiblement  elle  s'était  couverte  de  bois^  et  étoit  dêvbnue. 
le  repaire  des  brigands  et  deé  bêtes, féroces.  Le  gouverne^, 
me^t  conçut  le  projet  de  la  défricher  et  de  la  peupler.  On 
en  confia  l'exécution  à  Don  Pablo  Olavidè  ,  né  au  Pérou , 
que  ses  talens  avoieat  porté  à  une  des  premièrea places  de 
r^dj9iinistration.  Il  répondit  de  la  maniera  la  plus  distink*. 
gnée  ai42C  espérances  qn'avoient  données  son  jsèle  et  ^ 
capacité;  mais  s'étant  attiré  la  haine  d'un  capucin  qlle*. 
i|i(ind ,  préfet  deâ  nou,ve}les  Missions ,  il  fut  dénoncé  à 
rîjpiq.nisilipn  ,  détenu  long-temps  dans  les  prisons^  et  con- 
damné ^  pour  quelques 'prppos  indisprets,  comme  hérétlqus, 
en  firme  y  k  être  renfern^é  pend^-nthuit  ans  çl^ns  .un  tnonas-. 
tère  à  yipgt  lieues  de  Madrid ,  des  maisons  royales  et  d^ 
Sevilie.  La  même  sentéfice  çonfisquoi^  ses.hipnj»^  et  }» 
déclaroit  ii^capable  de  posséder  i^ucunes  charges.  Echappé 
àJa  surveillance  d^  8e$  gardien» ,  qui  véritablement  n'étoit 
pas  fprti^ci^ve,  ilpa,a8a^.ep. JPr^nce^  où  il  »  vécu  paij)ibl&- 
menU$0u0  Wjaom  de  pom/«  de  Lêmos(i),  ^  di^race  dp 
Don(  Qlavidè»  et  d'auti^  causes  dpnt  M-  Sourgoiog  Ikii 
rénuméralion  ,  ont  fait   très  -  sensiblement   déchoir  les 
colon^s  de  Sierra-Morena. 

En  quittant  cette  intéressante  contrée^  M.  Bourgoing 
eiure  dans  V Andalousie ,  la  pliis  grande  province  d'Es- 

(i)  M.  Bourgoing  nous  apprend  qu'après  avoir  passé  dans  d« 
justes  angoisses  en  France  le  lempsà  jamais  mémorable  de  ia  ter-^ 
reur,  qui  apprit  à  Don  Olavidè  qu'il  y  avoit  sous  le  ciel  quelque 
chose  de  plus  redoutable  encore  que  l'inquisition,  cet  illustra 
réfugié  a  obtenu  en  179S  U^  permission  de  revoir  sa  patrie,  et 
<|u'api6s  avoir  reparu  à  Madrid ,  il  s'est  retiré  Umus  TAndaloubitt. 
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pftgne^Ia  plus  riche  en  ^raius,  en  mines  ^  en  beslianiCf 
et  qui  produit  une  race  d'exceliens  chevaux  (i).  Il  viaita 
d'ahord  Cor  doue.  Cette  ville  ancienne  et  célèbre  >  qui  donna 
le  jour  à  Sénèque  et  à  Lucaiu ,  et  qui  ^  pendant  plusieurs 
siècles^  fut  la  résidence  des  rois  maures ,  ne  lui  offrit  rien 
d'imposant.  Lorsque  Ton  arrive  de  Cadix ,  elle  se  présente 
assez  avantageusement  sous  la  forme  d'un  amphilliéâtre 
circulaire  le  long  du  Guadalquivir  ;  mais  ses  raes  sont 
étroites  et  mal  pavées ,  et  elle  n'a  rien  de  remarquable  qu» 
sa  cathédrale  (a).  » 

Ce  fut  jadis  une  mosquée  commencée  par  le  roi  maure 
Idhdéraman ,  qui ,  voulant  en  faire  le  principal  temple  des 
mahométans  après  celui  de  la  Mecque ,  y  déploya  une 
rare  magnificence.  Elle  a  en  longueur  vingt^neaf  nefs,  et 
dix-neuf  en  largeur,  soutenues  par  plus  de  mille  colonnes, 
y  compris  les  cent  qui  forment  l'enceinte  intérieure  deU 
coupole.  L'œil  embrasse,  dit  l'auteur  du  Tableau,  plutôt 
avec  surprise  qu'avec  ravissement ,  une  forêt  de  colonnes 
dont  il  n'y  a  peut-être  pas  un  autre  exemple  dans  le  monde: 
elles  sont  toutes  de  marbre  de  diverses  couleurs^  et  de 
jaspe  y  maid  un  peu  ternies  par  le  temps. 

De  Cordoue ,  pour  gagner  Séville ,  on  passe  par  la  Car- 
lotta ,  petit  village  tout  nouveau  et  bien  percé.  Sa  fonda- 
tion a  le  même  objets  et  remonte  à-peu- près  à  la  même 
époque  que  celle  de  Llerena  :  c'est  le  chef- lieu  des  noQ- 
velles  peuplades  de  l'Andalousie  (3).  La  beauté  des  appar- 

(i)  C*e8t  ce  même  pays  dont  les  anciens  ont  tant  célébré  la  î«- 
tilité  sous  le  nom  de  Bélique  y  et  dont  Fénéluu  fait  une  si  riant* 
peinture  dans  son  Télémaque. 

(3)  L*auteur  du  Tableau  ne  parle  pas  de  la  grande  place  de  Cor- 
doue, qui,  suivaut  "Peyrou,  est  ini))08ante  par  son  étendue ^  el 
l'élévation  ,  la  régularité  de  ses  bâlimens. 

(3)  N'esl-il  pas  hieu  exlraordinaire qu'on  aitélé  obligé  de  colo- 
niser,  comme  un  pays  nouvellement  découvert,  rAndataasie,Ii 
plus  rirlie  province  de  VEspague ,  et  la  plus  florissante  de  lontet 
sous  la  duminution  des  Maures  ?  Tel  est  le  résultat  fanesie  da  l'ia- 
prudente  expulsion  d'un  peuple  si  iudusUieux. 
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tetnens  de  Fédifice  qu'occupe  intendant  de  ces  colonies, 
qui  Test  en  même  temps  de  celles  de  Sierra-Morena^  rappela 
k  l'auteur  du  Tableau ,  ce  qu'on  lui  avoit  observé  plusieurs 
fois ,  que  c'élpit  par  de  Semblables  dépenses ,  faites  tout  en 
débutant ,  que  les  nouveaux  élablissemens  en  Espagne 
•écliouoient  (i). 

ïi'enceinte  de  Se  ville ,  située  sur  les  bords  du  Guadal- 
quivir ,  et  de  l'embellisseiàent  de  laquelle  les  derniers 
intendans  de  l'Andalousie  se  sont  beaucoup  occupés^ n'est 
guère  moins  grande  que  celle  de  Madrid.  Les  deux  pre- 
miers édifices  que  visita  M.  Bourgoing,  furent  le  vaste 
bâtiment  où  se  fabrique  le  tabac ^  et  celui  qu'occupe  la 
fonderie ^e  canons.  Plusieurs  autres  beaux  édifices,  dés 
quais  superbes ,  une  promenade  agréable ,  tant  par  ses 
plantations  que  par  ses  eaux  >  embellissent  Séville.  Pour 
juger  de  son  ensemble ,  l'auteur  du  Tableau  monta  par  un 
escalier  en  spirale  et  sans  marcbes^  à  la  Giralda  ;  c'est  le 
nom  du  clocber  de  la  catbédrale,  vaste  édifice,  et  l'un  des 
plus  beaux  monumens  gothiques ,  ou  arabesques  plutôt^ 
qui  nous  restent.  La  Giralda  est  composée  de  trois  tour» 
élevées  l'une  sur  l'autre.  L*arcbitecte  qui  l'éleva,  est  un. 
Maure  nommé  Geber,  le  même^  dit-on,  qui  donna  son 
nom  à  l'algèbre  dont  il  fut  Tinventeur ,  ou  qu'il  perfec- 
tionna. Ce  clocher  est  un  chef-d'œuvre  ,  tant  par  sa 
décoration  et  la  pente  douce  qu'on  a  ménagée  pour  y 
monter ,  que  par  son  extrême  élévation ,  qu'on  estime  , 
depuis  sa  base  jusqu'à  sa  çinie^  de  trois  cent  cinquante 
pieds. 

C'est  dans  Téglise  de  Séville  qu'avoient  été  déposées 
d'abord  les  dépouilles  mortelles  de  Christophe  Colomb  (2). 


(i)  La  même  chose  s'eai  plas  d'u^e  fois  aussi  observée  en 
France. 

(â)  Elles  ont  été  transférées  de  Séville,  dans  l'église  primatial* 
de  Sanlo-Domiogo,  dit  M.  fioargoing;  et  quoique  M.  Morean-^ 
de  Saint-Méry  ait  fait  de.vainei  recherches  poar  avérer  qu'elles 
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L'inscription  laconique  gravée  sur  sa  tombe,  qui  subsiste 
toujours  ^  est  d'une  simplicité  énergique ,  a  laquelle  on  ne 
devoil  pas  s'attendre  chez  une  nation  qu'on  accuse  ^  roit 
avec  fondement,  soit  à  tort,  d'être  exagéi'ée  dans  ks 
idées,  et  trop  pompeuse  dans  ses  expressions  (i)  :  elle  e&t 
ainsi  conçue  : 
A  Xi  A  Castille^a  l'Abragon,  Colomb  j>onna  un  autrb 

MONDE. 

Un  autre  édifice  de  Séville,  aussi  remarquable  que  ki 
principale  église,  c'est  VAlcazas^  long-temps  habité  par 
les  rois  matires,  augmenté  d'abord  par  le  roi  Don  Pedro, 
et  ensuite  par  Charles-Quint ,  qui  y  ajouta  des  embellis  c- 
mens  de  meilleur  goût.  Plusieurs  rois  d'Espagne  y  ont  fait 
leur  résidence  ,  et  Philippe  v,  qui  y  passa  quelque  temps 
avec  toute  sa  Cour ,  fut  tenté  de  s'y  fixer.  On  y  a  recueilii 
«livers  morceaux  de  statues  antiques,  qu'on  a  décoaverts  à 
quelque  distance  de  Séville. 

Quoique  cette  ville  ait  encore  quelque  éclat  par  ses 
édifices,  par  l'agrément  de  sa  situation  ,  par  la  beauté  de 
ses  environs ,  il  est  difficile  d'imaginer  à  quel  point  elle  e>t 
déchue.  Les  historiens  assurent  que  lorsque  saint  Ferdi- 
nand en  fit  la  conquête ,  il  en  sortit  quatre  cent  mille 
Maures  (2),  sans  compter  ceux  que  le  siège  avoit  &it  périr. 


y  existent  encore,  la  Iradilion   da  pays  ne    permet  guère  d*eu 
douter. 

(1)  J'ai  rra  pouvoir  substituer  cette  observalion  à  celle  de 
IVT.  Bourgoing  ,  qui  s'est  contenté  de  remarquer,  dans  la  première 
édition ,  que  l'inscription,  par  son  laconisme,  coiilraslc  avec  la 
plupart  de  celles  dont  on  charge  les  monumens  élevés  à  des  homm» 
\rés-ordinaires. 

(2)  11  esl  étonnant  que  M.  Boargoinç  n'ait  pas  relevé  lexa^^n- 
tion  de  ce  calcul,  qui  porteroil  la  population  de  Séville»  aou:«  !« 
rois  maures ,  ù  cinq  cent  mille  babitans  environ.  Le  moyen  d'ima- 
giner que  la  rH])ilale  de  Tun  des  huit  ou  dix  Etats,  entre  Ipi>qnels 
l'Espagne  éloit  partagée,  renfermât  nno  pareille  mnUirnde?N*esl-il 
pas  apparent  que  c'est  pour  relever  la  gloire  de  «elle  n>nqaélt 
que  les  historiens  ont  supposé  nne  populatiou  si  nombreuse? 
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el  ceux  qui  y  restèrent  après  la  prise  de  la  ^ce.  Si  Ton  ^u 
croit ,  dit  Tauteur  du  Tableau  y,  les  pktnles  que  les  corp»  de. 
métiers  de  Séville  «dressèrent  en  1700  au  ^uvernemeot  ^ 
cette  ville  avoit  eu  jusqu'à  aeize  mille  méiiers  de  toutec^ 
grandeurs  ^  et  il  y  aroit  cent  trente  mille  peKsonneftiemL*-^ 
ployées  à  cette  fabricatmi.  Aujourd'hui 9  elle  compta  au^ 
plus  deux  mille  trots  cent  dix-hui^  métiers^  et  sa  pi^ùr^ 
lation  ne  passe  pas  dix-huit  à  dix*-neuf  ténia  feux. 

Les  environs  de  Séville ,  ^asseac  bien  eisàdvès^  caim^e 
tous  ceux  des  villes  de  TAndaiodisie^  se  dîsèÎBigifieat'suiv, 
tout  par  les  ruines  d'Iéaliea,  ancienne  ville  romai«e^ 
patrie  de  Siliua  Italiais^  Ce  sont,  clioseasscui  singulièret ». 
des  moines,  dont  Ifteouvent  est  situé  tout  auprès,  qi«i«NDfti 
préservé  ces  ruines  dès  outrages  du  temps  <et  die» ceux  dd 
rignorance. 

Sur  la  route  de  avilie  à  Cadix,  setrowvela  ville  de» 
Xerés ,  dont  le  territoire ,  malgré  rimperfection  de  la  'CuI-> 
ture  des  vignobles,  produit  une  quantité  prodigieùee  dvi 
vin  célèbre  qui  porte  son  nom  ,  et  dont  plus  de  la  moitié 
est  exportée  par  les  Aiiglais  et  les  Françftiji^        •  - 

Au  port  Sainte- Marie ,  jolie  viiie  presq-ué  rebâtie  b  Heuf , 
et  dont  la  plupart  deà  rues  sont  larges  étirées  au  cordeau  y 
on  a  le  coup-d'œil  vrtiiment  pilloresque  de  la  baie  de  Cadix. 
Quoiqu'on  puisse  la  tourner  par  terre,  pour  arriver  à  la 
ville  qui  lui  a  donné  son  nom,  le  voyageur  préfère  de  la 
traverser,  malgré  le  danger  qu'offre  une  barre,  sur*to*.rt 
dans  la  saison  de  rhiver. 

Cadix ,  l'ancienne  '  Gadé  des  Phéniciens ,  devkMft ,  en 
grande  partie,  son  agrandissement  ^  sa  propreté,  se» 
embellissemens ,  au  comte  d*Oreilly ^encore  gouverneur^ 
général  de  l'Andalousie  en  i785,époqtie  où  l'auteur  dii 
Tableau  visila  cette  partie  de  l'Espagne.  Les  rues  se 
pavoient,  s'aiignoient,  se  purgeotentd*immondices,et  sur 
des  masures  informes  s'élévoient  des  mfeiisons  régiilfêres» 
Avant  Oreilly ,  on  avoit  déjà  conquis  sur  IXS^b^an  uik 
emplacement  présentement  occupé  par  la  douane  et  d'au- 
tres édifice»  :  cet  adlniasstitateur  prc^toh  de  ttoovelied^ 
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constructions  sur  un  terrein  voisin  delà  mer.  où  des  arbres, 
formant  une  promenade,  ne  venoientqua  regret* 

Les  environs  de  la  porte  de  terre,  jadis  en  broussailles 
et  infesiés  de  brigands^  se  couvroient  de  jardins  et  d'autres 
culture»  qui  se  ressentoient  un  peu  du  voisinage  de  la  mer» 
de  la  chaKur  du  climat  et  du  fond  sablonneux  du  sol,  et 
oùprospéroient  néaniyoins  à  un  certain  point  toutes  les 
productions  de  l'Andalousie. 

Cadix  né  renferme  qu'un  petit  nombre  d'édifices  remar- 
quables ;  tels  que  la  maison  de  la  douane  ,  qui  est  neuve  el 
spacieuse,  et  la  salie  de  la  comédie,  qui  est  distribuée  avec 
intelligence^  et  dessinée  avec  goùt«  La  nouvelle  cathédrale» 
commencée  dès  1720»  et  qui  n'étoit  pas  encore  achevée, 
n'annonçoit  qu'un  édifice  fort  lourd. 

Cadix  a  une  enceinte  de  murs  qui  fait  plus  pour  son 
embellissement  que  pour  sa.  défense.  Ses  fortifications  du 
côté  de  la  porte  de  terre ,  sont  assez  bien  entrelenaes  dam 
le  seul  point  sur  lequel  elle  pourroit  être  attaquée  par 
terre. 

M.  Bourgoing  n'a  précisé  ni  l'étendue  de  Cadix,  ni  sa 
population  totale.  Voici  tout  ce  qu'il  nous  apprend  à  cet 
égard,  L'ile  de  Léon ,  séparée  de  la  Caracguej  o&  sont 
établis  les  magasins  pour  la  marine ,  par  un  bassin  de  neuf 
cents  pieds  de  long  sur  six  cents  pieds  de  large ,  est  une 
ville  nouvelle,  dont  la  fondation  ne  remonte  qu'au  milieu 
du  dix-huitième  siècle,  et  qui,  en  si  peu  de  temps,  s'est 
prodigieusement  accrue.  En  1790,  on  y  comptoit  qua- 
rante mille  communians.  Sa  rue  principale  a  un  très-grand 
quart  de  lieue.  Cette  ville  ressemble  peu  aux  autres  villes 
de  l'Espagne  :  il  y  règne  de  la  propreté  ,  de  Taisance  ;  die 
a  un  marché  bien  pourvu ,  et  une  place  spacieuse  et  régu- 
lière. 

L'hospice  de  Cadix  mérite  les  plus  grands  éloges:  il  n'j 
a  pas  d'étabh'ssement  de  ce  genre  mieux  entendu  et  miepx 
dirigé.  C'est  encore  au  comte  Oreilly  que  Cadix  en  eit 
redevable.  On  y  trouve,  distribués  avec  la  pins  grande 
intelligence,  des  secours  pour  toutes  Ie«  elacaas  de  Vhnk^ 
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tnaniié  qui  les  réclament,  telles  que  les  enfans  exposés^ 
appartenant  à  des  pai*ens  indigens^les  vieillards  des  deiix 
sexes  ^  les  incurables  y  les  fous  y  les  vagabonds  y  les  filles 
abandonnées. 

OreiMy  avoit  conçu  le  projet,  très  -  praticable  suivant 
les  uns,  absolument  cbimérique  selon  d'autres ^  de  con* 
duire  à  Cadix ,  qui  n'a  que  des  cilernes,  une  source  d'eau 
douce  à  travers  un  intervalle  de  onze  lieues  :  on  avoit  cal- 
culé que  celte  espèce  de  miracle  s'opéreroit  moyennant 
dix  millions  de  piastres  (environ  54  millions  tournois)  ;  et  ^ 
déjà  Oreilly  avoit  réuni  (en  1786)  des  souscriptions  pour 
la  valeur  de  douze  cent  mille  piastres.  L'auteur  du  Tableau 
ignoroit  si  ce  projet  avoit  été  suivi  depuis  la  disgrâce  de 
cet  administrateur.^ 

Après  avoir  parcouru  l'Espagne  avec  les  trois  voya- 
geurs dont  j'ai  analysé  les  relations ,  on  doit  être  curieux 
d'abord  de  savoir  à  quoi  peut  s'élever  la  pop^jlation  totale 
de  ce  royaume.  Un  dénombrement  fait  avec  beaucoup 
d'incurie,  et  qui  laissoit  soupçonner  d'ailleurs  qu'il  avoit 
pour  objet  l'établissement  d'une  nouvelle  imposilion  sur 
les  maisons,  ne  porloit  celte  population  qu'à  neuf  mil- 
lions cent  cinquante-neuf  mille  neuf  cent  quatre-vingt- 
dix-neuf  âmes,  tandis  que  celui  qui  fut  fait  arec  plus  de 
«oin  en  1787,  l'a  portée  à  dix  millions  deux  cent  soixante 
et  neuf  mille  cent  cinquante  individus  :  c'est  une  popula- 
tion bien  foible  pour  un  pays  aussi  étendu  que  l'Espagne: 
on  connoît  les  causes  de  cette  dépopulation  ;  M.  Bour- 
going  a  jugé  inutile  de  les  rappeler.  Cette  dépopulation 
sans  doute  est  l'une  des  causes  de  la  langueur  ou,  en  géné- 
ral ,  est  l'agriculture  en  Espagne  (1). 

• 

(i)  Peyroii  prérend  que  c*e»t  moins  le  défaor  do  popuitiliun  , 
puisqu'il  est  prouvé  que,  depuis  trente  ans,  relie  de  l'E.'*p;jgue  a 
augmenté  d'un  tiers ,  que  le  trop  grand  éloignement  d*une  peu- 
plade ou  d'un  villa^i;  à  l'autre  ,  qui  préjudicie  à  l'agriculture;  qu'il 
Ti'y  a  ^uère  que  les  terres  disfaules  d'une  lieue  plu»  ou  moin. s  dos 
villes  et  des  villages i qui  &uient  cultivées;  qu'on  parcourt  quelque^ 
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Malgré  cet  état  d'imperfection ,  quelques-unes  des  pro- 
vinces d'Espagne  ,  telles  que  TAndalousie  et  les  deax  Cas- 
tilles;  recueillent  plus  de  grains  qu'elles  ne  peuvent  en  con- 
sommer ;  mais  les  difficultés  pour  la  circulation  intérieure 
rendent  cette  fertilité  à-peu-<>près  inutile  au  resie  du 
royaume.  Peu  de  chemins ,  pas  une  rivière  navigable  y 
pas  un  canal  qui  soit  en  pleine  activité,  la  mauvaise  police 
des  grains,  ce  sont  là  aufant  de  principes  de  dccourage- 
tnent  pour  les  cultivateurs  de  ces  trois  provinces,  et  pour 
ceux  des  autres  contrées  de  l'Espagne  où  la  nature  du  sol 
permettroit  à  Tagriculture  de  prendre  quelque  essor  (i). 

D'autres  causes  préjudicient  encore  à  l'agriculture  :  tels 
sont^  entre  autres  ,  les  privilèges  ruineux  de  la  mesta  :  on 
appelle  ainsi  une  société  de  grands  propriétaires  de  trou- 
peaux, composée  de  riches  monastères,  de  grands  d'Es- 
pagne, de  particuliers  opulcns,qui  ont  fait  sanctionner 
par  des  ordonnances  peu  réfléchies,  le  droit  pour  leurs 
troupeaux  qui  voyagent  ,  de  dévorer  sur  quarante  toises 
de  largeur,  les  terres  qu'ils  traversent.  Ces  voyages,  si  rui- 
neux |)our  l'agiiculture ,  ont  lieu  deux  fois  par  an  :  au  mois 
d'octobre,  des  millions  de  moutons  refluent  des  mon- 
tagnes de  la  Vieille-Castille  vers  les  plaines  de  l'Estrama- 
dure  et  de  l'Andalousie  ;  et  au  mois  de  mai ,  remontent 
vers  ces  montagnes  :  on  peut  aisément  juger  du  tort  que 
l'exercice  et  souvent  l'abus  d'un  pareil  droit  de  pâture, 
font  à  l'agriculture.    Indépendamment  des  efforts  que 
l'intérêt  particulier  des  propriétaires  de  troupeaux,  tous 
gens  très-puissans ,  leur  a  toujours  fait  faire  pour  empè- 


fois  quatre  ,  cinq  et  même  six  lieues  sans  rencontrer  d'habit 
lation  :  mais  à  quoi  donc  tient  cet  état  de  clioses,  si  ce  n*csl  sa 
dc'faut  d'Iiomme.-»?  S'ils  étoieut  plus  multipliés,  ne  cnltÎYdk'oieDt- 
ils  pas  plus  de  terres? 

(i)  Il  est  remarquable  que,  malgré  la  pénurie  de  grains  qui 
afflige  une  partie  des  provinces  de  TEspagne»  l'usage  du  pain  bis 
y  est  presque  généralement  inconnu.  Lo  bas  pcaple,  coinme  les 
personnes  les  plus  aidées ,  iie  se  nourrit  que  de  pain  Uauc. 
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cher  qu'on  ne  remédiât  à  cet  abus  ,  le  gouvernement 
d'ailleurs  a  cru  voir  dans  la  multiplication  des  moutons^ 
que  cet  abus  favorisoit  (i)^  et  dans  la  qualké  supérieure 
que  les  promenades  bis-annuelles  procureient ,  croy oit-on , 
à  leur  laine  une  source  de  prospérité  pour  TEspagne.  Mais 
il  n'a  paa  considéré  qu'il  y  a  bien  plus  "d'avantage  à  multi- 
plier le  nombre  des  hommes,  qui  dépend  toujours  d'utia 
bonne  culture,  que  celle  des  animaux  les  plus  utiles  au 
commerce.  HL.  Bourgoing  ne  voit  de  ressource  pour  la 
réformation  de  cett^erreur  politique,  que  dans  Taoclima- 
tement  des  moutons  de  race  espagnole  dans  les  autres 
Etats  de  TEurope  ;  alors  les  laines  d'Espagne  seront  moins 
recherchées >  et  les  propriétaires  avides  et  fainéans-  des 
immenses  troupeaux  à  laine  qui  couvrent  les  terres  en 
Espagne ,  seront  bien  obligés  de  donner  à  leurs  fonds  et 
à  leur  industrie,  un  emploi  moins  fructueux  pour  eui^'*^ 
anémes,  mais  plus  avantageux  pour  leur  pairie,  en  lies 
appliquant  à  une  bonne  culture  des  terres.  La  destruction 
du  privilège  de  la  mesta  ne  préjudicieroit  pas,  au  reste, 
ainsi  qu'on  l'a  supposé  faussement,  à  la  bonne  qualité  des 
laines,  dont  elle  diminueront  seulement  la  quantité ,  puis^ 
qu'il  est  constant  que  les  troupeaux  permanens  de  TEs*" 
tramadure  Espagnole ,  donnent  une  laine  ausbi  fine  que 
celle  des  troupeaux  erràns. 

D'autreâ  vices  particuliers  nuisent  à  l'agriculture  de 
l'Andalousie ,  la  plus  étendue  et  naturellement  la  plus  1er* 
tile  province  de  l'Espagne.  L'un  de  ces  vices  est  la  division 
des  terres  en  propriétés  immenses ,  appartenant  à  de* 
grands  toujours  absens  de  leurs  domaines,  et  dont  les 
régisseurs  ne  font  valoir  et  ne  surveillent  que  les  meilleures 
terres  de  ces  domaines:  un  autre  vice  est  l'usage  de  diviser 
la  terre  en  trois  portions,  dont  l'une  se  cultive,  l'autre  resté 
en  jachère,  et  la  troisième  est  consacrée  à  la  nourritun» 
des  bestiaux  qui  appatHienneni  au  fermier,  et  que  celui-ci 
augmente  le  pins  qu'il  lui  est  possible,  pour  tirer  parti  de 


(  i)  On  porte  à  ciuq  luiltious  \»  nombre  <ies  moatous  en  £.Hpagfio. 
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Ja  conrie  durée  de  sa  jouissance.  Voilà,  dît  M.  Boargoinfr, 
ce  qui  donne  un  air  de  dépopulation  à  de  vastes  canlons 
très-susceptibles  d'une  riche  culture.  Ainsi  la  première 
mesure  économique  a  prendre  en  Andalousie ,  seroil  de 
donner  de  longs  termes  aux  baux.  L'exemple  de  la  Cata- 
logne ,  de  la  Navarre ,  de  la  Galice  et  des  Asluries  devroit 
servir  de  leçon.  Là ,  les  baux  sont  à  longues  années,  et  no 
peuvent  pas  *e  rompre  par  le  caprice  de^  propiiétairet; 
là  aussi  ^  toute  espèce  d'agriculture  est  en  vigaeur. 

C'est  tout  ce  que  M.  Bourgoing  a  observé  sur  ces  quativ 
provinces,  qui  paroissent  ne  rien  laisser  à  désirer  pour  la 
prospérité  de  la  culture. 

Le  sol  excellent,  mais  un  peu  sec,  de  la  Manche,  ne 
sollicite  que  le  secours  des  arrosemens  :  on  les  pratique 
beaucoup  dans  la  province  de  Valence.  Le  fleuve  do 
Guadalaviar  arrive  à  Valence  épuisé  par  les  diverses  sai- 
gnées qu'on  lui  a  faites  pour  pratiquer  des  canaux  d'im- 
galion  ,  qui  contribuent  singulièrement  à  fertiliser  celle 
contrée.  Ces  arrosemens  forment  un  objet  essentiel  de  la 
police  générale;  et  il  y  a  dans  la  capitale  un  tribunal  uni- 
quement composé  de  cultivateurs,  dont  la  juridiction  a 
pour  objet  de  faire  exécuter  les  loix  qui  y  sont  relatives, 
et  de  punir  les  infractions.  Cet  arrosement  général  et  pério- 
dique, avec  le  grand  avantage  de  donner  jusqu'il  huit  cl 
dix  fanch.iisons  de  trèfle  et  de  luzerne  par  an,  d'entre* 
tenir  des  forêts  d*oliriers ,  de  vivifier  un  nombre  prodi- 
gieux de  mûriers  qu'on  dépouille  trois  fois  par  an ,  dt 
nourrir  en  même  temps  sous  leur  ombre  des  fraiaea,  des 
grains  et  des  légumes  en  abondance  ,  a  des  inconvéniens 
assez  graves.  Cette  fertilité  artificielle  ne  donne  paa  aux 
plantes  la  substance  qu'elles  reçoivent  de  la  seule  nature. 
Les  alimens  y  sont  en  général  beaucoup  moins  nourrisiaDi 
que  ceux  des  deux  Castilles,  dont  le  sol  en  général  est 
assez  sec.  Cette  profusion  d'eau  ,  qui  dénature  ainsi  les 
plantes ,  paroît  même  s'étendre  au  règne  animal  (i).  Elle 


(i)  La  maligiiiié  a  été  plasloin  aux  dépens  de  Tespèce  kniaaîat. 
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H  encore  Tinconvé nient  d'encourager  dans  la  province  de 
Valence ,  la  culture  du  riz ,  qui  y  prospère  siiiigulièrement^ 
dont  le  débouché  immense  est  pour  celte  province  une 
source  abondante  de  richesse ,  mais  qui  altère  essentielle" 
ment  la  salubrité  de  l'air. 

autant  l'excès  des  arrosemens  est-il  préjudiciable  31a 
contrée  de  Valence ,  autant  leur  usa'ge  seroit-il  avanta- 
geux au^  deux  Castilles ,  dont  le  sol  d'ailleurs  est  favorable 
à  la  culture,  des  grains^  qu'il  faudroit  y  encourager  par 
une  meilleure  police  sur  le  tmnsport  et  le  commerce  de 
ces  grains.  i  >.. 

La  multiplication    des  canaux  rinvpliroit  le  premier 
objet ,  et  l'élablissement  du  canal  d'Arragon  a  déjà  com- 
mencé à  vivifier  la  province  de  ce  nom.  Les  travaux  de 
ce  canal  ^  commencés  par  Charles-Quint^  et  long-temps 
abandonnés,  ont  été  repris  et  suivis  avec  la  plus  grande 
activité,  par  Don  Pignalelli  :  l'utilité  de  ce  qui  est  fait ,  est 
attestée  depuis  dix-sept  ans  ;  mais  en  1793  ,  le  canal  s'arrê- 
toit  encore  à  une  lieue  au-dessous  de  Sarragosse ,  et  l'au- 
teur du  Tableau  a  appris  avec  chagrin  qu'il  n*avoit  ^^puis 
fait  aucuns  progrès.  Ou  lira  avec  beaucoup  d'intérêt  dans 
son  ouvrage,  les  détails  relatifs  à  ce  canal.  Aux  portes 
xnême  de  Madiid  ,  on   en  a  commencé  un  qui  devoit 
joindre  le  Mançanarès  au  Tage ,  et  faciliter  la  communi- 
cation entre  la  capitale  et  la  résidence  d'Aranjuez  :  on  en 
a  fait  deux  ou  trois  lieues,  et  on  en  est  resté  là  :  celui  qu'on 
avoit  projeté  dans  la  province  de  Murcie ,  a  été  reconnu 
impraticable.  Il  n'y  a  encore  que  douze  lieues  de  faites  en 
deux  parties  du  canal  de  Campos,  destiné  à  vivifier  les 
provinces  de  Castille  et  de  Léon  :  il  a  été  commencé , 
interrompu,  repris  et  abandonné  de  nouveau.  En  1784^ 


e1  même  du  beau  sexe:  elle  a  inventé  deux  vers  qne  Taqleur  du 
Tableau,  dil-il,  est  loin  d'adopter,  et  qu'il  se  permet  à  peine  de 
transcrire:  en  Toici  U  traduction  :  «A  Valence,  la  viande  est  de 
»  l'herbe,  l'herbe  est  de  l'eau,  les  hoinme:>  auul  femmes,  et  les 
»  reuimcs  rien  ». 
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le  gouvernement  a  adoplé  le  projet  d'un  antre  canal  encore 
plus  utile,  qui 9  du  pied  des  montagnes  de  Guctdarrama, 
doit  aller  se  joindre  au  Ta^e,  puis  à  la  GomUana ,  et 
aboutir  au  Guadalquivir  au-dessus  A*Andujar ^  et  qni 
par  conséquent  viviiieroit  tout  le  centre  de  FËapagne.  Un 
Français  y  nommé  Le  Maure,  en  avoit  donné  le  plan ,  et 
alloit  l'exécuter  y  lorsqu'il  mourut;  maia  lea  devis  étoient 
dressés,  les  fonds  assurés,  et  Tentrepriae  fut  confiée  a  set 
fils  :  elle  fut  interrompue  par  quelques  difficultés  relatives 
au  cours  de  ce  canal  ;  la  guerre  a  nécessité  la  auspensîoii 
des  travauic',  mais  depuis  la  paix,  on  s'occupoit  sérieuse^ 
ment  de  leur  conlirraation. 

Les  routes  par  terre  sont  un  autre  moyen  de  transport 
dont  on  s'est  plus  occupé  en  Espagne  qu'on  ne  Ta  fait  des 
canaux.  L'Espagne  possède  quelques  routes  aossî  bellei 
qu'aucunes  de  TEurope;  mais  il  y  a  encore  beaucoup  à 
faire  à  cet  égard. 

L'activité  qu'on  ,meltroit  à  multiplier  les  canaax  et  les 
bonnes  routes,  në^seroit  pas  seulement  utile aa  transport 
des  productions  de  la  teri*e;  elle  le  aeroit  aussi  à  celui  des 
objets  d'industrie,  entre  lesquels  les  laines  et  les  soies  tien- 
nent le  premier  rang  en  Espagne. 

Les  laines  de  la  meilleure  qualité  sont  celles  des  envi- 
rons de  Ségovie ,  et  de  quelques  autres  cantons  a  sept  s 
huit  lieues  au  levant  et  au  nord  de  cette  ville,  en  tirant 
vers  le  Douro.  L*auteur  du  Tableau  donne  les  prooédéi 
de  la  tonte  et  du  lavage  des  laines:  il  faut  les  lire  dass 
Touvrage  même.  Ségovie  dans  la  Vieille-Castille ,  Brigahea 
et  Guadalaxara  dans  la  Nouvel le-Cas(ille  ,  sont  en  posses- 
sion de  fabriquer  les  draps  fins.  La  dernière  de  oes  villes 
possède  la  f>eule  manufacture  qu'il  y  ait  en  Es|>agne  pour 
les  draps  de  laine  de  Vigogne,  pro<iuction  précieuse  qn'elle 
tire  de  Buenos-Ayres  et  du  Pérou ,  el  qui  ne  se  trouvent 
que  là.  Ces  draps  sont  d'un  usage  si  rare  pour  las  Espa- 
gnols même ,  qu'il  faut  les  commander  quelques  mois  à 
l'avance.  Au  reste, avec  moins  d'apparence,  ils  ont  pins 
de  solidité  que  ceux  de  cette  même  laine  qu'on  fiibriqus 
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en  petite  quantité  à  Paris.  Ségovie  eut  aulrefuia  jusqu'à 
six  cents  métiers  de  draps  £ns  :  en  1 7^8 ,  elle  n'en  avmt 
plus  que  trois  cent  soixante  et  cinq.  Le  gouvernement 
s'étoit  occupé  de  régénérer  ces  fabriques;  mais  le  règlement 
qu'il  fit  pour  leur  organisation ,  les  a^oit  fait,  au  contraire^ 
déchoir^  tant  l'industrie  s'effarouche,  des  mesures  régle- 
mentaires. Un  seul  particulier,  encouragé  par  quelques 
privilèges  qui  n'avoient  rien  d'onéreux  pour  les  autre» 
fabriques  >  étoit  parvenu  à  monter  soixante  et  six  métiera 
pour  les  draps  supe^r&ns,  Mi^lgré  l'abondance  et  la  beauté  des 
laines  fines  d'Espagne^  cette  fabrique  et  une  autre  établie 
à  Guadalaxara^  outre  celles  des  draps  de  Vigogne,  étoient 
les  seules  qui  fabriquassent  des  draps  fins. 

En  plusieurs  autres  endroits  de  l'Espagne,  et  particulier 
rement  à  Valence,  on  fabrique  des  draps  communs  ;  mais 
ce  qui  distingue  particulièrement  l'industrie  de  cette  ville, 
c'est,  avec  la  préparation  des  soies,  comparables  aux 
meillem^s  de  l'Europe,  la  fabrication  des  étoffes  qu'on  fait 
av^c  ces  soies  :  L'art  de  les  moirer  est  aussi  avancé  dan^ 
cette  ville  qu'en  aucun  endroit  de  l'Europe,  On  peut  en 
dire  autant  des  galons,  qui  approchent  beaucoup  de  la 
perfection  de  ceux  de  France ,  s'ils  ne  les  égalent  mêma 
pas.  On  a  établi  des  fabriques  de  chapeaux  à  Madrid ,  à 
Badajoz,  à  SéviLle.  A3aint-Ildephonse ,  il  s'est  établi  une 
jPabrique  de  toile  qui  a  fai(  en.  peu  de  temps  des  progrès 
sensibles.  Cadix  a  des  métiers  de  rubans  et  de  réseaux  de 
soie,  des  fabriques  de  toiles  peintes,  comme  en  a  la  Catar 
logne.  Il  s'est  établi  au  port  Sainte-Marie,  une  blanchis* 
^rie  de  cire. 

La  fabrique  dans  laquelle  les  Espagnols  excellent  le 
plus, et  dans  Uquelle  ils  rivalisent  même  avec  les  Fran^ 
çais,  c'est  la  manufacture  des  glaces.  Il  n'y  en  a  qu'une  er 
Espagne-,, elle  est  située  à  Saint-Ildeph«nse  :  elles  sont 
moins  blanches  et  peut  être  moins  bien  polies  que  ceJlét 
de  Venise  et  de  Sainl-Gobin,  mais  nulle  part  on  n'en  , 
fabriqué  d'aussi  grandes.  L'auteur  du  Tableau  en  vîi 
«Duler  une,  en  178-*    ^w  ^voU  cpnf  trente p(W7>f»    *«  »/>r,^ 
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sur  soixante  et  dix  de  large.  Il  a  décrit  dans  aon  ouvrage 
les  procédés  du  coulage  ,  de  la  polissure  et  de  rétamage. 
Lors  même  que  le  roi  d'Espagne  n'emploieroit  pas  lei 
plus  belles  de  ces  glaces  à  la  décoration  de  ses  palais  ou  à 
des  présens  dans  les  Cours,  la  vente  de  la  totalité  ne  cou- 
vriroit  pas ,  à  beaucoup  près ,  les  frais  de  '  cet  établit- 
sèment. 

Un  art  mécanique  singulièrement  ennobli  par  sa  desti- 
nation y  et  dans  lequel  les  Espagnols  se  distinguent  encore 
beaucoup  y  c'est  l'imprimerie.  L'édition  de  Don  Quichotte, 
en  quatre  volumes  in-4^  ;  le  Salluste  ,  traduit  en  espagnol 
par  l'infant  Don  Gabriel,  égalent  les  plus  beaux  ouvrages 
sorlis  jusqu'à  ces  derniers  temps  des  presses  d'Angleterre, 
de  Parme  et  de  France  (i).  Beaucoup  d'autres  ouvrages 
encore  font  honneur  a  celles  d'Ibarra  à  Madrid^  et  de 
Benoît  Monlford  à  Valence. 

En  traitant  du  commerce  de  l'Espagne  en  général, 
M.  Bourgoing  observe  que  ce  commerce  a  peut-être  plus 
de  rameaux  que  celui  d'aucun  autre  pays  du  monde,  en 
ce  que ,  dans  la  grande  quantité  de  productions  territo- 
riales qu'il  peut  envoyer  au  loin  ,  il  en  est  quelques-unes 
dont  on  est  fort  avide ,  d'autres  dont  on  ne  peut  point  se 
passer  :  tels  sont  ses  vins,  ses  eaux-de-vie ,  ses  vins  de 
liqueur,  ses  fruits  ,  sa  soude,  sa  barille,  ses  hailesy  m 
laines ,  ses  draps  et  seè  soies.  On  peut  inférer  de  cet  exposé , 
que  si  elle  n'avoit  qu'elle  seule  à  approvisionner  dea  mar- 
chandises qui  lui  manquent ,  ce  qu'elle  reçoit  de  l'étran- 
ger seroil  au  moins  balancé  par  ce  qu'elle  exporte.  C'ert 
rapprovisionnement  de  ses  colonies ,  auquel  elle  ne  peut 
pas  suffire^  qui  l'oblige  de  recourir  à  ses  voisins,  et  qui 
produit  le  désavantage  de  sa  balance  en  Europe;  mais  les 
métaux  qu'exile  tire  de  ses  colonies  soldent  cette  balance 9 
d'où  M.  Bourgoing  conclut  que  ces  colonies  ne  lui  sont 


(1)  Oii  ue  cuMUult  guère  d'uuvragesqaisOrpastenl  leOohQui- 
chulle  et  le  Salluste  ,  que  le  Virgile,  Tlloracc  et  le  Racine  • 
lueiU  uiid  i^u  joixv  par  Didot  Taïué. 
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lias  aussi  désavantageuses  qu'on  se  plait  encore  à  le  croire  ; 
.q^u'aa  contraire,  à  mesure  qu'elle  augmente  les  produc- 
tions de  son  sol  et  de  ses  fabriques^  elle  trouve  pour  ces 
productions ,  auprès  de  ses  colons  ,  un  débouché  dont 
l'immensité  devient  à  son  tour  un  encouragement  pour 
son  industrie.  Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  observation^  il 
convient  que  sous  le  point  de  vue  du  commerce  extérieur» 
r£8pagne  joue  encore  un  rôle  passif;  que  so^|bommerce 
intérieur,  faute  de  canaux  et  de  chemins  suffisans^est  en 
langueur ,  et  que  son  commerce  de  cabotage  n'est  pas  plus 
hrillant^  Le  développement  de  ces  assertions  est  irès" 
intéressant  à  suivre  dans  l'ouvrage.  On  n'y  lit  pas  aveo 
moins  de  plaisir  les  détails  instructifs  où  il  entre  sur  le 
commerce  de  Cadix  >•  le  plus  considérable  que  fasse  l'Es- 
pagne. Les  vues  qu'il  propose  relativement  à  la  cession  de 
San-Domingo  à  la  France ,  et  à  l'état  de  prospérité  où 
eommençoit  à  s'élever  la  Trinité  sous  la  domination  des 
Espagnols  ,  n'ont  guère  d'application  aujourd'hui,  depuis 
les  désastres  de  la  oolpuie  de  Saint-Domingue^  et  la  cession 
de  la  Trinité  à  l'Angleterre. 

Tel  est  l'état  physique ,  industriel  et  commercial  de  l'Es- 
pagne  :  voici  l'apperçu  très-rapide  de  son  état  politique  et 
ecclésiastique. 

On  sait  que  l'autorité  du  monarque  est  absolue  en 
Espagne;  les  entraves  qui  la  limitoient  ont  disparu  peu  à 
peu  et  sans  secousse.  Les  corps  intermédiaires  existent  à 
peine  de  nom.  Les  conseils  suprêmes,  celui  de  Castille, 
le  principal  de  tous ,  essayent  quelquefois  de  présenter  des 
remontrances,  lorsqu'ils  prévoyent  des  mesures  désas- 
treuses ou  contraires  aux  loix,  mais  ils  n'y  donnent  jamais 
de  suite ,  parce  que  leurs  membres,  nommés  par  le  roi  et 
destituables  par  lui ,  attendent  d'ailleurs  de  lui  seul  leur 
avancement  dans  la  carrière  de  la  magistrature.  La  consi- 
gnation qu'ils  font  des  cédules  royales  dans  leurs  registres, 
n'est  qu'une  pure  formalité ,  et  ils  n'ont  aucun  moyen 
légal  de  se  refuser  à  la  volonté  du  monarque. 

Les  Cor  lès ,  cette  espèce  d'Ëtats-généraitx  qui  avoient 

ïii.  Ff 
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jadis  une  si  grande  influence  sur  toules  les  opérations  du 
^ouvemement ,  ne  se  sont  plus  assemblés  depuis  long- 
temps que  pour  la  forme.  Les  rois  d'Espagne ,  au  jour- 
d'hui ,  se  contentent  de  leur  rendre  une  sorte  d'hommage  » 
lorsqu'ils  promulguent  des  ordonnances  sons  le  nom  de 
pragmatiques  :  l'intitulé  porte  qu'elles  auront  la  même 
force  que  si  elles  étoient  publiées  dans  rassemblée  des 
Certes  :  ell0ne  sont  plus  convoquées  que  lors  de  Tavéne- 
ment  d'un  nouveau  roi  au  trône,  pour  lui  prêter  serment 
au  nom  de  la  nalion,  et  recevoir  le  sien.  !Les  lettres  de 
convocation  sont  adressées  à  tous  les  grands,  à  tous  les 
titulos  de  la  Castilie ,  à  tous  les  prélats  et  à  toutes  les  villes 
qui  ont  droit  de  siéger  aux  Cortès.  De  ces  quatre  clasiesy 
les  deux  premières  représentent  la  «oblesse  ;  les  prélats^ 
tout  le  clergé;  et  les  échevins  dépHtés  par  les  vÂles,  b 
tiers-élat. 

Dans  le  dernier  rassemblement  des  Cortès,  en  1789, 1 
l'occasion  du  couronnement  du  lt>i  actuel ,  elles  étoieiit 
composées  tout  au  plus  de  cent  personnes ,  parce  que  It 
Galice^  les  Asturies ,  la  Navarre ^  la  Biscaye ,  le  Giiipuscot 
ont  leurs  Etats  particuliers.  L'Arragon  ,  qui  avoit  les  siens 
revêtus  autrefois  d'un  si  grand  pouvoir,  les  a  perdns  :  ib 
n'ont  pas  été  rassemblés ,  non  plus  que  ceux  de  ]«  Cata- 
logne ,  depuis  1 709 ,  et  ils  sont  fondus  actueQenieftft  dans 
la  grande  division  du  royaume  en  propinees  sis*  ia  Oar 
ou  de  Castilie ,  et  provinces  de  ia  couronne  éPjitragon, 
L'assemblée  de  1789^  toute  iuforme  et  incomplète  qn'ello 
fut,  éprouva  un  moment  le  sentiment  de  seslbroes.  Dé^» 
dit  M.  Bourgoing ,  quelques  orateurs  inU^pides  se  piépt* 
l'oient  à  exprimer  leurs  doléances  sur  quelque»-fiiTs  des 
abus  les  moins  tolérables  ;  c'eût  peut-élreété  le  signal  d'une 
révolution  :  la  Cour  la  prévint^  comme  si  elle  avoh  eo  Je 
pressentiment  de  celle  qui ,  à  cette  même  époque ,  aiioît 
s'opérer  en  France.  Les  Cortès  ftsrenêpolitnefUeongédiêee, 
et  se  retirèrent  docilement. 

Les  cinq  grands  conseils  de  la  monarchie ,  sont  cetixdt 
Castilie ,  d'Etat,  des  finances ,  de  la  guerre^  (;t  des  Iffdes» 
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ije  conseil  de  Castille  tient  le  pi^mier  rang  parmi  les 
tribunaux  et  les  conseils  d'administration ,  car  il  est  tout- 
&*]a-{ôis  ruii  et  l'autre  :  il  est  divisé  en  cinq  chambre^  ou 
salas.  Les  membre^  de  la  dernière  forment  encore ,  en 
certains  cas^  une  sixième  chambre.  Ge  conseil  est  le  seul 
tribunal  que  reconnoissent  les  grands  d'Espaigne.  Il  y  a  en 
outre  d^ux  chancelleries ,  celles  de  Grenade  et  de  Valla- 
dolid ,  des  jngemens  desquelles  on  n'appelle'  au  conseil  de 
CastDle  que  dans  deux  occasions.  Les  autres  grands  tri- 
bunaux du  royaume  >  au  nombje  de  huit^  s'appellent 
audiences. 

L'attribution  des  quatre  antres  grands  conseils  d'Es- 
pagne ,  est  déteoninée  par  leurs  titres. 

Il  faut  suivre  dans  l'ouvrage  même ,  la  hiérarchie  de^ 
diverses  magistratures^  où  l'on  distingue  les  simples  alcades, 
les  alcades  de  Cour,  les  regidores,  les  corregidores.  Les 
4seiileis  loi:!t  authentiques  de  l'Espagne ,  pour  lé  civilisent 
conéi^nées  dans  les  codes  publiés  sous  aea  anciens  rois  : 
on  n&  consulTe  le  droit  romaiti  que  poti'r  y  pUiser  des 
lumières  ;  il  né  fait  pas  autorité. 

Lés  cobifcà^tndans  généraux  des  provinées ,  la  plupart 
aous  le  titre  de  capitaine-général ,  quelques-uns  sous  le 
titre  dé  vicie-Toi ,  «font  obligé*  h  une  figonreus©  résidence. 
Le  concordat  de  1753  à  donné  aux  rois  d'Espagne  une 
grande  influence  sur  le*  clergé  de  leurs  Etats.  Ils  nom- 
ment à  tous  les  bénéfices  consistoriaux ,  aux  bénéfices 
même  à  résidence  et  simples  :  la  nomiilatioii  de  cinquante- 
deux  seulement  de  ces  deux  dei^nièfés  classer  a  été  réservée 
au  Pajpe ,  à  (a  charge  de  ne  les  conférer  qu'à  des  Espa- 
gnols. La  dépouille  des  sièges  vacans  appartient  au  prince. 
Les  entreprises  de  la  cour  de  Kome  sont  sévèrement 
repoussées  par  une  espèce  d'appel  comme  d'abus  :  les  pri- 
vilèges de  la  nonciature  ont  été  restreints.  L'inquisition' 
qui  subwâte  toujours ,  est  moins  redoutable.  A  l'exception 
d'un©  pauvre  femme,  qui  en  17B0,  ce  qui  fait  frémir 
d'indignation  et  de  pitié,  convaincue  de  sortilège  et  de 
maléfice ,  fut  condamnée.^  d'après  cette  imputation  absurde, 
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à  être  brûlée  vive ,  et  subit  ce  supplice ,  riûquisition  s'est 
l>ornée  à  faire  expier  les  propos  irréligieux  qu'avoient 
tenus  quelques  particuliers^  par  une  rétractation  et  quel- 
ques peines  légères. 

Un  autre  fléau  pour  l'Espagne  >  c'est  l'opalence  exces- 
sive des  archevêchés  et  évêchés,  des  monastères,  et  sur- 
tout des  chartreuses  ,  dont  les  biens  occupent  la  plus 
grande  partie  des  cantons  où  ils  sont  situés  :  ces  fondations 
religieuses  ^  en  dépeuplant»  en  appauvrissant  le  pays  qui 
les  environ  ne,  augmentent  encore  la  misère  etla  fainéantise, 
par  la  charité  aveugle  avec  laquelle  ils  les  soadoyent  (i). 

Ces  abus  sont  un  peu  tempérés  «  d'abord  par  remploi 
que  fait  le  plus  grand  nombre  des  prélats,  d'une  partie  d» 
son  superflu  pour  l'encouragement  de  l'industrie,  et  par 
la  consommation  qu'ils  font  tous  de  la  totalité  de  leun 
revenus  dans  le  pays  même,  au  moyen  de  Ja  résidence 
qu'ils  observent  exactement  (2).  Puis  tous  les  grands  béné- 
fices ,  et  même  les  bénéfices  simples  qui  rapportent  pins 
de  deux  cents  ducats ,  peuvent  être  grevés  dépensions ,  ce 
qui  soulage  beaucoup  le  trésor  public.  Enfin  le  clergé, 
aous  différentes  dénominations,  paye  d'assea;  fortes  impo- 
sitions. 

Ceci  me  conduit  à  tracer  une  légère  esquisse  du  tableta 
des  impositions  qu'on  lève  en  Espagne.  Elles  se  divisent 
en  deux  classes ,  qui  embrassent  presque  tous  les  revenus 

(1)  Suivant  le  marquis  de  Laugle ,  dans  son  Voyage  en  Espagne, 
dont  je  donnerai  la  notice,  le  clergé  a  beaucoup  moins  d^empir» 
depuis  quelque  temps.  Le  nombre  des  couvens  diminue.  Il  eft 
défendu  depuis  quatre  ans  (ce  voyageur  vivoît  601784)  de  nœ- 
voir  aucun  novice  sans  permission.  On  compte  en  Sspa^é  cin- 
quaule  mille  moines  ;  ou  en  a  compté  le  double.  Le  nombre  dei 
religieuses  diminue  tous  les  jours. 

(a)  Voici  ce  que  le  même  marquis  de  Langle^  dont  le  témoi- 
gnage n'est  pas  suspect,  observe  sur  les  cvéques  d'Espagne.  Lei 
évéques ,  dit-il ,  sont  en  général  d'une  piété  et  d'une  vertu  exem- 
plaires; aucun  luxe,  aucun  fasle,  aucune  iuflueuce  politique;  Il 
prière, le  jcùue,  laumôue,  uns  solitude  presque  claustrale. 
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àe  l'Etat.  Les  premières ,  connues  sous  le  non\  de  rentes 
générales,  résultent  des  droits  d'entrée  et  d^  sorlie  perçus 
a  la  frontière,  et  varient ^  qu^nt  au  nom  et  à  la  quotité, 
d'une  province  à  Tautré  :  la  perception  en  est  très-com- 
pliquée :  on  peut  agréger  à  ces  rentes  générales-,  quelques 
autres  droits ,  quoique  la  perception  en  soit  différente  ;  tels 
•ont  les  droits  du  bureau  de  santé  établi  à  Cadix ,  ceux  du 
grand-amiral»  etc..  la  vente  des  lames,  le  produit  de  la 
vente  du  sel,  l'impôt  sur  le  tabac j  l'une  des  branches, 
isolées  des  revenus  de  l'Espagne. 

La  partie  du  système  des  finances  d'Espagne  la  plus 
onéreuse  au  peuple ,  ce  sont  les  rentes  provineiaUs ,  parce 
qu'elles  embrassent  en  premier  lieu  la  consommation  des 
denrçes  les  plus  communes  ^  et  qu'en  outre ,  elles  donnent 
lieu  chacune  à  autant  de  dévorantes  régies.  Ces  rentes 
provinciales  compiîénnent  encore  un  droit  devenu  consi- 
dérable sur  les  meubles  et  les  immeubles,  deux  neu- 
yièmes  que  le  roi  perçoit  sur  toutes  les  dîmes ,  une  espèce 
de  taille  qui  se  lève  sur  les  roturiers,  et  enfin  les  droits 
d'entrée  à  Madrid.  On  a  conçu  le  projet  de  convertir 
toutes  ces  impositions  en  une  seule.  Depuis  174B,  trente 
mille  personnes  y  travaillent  :  cette  opération  coûte  trois 
millions  par  an,  et  elle  n'étoit  pas  terminée  en  1797. 

Je  n'analyserai  pas  ici  l'exposé  que  fait  M.  Bonrgoing 
des  dépenses  de  l'Espagne, de  la  dette  publique,  des  opé-i 
rations  de  la  banque  de  Saint-Charles ,  parce  que ,  depuis 
l'époque  où  il  a  écrit ,  tous  ces  objets  ont  éprouvé  de» 
variations  considérables  :  il  en  est  de  même  de  l'état  mili- 
taire et  de  la  marine  de  cette  puissance.  Sur  l'état  militaire , 
je  me  bornerai  à  remarquer  que  l'infanterie  se  recrute 
en  Espagne,  tant  par  des  enrôlemens  volontaires ,^ que 
par  une  espèce  de  tirage  à  la  milice;  et  que  quelques 
écoles  militaires,  formées  assez  récemment  en  Espagne, 
soit  pour  l'infanterie ,  soit  pour  la  cavalerie ,  ont  repeuplé 
Tarmée  de  sujets  distingués.  On  s'étonnera  d'abord  d'ap- 
prendre que  les  bons  chevaux  sont  rares  dans  la  cava- 
lerie )  mais  la  surprise  cessera  bienitôi^  quand  on  consi- 
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dérera  que  la  multiplicalioii  des  mules  a  presque  anéanti 
la  race  des  bons  chevaux  dans  la  Castille  >  les  Asturies ,  la 
Galice;  et  qu'en  Andalousie ^la  seule  province  où  les  che- 
vaux se  soient  conservés  dans  toute  leur  beauté  «au  moyen 
de  la  défense  de  faire  saillir  les  jumens  par  des  ânes  «  les 
haras  sont  fort  négligés.  Les  corps  de  l'artillerie  et  du 
génie  ont  été  calqués  sur  ceux  de  la  France* 

Quant  à  la  marine ^  j'observe ,  avec  M.  Bourgoing, 
qu'elle  ne  cesse  d'éprouver  une  disette  de  matelots ,  dont 
la  cause  évidente  est  l'exiguité  de  la  marine  marchande, 
qu'on  s'efforce  depuis  quelque  temps  de  relever  y  j'ajoute 
que  l'infanterie  de  marine  ^  destinée  à  suppléer  les  mate* 
lots,  n'est  jamais  complète  «  non  plus  que  le  corps  d'ar- 
tillerie ;  qu'il  y  a  un  assez  bon  corps  de  pilotes  répartis 
dans  les  trois  départemens  de  la  m  arme ,  et  des  écoles  de 
pilotage  pour  chacun  de  ces  di^parlemens. 

En  rendant  justice  à  la  coupe  et  à  la  solidité  des  vais- 
seaux espagnols,  on  se  récrioit  avec  raison  sur  leur  pesan- 
teur ,  qui  vraisemblablement  résultoit  de  la  manière  dont 
ils  étoient  gréés  et  arrimés.  I>es  élèves  que  M.  Gaultier, 
habile  conislructeur  français,  a  laissés  en  Espagne,  et  des 
constructeurs  nationaux  qui  se  sont  formés  Mai»  son 
secours,  pourront  corriger  ce  vice. 

Les  autres  sciences  commencent  à  prendre  aussi  de 
l'essor  en  Espagne.  Les  mathématiques  sont  enseignées 
avec  succès  dans  les  écoles  d'artillerie,  du  génie,  de  h 
marine  et  de  pilotage.  Le  cabinet  d'histoire  naturelle  de 
Madrid,  et  son  jardin  de  botanique ,  contribuent  à  étendro 
le  goût  de  ces  sciences.  L'académie  de  la  langue  perfec- 
tionne cet  idiome,  ou  plutôt  l'empêche  de  dégénérer* 
L'académie  de  l'histoire ,  qui  contient  dans  ses  salles  une 
collection  immense  de  diplômes,  de  chartes  et  d'autres 
documens  rassemblés  par  ordre  chronolegique ,  sonrce 
abondante  de  matériaux  authentiques ,  fait  et  encourage 
des  recherches  utiles;  mais  elle  n'a  pas  réussi  encore  à 
donner  à  l'Espagne  de  nouveaux  historiens  comparaUes 
aux  Mariana,  aux  Sepulveda,  aux  Soli^* 
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En  littérature 9  rEspague  ne  peut  pas  citer  aujourd'hui 
des  hommes  comparables  à  Mendoza,  Ambroise  Morales^ 
Merrera ,  Saavedra  ,  Quevedo  ,  GarcUasêo  ,  Calderon  ^ 
JLiopez  de  V'ega ,  et  suiviout  à  l'immortel  Cervantes  :  maûv 
die  possède  quelques  littérateurs  distingués ,  tel»  qne  le 
P.  Feijoy  \e¥,Sarmiento,  Don  George  Juan,  Don  Usson, 
Don  Juan  Iriate  ,  Canpomanè» ,  le  chevalier  Azàra ,  Gue^ 
Tara,  Murillo^  Cerda^  etc.... 

Les  bibliothèques  publiques  »  aases  multipliées  en  Espa* 
^ne,  et  dont  les  principales  sont  celles  de  TEscurial^de 
Madrid  et  de  Valence^  procurent  beaucoup  de  secours 
aux  savans  et  aux  littérateurs;  Mais  ce  qui  contribuera 
flur-tout  en  Espagne  aux  progrès  d»  Tésprit  humain ,  et 
sur-tout  à  celui  des  arts  y  de  l'agriculture  >  de  l'industrie  et 
de  tous  les  objets  d'économie  civile  >  c'est  l'établissement 
des  sociétés  patriotiques.  La  Biscaye  en  a  donné  la  pre- 
mière l'exemple  :  il  a  été  bientôt,  suivi  par  les  autres  pro- 
vinces et  par  la  capitale.  En  179$  ,  l'auteur  du  Tableau 
comptoit  jusqu'à  soixante  et  deux  élablissemens  de  ce 
genre  en  Espagne. 

Ce  n'est  ni  à  ces  étahlissemens ,  ni  même  à  l'académie 
des  beaux^arts ,  fondée  à  Madrid  ^  que  l'Espagne  est  re4|- 
Table  d'avoir  quelques  artistes  distingués  dans  ]a  peinture 
et  dans  la  gravure  :  c'est  bien  plutôt  au  célèbre  Mengs , 
qui  en  quelque  sorte  y  a  formé  une  école,  d'où  sont. sortis 
un  petit  nombre  de  peintres  habiles  dans  le  portrait,  la 
miniature ,  et  même  l'histoire^  On  peut  citer  aussi  quel- 
ques graveurs  et  plusieurs  architectes  estimés  :  'mais  ces 
artistes  ont  beaucoup  à  faire  pour  se  rapprocher  des  excel* 
lens  peintres  que  l'Espagne  a  produits  ^^jnéme  de  quel- 
ques-uns de  ses  anciens  architectes.       ^P 

Quoique  les  Espagnols  ne  puissent  pas  citer»  pour  le 
théâtre,  des  hommes  d'un  mérite  aussi  éminent,  à  certains 
égards,  queLopez  de  Véga^  et  smvtout  de  l'immortel  Cal-» 
deron ,  le  parti  qu'ils  ont  pris  de  traduiife ,  et  même  de 
faire  représenter  quelques-unes  de  nos  bonnes  tragédies, 
de  nos  meilleures  comédies 7  de  nos  drames  sérieux,  a  mis 
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quelques-uns  de  leurs  poêles  dramaliques  sur  la  trace  Ja 
bon  goût  ;  mais  leurs  heureux  essais  n'ont  pas  suffi  pour 
déraciner  entièrement  le  mauvais  goât^  contre  lequel  ne 
cessent  de  s'élever  plusieurs  de  leurs  gens  de  lettres ,  mais 
qui  trouve  encore  des  apologistes.  Ce  qui  prouve  qu'il  n'est 
pas  entièrement  réformé  en  matière  de  spectacle»!  c'est  la 
passion  toujours  subsistante  chez  les  Espagnols^ pour  ki 
combats  de  taureaux,  qui ^  indépendamment  de  l:'incon« 
vénient  qu^ib  ont  de  familiariser  les  spectateurs  avec  l'effu- 
sion du  sang  et  les  souffrances  de  leurs  semblables  (i), 
ont  celui  de  nuire  à  ragricullure  par  la  perte  considé- 
rable de  taureaux .  et  même  de  chevaux  ,  qu'ils  occa*- 
sionnent.  M.  Bourgoing  a  décrit  dans  un  grand  détail  ces 
spectacles 9  plus  dégoûtans  peut-être  que  curieux. 

Ce  voyageur  observe  très -judicieusement  qu'il  n'eit 
pas  facile  d'assigner  en  général  le  caractère  moral  desEspa* 
gnots.  Tant  que  les  Arabes  dominèrent  en  Espagne^  la 
nation  assujélie  reçut  de  la  nation  conquérante  une  grande 
partie  de  ses  moeurs^  avec  une  tournure  d'idées  nobles, 
quelquefois  gigantesques  et  orientales ,  et  un  goût  presque 
passionné  pour  les  sciences  et  pour  les  arts.  Depuis  leur 
4|)ulsion  y  le  peuple  espagnol ,  par  l'ascendant  qu'il  g'étoit 
donné  en  -Europe ,  avoit  pris  un  caractère  de  fierté  et  de 
gravité  qui  se  pi*ononçoit  chea  l'universalité  des  habitai» 
de  la  péninsule.  £nfin,  sa  réimion  dans  les  assemblées 
générales  de  la  nation ,  avoit  exalté  chez  lui  an  esprit  de 
patriotisme  qui  agissoit  impérieusement ,  dans  toute  l'Es- 
pagne i  sur  les  opinions,  les  affections  et  les  moeurs.  Ca 
trois  causes  d'uniformité  dans  le  caractère  national,  se 
sont  affoiblies ,  e^nt  livré  les  Espagnols  à  l'influence  plus 
immédiate  du  ciPat ,  des  loix,  des  productions  de  chaque 

(i)  Uo  écrivain  français,  distingaé  i>ar  plusieurs  bons  écrili 
(M.  SalaviUe")  nie  posilivement  cette  perniciense  inflaeaca  di 
speclacle  des  combats  de  taureaux  sur  le  moral  des  Espagoob* 
dans  une  brochure  qui  a  para  eu  Tan  v  soQs  ce  litre  :  De  tHammm 
ei  de9  Animaux  *  * 
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PJP^ince  ',  en  sorte  que  pour  les  caractériser  exacl6ment^ 
il  faudroil  tracer  de  chacun  des  peuples  divers  de  l'Es-  ' 
pagne  ^  un  taUeau  particulier  :  mais  malgré  les  révolutions 
qu'ont  opérées  le  temps  et  les  événemens  politiques ,  il  est 
resté  des  traits  caractéristiques  auxquels  toute  la  nation 
espagnole  est  encore  reconnoissable. 

Les  plus  remarquables  de  ces  traits ,  sont  la  fierté  et  la 
gravité.  La  premièi'e  a  influé  aur  la  langue ,  qui ,  avec  beau- 
coup de  noblesse  et  un  peu  d'enflure ,  a  néanmoins  beau- 
coup de  concision.  La  gravité  espagnole  n'exclut  pas  des 
accès  de  gaîlé  très-vifs^  qui  éclatent  sur-toUt  aqx  représen- 
tations théâtrales  ,  où  les  boufibnneries  sont  accueillies 
avec  transport ,  et  dans  les  repas  familiers ,  où  cette  gaîté 
n'a  pas  besoin  d'être  provoquée,  comme  chez  les  peuples 
septentrionaux ,  par  des  vins  fumeux. 

La  paresse  qu'on  reproche  aux  Espagnols  ne  tient  qu'à 
certaines  circonstances  locales ,  et  s'évanouit  avec  elles  : 
on  peut  en  juger  par  l'activité  des  Biscayens ,  des  Catalan» 
et  des  habitans  du  royaume  de  Valence.  La  lenteur  à  déli- 
bérer et  à  agir  est  habitiielle  chez  eux;  mais  de  grands 
intérêts,  de  vives  passions,  la  font- promptement  dispa- 
roîlre.  Leur  penchant  à  la  superstition  e)st  une  affection 
plus  enracinée  encore  chez  cette  nation.  L^auteur  du 
Tableau  en  cite  des  traits  remarquables  che^  des  homraet 
de  la  classe  la  plus  élevée.  Il  s6  trouve  néanmoins  un  assea 
grand  nombre  de  gens  éclairés  qui  gémissent  des  abus 
d'une  dévotion  mal  entendue ,  et  sur-tout  du  respect  servile 
que  le  gros  de  la  nation  professe  encore  pour  les  moines* 

Les  Espagnols  ont  conservé  jusqu^à  nos  jours  une  répu- 
tation bien  méritée  de  patience  et  de  sobriété.  Sans  pré- 
tendre aflbiblir  le  mérilede  celte  dernière  vertu ,  M.  Bour- 
going  l'attribue  en  grande  partie  à  la  constitution  de 
leurs  corps  robustes  et  nerveux,  qui  supporte  mieux  qu'au- 
cun autre  des  peuples  de  l'Europe,  la  privation  de  la 
nourriture,  et  à  ia  nature  même  des  alimens^  qui,  sous 
un  même  volume^  contiennent  plus  d'élémens  nutritiû 
qu'ailleurs. 
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quelque^uns  de  leurs  pdèles  dramaliques  sur  la  trace  dti 

bon  goût  ;  mais  leurs  heureux  essais  n'ont  pas  suffi  pour 

déraoiner  entièrement  leonauvais  goût,  contre  lequel  i» 

cessent  de  s'éleirer  plusieurs  de  leurs  gens  de  lettres ,  ^ak 

qui  trouve  encore  des  apologistes.  Ce  qui  prouve ^u'il  n'est 

pas  entièrement  réforni<&  en  matière  de  spectacles^^  c'est  la 

passion  toujours  subsistante  chez  le^  Espagnols, pour  ks 

combats  de  taureaux,  qui >  indépendamment  de  Fincon-* 

vénient  quMlsontde  familiariser  leis  spectateurs  nvec  refiu* 

nion  du  sang  et  les  souifrances  de  leurs  semblables  (i), 

ont  celui  dç  nuire  à  Fagriculture  par  la  perte  considé- 

l*ftble  de  taureiaux.  et  même  de  chevaux,  qu'ils  occa* 

sionnent.  M.  Bourgoing  a  décrit  dans  un  grand  détail  ce» 

spectacles 9  plus  dégoûtans  peut-^tre  que  curieux. 

Ce  voyageur  observe  très  -  judicieusement  qu'il  n'est 
pas  facile  d'assigner  en  général  le  caractère  moi«l  desEspa* 
gnots.  Tant  que  l^a  Arabes  dominèrent  en  Espagne,  là 
nation  assujétie  reçut  de  la  nation  conquérante  une  grande 
parti,e  de  ses  mœurs ,  avec  une  tournure  d'idées  nobles, 
quelquefois  gigantesques  et  orientales,  et  un  goût  presqucf^ 
passionné  .pour  les  sciences  et  pour  les  arts.  Depuis  leur 
^^Ulsion ,  le  peuple  espagnol,  par  l'ascendant  qu'il  s'étoit 
donné  ea  Europe  ,  avoit  pris  un  caractère  de  fierté  et  de 
gravité  qui  se^  prononçoit  cheas  l'universalité  des  habitant 
de  la  péninsule.  Enfin,  sa  réunion  dans  les  assemblée» 
générales  de  la  nation»  avoit  exalté  chez  lui  un  esprit  de 
patriotisme  qui  agissoit  impérieusement,  dans  toute  l'Es- 
pagne, sur  les  opinions,  ]les  affections  et  les. mœurs.  Ces 
trois  causes  d'unifi^rmité  dans*  le  caractère  national ,  se 
sont,  affoiblies ,  â||pn^  livré  les  Espagnols  k  l'itifiuence  pins 


« 


^ 


immédiate  du  (W^^  >  ^^  loix,  des  productions  de  chaque 

'(i)  Un  écrivain  français,  distingué  par  plusieurs  bons  écrili 
(M.  Salavilh")  nie  positiveoaent  cette  pernicieuse  infiaeDcedn 
spectacle  des  comb,al4  de  taureaux  sur  le  moral  des  Espagnols  « 
dans  une  brochure  qui  a  patu  eu  Tan  v  soCis  ce  titre;  J^e  tHammm 
ei  des  Animaufe .  ^ 
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tl*ob»erver,  en  rougissant ,  que  les  scènes  qu'elle  offre  sont 
aux  véritables  combats  de  Cylhère ,  ce  que  sont  nos  évo-  ' 
lùtions  en  temps  de  paix,  au  véritable  développement  de 
l'art  de  la  guerre.  On  ne  co^noî.t  en  Espagne^  ni  les  bals 
publics,  ni  les  mascarades  :  les  bals  particuliers,  au  con- 
traire, y  sont  très-fréquens. 

Les  jeu;s;  d'exercice  des  Espagnols  se  ressenlent  de  leur 
0*avilé.  Leurs  principaux  délassemens  sont ,  comihe 
ailleurs,  les  jeux  de  caries.  Ils  aiment  peu  la  campagne, 
et  les  maisons  de  plaisance  sont  fort  rares.  Le  goût  pour  la 
chaise  semble  uniquerpent  affeclé  à  la  famille  royale.  C'est 
dans  riniérieur  des  villes  que  les  riches  concentrent  tous 
leurs  plaisirs  :  des  concerts,  où  la  musique  n'a  un  carac- 
tère particulier  que  dans  de  petits  airs  détachés  assez  agréa- 
bles, et  qu'ils  appellent  tonadilkis  et  seguidillas  ;  des  assem- 
blées appelées  ^^r^ie^//a£ ,  qui ,  dans  de  certaines  occasions, 
se  terminent  par  des  refrescos^  ou  collations  dans  les- 
quelles on  déploie  un  grand  luxe  de  friandises,  etauxquellea 
il  est  extrêmement  rare  qu'on  lasse  succéder  un  souper. 
Tel  est  à-peu-près  le  cercle  des  divertissemens  espagnols. 
On  se  léunit  peu  d'ailleurs  pour  se  donner  à  manger. 

Il  faut  lire  dans  l'ouvrage  même ,  le  portrait  que  trace 
des  femmes  espagnoles  M.  Bourgoing  :  j'en  affoiblirois  lea 
traits  en  tentant  de  les  et^quisser.  On  pourra  prendre  une 
idée  de  ce  sexe  ,  plus  séduisant  peut-être  en  Espagne  qu'ea 
aucun  autre  pays,  dans  l'apperçu  que  je  donnerai  du 
Voyage  de  M.  Fischer. 

Observations  de  Physique  et   de  Médecine 

faites  en  diflerens  lieux  de"  TEspagne  :  on  y  a  joint 

des  Considérations  sur  la  lèpre  ,  la  pelite-vérole  et 

la  maladie  vénérienne,  par  M.  Thiery.  Paris, Gar- 

nery,  1791,  2  vol.  in-8^. 

Dans  ces  Observations  ,.le  résultat  d'un  voyage  et  d*un 
assez  long  séjour  en  Espagne,  M.  Thiery  ne  s'est  pas 
borné  à  décrire  les  maladies  pai*tiGulières  à  cette  contrée, 
%i  à  indiquer  les  traitemens  qui  peuvent  j  être  appropriés  : 
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Les  Ëspagiiolfi  soiil  U-èn-atlacIiéâ  à  leurs  anciens  usafB^ 
le  marquis  Squillaci ,  sous  Charles  m ,  en  fit  la  triste  exp^-» 
rien  ce  :  les  mesures  qu'il  prit  pour  proscrire  les  longs  man- 
teaux el  les  chapeaux  rabatus,  donnèrent  lieu  à  une  sédi- 
tion très-grave,  qu'on  ne  crut  pouvoir  appaiser  que  par 
sa  disgrâce. 

L'usage  du  poignard ,  pour  assouvir  les  vengeances,  ne 
subsiste  guère  plus  que  dans  les  classes  inférieures  du 
peuple,  et  dans  quelques  provinces  seulement,  camme 
dans  celle  de  Valence  et  dans  l'Andalousie.  On  a  remarqué* 
que  dans  la  première,  les  crimes  ont  un  caractère d'atro^ 
cité  rélléchio  (i).  La  fureur  des  combats  singuliers  8*est 
extrêmement  ralentie.  Les  pedreades ,  ou  combats  à  coups 
de  pierres  lancées  par  des  frondes ,  ont  dispara  ;  mais  la 
rondalla,  eH]>èce  de  défi  que  se  donnent  deux  troupes  de 
musiciens, qui  se  battent  ensuite  à  coups  de  fusil  et  À  Tarme 
blanche ,  subsiste  encore  dans  la  Navarre  et  dans  l'Arra-^ 
gon  :  un  pareil  défi  eut  lien  eu  178a,  entre  deux  paroisses 
de  la  ville  de  Sarragosse. 

La  jalousie,  si  reprochée  autrefois  aux  Espagnols,  esk 
fort  atténuée  aujourd'hui  chez  eux.  Les  amans  y  sont  bien, 
à  la  vérité ,  exigeans ,  ombrageux ,  et  quelquefois  même 
atroces  dans  leurs  vengeances;  mais  on  compte  peu  de 
maris  jaloux.  Les  femmes  ,  si  resserrées  autrefois ,  jouissent 
d'une  entière  liberté.  Leurs  voiles  n'ont  plus  d'autre  usage 
que  celui  de  mettre  leurs  attraits  à  l'abri  du  soleil  ^  et  de  les 
rendre  plus  piquans. 

Les  j)laisirs  des  Espagnols  consistent  principalemeni 
dans  leurs  danses  et  leurs  jeux.  Ltefandanga,  de  toutes 
leurii  danses  la  plus  usitée,  ne  se  danse  qu'entre  deux  pei> 
sonnes.  Pour  donner  une  juste  idée  de  ses  mouvemen» 
voluptueux,  l'auteur    du  Tableau   ne  peut  s'empêcher 


(1)  Ne  pourroit-on  pas  l'attribuer  à  la  cupidité  ,  qui  n'est  jamais 
ni  aclive  et  si  capable  de  conduire  aux  plus  grands  excès,  que 
chez  un  ])euple  prevque  uniquemenl  occupé  d*oj>éralîous  mercan* 

lilcs ,  connue  IVwl  Iti  peuple  de  Valeucts  ? 
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d'observer,  en  rougissant ,  que  les  scènes  qu'elle  offre  sont 
aux  vérilables  combats  de  Cythère ,  ce  que  sont  nos  évo-  ' 
lutions  en  temps  de  paix ,  au  véritable  développement  de 
l'art  de  U  guerre.  On  ne  counoîten  Espagne,  ni  les  bals 
publics,  ni  lee  mascarades  :  les  bals  particuliers,  uu  con- 
traire, y  sont  très-fréquens. 

Les  jeu^K;  d'exercice  des  Espagnols  se  ressentent  de  leur 
gravité.  Leurs  principaux  délassemens  sont ,  comihe 
ailleurs,  les  jeux  d^  cartes.  Ils  aiment  peu  la  campagne,, 
et  les  uiaisops  d^  plaisance  sont  fort  rares.  Le  goût  pour  la 
chasse  semble  uniqueipent  afieclé  à  la  famille  royale.  C'est 
dans  l'intérieur  des  villes  que  les  riches  concentrent  tous 
leurs  plaisirs  ;  des  concerts ,  où  la  musique  n'a  un  carac- 
tère particulier  que  dans  de  petits  airs  détachés  assez  agréa- 
bles, ^t  qu'ils  appellent  tonadilUis  et  seguidillas;  des  assenai- 
blées  appelées  ^^r/2^//a« ,  qui ,  dans  de  certaines  occasions  ^ 
se  terminent  par  des  refrescos^  ou  collations  dans  les- 
quelles on  déploie  un  grand  luxe  de  friandises,  et  auxquelles 
il  est  extrêmement  rare  qu'on  fasse  succéder  un  souper. 
Tel  est  à-peu-près  le  cercle  des  diverlissemens  espagnols. 
On  se  réunit  peu  d'ailleurs  pouf^se  donner  à  manger. 

Il  faut  lire  dans  l'ouvrage  même ,  le  portrait  que  trace 
des  femmes  espagnoles  M.  Bourgoing  :  j'en  affoiblirois  les 
traits  en  tentant  de  les  e^iquisser.  On  pourra  prendre  une 
idée  de  ce  sexe  ,  plus  séduisant  peut-être  en  Espagne  qu'en 
aucun  autre  pays,  dans  l'apperçu  que  je  donnerai  du 
Voyage  de  M.  Fischer. 

Observations  de  Physique  et  de  Médecine 

faites  eu  differens  lieux  de'  TEspagne  :  on  y  a  joint 

des  Considérations  sur  la  lèpre  ,  la  petite-vérole  et 

la  maladie  vénérienne;  par  M.  Thiery.  Paris, Gar- 

uery,  1791,  2  vol.  in-8^. 

Dans  ce»  Observations ,  Je  résultat  d'un  voyage  et  d*tin 
assez  long  séjour  en  Espagne,  M.  Thiery  ne  s'est  pas 
borné  à  décrire  les  maladies  particulières  à  cette  contrée  , 
%t  à  indiquer  les  traitemens  qui  peuvent  y  être  appropriés  : 
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en  remonlant  aux  causes  les  plus  apparentes  des  maladie»,; 
il  les  a  le  plus  fréquemment  trouvées  dans  1  état  physique 
du  pays^  et  dans  la  constitution  de  ses  habilans.  Cette 
manière  de  procéder  Ta  engagé  dans  des  détails  très-inté* 
ressans  sur  la' géologie  de  TEspagne  ,  sa  température  ,  rela- 
tivement sur-tout  aux  deux  Castilles,  sur  la  nature  des 
alimens  dont  se  nourrissent  les  Espagnols  ^  enfin  sur  plu- 
sieurs de  leurs  usages.  % 

Indépendamment  du  tableau  de  la  constitution  pliy* 
sique  et  des  moeurs  des  Castillans^  les  observations  dn 
voyageur  s'étendent 9  sous  ces  deux  rapports^  aux  peuples 
de  TArragon ,  de  la  Navarre ,  de  la  Biscaye  ^  de  la  Galice 
et  des  Aslurîes. 

Son  ouvrage  est  encore  enrichi  d'une  lettre  de  D.  Fran- 
cis Lopez  de  Arehalo ,  qui  renferme  une  bonne  descrip- 
tion de  la  mine  de  cinabre  ^  située  près  la  ville  d'Alma- 
daw>  et  dont  le  produit  est  si  précieux  pour  Texploilatioai 
des  mines  de  l'Amérique. 

Relation  d'un  Voyage  à  Madrid  ,  fait  en  i.ySg^ 
par  M^^e  de  Pons. 

Cette  relation^  l'ouvrage  d'un  auteur  âgé  seulement  de 
seize  ans>  ne  fut  tirée ,  dans  le  temps ,  qu'à  douce  exemr- 
plaires  seulement  ;  eUe  étoit  peu  connue  y  et  méntoit  néan- 
moins de  l'être  par  la  naïveté  des  observations  et.  la  grace- 
du  style.  On  conçoit  aisément  qu'elle  est  devenue  fort  rare; 

et  l'on  doit  savoir  gré  au  rédacteur  du  Petit  Magoêin  dêë 
Dames ,  qui  paroit  chaque  année  a  Paris,  chez  Soivet,  de 

l'avoir  insérée  dans  le  volume  qui  forme  la  qoatnèmtt 

année  de  ce  recueil. 

Entr'autres  particularités  curieuses  que  renferme  cette 
relation^  et  qui  ayant  échappé  à  l'attention  des  précédent 
voyageurs^  n'ont  pas  été  non  plus  recueillies  parles  voye» 
geurs  les  plus  modernes ,  je  remarque  celle-ci  : 

a  II  y  a  vingt  ans  que  s'étabHt  à  la  cour  d'Espagne  un 
D  usage  assez  bizarre,  et  qui  a  lieu  au  temps  de  Noël.  C'est  le 
y>  NasimientOjqui  veut  dire  naissance.  Il  y  a  dans  l'intérieuc 
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>  ctû palais^ une  aalle  immense  :  on  travaille  tous  les  ans^ 
»  pendant  plusieurs  mois ,  à  construire  un  paysage  dana 
»  cette  salle.  On  y  voit  des  milliers  de  figures  de  cîre>  dd 
»  la  hauteur  d'un  pied ,  d'une  vérité  étonnatite^  et  toutes 
»  vêtues  dans  les  différens  costumes  du  pays  :  on  y  voit  dea 
»  habitations  ^  des  édifices  romains ,  et  autres  bien  propor- 
»  tionnés,  des  rivières,  des  flottes,  çnfin  un  pays  entier 
»  dont  l'horizon  semble ,  comme  le  véritable ,  se  joindra 
:»  au  ciel.  Le  but  des  habitans  est  de  se  réjouir  de  la  nais- 
»  sance  du  Christ.  On  voit  les  Mages  qui  viennent,  avec 
»  une  suite  nombreuse ,  adorer  Jésus-Christ,  et  lui  oiFrir 
n  des  présens  magnifiques.  Des  milliers  de  bougies ,  artis- 
»  tement  cachées,  répandent  une  lumière  douce  et  en 
]>  même  temps  éclatante.  Rien  ne  peut  donner  une  idée 
T>  du  Nasindento;  c'est  une  chose  tout*à-fait  extraordi- 
p  naire  :  on  le  voit  pendant  quinze  jours  jà-peu-près  ;  le 
»  roi  prie  les  gens  qui  lui  conviennent.  On  prétend  que 
3f)  le  Nasimiento  coûte  chaque  année  six  à  sept  cent  mille 
9  livres  j>. 

Fragmens  d'un  Voyage  en  Espagne  :  (en  aile- 
>niand)  Fragments  einer  Reise  nach  Spanien.  (Insérés 
dans  la  Nouvelle  Gonnoissance  de  la  Littérature 
des  Peuples,  année  1789,  8®  cah.) 

Observations  sur  FElspagne ,  sous  le  rapport 
de  l'industrie ,  du  luxe  ,  des  modes  et  des  usages  : 
(en  allemand)  Bemerkungen  uber  Spanien  ^inRûcksicht 
aiif  Industri  ,  Lmcus ,  Moden  und  Gebrànche.  (Insér. 
dans  le  3*  vol.  du  Journal  du  Luxe  et  des  Modes.) 

De  l'Espagne  :  Fragment  d'un  Voyage  fait  eu 
1790:  (en  allemand)  Fon  Spanien  Bruclistûk  aus 
einer  Reise^Beschreibung ,  vom  Jahr  i/po.  (Inséré 
dans  le  Journal  de  Berlin ,  1791,  vu*  vol.) 

Voyage  de  Vienne  à  Madrid,  en  1790  :  (en  aile- 
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maiid)  Reise  von  Wien  nach  Madrid,  im  JaJiriygoi 
Berlin,  1792,  m-8*** 

Voyage  dans  une  partie  de  FEspagne ,  par  F.  G. 
Baumgàrtner  :  (en  allemand)  Reise  durch  einen  Theil 
Spanien,  von  F,  G.  Baumgàrtner.  Leipsic,  1795, 
in-8«. 

Lettres  sur  l'Espagne  ,  par  Grosse  :  (en  alle- 
mand )  Briefe  ûber  Spanien ,  von  Grosse,  Halle  , 
1793-1794,  2  vol.  in-8**. 

Voyage  en  Espagne  ,  dans  le  cours  des  années 

1786  et  1787,  par  J.  Townshend,  avec  planches  : 

(en  anglais)  A  Joumey  thrôugh  Spanien  ,  in  the 

years  j/86  and  i/S/,  by  /.  Townsliend.  IXHidres , 

Dilly,  i795,5voLin-8*>. 

On  poDrroit  reprochei*  à  ce  voyageur,  dît  rkntetir  du 
Tableau  de  l'Espagne ,  un  peu  de  précipitation'  dati9  tes 
jugemenâ^et  uu  peu  trop  de  confiance  dons  la  crédulilé 
de  ses  lecteurs. 

Description  de  TEspagne ,  dans  laquelle  on 
donne  spécialement  la  notice  des  objets  concer- 
nant les  beaux-arts  ,  dignes  de  Tattention  du  voya- 
geur curieux ,  par  Don  Antoine  Conca,  associé  des 
académies  royales  de  Florence  et  dfes  Amateiu*s  de 
l'agriculture  :  (en  italien)  Descrizione  odepotica 
delta  Spagna,  in  oui  speziatmentc  si  dà  notizia  délie 
cose  spettanti  aile  belle  arti  degne  delt  attentione 
del  curioso  viaggiatore  y  di  Don  Antonio  Cènca^ 
socio  délie  reali  accademie  Flotentind  é  dé  GéôrfîU* 
Parme,  Bodoni ,  1 793-1795- 1797 ,  4  ^^1*  în-S**- 

Celle  description,  pour  la  correction  da  te^fe,  la  beAufé  dél 
caractères  et  du  papier ,  est  l'un  des  ouvrages  sortis  4os  prcs^os  de 
M.  Bodoni ,  qui  lui  fait  le  plus  d'honneur. 


IUROPE.    V0VA015S  EN  ESPAGNE,  4^5 

L'objet  de  M.  Conca ,  ainsi  que  l'annonce  le  titre  de 
fon  ouvrage,  et  qu'il  le  déclare  avec  plus  de. détail  encore 
dans  sa  préface  ^  a  été  de  donner  une  description  de  l'Es- 
pagne y  sous .  le  rapport  sur-tout  des  beaux-arts.  En  éten-» 
dant  ses  observations  aux  divers  états  par  lesquels  ils  ont 
passé  dans  cette  contrée,  depuis  leur  établissement  en 
Europe ,  il  n'a  pas  cru  devoir ,  dit*il ,  se  borner  à  une 
relation  purement  historique  ;  il  s'est  proposé  de  décrire , 
avec  toute  l'exactitude  possible,  dans  chaque  canton  de 
FEspagne  où  l'attention  du  public  peut  se  porter,  les  plus 
belles  productions  des  artistes  eapAgnc^s  ^  et  les  ouvrages 
capitaux  des  plus  célèbres  écoles  étrangères,  lesquels  sont 
répandus  avec  profusion  eu  Espagne. 

Après  avoir  lancé  quelques  traits  assez  vifs  contre  cer- 
tains voya^urs. étrangers  qui  ont  inconsidérément  dépré-* 
cié  l'Espagne  ^  et  entre  lesquels  il  signale  ^  pour  la  France, 
le  marquis  de  Langle  ;  pour  l'Angleterre ,  Clarkè  et  Swin-^ 
burne  ;  pour  l'Italie,  le  P.  Caymo  et  Baretti  ;  M.  Conca 
rend  la  plus  éclatante  justice  à  quelques  autres^  tels  que 
Twis  et  Talbot  Dillon ,  mais  sur-tont  à  M.  Bourgoing , 
dont  il  exalte  avec  raison  les  bbservaitions  pleines  de  saga- 
cité ,  et  le  style  vif  et   animé.   Il  relève  sur- tout  aveo 
complaisance  ^impartialité   avec  laquelle  ce  voyageur  a 
jugé  récole  espagnole  ancienne  et  moderne,  et  les  divers 
établissemens  formés  en  Espagne  en  faveur  des  lettres  et 
des  beaux-arts*  M.  Conca  ajoute ,  qu'en  plusieurs  endroits 
de  son  ouvrage^  il  s'est  prévalu  des  opinions  où  dês^  juge- 
mens  de  M.  Bourgoing.  Mais  c'est  principalem^ent  Tabbé 
Ponz ,. qu'il  regarde  comme  une  autorité  irréfragable^  qui 
v^  presque  toujours  été  pour  lui  un  guide  sûr  et  fidèle.  Les 
autres  écrivains  qu'il  a  consultés ,  sont  l'abbé  Cavanille^ 
Bowle  y  Mongs ,  et  le  chevalier  Aaara ,  son  traducteur. 

Ces  sources  annoncent  que  M.  Conca  ne  s'est  pas  borné^ 
dans  son  ouvrage  à  décrire  les  productions  des  betu^R?^ 
art;»  :  ils'y  est  occupé  aussi  des  antiquités ,  jusqu'à  recueUlir 
plusieurs  inscriptions  peu  connues.  Il  a  donné ,  sur  chaque 
lieu  un  peu  remarquable ,  des  notices  historiques,  mv» 
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fort  rapides  :  il  n'a  pas  même  négligé  de  faire  quelques 
observations  relatives  à  l'histoire  naturelle  ;  mais  fidèle  au 
plan  qu'il  s'étoit  tracé ,  son  attention  s'est  principalement 
iixée  sur  les  ouvrages  d'art ^  qu'il  juge  presque  toujours 
avec  une  rare  impartialité ,  mais  sur-^-toul  avec  le  discer- 
nement et  le  tact  qu'on  doit  attendre  d'un  homme  fami- 
liarisé avec  les  chefs-d'œuvre  de  l'Italie.  C'est  principale- 
ment sous  ce  rapport  que  sa  description  doit  être  consi- 
dérée comme  très-précieuse,  et  même  comme  unique, 
jusqti'à  ce  que  le  Voyage  pittoresque  de  M.  Alexandre 
Laborde  ,  dont  je  parlerai  ultérieurement ,  ait  paru. 

M.  Conca  a  donné  à  sa  description  la  forme  ^  et  à  bien 
des  égards ,  l'intérêt  d'un  voyage. 

Dans  le  premier  volume,  il  conduit  le  lecteur  de  Bayonne 
h.  Madrid.  Comme  la  Biscaye  n'offre  presque  point  d'ou- 
vrages d'art ,  il  fait  quelques  observations  sur  le  commei'ce 
et  les  manufactures  de  cette  province,  sur  le  caractère 
de  ses  habilans.  Dans  la  Yieille-Castille,  il  détaille  les 
belles/ peintures  qui  décorent  les  églises  et  quelques  palais 
deBurgos  ,et  sur- tout  les  nombreuses  beautés  qu'étale  en 
ce  genre  Valladolid.  Madrid ,  comme  on  se  le  figure  aisé- 
ment ,  fournit  une  riche  matière  à  ses  desci  iptions.  La 
porte  d'Alcala,  le  théâtre ,  la  belle  statue  de  Philippe  iv, 
par  l'habile  sculpteur  Tacca  de  Carrera  ^  le  superbe  palais 
du  roi,  où  ,  dans  les  divers  apparte mens, les  peintures  des 
plus  célèbres  artistes  de  l'école  espagnole  rivalisent  avec 
celles  dès  autres  écoles,  sont  décrits  dans  le  plus  grand 
détail ,  ainsi  que  les  maisons  royales  d'El^Coinpo  et  du 
Pardo ,  où  ^  parmi  des  tableaux  du  plus  grand  prix,  ae 
fait  remarquer  encore  la  statue  d'un  autre  roi  d'Espagne, 
Philippe  III ,  commencée  par  Jean  de  Boulogne ,  et  ter- 
minée par  le  même  Tacca  de  Carrera.  Une  foule  de  pein- 
tures de  première  classe  décorent  les  nombreases  églises 
de  Madrid,  les  palais  très -multipliés  des  grandf.  Lm 
bibliothèque  royale ,  les  établissemens  publics  de  bienfai- 
sance, les  diverses  académies,  tout  est  indiqué,  tout  ett 
-soigneusement  décrit.  A  Tolède ,  M.  Conca  fait  admii'ef 
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les  beautés  eu  tout  genre  de  sa  cathédrale  et  de  ses  atines^es^ 
Ik  hardiesse  de  son  aqueduc  ^  les  antiquités  qu'offrent  ses 
«nvirons.  A  ces  mâles  beautés ,  succède  la  description  de 
la  charmanie  maison  de  plai3ance  d!fAsaxijnez.,  et  de  la 
«aperbe  route  qui ,  de  ce  Heu  enchanté'^  condi^iit  à  Madrid. 

Dans  le  second  vplume ,  H.  Conca  fait  arriver  le  lecteur 
1  ce  superbe  palais ,  à  ce  triste  monastène  de  rJSscurial , 
où  sont  rassemblés  avec  une  profusion  qui  étonne,  mais 
qui  n'est  jamais  désavouée  par  le  goût  le  plus  sévère  ,  des 
tableaux  de  toutes  les  écoles ,  et  où  la  sculpture  le  dispute 
ù  la  peinture  par  les  superbes  mausolées  de  Cbarles-Quint 
et  de  Philippe  ii.  Sur  la  route  de  FËscurial  à  Saint-Ilde* 
phonse^  des  monastères  récèlent  des  tableaux  d'une  grande 
valeur.  Celles  qui  décorent  la  maison  royale  de  ce  nom , 
partagent  l'admiration  du  voyageur  entre  ce  genre  de 
beautés  et  celles  que  lui  offrent  les  cascades ,  les  jets  d'eau, 
les  eaux  plates,  les  sombres  allées,  les  points  de  V4ie 
enchanteurs  dont  ce  lieu  est  embelli.  Avec  moins  de  ma^ 
gnificence,  mais  avec  autant  de  goât,  les  provinces  de 
liéon  et  des  Asturies,  mais  Salamanque  sur*tout,  ren-* 
ferment  dans  leurs  églises ,  leurs  monastères  et  leurs  col* 
léges ,  des  peintures  du  plus  grand  prix. 

Dans  le  troisième  vplume ,  on  parcourt  d'abord  avec 
M.  Conca ,  des  lieux  beaucoup  moins  renommés  que  les 
^  précédens  ;  mais  il  fait  découvrir  à  aes  lecteurs ,  dans  l'JEls- 
tramcrdure ,  à  Telavera ,  Placencia,  Alcantara ,  Merida  et 
Badajoz,  des  trésors  de  peinture,  qui,  sans  ses  indica- 
tions ,  pourroieùt  être  négligés  par  les  voyageurs.  Cordoue 
et  Séville  ,  les  antiquités  romaines  qu'on  trouve  sur  les 
routes  qui  y  conduisent,  les  monumens  arabes^ qui  y  sub- 
sistent encore ,  fournissent  à  M.  Conca  une  ample  mois* 
sion  de  descriptions.  C'est  dans  la  dernière  de  ces  villes 
que  se  trouvent  les  principaux  ouvrages  du  célèbre  Mu rillo, 
fiur  lequel  il  donne  une  très-curieuse  notice.  L'Anda- 
lousie ,  avec  un  sol  si  riche  et  si  négligé ,  ne  possède  pas 
autant  de  richesse  d'art  que  les   précédentes  provinces  ; 
mais  les  antiquités  romaines  qu'on  y  trouve,  les  veslig&s 

III.  os 
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de  l'antique  Munda,  et  les  beaux  établissetnens  de  Cadix  ^ 
sont  pour  M.  Conca ,  une  mine  fSconde  d'observations 
qu'il  exploite  avec  beaucoup  de  talent. 

Dans  le  quatrième  volume ,  M.  Conca  s'arrête  d'abord 
à  Valence ,  dont  il  détaille  le  commerce  et  l'industrie,  qui 
n'y  ont  point  étouifé  les  beaux-arts.  C'est  dans  cette  ville 
que  naquit  le  célèbre  Rîbera ,  dit  l'JSspagnolet.  Ses  églises 
très-nombreuses  offrent  plusieurs  chefs-d'œuvre  des  pein- 
tres nationaux  et  des  artistes  étrangers.  En  s'avançant  vers 
la  Catalogne,  M.  Conca  s'arrête  sur  les  fameuses* ruines 
de  Sagunle,  décrit  son  théâtre  et  son  cirque.  Tortose ,  Tar-' 
ragonné, Barcelone, Girone, lui  donnent  lien  de  décrire 
un  grahd  nombre  d'antiquités  rom'.ines  qui  se  trouvent 
dans'  leurs  environs.  Leurs  églises  et  celles  de  Sarragosse 
dans  l'Arriagon  ,  de  Pampelune  dans  la  Navarre ,  du 
monastère  de  Montferrat  dans  la  Catalogne,  renferment 
toutes  quelques  chefs-d'œuvre  d'art.  Ce  volume  est  ter- 
miné par  la  description  de  Grenade,  qui  renferme  des 
monumens  arabesques  d'un  si  grand  prix,  et  dont  la  cathé- 
drale offre  des  peintures  modernes  si  estimées.  A  cette 
description  d'un  grand  intérêt,  M.  Conca  a  joint  une 
notice  des  principaux  peintres ,  sculpteurs  et  aitshitectes 
qu'a  produits  Grenade,  et  celle  de  leurs  ineilleuiretf 'pro- 
ductions. 

Lorsqu'on  a  lu  son  ouvrage ,  on  est  confbndfu  dfe  L'im-* 
mense  quantité  d'ouvrages  d'art  répandus  dafls' toute  TE»- 
pagne.  I¥tit-être  poorroit-on  l'apprécier  d'après  la  TuX9 
dôs  peintres,  sculpteurs  et  architectes,  dont  tes  produc- 
tions ont  été  détentes  ou  citées  par  M.  Conca,  qu'il  a 
placée  à  la  fin  de  chaque  volume ,  et  dont  chacune  teti-' 
fei*me  deux  à  trois  cents  noms  dififêrens.  Quoique  l'école 
espagnole  se  soit  sur-tout  signalée  par  ses  peintrea ,  dont 
plusiieurs ,  comme  Velasque2,  Murillo  ,etc....  égalent  eaux 
des  plus  célèbres  écoles  étranjsères,  on  compte  auwi  dans 
celte  contrée,  des  sculpteurs  et  dos  architectes dn  mérite  ttf 
plus  distingué. 

OiîSERYATioivs  sur  l'HIstolre  naturelle,  la  Geo- 
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^àpbie>  ragricwkui'è  ,  la  {liopillation  et  les  produc- 
%ioos  du  royaume  de  Valence  >  par  Don  Antoine* 
Joseph  Ca^^anilles  ,  avec  planches  :  (  eu  espagnol  ) 
ObsenfCLciones  sobrelai  lïistoriu  naturaU^  Geografiay 
€igncultura ,  pollacion  y  foutto^  del  rejrno  de  Falen* 
cia,  Madrid,  de  rimprimerie  royale,  tygS-iygy, 
n  vot.  îo-foL 


•'  t 


Le  cyâoonrs  prélimiBai|:>ç  de  cet  ouvrage^  dont  rant^iir^ 
comme  on  Ta  vu  ,  s'étpit  fait  connoîlre  par  de  précédentes 
observations  sur  l'article  Eêpagne  dans  rÉjUcyçlopédie', 
renferme  des  notions  générales  sur  la  ppsitioA  géogra- 
phique y  les  rivières ,  les  montagnes  de  ^la  province  de 
Valence.  Ce  iableau  confirme  Tiaée  avantageuse  que  ]es 
précédentes  relations  ont  donnée  de  la  ferlilité  du  sol  de 
<;ette  province 9  de  sa  bonne  dulture^  aies  ag^mens  de  sou 
pay«ige,de  la  salubrité  de  l'aSr  qu'on  y  respire,  excep lé 
sur  les  rives  du  Xucar. 

•  Lia  oorps  de  l'ouvitege  est  divisé  en  deux  pât'ties.  La 
preioière  est  coasaorée  à  des  détails  topographique»  et  à 
des  observatiocis  «nr  la . pop«lation ,  Kagrtctilture^  les  pro- 
ductions et  le  commerce  dtt  pays;  Tautear  jek4e  aussi  un. 
cou p'-d'œif: rapide  sur  les  mouumens  atUicj[ues..La  seconde 
partie  est  purement  relative  à  la  botanique ,  dans  laquelle 
Tauleur  annonce  des  connoissances  très  -  étendues ,  et 
d'une  grande  utiiilé  pour  le  perfectionnement  de  cette 
science. 

Dans  la  disposkîoii  des  matériaux  immenses  de  cet 
ouvrage,  on  peut  reprochera  Cavanilles  le  défaut  d'ordre 
et  de  méthode.  Le  style  en  est  inégal  ;  il  a  de  la  sécheresse 
dans  les  détails,  et  quelquefois .  de  Tenâure  dans  l^x-n 
pression.  .  .  ^ 

Lettres  écrites  de  Barcelone  ;  ouvragé  dani^ 
lequel  on  donne  des  détails  sur  Féiat  4^ns.  lequel 
se    irouvoient  les  frontières  d'Espagne   en  mars 
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Ï792,  etc....  et  sur  les  émîgrës,  etc....  auxquellcf 

ou  a  joiut  quelques  réflexions  philosophiques  sur 

les  mœurs ,  usages  et  opinions  des  Espagnols ,  par 

M.  Ch^^^  ÇCIiantreiui)  y   citoyen  français.  Paris, 

Buisson  ,  nouvelle  édition,  1796,  in-8°. 

L'auteur  de  ces  Lettres  ne  s'est  presque  pas  éloigné  de 
la  Catalogne.  Sa  description  de  Barcelone  ajouté  quelques 
détails  à  ceux  qui  se  trouvent  sur  cette  ville  dans  la  rela- 
tion de  Swinburne.  L'auteur  du  Tableau  de  l'Espagne  a 

porté  sur  ces  Lettres  le  fugement  suivant  : 
^   (c  Quoique  le  style  du  cit.  Chantreau  ne  soit  pas  châtié, 
»  et  qu'il  ait  peut-être  un  peu  sacrifié  l'exactitude  an  désir 
))  de  faire  des  tableaux  piquans ,  on  ne  le  lit  pas  sans  inté- 
y)  rêt  et  sans  fruit  ». 

Voyage  en  Espagne ,  par  le  marquis  de  Langlcy 

sixième  édition  ,  avec  cartes  et  planches.  Paris , 

perlet,  i8o5,  in-S*". 

C'est  l'édition  la  pins  complète  de  ce  Voyage  ;  il  parut 
pour  la  première  fois  en  1786, sons  le  titre  de  KoyagB  iê 
Figaro  en  Espagne ,  et  fut  brûlé  à  Paris  en  1786.  lia  été 
traduit  en  anglais  sous  lé  titre  suivant  : 

Voyage  sentimental  du  marquis  de  Langle  en 
Espagne  :  (en  anglais)  Marquis  de  Langle  $  Senti' 
mental  Joumey  through'  Spain.  Londres ,  a  yol* 
în-i2. 

» 

—  Le  même  j  traduit  en  allemand  par  K.  Ham- 
merdorfer.  Leipsic ,  1 786 ,  in-8°. 

Des  observations  très-hardies,  sur-tout  pour  le  tempi, 
excitèrent  un  orage  contre  le  livre.,  et  donnèrent  de  la 
célébrité  à  l'auteur.  Ce  sont  plutôt  des  réminiicencei 
piquantes,  sur  les  objets  qui  l'ont  principalement  frappé, 
qu'une  relation  suivie  de  son  voyage  :  on  le  litavec  intéi^, 
mais  il  n'est  pas  fort  instruclif.  Voici  quelques  traits  défa- 
illes^ comme  le  sont  toutes  les  parties  de  l'ouvrage,  qui 
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pourront  donner  une  idée  de  h  manière  d'écrire  de  Vaa-* 
leur,  et  de  la  licence  de  ses  remarques  sur  les  opinions  et 
les  pratiques  religieuses.      •    - 

.  Article  Dévot&.  Quelque  fanatiques  que  soient  les  Espa« 
gnols./malgré  le  nombre  infihi  de  processions^  de  béné- 
dictions 9  les  habitans  de  Madrid  sont  moins  dévots  qy'on 
ne  le  pense  généralement.  Ici,  comme  paivtout  ailleurs^ 
la  dévotion  est  le  pis^aller  des  ambitieux  détrompés  ou 
rassasié»  >  des  femmes .  âgées  qui  offrent  à  Dieu  le»  restes 
du  diable.  £n' Espagne ,  comme  ailleurs,  les  dévot»  sont 
inhumains,  sont  cruels.  Mùntrez^moi y  disoic  un. natura- 
liste ,  kk  dent  de  tetou  iei  animal  y  et  je  vous  dirai  s* il  est 
dou».  ou  carnassier.  Depuis  te»  extrémités  de  la  Goc^in- 
chine  jusqu'au  fond  du  Canada ,  dans  tous  les  paya  de 
l'univera,  on  pou rroit  dire  :  jépprenez-moi  le  degré  de 
dépotion  d'un  tel  homme  ,  et  Je  jugerai  à  quel  point  il  est 
méchant. 

Ariicle .  jémes  du  purgatoire^  Autrefois  à  Rome  ,  dit 
Guichardia ,  il  y  avait  piesquo  dans  toutes  les  rues,,  des 
bureaux  qu'on  affermoit  an  plus  offrant.  Plusieurs  de  ces 
comptoirs  se  tenoien^  dans  les  cabarets  ;  el  là  >  chaque  voya- 
geur, en  passant ,  jouoit  tantôt  à  la  courte-paille  ;,  tantôt  à 
l'as  qui  court,  la  dèUyrance  des  âmes,  La  même  chose  se 
pratique  en  Espagne ,  sous  une  forme  différente  seulement^ 
Comme  les  jeux  de  hasard  sont  défendus,  on  ne.  joue  plus; 
mais  dans  toutes  les  églises-,  dans  tou»  les  quartiers ,.il  y  a 
des  bureaux ,  de»  troncs  établis  exprès  à  toute  heure  du 
jour,  et  Fon  peut  délivrer  autant  d'ame»  qu^on  veut  à 
trente  sols. par  .iéte^ ..'. 

Article  Vln^pace.  Ce  n^est  point  une  fable ,  ce  supplie» 
existe  dan&  les  cloîtres  espagnols*.  Uin-pace  est  un  trou  r 
avant  d'y  jeter  le  coupable,  on  le  conduit  en  plein  cha- 
pitre ,.on  le  fait  mettre  sur  la  sellette ,  on  lui  lit  sa  sentence  ; 
après  qu'il  l'a  entendue ,  on  le  mène  processionnellement ,. 
avec  la  croix ,  les  cierges ,  le  bénitier ,.  l'encensoir.  On 
chante  \%  libéra  y  on.  asperge^  on  encense  le  criminel,  oiv 
lui  donne  un  pain^  un  pot  à  Teau^»  un  chapel^>  un 
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pu  bliés  depuis  quelques  années  (  i  ) ,  soit  par  les  avis  détaillés 
qu'il  donne  sur  les  précautions  que  le  vojrageur  doit 
prendre  dans  les  routes^  et  les  ménagemens  qu'il  dok 
garder  dans ;ses  séjours^  à  1  égard  des  opinions  religieuses  et 
des  préjugés  nationaux,  Ce  Voyage  est  terminé  par  un 
appendice  sur  la  géographie  et  la  statistique  de  Valence  et 
des  îles  Baléares  et  Pitbjuses^  et  par  Fessai  d'une  Flore 
de  Valence, 

Sans  s'écarter  de  son  sujet  principal ,  M.  Fischer  a  jeté 
dans  son  Voyage  la  description  des  sites  les  plus  pittoresques^ 
d'un  grand  nombre  de  particularités  intéressantes  et 
^neuves  sur  le  climat ,  la  population  y  les  établiasemens 
.publics,  et  l'état  actuel  de  la  littérature  et  des  arts  on 
Espagne  :  on  y  trouve  aussi  des  observations  énr  les  mœurs 
et  les  usages  dje  ses  habitans,  et  sur  rhiérarichîe  de  son 
Eglise. 

Les  observations  de  ce  voyageur  sur  la  Biscaye  ^  ajoutent 
quelques  traits  à  celles  de  l'auteur  du  Tableau  de  l'Es- 
pagne. 

Çepay^,  dit-il ,  est^-  comme -on  le  .sait,  une  province 
qui  ne  dépend  pas  proprement  de  l'Espagne ,  mais  qui  est 
e>eulement  sous  sa  protection.  C'est  u^e  espèce  .d'anomalie 
poliliqâe','  que  de  voir  un  petit  pays  républicain  réuni  à 
une  pareille  mobarchie.  En  effet ,  quelque  illimitée  qne 
soit.rafuto^ilé  des  rois  d'Espagne  dans  leurs  autres  pnn 
vi^ces^  il  est  vrai  de  dire  qu'en  Bisdaye,  ils^A'dnt  qu'un 

(i)  C'est  la  partie  sar  laquelle  M.  Fischer  s'est  le  pluséteoda, 
el  celle  qui  est  te  moins  susceplîblQ.crun  extrait.  Je  me  trarneffaî 
tt  obseiVër  qfae,  dans  la  seule  ville  Je  Madrid,  Ton  compte  donsa 
académtm,  ùti  tsabitiet  d'Iiîsioirehalurelie,  ij[d  javdiii  de  bota- 
nique 9  OQ  obeernatoire  royal,  une  école  de  luîneraïia^e ;  nn  col- 
lège royal,  an  scmiuaire  denftbl«s«  un  ioslitut  clÎBÎque,'  nti  col- 
lège de  médeciue,  un  de  cliirurgitr..  La  liste  qne  M.  Fi*i*hfT  dooiM 
deSk.^ns** ouvrages  qui  ont  pafu  daos  tous  les  gemWh^  est  li^s- 
cn  rieuse ,  et  fait  foi  des  grands  progrés  que ,  depuis-  quelque  temps  • 
l'Espagne  a  faits  diins  toutes  les  branches  des  caonoii 
humaines. 
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«mtilacre  de  dotninalion.  Ici  il  n'exisle  ni  douane,  ni 

• 

papier  timbré > ni  accise.  En  un  mol,  de  toutes  les  imposi- 
tions royales^  on  ne  connoilque  ledoftativà ,  c'est-à-dire^ 
le  don  gratuit.  La  Biscaye  se  gouverne  par  elle-même  ; 
elle  reçoit ,  par  pure  condescendf)ncc ,  un  corrégidor  et 
un  commissaire  de  mafine  ;  mais' aucun  ordre  du  roi 
d'Espagne  ne  s'exécute  en  £iscaye  sans  la  sanclion  de  son 
gouvernement  particulier.  Autant  il  y  a  de  simplicité  dans 
ia  constilulion  de  ce  pays ,  autant  on  en  trouve  dans  les 
mœurs  de  ses  habitans.  Si  j'avois  à  peindre  la  Biscaye  en 
un  seul  mot,  ajoute  M.  Fischer,  je  dirois  :  Ce  sont  les  Alpes 
Espagnoles  habitées  par  des  Grisous.  Le»  Basques  ont  la 
même  haine  poi^r  les  innovations  >  la  même  roideur,  le 
même  amour  pour  la  patrie'  et  la  liberté ,  la  même  droi- 
ture de  caractère ,  la  même  finesse  ;  mais  ils  tiennent  de 
leur  climat  plus  de  vivacité  et  de  feu.  A  l'appui  de  ce  qu'il 
adil  de  la  simplicité  des  mœurs  dans  la  Biscaye,  M.Fischer 
jasïnarque  qu'il  ne  faut  pas  chercher  à  Biibao,  sa  capitale, 
quelque  riche  que  soit  celte  ville  >  les  -amusemens  qu'on 
r trouve  ailleurs.  Point  de  théâtres  ni  de- spectacles  d'aucun 
genre,  point  de  cabinets  de  iecture^eic. ;de8  promenades 
el. des  bals  publics,  des /érr^2e/i^ff,  où  l'on  passe  paisible- 
ment les  soirées^  voilà  toutes  lès  ressources  en  plaisirs 
.qu'offre  Biibao.  ,      -.    '  ^■ 

,;  M;  Fischer-s'est  )p\m  étendu  que  M.  Bourgoing,  sur  la 
jalousie  de  commerce  qui  domine  à  Biibao,  et  sur  les 
dé«agréniens  <|ui  en  résultent  pour  les  étrangers.  L'éta- 
blissement d'une  maison  de  commerce  étrangère  souffre 
;  beaucoup  de  difficultés.  Pour  en  obtenir  la  permission  , 
il  £iut  d'abord  que  oebii  qui  la  demande  fasse  preuve  de 
noblesse  ; ic'est-À-dir»^  il  faut  qu'il  prouve,  par  des  titres 
incontestables  y  qu'il  n'a  jamais  eu  de  Juif  dans  sa  famille. 
Ces  preuves,  dit  M.  Fischer,  s'appuyent.par  des  piasti^  ; 
et  il  dépend  souvent  du  consulat  d  admettre  ou  de  rejeter 
la  demande.  Ce  consulat,  au  reste,  ne  reconnott  point 
>d'agens  ou  de  consuls  étrangers.  Dans  quelques  circon* 
stances,  comme,  par  exemple ,  cef le  d'uu  naufrage, il  les 
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publiés  depuis  quelques  années  (  i  ) ,  soit  par  les  avis  détaillés 
qu'il  donne  sur  les  précautions  que  le  voyageur  doit 
prendre  dans  les  routes,  et  les  ménagemens  qu'il  doit 
garder  dans  ses  séjours^  à  l'égard  des  opinions  religieuses  et 
des  préjugés  nationaux.  Ce  Voyage  est  terminé  par  un 
appendice  sur  la  géographie  et  la  statistique  de  Valence  et 
des  îles  Baléares  et  Pitbyuses,  et  par  Fessai  d'une  Flore 
de  Valence.  • 

Sans  s'écarter  de  son  sujet  principal  y  M.  Fischer  a  jeté 
dans  son  Voyage  la  description  êeB  sites  les  plus  pittoresques^ 
d'un  grand  nombre  de  particularités  intéressantes  et 
•neuves  sur  le  climat ,  la  population ,  les  établissemens 
.publics ,  et  l'état  •  actuel  de  la  littérature  et-  des  arts  m 
Espagne  :  on  y  trouve  aussi  des  observations  dur  les  mœurs 
et  les  usages  de  ses  habitans,  et  sur  rhiérar'chie  de  son 
Eglise. 

Les  observations  de  ce  voyageur  sur  la  Biscaye ,  ajoutent 
quelques  traits  à  celles  de  l'auteur  du  Tableau  de  l'Es* 
pagne. 

Ce  pay^,  dit-il 9  est ^- commet  on  le  .sait,  une  provinct 
qui  ne  dépend  pas  proprement  de  l'Espagne ,  mais  qui  est 
b'eulement  sous  sa  protection.  C'est  u^e  espèce , d'anomalie 
politique  y'  que  de  voir  un  petii  pays  républicain  réuni  à 
une  pareille  mobarchie.  En  effet ,  quelque  illimitée  que 
soit.rafuto^ilé  des  rois  d'Espagne  dans  leurs  autres  pra« 
viçces^  H  est  vrai  de  dire  qu'en  Bisoaye,  ils  A'diit  qu'un 

*  .  .     I      I         II    I        I  II  .    .1    ■    I    .         ■      ■  I  I     ,,    — — — ^M.^.— 1^ 

(i)  C'c9t  la  partie  sar  laquelle  M.  Fischer  s'est  le  plusétenda» 
et  celle  qui  est  le  moin«  suscepliblQ.d'un  extrait.  Je  me  boroeraî 
tt  obsetVër  qbe,  dans  la  seule  ville  de  Madrid,  Von  compte  donxe 
académies,  iiii  oabitiet  d'hisioire  ' naturelle,  ifD  ^vdiii  de  bota- 
•  nique 9  dq  obeeriiatoire  royal,  une  école  de  lutuéfarogie ;  nii  col- 
lège royal,  an  séminaire  de  nobles  «  un  iosli  tut  clinique,'  tiii  col- 
lège de  médecine ,  um  de  çlfirurgit^..  La  lisle  qae  M.  FtSi-hèr  doaiM 
deik.^ona*  CUV  rages  qui  ont  .pa|*a  dans  tous  les  geansk^  eal  Iras- 
on rieuse ,  et  fait  foi  des  grands  progrès  que ,  depais  qnalqae  temps , 
l'Espagne  a  faits  djins  toules  les  branches  des  c«oiioisaaiiOBS 
humaines. 
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tîmtilacre  de  dominalion.  Ici  il  n'eicisle  ni  douane ,  ni 
papier  timbré^ ni  accise.  En  un  mol,  de  toutes  les  imposi- 
tions royales^  on  iie  connoit  que  le  (^o>za^/vo  ^  c'est-à-dire^ 
le  don  gratuit.  La  Biscaye  •  se  gouverne  par  elle-même  ; 
elle  reçoit  y  par  pure  condescendance ,  un  corrégidor  et 
un  commissaire  de  maf ine  ;  mais  aucun  ordre  du  roi 
d'£spagne  ne  s'exécute  en  Biscaye  sans  la  sanction  de  son 
gouvernement  particulier.  Autant  il  y  a  de  simplicité  dans 
la  constitution  de  ce  pays ,  autant  on  en  trouve  dans  les 
moeurs  de  ses  habitans.  Si  j'avois  à  peindre  la  Biscaye  en 
un  seul  mot ,  ajoute  M.  Fischer^  je  dirois  :  Ce  sont  les  Alpes 
Espagnoles  habitées  par  des  Grisous.  Le»  Basques  ont  la 
même  haine  poqr  les  innovations ,  la  même  roideur,  le 
même  amour  pour  la  patrie^  et  la  liberté^ la  même  droi- 
4jure  de  caractère ,  la  même  finesse  ;  mais  ils  tiennent  de 
leur  climat  plus  de  vivacité  et  de  feu.  A  Tappui  de  ce  iqu'ii 
a  di  l  de  la  simplicité  des  mœurs  dans  la  Biscaye ,  M.  Fischer 
^«marque  qu'il  ne  faut  pas  chercher  à  Biibao,  sa  capilale» 
quelque  riche  que  soit  celte  ville >  les  -amusemens  qu'on 
rtrouve  ailleurs;  Point  de  théâtres  ni  de- spectacles  d'aucun 
genre,  point  de  cabinets  de  lecture.^  etc.  ;  des  promenades 
et. des  bals  publics ,  des  tertulias ,  où  l'on  passe  paisible- 
.ment  les  soirées^  voilà   toutes  les/ Tessources  en  pldisirk 
.qu'offre  Bilbao*  .  »  r 

,:  M:  Fischei!;'ir-est:  ^li»  étendu  que  M.  Bourgoing ,  sur  la 
jalousie  de  commerce  qui  domine  à  -  Bilbao ,  et  sur  les 
dé«agrémens  <}ui  en  résultent  pour  les  étrangers.  L'éta- 
blissement d'une  maison  de  commerce  étrangère  souffre 
;  beaucoup  de  difficultés.  Pour  en  obtenir  la  permission  , 
il  ^ut  d'abord  que  celui  qui  la  demiande  fasse  preuve  de 
noblesse  ; ic'est-àrdir».^  il  faut  qu'il  prouve,  par  des  titres 
incontestables  y  qu'il  n'a  .jamais  eu  de  Juif  dans  sa  famille. 
Ces  preuves,  dit  M.  Fischer,  s'appuyent.par  des  piastk'es; 
et  il  dépend  souvent  xiu  consulat  d'admettre  ou  de  rejeter 
la  demande.  Ce  consulat,  au  reste  »  ne  reconnoît  point 
>d'agens  ou  de  consuls  étrangers.  Dans  quelques  circon- 
stances, comme,  par  exemple ,  ceiie  d'un  naufrage ^flles 
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remplace  à  granclî»  frais  pour  ceux  qui  en  oui  besoin.  Cela 
arrive  sur-lout  à  l'égard  dei^  maisons   françaiseï»^  envers 
lesquelles  on  use  ordinal remenl  de  plus  de  rigueur  qu'en- 
yers  [ça  nations  allemandes,  parce  que^  disent -ils  dans 
leur  langage,  \es  AlUmanes  sont  en  général  una  nacion 
mas  noble  y  les  Allemands  sont  *une  nation  plus   noble. 
Les  Biscayens  entendent  par  noblesse ,  celle  d'extraction. 
Au&si  n'y  a*t-il  à  Bilbao  que  trois  maisons  françaises,  qui 
ne  font  presque  d'autre  commerce  que  celui  de  commis- 
sion ,  et  qui  éprouvent  mille  difficultés*  En  général ,  lei 
Biscayens  ont  pour  les  Français  une  espèce  de  haine 
nationale  ^  qui  ,  depuis   les  derniers  événemens ,  a  été 
poussée  chez  ce  peuple  peu   éclairé ,  jusqu'à  l'horreur. 
Ftancès ,  à  la  Franeèse  !  est  presque  devenu  «in  titre  de 
proscription  et  une  qualité  infamante ,  que  d'ordinaire  la 
populace  accompagne  de  pierres  (i).  M.  Fischer  ajoute 
que,  tout  hérétique»  qu'ils  sont,  les  Anglais  sont  mieux 
vus.  à  Biibao  ,  et -qu'il  s  y  en  trouve  un  grand  nombie 
munis 9  à  cause  de  la  guerre,  de  passe-ports  américain!. 
11  a  observé,  au  reste  ,  que  cette  haine  contre  les  Français 
souffre  des  exceptions  à  l'égard  des  prêtres  émigrés  et 
réfractai res,  qui  y  ont  été  reçus  avec  beaucoup  de  géné- 
rosilé  et  de  philanthropie.  La  jalousie  du  clergé^espagnoi , 
tout  aussi  active  que  celle  du  commerce  ^  a  mis  aéanmoÎDs 
quelques  modifications  à  cet  accuol.  Xies  êcclésiaatiques  de 
J3[lbao    ne  voulant  paa  permettre  anx  prétrM  français 
émigrés  de  dire  la  messe  dans  la  ville,  ceux<>-ci  ont  été  con- 
Irsints  de  se  réfugier  dans  le  voisinage.  M.  Fischer  observe 
M.CP  sujet,  qu'on  fait  monter  le  nombre  des  prêtres  réfugiés 
^n  Espagne,  à  vingt -deux  mille.   Outre  le  profit  qa*ik 
reiirent  de  leurs  messes  (évalué  a  12  sols) ,  ik  se  livrent  anx 
tiravaux  mécaniques  ,  exercent  la  médecine,'  enaeignent 
les  langues ,  servent  les  riches  chanoines,  etc....  -     ' 
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(1)  Il  est  siuguli«r  de  trouTer  dans  une  TÎtla  si  ■  rapprochée 
dc4  frontières  de  la  France ,  une  coufonnitc  si  frappante  entra  ha 
^>opulace  et  celle  do  l#ondres. 
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Pariht  les  négocians  étrangers  deBilbao ,  les  Allemands 
idnt  en  plus  'grand  nombre.  Ce  sont  principalement  des 
talârch'atids  de  Terre  bohémiens. 

'M;  Fischer  termine  son  article  de  la  Biscaye,  par  quel- 
ques observations  relatives  k  TidiÀmé  bîscayen.  D'après  les 
lueilletirs  écrits  sur  cette  matière, il  lui  paroft  prouvé  qu© 
cétt^ langue  est  rancienfne  langue  des  Cantabres  ,  qui  s'est 
tjonaervée  pure  et  sans  alliage.  Deuxsavans  Espagnols  dis- 
tingués asNUi^nt  qiVelle  ne  rei«emble  à  aucune^des  languies 
Vonhues  quant  aux  soins,  aux  significations  et  aux  tour* 
nur'es.  Dans  l'usage iiabituél ,  elle  a  été*  obligée  de  recourir 
aux' langues  française  et  espagnole  ^  potir  expnraer  le» 
Idées  nouvelles  de  la  vie  civile.  Telle  qu'elle  est  néanmoins; 
c'est  encore  la  seule  langue  de  U  majorité  des  Bi.<cayens, 
"qui  n'apprennent*  que  très^pen,  et  m^me  point  du  tout, 
le  castillan,  et  elle  n'ê^si' pas  même  délaissée  par  les  gens 
«d'un  certain  rartjf.'ÏT  paroîl  qu'elle  est  hérissée  de  con- 
sonnes, ef  que  fbaîgré  soh  accent  un  peu  chantant,  elle  a 
Va  peu  de  rudesse.  On  prétend  qu'elle  est  riche  en  mofî» 
"poétiques ,  e(  qu'elle  a  beslucoup  de  isbuplesse  ;  mais  des 
"gens  insfruits  l'accusent  de  prolixité  ei  d'obscurité  dans 
sçs  locutions  et  ses  tô'iir*s;  On'  trouvera  -plus  de  développe- 
ment sur  cet  objet ,  dans  une  note  intéressante  que  lé  savant 
traducteur  a  jointe  à  cette  partie  du  Voyage. 

Relativement  à  îtfacjrid,  M.  Fischer  a  ajouté  quelques 
déràils  a  ceux  r[u^  nous  a  donnés  l'auteur  du  Tableau  de 
'r£s;agne.  Cette  ville,  dit-il,  offre  un  carré  régulier.  Elle 
est  enlièrement  environnée'  d'une  muraille  peu  épaisse, 
niaîs  àsae^  hante,  bâtie  avec  de  la  boiVé.  Les  vieilles  maî- 
sojis  sont  presque  toutes  construites  en  bots^  lès  neuves^ 
en  pierre  de  granit,  .qu'pri' fait  venil"'dé^  dix-huit  lieues. 
■  I^es  premières  sont  décorées  de  peiniureà  qui  représentent 
des' combats  de  taureaux,  des  danseurà,  etc«...  et  où  l'on 
retrouve  les  anciens  costu'rnés  :  les  aulnes  sont  simplea ,  et* 
presque  toutes  peintes  en  jaune.  Si  Ton  en  excepte  le 
Pr^dq ,  on  n'a  que  les  places  publiques  pour  promenades, 
niais  on  en  trouve  de  très-agreables  daiis  les  environs. 


y 
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M.  Fischer  confirme  ce  que  tous  les  voyageurs  avoient 
dit  y  avant  lui  ,  de  rextréme  variabilité  du  climal  de 
!Madrid  ;  mais  il  le  circonstancié  davantage.  Il  n'est  pas 
rare,  dit-il ,  de  voir  régner  tour  à  tour  les  quatre  rumbs 
de  vent  dans  la  matinée.  Cependant  l'air  ,  en  général ,  est 
très-léger  et  ti*ès-pur.  Les  physiciens  espagnols  expliquent 
toutes  les  bizarreries  du  climal ,  par  la  situation  élevée  de 
Madrid ,  son  éloignement  de  la  mer^  la  proximité  des 
montagnes ,  et  la  vaste  étendue  des  plaines  qui  aont  par- 
delà.  Autant  la  chaleur  de  l'été  est  étouffiinte ,  autant  le 
froid  est  cuisant  en  hiver.  Ta/ht  que  la  canicule  dure ,  il 
semble  que  ce  soit  du  feu  qu'on  respire.  Qn  trouve  cepen- 
dant le  moyen  de  ^en  garantir  dans  l'intérieur  des  mai- 
sons. Plus  la  clialeur  a  été  grande  en  été ,  plus  le  froid  d» 
l'hiver  devient  sensible,  quoique  la  liqueur  du  thermo- 
mètre ne  tombe  que  très-rarement  à  à\%.  degrés  au-dessous 
du  point  de  congélation  :  mais  les  murailles  à  demi*niinéesi 
les  pièces  des  appartemens  longues  et  élevées ,  où  aucunes 
croisées  ni  portes  ne  ferment  bien  ;  les  planchers  en  car- 
reaux que  les  tapis  de  nattes  ne  réchauffent  que  trëè-foi- 
blement  \  le  défaut  de  poêles  et  de  cheminées ,  imparfaite- 
ment remplacés  par  des  brasiers  ;  toutes  ces  circonstances 
contribuent  à  faire  trouver  encore  plus  âpres  les  vents  da 
nord  qui  viennent  des  montagnes, et  produisent  un  frad 
humide  insupportable,  sur-tout  pour  lesétrangers.  TJn  climal 
si  variable  est  nécessairement  le  principe  de  plusieurs  épi- 
démies :  les  plus  communes  sont  les  fièvrçs  putrides,  U 
phtisie  et  la  colique  ;  celle  qui  a  pris  le  nom  de  colique  ds 
Madrid,  et  qui  paroit  tenir  au  système  nerveux,  est  u» 
accident  dangereux  qui ,  dit-on ,  ne  peut  être  bien  tnité 
que  par  les  médecins  du  pays, 

£n  rendant  justice  à  bien  des  égards  aux  Espagnols^ 
M.  Fischer  ne  les  dépeint  pas  d'une  manière  fort  avaa« 
.  tageuse  sous  d'autres  rapports.     - 

Sî  l'on  entre ,  dit^il,  dans  les  chaumières  pour  eu  con* 
noîlre  les  habitans ,  l'on  y  voit  une  mal-propreté  dégod- 
taute ,  une  ignorance  totale,  des  arts  mécaniqcuw^  de  l'ia- 
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âustne  domestique    et    de  l'économie    publique.  Leurs 
iiialrumens  9  leurs  travaux ,  leur  nourriture  et  leur  babil-* 
lement^  tout  pointe  l'empreinte  de  la  misère  et  du  besoin; 
Personne  ne  montre  ni  curiosité  ni  intérêt.  De  la  fierté^et 
de  la  gravité»  un  respect  profond  pour  le  système  et  lea. 
cérémonies  catholiques ,  un  attachement  -imperturbable  à  \ 
tout  ce  que  l'usage  a  consacré;  une  atersion  prononcée 
pour  tout  ce  qui  est  étranger  et  pour  toute  innovation  : 
voilà  ce   qui  constitue  le   caractère  des  Espagnols  »  ev^ 
faisant  abstraction  des  différences  qu'y  apportent  le  pays 
et  les  professions. 

Quant  au  physique,  leur  figure  basanée  et  brûlée  par 
}e  soleil^  leurs  cheveux  noirs  comme  de  la  poix^  leurs, 
sourcils  touffus^  rebutent  au  premier  abord.  Ils  ont  je  ne 
sais  quoi  de  sombre ,  de  sauvage  et  de  sinistre;  mais  on  se 
plait  bientôt  à  démêler  dans  cette  physionomie  nationale  , 
l'expression  de  la  finesse  et  de  la  générosité. 

Voilà  les  premiers  traits  que  M.  Fischer  emploie  pour 
crayonner  le  portrait  des  Espagnols  \  mais  il  développe  ou 
inodifie  dans  des  notes,  ces  traits  jetés  à  la  hâte. 

Quant  à  la  mal-proprelé ,  il  l'explique  principalemenl 
par  le  défaut  de  linge.  Le  pays,  à  la  vérité,  fournit  du 
linge  grossier ,  mais  il  est  très-cher.  Le  beau  linge  Test  à 
proportion  ,  et  se  compte  parmi  les  articles  de  grand 
luxe.  De  cette  pénurie  plus  ou  moihs  grande  dé  linge, 
suivant  la  différence  des  localités,  il  résulte  que  la  classe 
commune  du  peuple  ne  change  de  linge  que  tous  les  mois. 
De-là  les  maladies  cutanées, et  là  lûultiplicatibn  excessive 
de  la  vermine  :  elle  est  telle  que  ,  dans  les  villages  ,  les 
petites  villes ,  et  les  quartiers  des  grandes  villes  habités  par 
les  gens  lés  moins  aisés ,  les  gens  mariés  ou  les  voisins  sont 
dans  l'usage  de  s'en  débarrasser  mutuellement  en  public* 
Quand  ce  service  se  rend  entre  des  gens  non  mariés  ,^  c'est 
tine  preuve  sûre  de  leur  intimité.  Au  surplus, il  y  a^dans 
les  grandes  villes  deé  personnes  qui  se  chargi^nt^péGiale- 
tnen*  de  celte^besogne ,  et  qui  en  font  métier.  Elles  voitt' 
«^uUèreraeat  dans  les  maisons,  pour  rendre  «e  service  k 
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leurs  pratiques  ;  et  elles  ea  reçoivent  d'autres  dans  leum 
chaumières  construites  de  nattes,  dans  les  places ,  devant 
les  maisons,  etc....  Le  clinïat,['us<ige  des  réseaux  et  rabon^ 
dance  des  choveux  concourent  à  multiplier  une  généra- 
tion d'insectes  qui  ne  respecte  pas  les  plus  belles  léles* 
Cette  mal'propreté  s'amalgame  avec  le  luxe  et  le  Fasle. 
On  trouve  souvent  ces  insectes  dans  les  palais  les  pluf 
magnifiques.  Tandis  qu'on  en  respecte  l'extérieur^  per- 
sonne, même  les  femmes ,  ne  se  fait  scrupule  d'en  »aHt 
le  vestibule  et  l'escalier  de  la  manière  la  plus  choquante, 
A  ce  genre  de  mal-propreté,  il  faut  ajouter  celle'qui  résults 
du  défaut  de  lieux  d'aisance. 

A  l'appui  de  ce  que  M.  Fischer  dit  de  rignoranctf 
totale  des  arts  mécaniques ,  de  rindustrie  domeatiqud  et  dû 
l'économie  publique»  il  observe  que,  même  dans  les  plui 
grandes  villes ,  où  l'on  seroil  à  portée  d'avoir  des  ouvriers 
habiles ,  on  cherche  en  vain  d^ns  beaucoup  de  maisons , 
plusieurs  meubles  d'usage  ;  et  que  dans  les  petites  villes , 
les  bourgs  et  les  villages,  on  manque  pi'esqi«e  eiUièremfnt 
d'une  infinité  d'ustensiles  d'un  usag».  commun  dans  les 
moindres  endroits  de  l'Allemagne.  Outre  que  les  prix  de 
ces  objets  sont  trop  hauts,  les  occasions  de  se  les  procurer 
sont  très-rares  y  k  cause  de  l'éloignement.  De  cas  uircon* 
stances ,  il  suit  que  les  Espagnols  des  classes  commuoei  du 
peuple 9  bornés  dans  leurs  idées,  restent  indifférena  sui* 
toutes  ces  jouissances ,  et  s'en  tiennent  au  plus  strîrt  néces- 
saire. Celte  indifierence  s'étend  aux  ustensiles  Us  plus 
nécessaires  de  l'agriculture  et  de  l'industrie.  Quon  exa- 
mine ,  dit  M.  Fischer ,  les  charrues ,  kfl  faucilles ,  les  co^ 
gnées ,  les  étabhs ,  on  sera  surpris  de  leur  ûnperfection  el 
de  leur  grossièreté.  L'habitude  de  tout  ce  qui  est  ancien  « 
'exclut  toute  combinaison  »  toute  idée  d'amélioration» 
Ainsi  la  fabrication  de  certaines  étoffes  communes ,  la  pré^ 
paratioa  de  4tertains  altmens,  la  i;9aiuère  d'élever  le» 
abeilles,  d^. planter  les  arbres >  sont  piBsqiie  euttârenieiifi 
ignorées. 

Sur  hi   nourriture    et    l'habiUement   des   Espagaola  ^. 
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M.  Fischer  entre  dana  des  détails  qui  prouvent  que  l'art 
de  la  cuisine  et  celui  de  tailler  les  étoffes  sont  peu  avancés 
en  Espagne  :  on  ne  lira  pas  sans  iniérét  ces  détails  dans  le 
Voyage  môme* 

M.  Fischer  modifie  ce  qu'il  Avoit  dit  du  défaut  de  curid- 
aité  et  d'intérêt  chexs  les  Espagnols ,  en  le  restreignant  h  ce 
qu'il  leur  imporieroil  le  plus  de  cbnnoître  et  d'étudier 
chea  les  nations  voisines  ;  car  du  reste ,  il  observe  qu'ils 
sont  très-empressés  dans  leurs  entretiens  avec  les  étran- 
gers ,  à  s'enquérir  des  plus  petites  bagatelles  ,  et  sur-tout 
de  ce  qui  peut  inléi^sser  ces  étrangers.  Il  en  prend  occa-* 
sion  d  exalter  Thospitalilé  qn'e:terce  généreusement  ce 
peuple.  Il  liti  attribue  encore  un  sentiment  naturel  de 
justice  et  d'équité  ,  une  très-grande  honnêteté ,  uni?  géné- 
rosité qui  percs  dans  toutes  ses  actions  |  enfin  un  assem- 
blage de  qualités  qui  doit  le  rendre  estimable  à  tout  obser- 
vateur impartial. 

Quant  k  la  fierté  et  à  la  gravité  espagnoles^  dont  on 
parle  tant,  M.  Fischer  les- explique  d'une  manière  très- 
avantageuse  pour  celte  nation.  Quoique  dans  certains  cas, 
dit-il ,  l'Espagnol  scrtt  un  peu  jaloujt  des  prérogatives  de 
son  rang  ^  il  ne  le  fkit  pas  sentir  aux  autre».  Quoiqu'on 
puisse  aisément  le  captiver  en  lui  montrant  dea  déférences, 
il  s'indigne  dea  manières  rampantes.  Vn  titre  8Upcrieur 
semble  Le  flâner,  mais  néanmoins  il  apprécie  peu  ses 
avantages  à  ce!  égftrd.  I^est  certain ,  ajoute  M.  Fischer 
avec  une  impartialité  bien  louable,  qu'on  trouve  chez  les 
Espagnols  moins  de  cérémonies ,  et  plus  de  véritable  poli» 
te»8e  ,  moins  de  morgue ,  et  une  pins  grande  égalité  entre 
les  diverses  conditions,  moins  d'orgueil  chez  les  grands, 
et  pins  de  mépris  po^r  les  préjugés  de  la  naissance,  que 
rliee  le»  Allemands.  Un  duc  (TOsBuna,  un  duc  de  Mel 
éina^Sidonia ,  traitent  les  gens  de  lettres  et  les  artistea 
avec  une  considération  et  une  civilité  dont  on  souhai/ç* 
roit  trouver  plus  d'exemples  en  Allemagne. 

Tandis  que  la  variabilité  des  ôjiiniôns  humaines   elle 
discrédit  de  fous  les  systèmes  imifatifs  de   dogirie^,  sont 
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démontrées  par  mille  exemples,  M.  Fischer  explique  la 
profond  respect  des  Espagnols  pour  le  système  et  les  cérè^ 
monies  catholiques ^  par  raltention  soutenue  qu'on  a  de 
le  graver  de  bonne  heure  dans  une  raison  encore  nais- 
sante ,  et  par  Tappui  que  lui  prêle  la  force  publique.  Il 
assigne  à-peu-près  la  même  cause  à  l'aversion  prononcée 
des  Espagnols  pour  tout  ce  qui  est  étranger  et  pour  toute 
innovation,  en  observant  néanmoins  que  cette  aversion 
est  bien  diminuée  dans  les  classes  supérieures.  Il  ajoute 
que  les  principes  de  la  révolution  française^  malgré  toutes 
les  précautions  qu'on  a  prises ,  se  sont  considérablement 
répandus^  que  l'abolition  des  dîmes  sur- tout,  a  trouré 
beaucoup  de  partisans^  et  qu'on  peut  avancer  que  l'Espagne 
ne  manque  point  de  cercles  révolutionnaires  clandestins. 

A  ce  que  M.  Fischer  avoit  dit  de  la  constitution  phy- 
sique des  Espagnols ,  il  ajoute  qu'on  ne  peut  pas  dire 
qu'ils  soient  laids  ;  mais  que  leur  teint  livide  et  basané  leur 
nuit  même  quelquefois  auprès  des  femmes  de  leur  nation , 
dès  qu'ils  se  trouvent  en  concurrence  avec  dçs  étrangers , 
et  que  c'est  un  proverbje  assez  commun  chez  les  belles: 
Nous  autres  ,  noua  godions  la  chair  étrangère. 

Le  tableau  que  M.  Fischer  a  tracé  des  femmes  espagnoles, 
quant  au  caractère  moral  siu:-tout ,  s'applique  sans  doute 
davantage  à  celles  qui  habitent  la  capitale ,  où  les  mœurt 
sont  toujours  pli^s  altérées,  les  passions  plus  effervescentes, 
qu*^aux  Espagnoles  concentrées  dans  Les  provinces. 

Ses  crayons  s'exercent  d'abora  sur  leur  extérieur. 

La  physionomie  d'une  femme  espagnole,  dit-il,  porte 
l'empreinte  de  la  sensibilité.  Sa  taille  est  avelte,  aii  dé- 
marche majestueuse ,  sa  voix  sonore  ,  son  œil  noir  eC 
brillant.  La  vivacité  de  ses  gestes ,  en  un  mot,  tout  le  jea 
de  sa  figure  annoncent  la  trempe  de  son  ame.  Seachannes 
se  développent  de  bonne  heure ,  pour  se  faner  trèa-rapide* 
ment.  Le  climat ,  les  alimens  échauâans ,  l'excès  daiis  les 
plaisirs,  tout  y  contribue.  Presque  toutes  les  Espagnoles 
ont  la  lèvre  supérieure  velue  ;  cette  particularitë  explique 
la  force  de  leur  tempérament  3  mais  elle  a  ;e  ne  sais  quoi 
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de  désagréable  :  presque  toutes  ont  l«s  deats  gâtées  par 
Fusage  immodéré  des  sucreries. 

A  ce  tableau  du  physique  des  Espagnoleiii^  succède  celui 
de  leurs  qualités  morales. 

T^n  entêtement  fanatique  pour  le  système  religieux  de^ 
leur  p^ys  ,  un  orgueil  qui  veut  tout  courber  sous  son 
empire^  une  bizarrerie  ^ui  n'admet  d*autres  loix  que  les 
siennes,  une  passion  pour  Ii|  vengeance  qui  ne  connott 
rien  de  sacré  ^  un  penchant  effréné  pour  la  volupté ,  voilà, 
dit  Fischer ,  des  qualités  peu  aimables  chez  les  Espagnoles  ; 
mais  tout  cela  est  compensé  chez  elles  par  une  fidélilé  e^ 
un  attachement  à  toute  épreuve ,  par  une  force  d'^me 
presque  incroyable ,  par  un  héroïsme  poussé  au  plus  haut 
degré  :  toutes  leurs  sensations  sont  violentes  ,  mais  elles  ont 
un  caractère  d'énergie  et  de  sublimité  qui  vous  entraîna 
en  dépit  de  vous.  Une  Espagnol^  n'est  rien  moins  que 
délicate  dans  ce  qui  concerne  les  aien9.  Avec  une  imagina- 
tion fougueuse  et  des  désirs  brûlans,  elle  ignore  les  (charmes 
et  rillusion  que  le  sexe  emprunte  de  la  délicatesse:  ainsi 
les  expressions  les  plus  hbres  et  les  regards  le^  plqs  lascifs^ 
n'ont  rien  qui  la  fasse  rougir.  On  serait  cependant  trompé  , 
si ,  sur  ces  observations ,  on  alloit  fonder  le  succès  de  cer« 
taines  vues;  l'Espagnole  s'explique  là -dessus  avec  une 
liberté  mâle.  Ses  lèvres,  se$  yeux^  n'ont  rien  de  i-hj^at/e, 
mais  son  orgueil  lui  défend  d'aller  plus  loin,  f^es  entre-* 
prises  qu'un  homme  tenterpit  vis*à*vis  d'elle,  marqqe- 
roient  de  )a  supériorité,  et  c'est  elle  qui  veiji^  dominer  ;  elle 
ne  veut  pds  être  choisie ,  c'es^  elle  qui  veut  choisir  :  voilà 
pourquoi  l'homme  timide  et  froid  fait  plus  souvent  for- 
tune auprès  d'elle ,  que  l'amant  le  plus  entreprenant  et  le 
plus  passioi^né.  Comme  l'orgueil  la  préserye  de  toMt(^  bas^ 
sesse ,  l'énergie  de  son  caractère  la  tient  ei^  gardor  contre 
l'esprit"  de  légèreté  :  l'Espagnole  est  donc  fidelle  '%t  con- 
stante dans  les  engagemens  illicites.  Bien  de  si  onéreux 
que  la  gêne  attachée  au  titre  d'amant  d'une  femme  mariée  ; 
c'est  une  série  non  interrompue  d'attentions  et  df  Soins 
minutieux. 

III.  Hh 
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Je  ne  suivrai  point  M.  Fischer  dans  les  délails  où  il  enU*e 
sur  les  fonctions  du  corteja;  c'est  le  nom  qu'on  donne,  en 
Espagne^  à  l'amant  en  titre ,  qui  s'appelle  en  Italie  sigisbée , 
et  il  n'en  diffère  que  par  d'assez  légèi*es  nuances  :  je  m'ar- 
rêterai seulement  sur  ce  que  M.  Fischer  afErme  de  la  rareté 
des  bons  ménages  en  Espagne ,  et  qu'il  attribue  aux  vices 
i}e  l'éducation  des  femmes  espagnoles  :  fort  communé- 
ment, en  effet,  elle  se  i*éduit  à  quelques  pratiques  reli- 
gieuses ^  à  l'exercice  de  la  danse  ,  au  jeu  de  la  guitare  ^  à  la 
broderie.  Sans  doute  les  exceptions  que  M.  Fischer  avoue 
devoir  être  faites  à  ce  portrait  général  des  femmes  espa- 
gnoles ,  sont  beaucoup  plus  fréquentes,  ainsi  que  je  l'ai 
déjà  fait  observer^  dans  les  différentes  provinces  de  l'Es- 
pagne qu'à  Madrid ,  qui  partage  nécessairement  la  cor- 
ruption inhérente  aux  autres  capitales  et  aux  antres  Cours. 

Plusieurs  voyageurs  avoient  décrit  la  voluptueuse  danse 
du  fandango  :  M.  Fischer  a  peint  avec  des  traits  de 
jplamme  celle  qu'on  appelle  le  palero  ;  il  faut  recourir  à 
l'ouvrage  même ,  pour  tous  les  détails  de  ce  tableau  fait  de 
génie;  il  le  termina  en  comparant  ainsi  les  deux  danses  : 

ce  T^e fandango  étourdit  les  sens, le  volera  les  transporte  : 
»  \e  fandango  peint  la  jouissance,  et  le  vakro,  la  tendresse 
»  récompensée». 

On  conçoit  aisément  à  quel  point  des  danses  de  ce  genre 
doivent  enflammer  l'imagination  déjà  si  ardente^  remuer 
le  cœur  déjà  si  brûlant  des  Andalousienè;  car  c'est  TAn- 
dalousie  que  la  chaleur  du  climat ,  la  vivacité  des  hahitans , 
la  beauté  de  l'un ,  l'agilité  des  autres ,  rendent  exclusive- 
ment propre  à  la  danse  du  valero, 

(c  II  faut ,  dit  M.  Fischer ,  la  voir  exécuter  par  un  couple 
))  bien  assorti  ^  dont  la  figure  ne  soit  effacée  que  par  le 
»  talent  ;  et  l'on  oubliera  tout  ce  qu'on  a  vu  dans  ce  genre, 
D  comme  étant  sans  ame  et  sans  expression  ». 

Description  de  toute  FEspagne  :  (en  espagnol) 
Descripcion de  tottaEspana.  Madrid,  i8oi,  in-S**. 

Cette  description  est  fort  abrégée. 
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■  Tableau  de  Valence ,  publié  par  Chrétîen-Au- 
^ste  Fischer  :  (  en  allemand)  Gemalde  von  Falen» 
<ia ,  herausgegeben  von  Christian  jiugust*  Fischer • 
Xeipsic,  Henrich  Grâff,  i8p3,  m-8**. 

Cet  lOQVrage  a  été  traduit  en  français  sous  le  titre  soi* 
vant  : 

Description  de  Valence ,  ou  Tableau  de  cette 
province ,  de  ses  productions ,  de  ses  habitans ,  de 
leurs  mœurs ,  de  leurs  usages  ,  etc..,,  par  Chrétien- 
Auguste  Fischer,  pour  faire  suite  au  Voyage  en 
Espagne  du  même  auteur,  traduite  par  Charles* 
François  Cramer.  Paris,  Henricbs  et  Cramer,  an 
XII  — i8o4  ?  in-S*'. 

L'anteur  de  cette  description ,  déjà  si  avantageusement 
connu  par  son  Voyage  en  Espagne^  dont  je  viens  de  don- 
ner l'extrait ,  ne  dissimule  pas  les  secours  qu'il  a  tirés  de 
rimmense  ouvrage  publié  par  Cavanilles  sur  cette  pro- 
vince/et  dont  on  a  vu  précédemment  la  notice;  mais  en 
reconnoissant  qu'on  doit  à  ce  savant  beaucoup  d'observa- 
tions neuves  sur  la  topographie^  la  physique  et  la  bota- 
nique de  Valence ,  il  faut  remarquer  que  Cavanilles  n'a 
presque  rien  dit  sur  l'aspect  non  moins  intéressant  de  la 
nature  animée  et  intellectuelle.  L'auteur  du  Tableau,  en 
puisant  dans  l'ouvrage  de  CavaniUesf  la  plus  grande  partie 
de  ce  qui  concerne  l'histoire  naturelle  de  Valence ,  a  donc 
été  obligé  d'ajouter  de  son  propre  fonds  ^  tous  les  détails 
relatifs  aux  hommes  et  aux  mœurs. 

De  ce  Tableau ,  ou  l'auteur  allemand  se  livre  souvent 
à  l'enthousiasme  qu'ont  dû  nécessairement  lui  inspirer  un 
beau  ciel ,  une  nature  toujours  riante ,  un  sol  presque 
par- tout  fertile,  les  moeurs  douces,  la  vivacité  des  ma- 
nières ,  la  gaîté  du  caractère  des  habilans ,  je  li'extrairai 
quecrlains  détails  qui  ne  se  trouvent  point  dans  l'excel- 
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lente  description  de  la  province  de  Valence  dont  M.  Bour«' 
going  a  enrichi  son  Tableau  de  l'Espagne. 

Dans  cet  extrait  y  je  coordonnerai  les  observations  de 
M.  Fischer^ qui,  daqs  la  rédaction  de  son  ouvrage^  amis 
presque  aussi  peu  de  méthode  que  Cavanilles ,  auquel  il 
reproche  le  défaut  d'ordre  4(inB  la  disposition  i»  aes  maté- 
riaux. 

Un  des  grands  avantages  d'abotd  de  la  province  de 
Valence^  c'est  de  n'être  pas  affligée  de  ces  tenîbles  secousses 
qui ,  plus  d'une  fois ,  ont  renversé  Lisbonne  ^  et  causé  des 
ravage»,  sinon  aussi  violens^  au  moins  aussi  redoutabiei, 
dans  quelques  autres  provinces  de  l'Espagne.  La  chro- 
nique de  Valence  ne  cite  que  deux  tremblemens  de  terre, 
l'un  de  1545^  et  l'autre  de  1748.;  mais  ni  l'un  ni  Tautri 
n'ont  produit  de  fâcheux  désastres. 

Il  ne  faut ,  dit  M.  Fischer ,  que  jeter  les  yeux  sur  la  carte , 
et  Ton  devinera  bient6t  le  climat  de  cette  charmante  vallée 
qui  forme  la  province  de  Valence.  Environnée  de  mon« 
tagnes  de  trois  côtés,  elle  n'est  ouverte  qu'au  sud -est  du 
côté  de  la  mer ,  et  par  conséquent  à  l'abri  de  ions  les  vents. 
Cette  bislle  chaîne  ide  côtes  doit  donc  nécessairement  jouir 
d'un  prûqijtemps  çontinueL  La  hauteur  moyenne  du  baro- 
mètre est  de  yingt-iix  pouces  ;  sa  plus  grande  variation  est 
de  treiee  ligpes  e^t  demie ,  de  manière  qu'ep  quarante- 
huit  heures,  dans  les  tepips  ordinaires ,  elle  va  ji  peine  à 
une  ligne  et  demie.  Le  tjhermomètre ,  en  été,  se  aontient 
entre- jdix- sept  et  viQgjt  degrés  ag- dessus  de  xéro;  dans 
l'hiver  9  enfr®  sept  et  treize,  rarement  il  descend  à  trois. 
La  chaleur,  qui,  comme  on  le  voit^  n'est  paa  excessive, 
est  habituellement  tempérée  d'ailleurs  par  les  venta  de  mer. 
Les  orages, à  la  vérité,  sont  très-fréquens  en  été,  mais  ils 
se  réduisent  à  quelques  éclats  de  tonnerre  et  à  quelques 
gouttes  de  pluie.  Dans  l'espace  d'une  heure,  et  aonveqt 
même  de  vingt  à  vingt-cinq  minutes,  l'horizcm  ae  trouve 
éclairci ,  la  mer  et  les  eaïf  x  des  canaux  pompant  preaque 
toute  la  matière  électrique.  Dans  les  hivers ,  on  n'a  vu  que 
deux  fois  en  cinq  siècles  de  la  gelée ,  et  même  des  brouil- 
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hrd»;  car  les  vents  qui  dojninent  ^  venant  du  sud-est^ 
laissent  toujours  le  ciel  clair  pt  serein».  M.  Fischer  a  donné 
le  tableau  du  cours  des  sat80B«;  il  le  dépekii  comme  une 
succession  continuelle  de charnies nouveaux,  oAk  nature 
se  montre  toujours  jetine  et  ttcfsnîmsnkt»* 

Quoique  la  fertilité  soit  ur  avavitage  commiin  à  presque 
toutes  les  parties  de  Isb  province  de  Valence»  nulle  part  le 
climat  n'est  plus  doux»  le  sol  pUis  iSertile»  Ti^rrfultQre 
plus  productive,  que  dans  la  centrée  de  Grandia,  qui 
n'a  en  longueur  et  en  krgeut)  que  pour  defcs  betfres  de 
marche.  Enlouréa  de  mentagnes  et  s'étenfdairt  1«  long 
de  la  côte  »  eUe  est  arrosée  par  deai:  âeuves^  et  ressemble 
à  un  magnifique  jardin.  Avec  tant  d^avants^^,  tout  j 
mûrit  un  mois  plutôt  que  dans  la  Huerta ,  ou  vallée  qui 
environne  la  ville  de  Valence.  La  quantité*  des  prodnc* 
tiens  étonne»  quand  on  lai  rapproche  dn  pt«i  d^étendue 
du  territoire  :  M.  Fischer  ed  at^itrénumération.  Sans  être 
portée  à  cet  excès,  l'abondaUce  est  générale  dan»  presque 
toute  la  province  de  Valence.  On  doit  en  exoe|iftar  néaa^ 
moins  le  froment»  dont  on  ne  récolte  pa»  Une  quaiitité 
suffisante  pour  la  subsistance  des  habitansk  Cette  pénurie 
ne  tient  pasi  à  la  nature  du  sol  ^  mais  à  la  poréférence 
qu'on  a  long-temps  donnée»  au  grand  pré jedice  dé  la  salu^ 
brité  du  climat  et  de  la  santé  des  habitans»  k  la  culture 
du  riz  :  mais  on  a  commencé  à  détruire  plosieuFrs  rîa»iifes«. 

Comme  il  ne  pleut  presque  pas  dans  la  province  de 
Valence» sa  grande  fertilité  »  indépendamment  delà  nalure 
du  sol ,  doit  s'attribuer  à  la  pratique  des  arrosemenis>  par 
lesquels  on  tire  parti  »  mais  avec  beaucoup  de  petnea-  et 
de  fortes  dépenses  ^soit  des  rivières ,  soit  des  autres  coul^ana« 
De  grands  canaux  fournissent  i  une  multitude  de  petite 
canau^E  secondaires  »  lean  nécessaire  pour  les  irrigations. 
La  quantité  et  la  durée  de  Tarrooement  donnent  fréqueii»^ 
ment  matière  à  des  procès  interminable»  entre  le»  parti*» 
culiers  voisins  et  les  di£Férentes  communes/  Oé'  bcioîa 
urgent  darrosement  pour  fertiliser  les  teri^s»  a  introduit 
iMie  classe  de  voleurs  d'eau  qui,  malgré  k  gravilé  de% 
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lieinea  infligées  suivant  la  nature  du  délit  dont  ils  se  sont 
rendus  coupables ,  est  exlrêipenient  multipliée  :  elle  met 
tant  d'adresse  à  le  commettre,  qu'il  reste  presque  toujours 
impuni.  Les  canaux  tirés  des  rivières,  ne  sont  pas  les 
seules  ressources  pour  l'arrosement  :  on  perce,  à  grands 
frais,  les  montagnes  pour  en  faire  sourdre  l'eau  qu'on 
transporte  par  des  aqueducs  :  on  creuse  des  citernes 
pour  y  recueillir  la  petite  quantité  d'eau  pluviale  qui 
tombe  dans  le  cours  de  l'année» 

Quoiqu*on  ne  récolte  dans  la  province  de  Valence 
qu'une  quantité  insufiisante  de  blé,  il  s'y  est  établi  des 
magasins ,  comme  si  l'on  en  avoit  beaucoup  à  mettre  en 
réserve  :  les  plus  considérables  ont  été  construits  k  BuS'^ 
aajoj  bourg  superbe ,  éloigné  de  Valence  d'environ  trois 
quarts-d'heure  de  marche ,  et  orné  de  folies  maisons  de 
campagne  et  de  jardins  agréables ,  ou  l'on  >onit  tout-à-hh 
fois  d'un  air  frais  et  pur,  et  de  la  meilleure  société.  Ce» 
magasins  sont  au  nombre  de  quarante  et  un.  Ils  s'an* 
noncent  par  de  grands  fossés  perpendiculaires  d'environ 
trente  à  cinquante  pieds,  qui  conduisent  au  magasin 
voûté  et  revêtu  de  faïence ,  de  cent  quatre-vingt-sept  à 
cent  quatre-vingt-dix  pieds  en  carré.  Les  Rejo»,  ainsi 
nomme-t-on  ces  magasins,  ne  datent  que  de  157S.  Le  blé 
s'y  conserve  parfaitement,  et  c'est  aujourd'hui  le  grenier 
le  plus  considérable  de  Valence,  quoiqu'ils  ne  soient  rem» 
plis  qu'environ  au  tiers.  On  en  trouve  d'autres  k  Nuie8, 
mais  qui  ne  leur  sont  pas  comparables  pour  leurs 
dimensions. 

On  cultivoit  jadis  le  riz,  dit  M.  Fischer,  sur  toate  la  côte 
de  Valence,  et  même  dans  l'intérieur  de  la  province, 
sur-tout  le  long  des  grandes  rivières,  avec  une  espèce  de 
fureur.  Maintenant  cette  culture  est  jdus  restrdnle,  et 
cependant  elle  occupe  encore  près  de  deux  cent  mille 
hennagadaa  (mesure  qui  contient  deux  mille  pieda  carrés), 
lie  riz  de  Valence  se  transporte  presque  dans  toutes  les 
provinces  de  l'Espagne,  et  forme  par  conséquent  mie 
branche  considérable  de  commerce;  mais  les  avantagea 


.^^oa  en  retire  ne  sont  y  dans  Topinion  de  M.  Fiacher  ,que 
irè-H-illufloires.  Cette  culture  ^  Suivant  lui ,  est  également 
préjudiciable  y  soit  à  la  populaliQA>  soit  aux  autres  cul- 
tures. Il  établit  solidement  le  premier  fait,  par  une  com- 
paraison des  tableaux  des  naissances  et  des  mertsda^,  la 
contrée  où  se  cultive  le  tiZySiyee  ceux  des  pays  où  ceti» 
culture  a  été  abandonnée.  La  preuve  du  second  faitrésulte^ 
de  l'augmentation  de&  productions  de  la  terve  dans  les 
cantons  où  Fon  a  substitué  el/autres  cultures  à  celle  du  riz, 

M.  Fischer  combat  ensuite  j  a¥ec  beaucoup  de  solidité, 
les  sophismes  que  les  partisans  de  t^ette  culture  emploient 
pour  la  soutenir^  Il  prouve  que  le  froment,  dont  l'insuffi- 
sance est  le  principal  prétexte  que  l'on  fait  valoir  pour 
autoriser  la  culture  du  riz ,  réussiroit  parfaitement  dans 
les  terres  qu'on  consacre  au  riz ,  et  qu'en  même  temps 
qu'on  anéantiroit  un  principe  évident  de  dépopulation^ 
l'on  se  procureroit  avec  inoijpa  de  travaux  un  grain  plus 
nourricier  et  plus  sain. 

C'est  la  soie  qui  forme  le  produit  le  plus  consi^éirable 
de  la  province  de  Valence  ;  elle  occupe  la  plus  gi^a^de 
partie  de  ses  habitans,  et  cet  objet  balance  presque  seul 
tous  les  autres  articles  ensemble  ;  mais  malgré  les  eneou- 
ragemens  du  gouvernement ,  on  s'obstine  à  suivre  ran-* 
cienne  routine  pour  le  dévidage  de  la  soie,  qui  est  très- 
défectueux.  En  général,  toutes  les  fabriques  de  ce  fil  si 
précieux  sont  mal  organisées  :.  aussi  d'un  million  et  demi 
de  b'vres  de  soie,,  ne  s'en  exporte-t-il  qu'environ  trente- 
huit  mille  quatre  cent  trente  livres;  tout  le  reste  se  con- 
somme dans  le  pays.. 

L'industrie  des  habitans  est  aussi  peu  avancée  pour  la 
fabrication  de  l'huile,  qui,  en  conséquence , est  très-infé- 
rieurci  à  celle  de  la  Fouille  et  de  la  Provence.  Outre  que 
les  oliviers  se  cultivent  avec  peu  de  soin ,  Ton  cueille  les 
olives  beaucoup  trop  tard ,  et  sans  observer  les  précautions 
nécessaires ,  de  manière  qu'elles  sont  souvent  tachées  ,.  et 
presque  en  putridité  ;  enfin  on  les  porte  au  pressoir  san» 
séparer  les  bonnea  d'avec  les  iuau.:<ûses^alu]s  irrémér^ 
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diable^  tant  qu'on  laissera  subsister  le  droit  oppressif  des 
moulins  bannaux  et  privilégiés.  Par  quelques  essais  qui 
ont  très -bien  réussi ,  on  s'est  assuré  qu'avec  une  meilleure 
méthode  de  culture^  et  des  préparations  plus  soignées, 
l'huile  de  Valence  égaleroit  en  qualité  celle  de  Provence. 
Malgré  son  infériorité,  cette  huile  n'en  a  pas  moins  été 
jusqu'ici  Tobjet  d'un  commerce  très-lucratif.  ÏPréciaément 
à  cause  de  son  âcreté,  elle  est  très-recherchée  par  les 
fabn'cans  de  savon  de  MarseiUe  ;  et  il  s'en  exporte  jusqu'à 
quatre-vingt  et  cent  mille  quintaux  ,  à  huit  piastres  et 
demie  le  quintal. 

Parmi  les  différentes  espèces  de  sonde  qu'on  trouve  sur 
les  côtes  de  la  province  de  Vâle^ice,  comme  sur  celles  de 
la  province  de  Murcie ,  la  barille  tient  le  premier  rang  ; 
elle  forme  une  branche  de  commerce  ttes-avantageuse. 
lie  quintal  se  vend  soixante  et  dix ,  quatre-vingt  et  quel- 
quefois même  jusqu'à  cent  dix  réaux  ;  et  chaque  année  il 
s'en  exporte  de  cent  cinquante  à  cent  soixante  mille  quin- 
taux en  Angleterre,  en  France,  etc.  Des  soudes  plus  com- 
munes ,  il  s'en  exporte  encore  dans  les  mêmes  pays  et  en 
Hollande ,  environ  vingt-huit  mille  quintaux. 

Uespark) ,  dont  les  feuilles  ont  la  forme  d'une  alêne,  et 
qu'ob  cultive  à  Valence  sur  toutes  les  montagnes  et  les 
hauteurs  stériles ,  est ,  pour  toute  la  province ,  d'nne  grande 
utilité. On  en  fait  jusqu'à  quarante<nnq  espèces d'oorrages , 
dont  le  débit  s'est  peu  à  peu  répandu  dans  toute  l'Europe. 
Les  plus  connus  sont  tes  câbles  de  vaisseaux  faits  de  cette 
matière,  et  qui  sont  très-recherchés  pour  leur  bon  marché , 
leur  durée ,  leur  légèreté.  Un  câble  d'esparto  de  donae  à 
quatorze  pouces  d'épaisseur ,  et  de  quatre-vingt-dix  à  cent 
soixante  toises  de  longueur,  se  Tend  tout  au  plus  trente 
piastres.  Il  dure  autant  que  deux  autres  de  chativre  ^  et  il  a 
l'avantage  de  surnager  toujours  sur  l'eau.  Quant  aux  antres 
tissus  d'esparto ,  on  en  fait  des  paniers ,  des  nattes,  des 
dessus  de  table ,  des  fonds  de  chaises ,  des  sangles  pour  les 
lits,  et  d'autres  objets  pareils  qui  sont  durables  et  à  bon 
marché.  On  a  même  essayé  d'en  faire  Une  espèce  de 
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pluche,  et  Ton  a  imaginé,  pour  cela,  une  maclnne,  au 
moyen  de  laquelle  les  filamens  de  cette  matière  se  divisent 
et  s'adoucissent  sous  des  coups  redoublés.  Ces .  ouvrages 
d'esparto  forment  ^  pour  la  majeure  partie  de  la  province , 
une  excellente  branche  d'indoatrie,  à  laquelle ,  comme  le 
travail  en  est  extrêmement  aisé,  et  se  paye  un  très -bon 
prix,  les  hommes  même  consacrent  par  jour  une  heure  de 
loisir.  M.  Fischer  regrette  seulement  qu'une  matière  aussi 
utile  ne  s'économise  pas  assee  et  qu'elle  s'exporte  souvent 
sans  avoir  été  travaillée  dans  les  pays.  Dans  certains  lieux  » 
on  s'en  sert  pour  se  chauffer  et  poin*  engraisser  les  terres  ; 
et  les  fabriques  restent  souvent  oisives  faute  de  matière  , 
tandis  qu'on  en  trouve  tant  qu'on  veut  dans  les  ports 
étrangers.  Le  gouvernement  pourroit  aisément  remédier 
à  ces  abus ,  en  chargeant  de  droits  considérables  Tesparlo 
brut  et,  non  travaillé  :  c'est  ce  que  M.  Fischer  laisse  entre- 
voir ,  san$  renoncer  positivement. 

Les  palmiers  de  la  grande  espèce  sont  aussi  un  produit 
précieux   pour  la  province  de  Valence.  On  les  y  place 
dans  une  terre  limonneuse ,  à  six  pieds  seulement  de  dis- 
tance, le  long  d'un  petit  canal,  avec  l'attention  de  dou- 
bler les  arbres  femelles  :  ils   s'y  élèvent  jusqu'à  trente 
et  même  soixante  pieds,  jusqu'à  ce  qu'à  la  dixième  année , 
ils  commencent  à  porter   des  fleurs  :  c'est  alors  qu'ion 
met  à  profit  et  les  fi*uits  et  les  rameaux.  Les  premiers  con- 
nus sous  le  nom  de  dattes ,  se  tirent  des  arbres  femelles; 
les  autres  qui  le  sont  sous  la  dénomination  de  palmes,  qa^  on. 
envoie  dans  tout  le  nord  de  l'Espagne  et  même  jusqu'en 
Italie ,  pour  être  employés  dans  les  cérémonies  du  dimanche 
des  Hameaux,  sont  fournis  par  les  arbres  mâles.  Four 
former  la  couronne  de  ceux-ci,  de  laquelle  on  tire  les 
/palmes,  il  faut,  suspendu  en  l'air,  se' livrer  à  un  travail 
très-dangereux ,  dont  on  ne  lira  pas  sans  frémir  les  détails 
dans  l'ouvrage  même. 

Une  singularité  remarquable  du  climat  de  Valence, 
c'est  que  Tamandier,  qui  résiste  à  nos  froids  les  plus  vio- 
lent; est  tellement  délicat  dans  cette  contrée,  qu'une  seule 
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jouruée  un  peu  rigoureuse  peut  le  faire  mourir;  mais  cel^ 
arrive  seulement  dans  les  parties  septentrionales  ^  où  le 
climat  n'est  pas  toujours  aussi  doux  que  sur  les  côtes.  Lors* 
qu'il  n'est  pas  frappé  par  cet  accident  et  qu'il  est  planté 
dans  un  sol  sableux  ou  plâtreux ^  l'amandier  vit  jusqu'à 
soixante  ans. 

Les  orangers  s'élèvent  à  Valence  >  soit  de  semences^ 
soit  de  rejetons.  M.  Fischer  a  décrit  Tune  et  l'autre  méthode. 
Les  orangers  qui  viennent  de  pépins  acquièrent  plus  de 
hauteur  et  atteignent  à  un  plus  grand  âge  que  les  autres  ; 
mais  ils  croissent  aussi  plus  lentement ,  et  donnent  des 
fruits  d'une  qualité  bien  inférieure.  Au  contraire ,  les 
orangers  qui  viennent  de  rejetons ,  croissent  beaucoup  plus 
Vite,  et  donnent  des  fruits  excellens,  mais  ils  sont  plus 
petits^  et  meurent  dans  la  vingtième  ou  dans  la  vingt-cin- 
quième année  :  c'est  à  ceux-ci  que  les  Valenciens  donnent 
la  préférence.  Chaque  oranger  donne  un  produit  de  six 
réauXy  dont  il  faut  déduire  tout  au  plus  un  tiers  pour  les 
frais  ;  et  comme  dans  les  intervalles  de  ces  arbres  on  peut 
faire  venir  des  légumes  de  diverses  espèces^  la  culture  des 
orangers  est  productive. 

Les  cannes  k  sucre  ^  qui  réussiroient  dans  presque  toutes 
les  parties  méridionales  de  la  province  de  Valence ,  ne  te 
cultivent  que  dans  la  fertile  contrée  de  Gandia  et  dans  les 
villages  circonvoisins ,  où  l'on  en  plante ,  soit  à  cause  de 
leur  suc  rafraîchissant ,  soit  afin  d'améliorer  les  cbamps-^ 
qui  en  reçoivent  un  engrais  suffisant  pour  faire  sQpporler 
aux  terres,  après  la  coupe  des  cannés^  pendant  deux 
années  consécutives^  du  maïs  et  du  froment.  Malgré  ces 
deux  avantages  ^  et  celui  de  procurer  un  bénéfice  très-hon- 
nête par  la  vente  du  sucre,  la  culture  des  cannes  parok 
avoir  été  oubliée  par-tout  ailleurs  qu'à  Gandia,  depuis  Tin- 
troduction  du  sucre  des  îles  occidentales.  M.  Fischer  décrit 
la  méthode  qu'on  pratique  pour  cette  culture^  et  il  observa 
que,  dans  le  district  de  Gandia,  la  moisson  des  cannes  est 
une  véritable  fête  pour  tous  les  âges,7;hacun  la  passant 
presque  toujours  dans  une  douce  ivresse  que  le  joi  àè 
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k  canne  ne  manque  pas^de  produire,  lorsqu'on  en  prend 
dans  une  certaine  quantité. 

La  province  de  Valence  possède  trois  salines  considé- 
rables, où  la  cristallisation  s'opère  par  la  voie  de  l'évapo- 
ration,  et  dont  M.Fischer  porte  le  produit  àdeux  Cent  mille 
piastres.  Il  en  est  une  quatrième^  formée  de  masses  d'un 
sel  dur  comme  la  pierre  :  c'est*  une  espèce  de  roche  qui 
s'élève  de  deux  cents  pieds  environ  :  le  sel  en  est  extrê- 
mement brut,  et  l'on  en  fait  peu  d'usage. 

Dans  un  sol  aussi  fertile,  sous  une  aussi  agréabl&lempé- 
ri^lure,  on  conçoit  qu'il  doit  se  faire  une  grande  quantité 
d'excellens  vins.  Les  vins  ordinaires  de  Valence  se  con- 
somment dans  le  pays  :  on/les  convertit  aussi  en  eaux-de- 
vie  ,  et  en  général  ils  sont  à  très-bon  compte.  Quant  à 
l'eau-de-vie.,  on  en  exporte  beaucoup  en  France,  et  elle 
$ert  à  frelater  celle  du  pays.  Il  en  passe  aussi  beaucoup  eu 
contrebande  dans  la  Grande-Bretagne ,  par  l'île  de  Guer- 
nesey  ;  mais  la  plus  grande  partie  va  dans  l'Amérique 
Espagnole.  Les  vins  communs  fournissent  encore  ce  qu'on, 
appelle  Varrope ;  c'est  une  espèce  de  sirop,  qu'avec  ua 
douzième  de  terre  calcaire  et  le  secours  -^e  la  cuisson ,  le 
vin  doux  produit,  et  qulon  conserve  pour  faire  des  confi- 
tures et  pour  d'autres  usages.  Les  vignes  qui  donnent  ces 
vins ,  fournissent  aussi  vingt-huit  mille  quintaux  au  moins 
de  raisins  secs  qui  s'exportent  chez  l'étranger.  Dans  toute 
la  province  de  Valence,  les  vendanges  donnent  lieu  aux 
plus  belles  fêtes  qu'on  puisse  voir  dans  le  midi  ;  mais  les 
vins  les  plus  précieux  de  Valence  sont  ceux  d'Alicante  et 
de  Bénicarlo.  Pour  ceux  d'Alicante,  on  distingue  cinq 
différens  plants.  Le  véritable  vin  d'Alicante  ne  se  tire  que 
du  Tnuscatella,  mais  meuvent  on  y  emploie  aussi  des  raisins 
de  qualité  inférieure.  Ce  qu'on  appelle  vins  de  malvoisie, 
se  tire  du  muscatella  et  de  divers  autres  plants.  Quant  aux 
vins  de  Bénicarlo,  l'on  dislingue  ceux  que  produit  vérita-« 
blement  le  terroir  de  Bénicarlo,  et  ceux  que  sous  ce  nom , 
Ton  apporte  de  quelques  cantons  voisins,  et  qui  sont  d'une 
qualité  un  peu  inférieure.  L'exportation  des  vins  d'AÎi- 
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canle  et  de  Bénicarlo  est  très-considérable:  année  com- 
mune^ on  révalue  à  trois  mille  cinq  cents  pièces. 

La  Gueréa,  ou  vallée  d'Alicante^  est  délicieuse  par 
Tagréable  mélange  de  vignes,  d'orangers^  de  figuiers,  de 
toutes  espèces  de  fruits.  De  beaux  blés,  des  légume»  très- 
variés,  des  prés  artificiels,  achèvent  d'enrichir  celte  heu- 
reuse contrée ,  dont  on  porte  la  population  à  douze  mille 
âmes,  et  qu'embellissent  encore  de  magnifiques  maisons 
de  campagne.  M.  Fischer  a  donné  Ténumération  de  ses 
produits  qui  étonnent  l'imagination.  Ces  avantagea  sont 
un  peu  balancés  par  une  fièvre  épidémique  qui ,  tous  les 
autv)mnes ,  afBige  cette  belle  Guerta,et  qui , sur-tout  par  le 
défaut  de  médecins, entraîne  une  mortalité  extraordinaire. 
M.  Fischer  en  attribue  la  cause,  non  à  l'abus  des  fruits,  mais 
aux  exhalaisons  nuisibles  d'un  profond  marais  qui  est  dans 
le  voisinage:. eu  le  comblant,  on  feroit  cesser  l'épidémif* 
Ces  inconvéniens  et  la  mauvaise  qualité  de  l'eao  u'empê- 
*  chent  pas  que  la  ville  d'Alicante  n'ait  une  population  de 
dix-neuf  à  vingt  mille  âmes,  et  que  le  commerce  n*en  soit 
très-actif. 

La  province  de  Valence  possède  un,  asseas  grand  nombre 
de  mines  de  fer,  mais  presque  toutes  sont  abandonnées: 
il  y  en  a  deux  seulement  d'exploitées,  et  qui  le  aont  mal. 
On  a  laissé  dépérir  une  mine  de  cobalt;  celle  de  cuivre 
ne's'exploite  pas  :  les  mines  de  plomb  ne  l'ont  été  que  de 
1775  à  1777.  La  plus  précieuse  des  mines  de  Valence,  est 
celle  de  vif-argent,  qui,  depuis  plusieurs  rièclea,  éloit 
tombée  dans  le  dépérissement,  qu'on  a  remise  en  aclivîté 
dans  l'année  1798,  mais  qu'on  dit  avoir  été  abandonnée 
de  nouveau  en  i7y5,  quoique  le  produit  eu  soit  avanta- 
geux, et  quelque  utile  que  soit  ce  minéral  pour  l'exploitation 
des  mines  du  Mexique  et  du  Pérou.  Les  essais  qu'on  en 
avoit  faits,  donnoient  sur  un  quintal  de  minéral,  treiae 
livres  de  mercure,  vingt  et  une  livres  de  cuivre,  dix-hnit 
livres  de  soufre  et  d'arsenic ,  un  cent  vingt^huitième  d'ar- 


gent. 


On   trouve  dans  la  province  de  Valence  on  grand 
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nombre  de  carrières  de  très-beau  marbre ,  dont  on  extrait 

de  superbes  blocs.  A  Buixcarra ,  renommé  dans  toute 

r£spagne,  pour  la  finesse  et  la  beauté  de  s^^  marbres. 

Ton  tire  des  coucbes  presque  hoiôzon taies  de  la  carrière, 

des  colonnes  de  trente  pieds  de  hauteur^  sur  douze  ou 

quatorze  pieds  de  diamètre.  La  carrière  de  la  Corvesa 

donne  des  marbres  de  quinze  à  dix-huit  espèce  différentes , 

et  des  couleurs  les  plus  rares.  Il  en  est  encore  plusieurs 

autres  très-renommées  par  leurs  diverses  espèces  de  mar» 

,  bres  d'un  grain  très^'fîn  et  susceptibles  d'un  beau  poli  :  à 

peine  se  sert-on  de  ces  marbres  pour  la  construction  do 

quelques  palais  et  de  quelques  églises  et  clottres.  La  plu« 

grande  partie  des  richesses  que  renferment. ces  carrières^  est 

inconnue  même  aux  propriétaires. 

Avec  une  multitude  de  productions  naturelles  et  Tesprît 

d'industrie  des  habitans  ^  la  province  dp  Valence  doit 

avoir  beaucoup  de  manufactures.  Les  principales  sont 

celles  de  soie  et  de  laine.  Les  premières  font  mouvoir  dans 

la  seule  ville   de  Valence  y  comme  l'a  voit  déjà  observé 

M.  Bourgoing,  près  de  quatre  mille  métiers^  et  elles  occu- 

pent  jusqu'à  vingt-cinq  mille  ouvriers.  Jl  faut  y  ajouter 

celles  des  toiles  ,  alimentées  par  le  chanvre  et  le  lin  ;  celles 

d'aloës,  d'esparlo,  de  junco^  de  palmistes,  dont  on  fait 

des   meubles  et  des  étoffes;  enfin  les*  manufactures  de 

faïence  9  où  l'on  fa  brique  >  entre  autres ,  de  petits  carreaux 

ornés  de  diverses  figures ,  et  embellis  par  les  plus  vives 

couleu];s ,  qui  servent  à  carreler  les  appartemens.  Avec  le 

secours  des  ouvriers  de  ^VQb^  l'art  de  la  porcelaine  a  été 

porté  à  Valence  au  plus  haut  degré  de  perfection.  A  ces 

différprites  fabriques,  il  faut  ajoyter  les  savonneries ^  les 

brasseries,  les  distilleries >  les  forges  de  fer  et  de  cuivre , 

les  fours  à  chaux  et  à  plâtre;  cette  dernière  substance 

est  répandue  avec  profusion  dans  toute  la  province  de 

Valence. 

« 

Le  commerce,  tant  intérieur  qu'extérieur,  est  très* 
actif  dans  cette  province.  Le  premier  de  ces  deux  genres 
de  commerce  a  deiix  branches  :  Tune  «e  r^yssene  dans 
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quelques  districts  provinciaux  »  l'autre  embrasse  les  pro'- 
vinces  limitrophes.  L'un  et  l'autre  de  ces  deux  commerces 
dans  l'intérieur,  se  font  par  mer  ou  par  terre.  Pour  le 
commerce  par  terre ,  on  emploie  les  arriéreras,  espèce  de 
charrette  atlelée  de  mules.  Le  commerce  de  mer  se  fait  par 
la  voie  du  cabotage.  Le  commerce  extérieur  est  principa- 
lement en  vigueur  dans  les  ports  d'Alicante»  de  Valence, 
de  Vinaros ,  de  JBénicarlo ,  de  Murviedro ,  de  Guardomar« 
Il  seroit  beaucoup  plus  actif  dans  le  port  de  Valence,  n^ 
comme  l'a  observé  M.  Bourgoing ,  les  travaux  qu'on  a 
entrepris  pour  le  rendre  propre  à  recevoir  de  plus  gros 
vaisseaux ,  n'étoient  pas  contrariés  dans  la  saison  de  l'hi- 
ver. Alicante  est  la  première  place  de  commerce  de  tonte 
la  province.  Toutes  les  productions  de  la  terre  et  de  l'tn- 
dustrie  qu'on  a  passées  en  revue^  sont  pour  les  cinq  sixièmes 
au  moins  l'objet  de  ce  commerce,  qui,  depuis  trente  ans , 
a  toujours  été  en  augmentant. 

Le  transport  des  marchandises  se  fait  avec  fiicilité  sur 
les  principales  grandes  routes  :  elles  sont  excellentes  dans 
toutes  les  parties  de  la  province  qui  portent  le  nom  de 
plana,  ou  plaine.  C'est  au  milieu  des  plus  beaux  paysages, 
des  cultures  les  plus  variées ,  qu'on  voyage  sur  des  chemins 
bien  ferrés.  Par-tout  on  rencontre  des  ponts  et  des  indica- 
lions  itinéraires ,  des  hospices  et  des  venteB  ou  aubei^ges, 
construites  avec  beaucoup  d'élégance ,  et  même  dé  luxe. 
On  y  trouve,  ce  qui  est  fort  rare  dans  les  autres  parHeft^e 
l'Espagne,  des  lits  très-propres,  de  beaux  meubles:  on  y 
est  servi  en  faïence  anglaise.  Les  routes  de  terre  d'an  vil- 
lage à  l'autre  sont  incommodes ,  et  quelquefois  peu  prati- 
cables :  plus  basses  de  cinq  à  six  pieds  que  les  champs 
riverains ,  elles  deviennent  en  hiver  ^  par  des  inonda- 
tions soudaines,  inabordables  pendant  plusieurs  joan. 
Dans  les  montagnes ,  les  chemins  sont  plus  pénibles  encore, 
et  quelquefois  cfangereux  ;  mais  les  divers  points  de  vue  y 
forment  une  succession  de  surprises  agréables,  et  la  nature 
y  est  si  riche ,  qu'où  croit  marcher  d'un  jardin  à  Taolre. 

A  près  avoir  rassemblé  les  traits  confUsément  épars  dans 
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l'ouvrage  de  M.  Fischer ,  sur  le  matériel  de  la  province  d» 
Valence  y  je  vais  réunir  aussi  ceux  qu'il  a  disséminés  avec 
la  même  confusion  y  sur  las  habitans  de  cette  belle  con- 
trée. 

Le  climat  y  est  si  favorable  à  la  propagation  de  l'espèce 
humaine,  que  la  population ,  chose  prodigieuse  et  presque 
incroyable  î  se  trouvant  réduite,  par  les  guerres,  les  pro- 
scriptions ,  les  bannissemens  politiques ,  à  vingt-cinq  mille 
cinq  cent  quatre-vingts  âmes,  elle  s'élevoit  déjà  en  1761 , 
à  six  cent  quatre  mille  six  cent  douze.  En  1768,  elle  éloit 
porlée  à  sept  cent  seize  mille  huit  cent  trente-six.  Dix-neuf 
ans  ajffrès  (en  1787),  à  sept  cent  quatre-vingt-trois  mille' 
quatre-vingt-quatre.  Plus  récemment  (en  1796),  on  avoit 
enregistré  neuf  cent  trente-deux  mille  cent  cinquante  habi- 
,  tans.  Uii  calcul  exact  porloit  le  nombre  des  villes ,  bourgs 
et  villages ,  à  six  cent  vingt-huit. 

M.  Fischer  dépeint  le  caractère  physique  et  moral  d^s 
iValenciens  :  je  copie  fidèlement  ses  expressions. 

ce  Le  Valencien  semble  réunir  tous  les  avantages  des 
»  habitans  du  Nord  à  ceux  des  habilans  du  Midi  :  il  a  la 
ï)  force  des  uns ,  la  sensibilité  et  l'irritabilité  des  autres. 
»  Il  est  dur  comme  un  Norwégien  ;  ardent ,  fougueux 
»  comme  un  Provençal.  Il  en  est  de  même  des  femmes. 
»  A-la  beauté  de  leur  teint ,  à  la  couleur  <to  leurs  cheveux  ^ 
»  à  leur  charmant  embonpoint,  on  les  prendroit  pour 
»  ik^^  femmes  du  Nord;  mais  leurs  grâces,  leur  sensibilité, 
»  leur  éclat,  tout  leur  ensemble  les  ramène  dans  le  Midi. 

»  Le  climat  influe  .également  sur  les  formes  morales. 
î>  Les  hommes  ont  une  gaîté  franche,  celte  vigueur  de 
»  santé  et  cettesurabondance  de  vie  qui  distinguent  les  pays 
»  méridionaux  ;  les  femmes,  cette  aménité  enchanteresse, 
»  ce  tempérament  ardent ,  impétueux,  ce  caractère  enjoué 
j)  qui  forme  le  plus  doux  lien  de  la  sociélé.   - 

))  Les  deux  sexes  se  distinguent  principalement  par  la 
»  propreté  et  l'élégante  coquetterie  de  leur  ajustement. 
»  La  couleur  favorite  est  le  bleu.  Les  étoifes  les  plus  com- 
»  munes,  sont  les  indiennes  et  les  toiles  :  mais  dans  leur 
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D  grande  parure^  les  hommes  mettent  un  gilet  de  velours 
»  noir  et  bleu  ;  les  femmes ,  des  corsets  de  cette  même 
y>  étoffe ,  ou  verts ,  ou  roses.  Mais  ce  qui  rend  le  costume 
D  des  Valenciennes  si  attrayant ,  ce  qui  l'approche  du  beaa 
3>  idéal  y  c'est  celte  grâce ,  cette  vivacité ,  cette  tournure 
»  méridionale  qui  semble  si  naturelle  aiix  plus  simples  vil* 
3>  lageoises  ». 

Tout  annonce  chez  les  habitans  de  la  province  de 
Valence  y  la  vie  et  la  gaîté.  Tout,  jusqu'à  leurs  divertisse- 
mens  même ,  indique  la  vigueur  et  la  plus  grande  irrita- 
bilité. Malgré  des  travaux  pénibles  et  continuels^  ils  se  font 
un  jeu  des  exercices  les  plus/atigans,  tels  que  le  baUon^la 
fronde ,  la  course ,  le  jeu  de  boule ,  où  Ton  se  sert  de  masses 
de  fer;  des  joutes  sur  le  bord  de  la  mer,  l'ascension  à  des 
mâts  de  cocagne ,  etc....  Un  de  leurs  plus  agréables  diver- 
tissemens,  ce  sont  les  fêtes  sur  Veau  ;  elles  ont  ordinaire- 
ment lieu  à  l'occasion  de  la  découverte  de  quelque  source, 
et  se  distinguent  de  toutes  les  autres  par  des  emblèmes  et 
des  symboles  ingénieux. 

Dans  toute  la  province^  on  rencontre  une  foule  d'hi- 
stnons,  d'escamoteurs,  de  danseurs  de  corde,  de  joneon 
de  marionnettes.  Ces  histrions  donnent  souvent  des  repré- 
sentations des  anciens  autos  sacramentcdes  ,  accompagnés 
d'anges  et  de  diaHes,  et  plus  communément  dea-Saginoiieê 
en  langage  valencien,  dont  quelques  «unes  oSrent  des 
situations  comiques.  Ils  y  joignent  aussi  des  espèces  de 
ballets,  et  des  imitations  burlesques  de  danses  étrangères. 

Comme  l'Italie,  l'Espagne  a  ses  improvisateurs  qu'on 
appelle  trovadoses  ;  mais  c'est  dans  la  province  de  Valence 
qu'ils  sont  le  plus  multipliés.  Les  ballades  erotiques  sont 
les  morceaux  qu'on  leur  demande  le  plus  souvent.  Ces 
chants,  dit  Fischer,  peignent  les  mystères  de  rameur 
avec  une  chaleur,  une  sensibilité  qui  monte  souvent  l'im»" 
gination  cTe  l'auditeur  jusqu'aux  attitudes  les  plus  volap* 
tueuses  du  volero ,  si  ce  n'est  à  des  situations  plus  délii* 
cieuses  encore.  Les  trovadoses  ont  dans  le  pays  tonte  la 
considération  qu'ils  méritent  par  leur  talent.  La  plupart 


EUROM.     TOYAGES    FN    ESPACNK.  497 

d'ailleurs  se  chargent  d'inviter  aux  mariages ,  d'écrire  pour 
le  public  ;  et  en  général  ils  se  distinguent  par  une  vie 
libre ,  insouciante ,  et  sujette  à  tous  les  écarts  d'une  imagi<« 
nation  poétique. 

Valence  a  produit  une  foule  d'excelléns  peintres,  dont 
la  capitale  possède  plusieurs  tableaux  célèbres,  indépen- 
damment de  quantité  d'autres  productions  d'artistes  espa- 
gnols. Fischer  fait  l'énumération  des  principaux,  dont 
quelques-uns  ont  été  payés,  dans  les  premières  années  du 
•eizîème  siècle,  jusqu'à  trois  mille  ducats  chacun.  Valence^ 
dit-il,  semble  avoir  été  destinée  pour  être  la  patrie  du 
génie.  Il  présage  qu'il  s'y  élèvera  quelque  jour  une  école 
espagnole,  qui  surpassera  peut-être  toutes  celles  qui  l'ont 
précédée.  Il  s'est  formé  dans  la  capitale ,  une  académie 
pour  la  peinture  et  les  autres  arts  du  dessin,  qui  donne 
les  plus  belles  espérances  pour  l'avenir.  Les  sciences  et  les 
lettres  ne  sont  pas  plus  négligées  que  les  beaux -arts. 
iValence  a  une  université  instituée  dès  Tan  1411.  Depuis 
ea  réforme  totale,  en  1787,  on  peut  la  considérer  comme 
la  première  de  toutes  celles  de  l'Espagne ,  principalement 
en  ce  qui  concerne  l'étude  de  la  médecine.  On  y  compte 
soixante  et  dix-huit  professeurs  :  il  y  en  a  onze  pour  la 
théologie ,  douze  pour  la  jurisprudence,  dix -huit  pour  la 
médecine,  neuf  pour  la  philosophie,  six  pour  les  lan-» 
gués,  etc....  La  bibliothèque  qui  y  est  attachée,  ne  ren- 
ferme guère  que  quinze  mille  volumes  ;  mais  elle  offre  les 
collections  précieuses  de  Franc-Perez-Bayer ,  et  ce  qui  a 
paru  de  meilleur  dans  ces  derniers  temps,  sur-tout  en. 
médecine.  La  bibliothèque  du  palais  archi-épiscopal ,  qui 
est  publique  comme  l'autre,  et  qui,  pour  la  beauté  du 
local ,  l'era porte  même  sur  la  bibliothèque  royale  de 
Madrid^  est  beaucoup  plus  considérable  que  celle  de  l'uni- 
versité :  elle  contient  cinquante  mille  volumes.  On  y  trouve 
tous  les  ouvrages  espagnols  qui  ont  paru  depuis  1768;  et 
dans  ce  qui  concerne  la  géographie  et  l'histoire,  plusieurs 
cxcellens  livres  étrangers.  On  est  redevable  à  l'imprimerie 
4e  Monford,  établie  dans ,l9  ville  de  Valence,  de  plusieurs 
lU.  li 
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éditions  magnifiques^  qui,  suivant  Fischer,  peuvent  rira* 
liser  avec  celles  d'Ibarra,de  Sanchez,  de  Bodoni  et  de 
Didot.  il  y  en  a  encore  plusieurs  autres  dans  celte  ville  ; 
et  Ton  trouve  dans  sa  librairie ,  un  fonds  considérable  de 
nouveaux  livres  étrangers* 

Quoiqu'avèc  le  secours  de- toutes  ces  sources  d'instruc* 
tioh ,  les  lumières  aient  pénétré  jusqu'à  un  certain  point 
dans  la  province  de  Valence ,  la  superstition  y  exerce 
encore  un  grand  empire,  au  moins  dans  la  classe  da 
peuple.  Elle  se  déclare  principalement  par  une  croyance 
«x-agérée  en  la  protection  des  saints.  Presque  tous  ont  leur 
fonction  particulière  :  mais  saint  Nicolas  sur-tout ,  comme 
chez  les  Russes ,  avec  lesquels  d'ailleurs  les  Valenciens  n'ont 
aucun  rapport ,  est  singulièrement  honoré ,  notamment 
par  les  jeunes  filles  qui  désirent  cesser  de  l'éti^e.  De  tontes 
les  fêtes  religieuses ,  celle  qui  se  célèbre  avec  le  plus  do 
magnificence  et  d'éclat,  c'est  la  fête  de  l'Assomption  de 
la  Vierge  :  la  description  que  Fischer  en  a  faite  est  Jrès- 
curieuse. 

La  langue  qu'on  parle  dans  la  vie  commune  à  Valence 
et  dans  toute  la  province ,  est  un  patois  qui  approche  beau- 
coup du  limousin  ,  et  qui  ne  s'en  éloigne  que  par  ses  dia- 
lectes :  ce  patois ,  dans  la  bouche  des  femmes  sor-toQl  ^  eit 
d'une  harmonie  et  d'une  douceur  extrême.  La  plupart 
(Tes  personnes  qui  le  parlent,  et  même  les  gens  de  la  cam- 
pagne ^  comprennent  très-bien  la  langue  castillane,  on 
l'espagnol  proprement  dit. 

Fischer  a  décrit,  tantôt  avec  les  couleurs  les  plus  riantes, 
tantôt  avec  des  traits  pleins  de  feu, les  amours,. les  fian- 
çailles ,  les  noces  des  Valenciens  :  il  faudroit  le  copier  lit- 
téralement, pour  ne  pas  allbiblir  le  tableau  qu'il  en  A 
tracé. 

La  beauté  du  climat  ,1a  fertilité  du  sol ,  la  bonne  conati- 
tnlion  physique  des  habitans  de  Valence ,  prolongent  leurs 
jours  au-delà  du  terme  ordinaire.  On  rencontre  fréquem- 
ment des  vieillards  de  soixante-dix  à  quatre-vingts  ans, 
au:^que!â  on  en  donueroit  à  peino  cinquante.  U  n'est 
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pas  très-rare  d'entendre  parler  d'hommee  parvenus  à  l'âge 
dé  cent  vingt  ans,  e^  même  à  celui  de  cent  quarante 
années  I  et  dont  la  vieillesse  est  encore  verte  et  acliv^.  Il 
n'y  a  d'exception  à  cet  égard ,  que  dans  la  Huprta  d'Ali- 
cante,  la  contrée  d'Arppasa,  la  banlieue  de  Miiseros,  où 
il  existe  plusieurs  lagunes  et  marais ,  et  ^n  général  dans 
tons  les  lieux  où  l'on  cnltive  le  riz.  L'iibandon  absolu  de 
cette  culture  ,  le  comblement  des  lagunes ,  le  dessèchement 
des  marais ,  ferpient  cesser  l'épidémie ,  qui ,  dans  la  Huer  ta 
d'Àlicanfe,  emporte  quelquefois  en  un  seul  jour,  vingt  à 
vingt-cinq  personnes. 

Le  tableau  de  Valence  est  suivi  d'un  premier  appendice 
qui  renferme  un  coup-d'œil  général  sur  1»  géographie  et 
la  statistique  de  la  province  de  Valence ,  des  iles  Baléares  . 
et  des  îles  Fitbyuses  :  j'en  ai  donné  un  eiçtrait  4  Tar^'cle  de 
ces  iles.  Un  second  appendice  contient  l'es^i  d'uu^  Flore 
de  Valence. 

Nouveau  Voyage  en  Espagne.  P^ris,  Lenor- 
mant,  i  vol.  in^8^.  i8o5.   . 

Cet  ouvrage  renferme  principalement  une  revue  cri- 
tique et  trop  prolongée  des  sarcasmes  qu'a  répandus  te 
marquis  de  Langle  dans  son  Voyage  d'Espagne ,  et  qui 
assurément  ne  comportoient  pas  une  i*éfutation  si  sérieuse. 
On  y  attaque  également  à  plusieurs  reprises ^  l'auteur  du' 
Tableau  de  l'Espagne,  &f.  Bourgoing,  dont  on  relève  les 
prétendues  contradictions ,  qui  ne  m'ont  paru  que  des 
modifications  judicieuses  de   ses  observations  générales. 
Il  se  trouve  néanmoins  dans  le  Nouveau  VoycLge  y  quelques 
détails  assez  curieux  sur  le  BueriTRetiros ,  ancien  palais 
des  rois  d'Espagne  à  Madrid  ;  sur  les  travaux  immenses . 
qu'a  nécessités  la  construction  du  Palaift  neuf  de  cette 
capitale  \  enfin  sur  un  autre  petit  palais  près  TEscurial , 
qu'on  appelle  la  Maison  du  Prince;  mais  ce  qui  peut  sur- 
tout donner  quelque  prix  à  ce  nouveau  Voyage ,  ce  sont 
les  recherches  que  le  voyageur  a  faites  sur  les  importations 
et  les  exportations  de  l'Espagne  :  il  en  résulte  que  la  balance 
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du  commerce  lui  est  toujours  favorable  dans  ses  opéra-* 
lions  avec  les  autres  nations  de  l'Europe. 

On  y  lit  aussi  avec  beaucoup  d'intérêt ,  que  le  roi  d'Es- 
pagne actuel ,  Charles  iv ,  a  réparé  les  mi(ux  que  faisoit 
éprouver  aux  cultivateurs  le  goût  effréné  de  Charles  ui 
pour  la  chasse.  Du  moment  que  Charles  iv  monta  sur  le 
trône  ^  il  s'occupa  de  la  destruction  de  plusieurs  milliers 
de  cerfs  et  de  daims ,  qui  dévastoient  les  environs  des  rési* 
dences  royales.  Des  battues  très-multipliées  eurent  lieu. 
Après  avoir  traqué  autant  de  ces  animaux  qu'il  étoit  pos- 
sible^ on  les  fit  passer  devant  des  batteries  chargées  à 
mitrailles  ;  et  l'on  n'etn  trouve  plus  aujourd'hui  qae  dans 
les  parcs  royaux  y  où  ils  auroient  toujours  dû.  être  res* 
serrés. 

Voyage  pittoresque  et  historique  de  l'Espagne , 
par  Alexandre  de  La  Borde  et  une  société  de  gens 
de  lettres  et  d'artistes  de  Madrid.  Paris,  4  vol. 
gr.  in-fol.  avec  estampes.  Sous  prgsse. 

Voici  ce  que  porloit  l'ancien  Prospectus  de  ce  Voyage  : 
((  Les  différens  ouvrages  publiés  sur  l'Espagne  ont  astei 
fait  connottre  son  commerce ,  ses  finances ,  ses  1<hx  et  son 
adminislialion  inlérieure;  il  étoit  à  désirer  qu'an  oavnge 
fût  uniquement  consacré  à  retracer  fidèlement  les  sîtea 
pittoresques  de  Ja  nature ,  et  les  monumens  des  arts  qui 

ornent  ce  beau  pays Le  mélange  de  gloire  ^  de  mal- 

lieurs  qui  caractérise  Thisloii'e  d'Espagne ,  en  rend  le 
Voyage  plus  intéressant;  et  l'idée  de  ne  point  séparer  les 
faits  historiques  de  la  partie  descriptive  et  pittoresque,  a 
fait  adopter  à  l'auteur  la  nvarche  et  la  distribution  qui 
suivent. 

»  L^ouvrage  entier ,  tant  pour  le  texte  que  pour  les 
figures  y  formera  quatre  volumes, 

s>  Le  premier  volume  comprendra  l'entrée  en  Espagne 
par  les  environs  de  Barrèges  y  et  les  parties  les  plus  remar- 
quables des  Pyrénées  espagnoles  ^  les  sites  pli torqrqnes  da 
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Mont- Serrât^  les  vues  de  Barcelone^  les  antiquités  de 
Tarragone^de  Sagonte,  aujourd'hui  Morviedorles  envi- 
rons de  Valence ,  Alicante ,  Carlbagène  et  le  royaume  de 
Murcie.  Celte  première  partie ,  remarquable  sur-tout  par 
les  gueri*es  des  Carthaginois  et  des  Romains^  les  cam- 
pagnes de  Jules-César  ^  et  les  monumens  d  antiquité  qu'on 
y  trouve  encore ,  sera  précédée  d'un  tableau  de  TËspagne 
ancienne^  depuis  ses  premiers  habilans  jusqu'à  la  con-^ 
quêt«  des  Goths ,  et  d'une  carte  de  la  Tarragonoise  et  de  U 
Bétique^  rédigée  d  après  les  auteurs  anciens  et  les  Yiou- 
velles  recherches  faites  dans  le  pays,  et  comparée  avec 
une  carie  soignée  de  TËspagne  moderne. 

»  Le  second  volume  comprendra  le  royaume  de  Gre- 
nade,  Cordoue  >  Séville,  et  loiit  le  reste  de  l'Andalousie^ 
et  sera  précédé  d'un  abrégé  de  l'histoire  des  Maures  d'Es- 
pagne, d'observations  sur  leurs  sciences,  leurs  arts,  leur 
architecture  comparée  avec  l'architecture  gothique,  et  les 
traces  qu'on  retrouve  encore  de  leur  séjour  en  Espagne, 
dans  les  coutumes  et  le  langage.  Cette  partie  sera  terminée 
par  les  antiquités  de  iVJérida  et  de  l'Ëstramadoure. 

»  Le  troisième  volume  remfermera  tout  le  nord  de  l'Es- 
pagne ,  l'aqueduc  de  Ségovie ,  les  ruines  d'Oxana,  de 
Clunia ,  de  Nuraance  ;  les  édifices  gothiques  de  JBurgos , 
de  Léon ,  de  Vailadolid  ;  les  sites  pittoresques  des  Asturies, 
de  l'Arragon ,  d'une  partie  de  la  Galice  et  de  la  Biscaye. 
Cette  partie  sera  précédée  d'un  examen  de  l'empire  des 
Goths  en  Espagne,  et  delà  renaissance  de  la  monarchie 
espagnole  sous  le  roi  Pelage ,  avec  un  tableau  comparatif 
des  différens  princes  qui  régnèrent  après  lui, et  des  diffé- 
rens  Etats  qui  se  formèrent  depuis,  et  se  confondirent  suc- 
cessivement. 

»  Le  quatrième  volume  sera  consacré  aux  vues  de  Ma- 
drid et  des  maisons  royales  des  environs  :  on  y  trouvera 
les  jardins  et  les  marbres  de  Saint-Udephonse ,  les  vues  pit- 
toresques d'Aranjuez ,  les  richesses  .de  l'Esc urial ,  et  le» 
détails  sur  les  principales  cérémonies  religieuses  ou  cou- 
tumes nationales,  telles  que  les  courses  de  taureaux,  les 
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tournois,  les  danses  da  pays;  enCn^  tout  ce  qui  a  rapport 
à  TEspagne  moderne. 

»  Colle  ]>arlie  sera  terminée  par  «ne  bisloire  de  l'art  en 
Espagne ,  depuis  Ferdinand  et  Isabelle,  tant  en  peinlur© 
quen  sculpture  et  archileclure  ;  un  examen  abrégé  de  la 
liltérature  espagnole,  et  les  portraits  et  la  vie  des  princi- 
paux personnages  qui  s'y  sont  distingués....  * 

Le  19  avril  i8o6,  la  Gazelle  de  la  tîour  d'Espagne  a 
publié  le  prospectus  d'un  Voyage  pittoresque  d*£apaf(ne, 
qui  consistera  en  60  à  70  caliiers,  chacun  de  trois  feuilles 
de  texte  et  de  six  feuilles  de  gravures,  dont  quelques- 
unes  contiendront  plusieurs  sujets  ;  le  tout  devant  former 
quatre  grands  volumes  in-folio.  Les  gravures  seront  exé- 
cutées par  les  plus  habiles  artistes  de  Madrid  et  de  Paris. 
Le  texte  espagnol  sera  rédigé  parle  F.  Roxas,  religieux 
auguslin  ;  et  le  texie  français  ,  par  M.  Alexandre  de  La 
JSorde ,  associé  de  l'éditeur  M.  Boudeville.... 

A  l'occasion  de  cette  annonce  insérée  dans  plusîeurt 
journaux,  M.  de  La  Borde  vient  d'adresser  l'avis  suivant 
aux  souscripteurs  du  Voyage  pittoresque  d'Espagne  » 
annoncé  dans  le  précédent  prospectus. 

(c  Les  souscripteurs  de  cet  ouvrage  sont  prévenus  que 

-»  le  Voyage  pittoresque  annoncé  dans  la  Gazette  de  Ma- 

9  drid ,  est  le  même  que  celui  de  M.  de  La  Borde ,  par  une 

»  suite  de  sa  réunion  à  une  société  de  Madrid ^  qui  avoit 

)>  commencé  la  même  entreprise  ». 

Lorsque  M.  Alexandre  de  La  Borde  publia  la  descrip- 
tion de  la  Mosaïque  d'Italica  et  le  prospectus  du  Voyagé 
pittoresque  d'Espagne ,  inséré  dans  le  Moniteur  du  2  ther- 
midor an  X,  il  apprit  que  S.  M.  C.  venoît  d'accorder  à 
AI.  Boudeville ,  peinlre  de  la  Cour,  un  privilège  ponr  le 
même  genre  d'ouvrage.  Ces  deux  personnes,  vojruit  le 
tort  qu'elles  pourroient  se  faire  mutuellement,  sansaucon 
avantage  pour  les  arts,  se  réunirent,  sous  la  condilion 
expresse,  qu'il  ne  seroit  rien  changé  au  plan  di\ travail  de 
M.  de  La  Borde  ,  ni  à  la  forme  de  la  publication,  cl  que 
M*  de  La  Borde  conserveroit' toujours  la  rédactîou  du 
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texte  et  le  choix  des  deBsius....  Aux  longs  travaux  de  M.  de 
la^  Borde  en  Espagne ,  se  trouveront  joints  de  nouveaux 
dessins  et  plans  qu'il  n'auroit  jamais  pu  se  procurer  ;  et  les 
savans  espagnols  enrichiront  volontiers  de  leurs  recher- 
ches, un  ouvrage  national  que  leurs  souverains  ont  honoré 
de  leur  protection  ». 

Un  troisième  et  dernier  prospectus,  publié  en  1807, 
annonce  que  : 

Deux  éditions ,  en  tout  conformes  Tune  à  Taulre  y  pa- 
roitront  en  même  temps;  la  première ,  en  espagnol ,  sor- 
tira des  presses  de  l'imprimerie  royale  à  JVJadrîd  ;  la  se- 
conde, en  français,  de  celles  ae  Didot  l'aîné,  à  Paris. 

Ce  qui  çn  a  paru  au  moment  du  tirage  de  la  présent» 
feuille,  consiste  en  cinq  livraisons. 

La  première  livraison  contient  vingt-trois  feuilles  d'in- 
troduction. 

La  seconde  livraison  contient  six  planches,  avec  leurs 
explications  :  i.  vue  de  Barcelone;  2.  plan  de  cette  ville  et 
de  son  port  ;  3.  trois  autres  vues  de  la  même  ville;  4.  vues 
de  ses  promenades  publiques,  5.  sa  cathédrale;  6.  tem()le 
d'Hercule  et  bains  des  Arabes. 

La  troisième  livraison  contient  :  i.  bas-reliefs  antiques  à 
Barcelone;  2.  cascades  deSainl-Michel-del-Fayr;  5.  idem. 
4.  hermitage  de  Saint-Michel  ;  5.  pont  de  Martorelle  et  W 
Mont-Serrat;  6.  ideni  ,  et  son  arc  de  triomphe. 

La  quatrième  livraison  contient:  i.  le  Mont-Serrat  ; 
a.  monastère  du  Mont-Serrat;  3.  idem.;  4-  idem.;  5.  son 
église;  6.  ses  jardins, 

La  cinquième  livraison  contient:  i.hermitagesde  Saiiiie- 
Anne,  fie  la  ISainte-Trinilé ,  de  Saint- Dimas  ;  2.  intérieur 
de  ce  dernier;  3.  bermilage  de  Saint-Onufre,  et  grotte  d.i 
la  Vierge  de  Mont-Serrat;  4-  bermita^e  de  Saint-Benoil , 
grottes  de  stalactites  du  Mont-Serrat  ;  5.  pont  de  Moni^- 
\Yo\e  ;  6.  pont  de  Lladenel. 

Fllt   DU   TOME   TnCî  sïi.-viî;. 
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